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PKÉFACE 


Le  but  de  cet  ouTrage  est  de  donner  aux  voyageurs  les  ren- 
seignements nécessaires  pour  bien  voir,  sans  perte  de  temps  et  sans 
trop  de  frais,  ce  qui  mérite  surtout  d*ôtre  vu  dans  Tltalie  mé- 
ridionale. Les  principales  routes  en  ont  été  parcourues  dans  ce  but, 
et  l'éditeur  a  encore  obtenu  de  personnes  bienveillantes  des  com- 
munications grAce  auxquelles  il  croit  pouvoir  garantir,  en  général, 
l'exactitude  de  ses  données.  Il  s'empresse  donc  de  remercier  ici 
tous  ceux  qui  Font  aidé  dans  sa  tâche. 

Pour  plus  de  commodité,  les  itinéraires  sont  groupés  en  quatre 
parties  :  /,  Naplea  et  «<«  environs  ;  II,  VeBt  et  le  sud  de  V Italie  m^" 
ridionale;  III,  la  Sicile;  IV,  excursions  diverses  (Sardaigne,  Malte, 
Tunis  et  Corfou),  et  chaque  partie  est  brochée  séparément,  de  façon 
à  pouvoir  se  détacher  sans  inconvénient:  en  cassant  le  livre  aux 
endroits  indiqués^  on  aperçoit  de  la  gaze  qu'il  suffit  de  couper. 

La  description  de  Naples  et  de  ses  environs  est  Tobjet  de 
soins  particuliers ,  parce  que  le  voyageur  y  a  peut-être  plus  besoin 
que  nulle  part  ailleurs  en  Italie  de  renseignements  précis.  Avec 
les  nombreuses  cartes  qui  l'accompagnent,  il  sera  facile  de  s'y 
diriger  seul.  L'éditeur  a  eu  de  plus  recours  aux  lumières  d'hom- 
mes compétents,  quand  il  s'est  agi  de  questions  d'art  et  de  science. 
n  y  a  par  exemple  dans  l'introduction  (p.  xxn) ,  sur  la  situation 
climatologique  et  hygiénique  de  Naples,  un  article  spécial  dû  à  un 
homme  compétent,  qui  en  a  fait  l'objet  de  longues  observations. 

Les  hàtels  sont  aussi  toujours  l'objet  d'une  attention  parti- 
culière, attendu  que  l'agrément  d'un  voyage  dépend  en  grande 
partie  de  la  manière  dont  ils  sont  tenus,  de  leurs  prix,  du  ser- 
vice, etc.  Sauf  à  Naples,  dans  les  environs,  à  Palerme  et  dans 
quelques  autres  villes,  ces  établissements  laissent  encore  beau- 
coup à  désirer  dans  Tltalie  méridionale,  en  Sicile  et  en  Sardaigne, 
et  faute  d'autres ,  il  a  souvent  fallu  mentionner  des  hôtels  à  peine 
passables.  Les  maisons  qui  ont  paru  recommandables ,  du  moins 
relativement  aux  autres,  sont  marquées  d'un  astérisque  (*).    Les 
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jugements  ne  sont  même  pas  seulement  relatifs  par  rapport  aux 
maisons  ;  ils  varient  encore  avec  les  personnes ,  comme  le  prouvent 
les  lettres  que  reçoit  l'auteur,  et  avec  les  circonstances,  les  incidents 
du  voyage,  etc.  De  plus  les  hôtels  changent  de  propriétaires,  de 
direction  et  surtout  de  personnel,  ce  qui  en  modifie  quelquefois 
beaucoup  la  tenue.  Ils  changent  même  assez  souvent  de  nom,  en 
Italie,  ce  qui  n'est  pas  une  preuve  de  bonne  réputation.  Enfin  nulle 
part  les  hôteliers  n'accommodent  autant  les  prix  aux  manières 
des  voyageurs  qu'en.  Italie.  Il  pourra  donc  se  faire  que  l'on  pale 
plus  qu'il  n'est  dit  dans  ce  livre,  de  même  qu'il  n'est  pas  im- 
possible qu'on  puisse  s'arranger  à  des  prix  inférieurs  â  ceux  qui 
y  sont  indiqués.    Ils  donneront  au  moins  une  idée  d'une  maison.. 

Personne  n'exigera  du  reste  une  exactitude  minutieuse  d'un 
livre  destiné  à  donner  des  renseignements  sur  quantité  de  choses 
sujettes  à  varier.  L'éditeur  compte  toujours  sur  la  bienveillance 
des  touristes  et  les  prie  de  vouloir  bien  encore  lui  signaler  les 
erreurs  et  les  omissions  qu'ils  constateront  par  eux-mêmes  dans 
ses  Guides  :  chaque  nouvelle  édition  prouve  avec  quel  soin  il  tient 
compte  de  pareilles  rectifications. 

ItHntroduetion  de  ce  livre  contient  quantité  de  renseignements 
qu'on  devra  lire  et  ne  pas  oublier,  pour  s^évlter  le  plus  possible 
d'ennuis  et  de  pertes  d'argent. 

MM.  les  hôteliers,  restaurateurs,  etc.,  doivent  considérer  comme 
voulant  les  duper  quiconque  se  sert  du  nom  de  Baedeker  pour  ob-  \ 

tenir  d'eux  des  avantages.  Les  recommandations  de  ce  livre  ne 
pevAjent  s'acheter  à  aucun  prix,  pas  mèmt  sous  forme  d'annorue. 
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▲brériatioBs. 

Les  abréyiations  employées  dans  ce  livre  sont  faciles  à  comprendre  ; 
voici  celles  qui  se  rencontrent  le  plus  fréquemment: 

Hôt.  et  H.,  hôtel. 
Gr.-H.,  Orand-Hôtel. 


Pens.,  P.  et  p.,  pension. 

anb.,  auberge. 

Alb.,  albergo. 

Loc,  locanda. 

ch.,  chambre. 

eh.  t.  e.,  chambre  tout 

compris,  avec  bougie 

et  service, 
dep.,  depuis, 
b.,  bougie. 
s.,  service, 
rep.,  repas. 


dé.,  déjeuner. 

v.  c,  vin  compris. 

V.  n.  c,  vin  non  compris. 

dî.,  dîner. 

fr.,  franc  (ital.  «lira»). 

c,  centime. 

E.,  est. 

O.,  ouest. 

S.,  sud. 


m. mètre,  matin,  mort  en 

kil.,  kilomètre. 

hab.,  habitants. 

pers.,  personne. 

pi.,  plan. 

voit.,  voiture. 

chev.,  cheval. 

V.,  voir. 

p.,  page  ou  (prix)  pen- 
sion. 

R.,  route. 

s.,  sièele,  soir  ou  (prix) 
service. 


N.,  nord, 
dr.,  droite, 
g.,  gauche, 
h.,  heure, 
min.,  minutes. 

L*astérisque  (*)  a  pour^but  de  désigner  les  choses  particulièrement 
dignes  d*attention  et  les  hôtels ,  restaurants ,  etc. ,  relativement  reeom- 
mandables. 

Un  nombre  entre  parenthèse  à  la  suite  d*un  nom  de  lieu  ou  de  mon- 
tagne, par  ex.  Bronte  (793  m.),  en  indique  Taltitude  ou  la  hauteur  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer. 
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RENSEIGNEMENTS  PRATIQUES 

I.  Frais  de  voyage.  JKoxmaie.  Passeport.  Douane. 

F&Ais  DE  TOTAOE.  Les  prix  sont  généralement  les  mêmes  dans 
l'Italie  méridionale  que  dans  les  autres  parties  les  plus  fréquentées 
de  l'Europe.  En  moyenne,  une  personne  seule  y  dépense  en  voya- 
geant de  15  à  25  fr.  par  jour,  et,  en  s'arrétant  quelque  temps  dans 
un  endroit,  de  10  à  12  fr.  Des  hommes  s'en  tirent  encore  à  meilleur 
compte  s'ils  sont  au  courant  de  la  langue  et  des  usages  du  pays,  et 
surtout  s'ils  voyagent  plusieurs  ensemble,  tandis  qu'il  en  coûte 
d'avantage  avec  des  dames. 

Monnaie.  L'Italie,  faisant  partie  de  l'union  monétaire  latine, 
a  les  mémos  types  de  monnaies  que  la  France,  la  Suisse,  la  Belgi- 
que et  même  la  Grèce ,  et  les  pièces  de  ces  différents  pays  y  ont 
cours  légal,  tandis  que  les  pièces  divisionnaires  d'argent  italiennes 
n'ont  plus  cours  dans  ces  pays.  Toutefois,  par  suite  des  embarras 
financiers  actuels  de  l'Italie,  l'or  et  la  plus  grande  partie  de  l'argent 
y  ont  disparu  de  la  circulation.  On  changera  donc  l'or  qu'on  aura 
contre  du  papier-monnaie.  Dans  les  hôtels  et  les  magasins,  on  perd 
sur  l'or  l'agio  que  vous  donnent  les  changeurs.  Les  pièces  d'argent 
non  italiennes  ne  sont  pas  reçues  volontiers  dans  le  sud  de  l'Italie  et 
ne  le  sont  pas  en  Sicile.  Il  y  a  beaucoup  de  pièces  fausses  de  50  c, 
1  fr.  et  2  fr.  On  refusera  les  pièces  trop  usées,  les  pièces  italiennes 
antérieures  à  1863  («reeletto»),  qui  n'ont  plus  cours  ;  les  pièces  suisses 
avec  l'Helvétie  assise,  l'anc.  monnaie  papale,  les  sous  grecs  ef,  bien 
entendu  aussi,  les  pièces  des  pays  qui  ne  font  point  partie  de 
l'union  :  Roumanie,  Etats  de  l'Amérique  du  Sud,  etc.  Le  franc  s'ap- 
pelle officiellement  lira  et  le  centime,  centeHmo.  Les  billets  de 
banque  ayant  cours  dans  le  midi  de  l'Italie  sont  les  Buoni  di  Cassa, 
de  1  et  2  fr.  ;  les  Biglietti  di  Stato,  de  5,  10  et  25  fr.;  de  la  Banca 
NazionalenelEegnod'Italia,  delà  Banca  Nazionale  Toscana,  de  la 
Banca  Toscana  di  Crédita^  toutes  garanties  de  la  Banca  d'Italia  ; 
du  Banco  di  Napoli  et  du  Banco  di  Sicilia, 

Ce  qu'on  peut  emporter  de  mieux  en  fait  d'argent ,  ce  sont  des 
pilces  de  20  francs  et  des  billets  de  la  banque  de  France,  qui  sont 
toutefois  moins  avantageux,  parce  qu'ils  sont  quelquefois  de  Vz  & 
'/4%  au-dessous  de  l'or.  Aller  de  préférence  chez  les  changeurs 
(cambiavaluta)  qui  affichent  le  cours. 

On  sera  toujours  bien  pourvu  de  pièces  de  cuivre,  en  vue  des  pour- 
boires (y.  p.  zii),  et  comme  le  porte-monnaie  n'y  suffirait  pas,  on  y  con- 
sacrera une  poche  de  gilet.  Il  est  même  bon  d^avoir  deux  porte-mon- 
naies, l*un  pour  les  besoins  du  jour  et  l'autre  pour  la  réserve. 

Un  FASSEPOBT  n'est  plus  nécessaire  aujourd'hui  en  Italie,  si  ce 
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n^est  pour  retirer  des  valeurs  à  la  poste  (v.  p.  xxi).  Cependant  une 
pièce  de  ce  genre  peut  toujours  être  utile,  par  ex.  pour  obtenir  la 
protection  d^un  consul  de  son  pays,  et  lorsqu'on  fait  des  excursions 
dans  des  endroits  écartés,  notamment  dans  le  Sud  et  en  Tunisie. 

Là  YisiTE  pouANiÈBE ,  dans  les  ports ,  même  lors  qu'on  yient 
d'autres  ports  italiens  est  ordinairement  peu  rigoureuse,  à  l'égard 
des  voyageurs  non  suspects;  elle  a  surtout  en  vue  le  tabac,  et  l'on 
ne  peut  entrer  en  franchise  qu'une  demi  -douzaine  de  cigares.  Les 
armes,  même  les  couteaux -poignards,  peuvent  être  confisquées  (v. 
p.  xni). 

Il  y  a  un  octroi  dans  presque  toutes  les  villes  («dazio  consu- 
mo»),  mais  il  suffit  ordinairement  de  dire  à  la  limite  de  cet  octroi 
(«limite  daziario»),  le  cas  échéant,  qu'on  n'a  rien  à  déclarer. 

II.   Saison.    Langrue. 

Saison.  Pour  un  voyage  à  Naples  et  surtout  dans  le  reste 
de  l'Italie  méridionale  et  en  Sicile ,  on  choisira  le  mois  d'octobre 
ou  mieux  encore  les  mois  de  printemps,  de  la  fin  de  mars  à  la  fin 
de  mai  (v.  p.  xxii).  De  la  fin  de  novembre  à  la  mi-mars,  on  fera 
mieux  d'aller  à  Rome.  En  septembre,  l'atmosphère  est  d'une  lour- 
deur accablante  et  les  orages  sont  fréquents.  Durant  l'été,  de  Juin 
à  la  fin  d'août,  la  nature  méridionale  s'épanouit  bien  dans  toute  sa 
splendeur,  mais  la  chaleur  intense,  prolongée  pendant  des  mois 
entiers,  oblige  au  moins  le  voyageur  a  se  modérer  de  toute  manière. 
Il  y  a  du  reste  aux  environs  de  Naples  plusieurs  stations  d'été 
agréables  :  Sorrente,  CasteUammare,  Cava  dei  Tirreni^  etc. 

Lanoub.  Ce  que  nous  avons  dit  à  ce  sujet  dans  les  doux  autres 
volumes  de  notre  guide  en  Italie,  est  encore  plus  vrai  lorsqu'il 
s'agit  de  l'Italie  méridionale  et  de  la  Sicile.  Il  n'est  san«  doute  pas 
impossible  de  visiter  Naples  et  ses  environs.  Palerme,  Messine,  etc., 
sans  savoir  l'italien;  mais  on  n'est  plus  guère  indépendaut,  outre 
qu'on  est  obligé  d'aller  dans  les  hôtels  de  i^  classe  et  que  toutes 
choses  coûtent  la  moitié  de  plus,  voire  le  double  de  ce  qu'elles 
coûteraient  sans  cela. 

m.  Règles  de  conduite.  Pourboires.  Mendicité.  Sûreté  publique. 

RÈGLES  DE  CONDUITE.  Un  voyago  dans  le  sud  de  l'Italie  est  bien 
différent  d'un  voyage  dans  le  nord  et  même  à  Rome ,  surtout  parce 
que  le  système  des  prix  fixes  a  beaucoup  plus  de  peine  â  s'y  intro- 
duire. Â  Naples  et  aux  environs,  les  cochers,  les  bateliers,  les  com- 
missionnaires et  autres  gens  avec  lesquels  on  a  journellement  affaire, 
sont  souvent  d'une  impudence  incroyable.  Il  ne  faudrait  cependant 
pas  juger  d'après  eux  toute  la  population,  pas  plus  que  nous  ne 
voudrions  nous  mêmes  être  jugés  d'après  les  gens  rapaces  de  nos 
stations  d'hiver,  de  nos  villes  d'eaux,  de  nos  bains  de  mer,  etc.  Plus 
on  connaîtra  l'Italie ,  plus  on  y  trouvera  de  gens  probes  et  dignes 
de  confiance. 
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Là  où  il  y  a  des  tarifs,  il  faut  les  noter  exactement.  Là  où  il 
n'y  en  a  pas ,  il  y  a  au  moins  un  prix  moyen  établi  par  Tusage  et 
que  ce  livre  donne  autant  que  possible.  Quand  il  voit  qu'on  le 
connaît ,  qu'on  est  pratico ,  l'Italien  abandonne  sa  spéculation,  qui 
n'est  basée  que  sur  l'ignorance  de  l'étranger.  Mais  U  faut  toujours 
bien  s'entendre  d'avance,  et  ne  jamais  se  fier  à  la  bonne  foi  des 
gens  :  ^patH  chiari,  amicitia  lunga,  dit  un  bon  proverbe  italien. 

Eh  faisant  les  prix,  il  faut  surtout  conserver  le  plus  grand 
calme.  Il  ne  faut  faire  attention  ni  aux  gestes,  ni  aux  excla- 
mations, ni  aux  prières,  ni  aux  serments,  ni  aux  grossièretés  de 
certaines  gens.  Moins  on  sait  l'italien,  moins  il  faut  parler;  dire 
seulement  le  nécessaire  et  faire  tout  de  suite  mine  de  s'en  aller. 
U  est  souvent  bon  de  ne  pas  dire  immédiatement  son  dernier  prix, 
afin  de  pouvoir  ajouter  à  la  première  offre;  mais  celle-ci  doit  tou- 
jours être  raisonnable.  On  se  renseignera  auprès  de  ses  compagnons 
de  voyage  ou  de  gens  comme  il  faut.  Les  cochers,  les  garçons 
d'hôtel,  les  guides,  etc.,  souvent  même  les  gens  du  pays  s'enten- 
dent, vis-à-vis  de  l'étranger,  comme  larrons  en  foire.  La  prudence 
est  toujours  de  mise  en  Italie,  mais  non  une  défiance  exagérée,  qui 
passe  vite  pour  de  la  peur  et  de  la  faiblesse. 

Pov&BOiBES.  Ayez  toujours  de  la  petite  monnaie  sur  vous. 
Nulle  part  au  monde  on  n'est  si  souvent  obligé  d'ouvrir  la  main 
qu'en  Italie,  mais  nulle  part  non  plus  on  ne  se  tire  d'affaire  avec  si 
peu  de  chose.  Tous  les  gens  qu'on  emploie  comptent  sur  un  pour^ 
boire:  buona  mano,  maneia,  da  bere,  botHglia,  caffè,  sigaro,  mar» 
cher  ont.  On  donne  2  ou  3  sous,  tout  au  plus  1  fr.,  selon  les  services 
qu'on  a  reçus.  Ne  pas  craindre  de  donner  peu,  car  d'abord  la  valeur 
de  l'argent  est  tout  autre  dans  les  mains  de  ces  gens ,  et  ensuite  la 
générosité  ne  sert  qu'à  provoquer  de  nouvelles  exigences. 

Mais  nul  n'en  sera  quitte  sans  payer,  et  l'un  des  buts  de  ce 
livrb  est  précisément  de  réduire  ces  faux  frais.  Il  faut  se  résigner 
d'avance  à  être  trompé  çà  et  là,  nonobstant  toute  prudence.  On 
aurait  tort  de  s'en  fâcher  et  de  faire  des  réflexions  sur  la  démo* 
ralisation  et  la  fausseté  des  Italiens;  eux-mêmes  n'échappent  point 
à  ces  contributions.  Il  faudra  surtout  se  garder  de  perdre  sa  bonne 
humeur  pour  quelques  misérables  sous,  car  c'est  une  chose  qu'on 
ne  saurait  payer  trop  cher  en  voyage. 

La  MENBioiTÉ  est  encore  un  des  fléaux  du  pays;  il  faut  que 
l'étranger  s'y  habitue.  On  refusera  par  un  signe  de  la  main,  en 
levant  l'index,  ou  de  la  tête  et  en  disant  «niente»,  ou  bien  l'on 
donnera  une  pièce  de  monnaie  aussi  petite  que  possible,  2  c.,  au 
plus  5.  On  ne  devra  donner  en  tout  cas  qu'à  ceux  qui  sont  vrai- 
ment dans  le  besoin,  aux  infirmes  et  aux  impotents.  Une  générosité 
mal  placée  de  la  part  des  étrangers ,  surtout  envers  les  enfants,  est 
cause  que  les  voyageurs  sont  de  plus  en  plus  importunés  par  les 
mendiants  aux  environs  de  Naples  et  dans  certaines  parties  de  la 
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Sicile  et  se  voient  par  là  gâter  la  Jouissance  des  béante  du  pays. 
Et  quand  au  lieu  d^une  pièce  de  monnaie  donnée  accidentellement 
à  un  enfant,  des  voyageurs  en  Jettent  follement,  comme  cela  se  voit, 
des  poignées  dans  la  rue,  comment  veut -on  que  les  enfants  des 
rues  ne  deviennent  pas  Importuns  et  effrontés. 

La  SUBBTÉ  PUBLIQUE  est  aussi  grande  aux  endroits  générale- 
ment fréquentés  par  les  étrangers  dans  l'Italie  méridionale,  en  Si- 
cile, en  Sardaigne,  etc.,  que  dans  le  reste  de  l'Europe.  Aucun 
voyageur  raisonnable  n'ira,  sans  doute,  errer  la  nuit  dans  les 
quartiers  déserts  des  grandes  villes.  Le  «brigandage»  proprement 
dit  n'existe  plus.  Un  coup  de  main  qui  s'exécute  encore  quel- 
quefois, dans  des  endroits  écartés ,  est  i  peu  près  l'équivalent  d'un 
crime  ordinaire  cbez  nous.  Les  étrangers ,  dont  les  allées  et  les 
venues,  la  personne  et  la  fortune  sont  inconnues,  n'ont  rien  à 
craindre  sous  ce  rapport. 

La  police  est  faite  dans  les  grandes  villes  par  les  guardie  di 
puhhlica  8%curez%a,  qui  portent  une  tunique  de  couleur  foncée  à 
boutons  blancs  et  un  képi.  A  Naples ,  il  y  a  de  plus ,  pour  la  sur- 
veillance du  service  des  voitures ,  des  guardie  municipali  y  dont 
l'uniforme  a  des  boutons  Jaunes  et  qui  portent  un  numéro  au  képi. 
A  la  campagne,  il  y  a  les  carabiniers  ou  gendarmes,  qui  portent  un 
habit  à  queue  bordé  de  rouge  et  un  tricorne. 

Pour  porter  des  armes,  il  faut  un  permis  du  gouvernement.  Du 
reste  ce  ne  serait  qu'un  fardeau  pour  le  simple  voyageur. 

IV.   Moyens  de  transport.* 

Chemins  de  feb.  Les  observations  faites  à  propos  des  chemins 
de  fer  du  nord  et  du  centre  de  l'Italie  s'appliquent  aussi  à  ceux 
du  sud.  Les  trains  marchent  en  général  lentement,  surtout  au  S. 
de  Naples ,  et  les  retards  sont  fréquents.  On  ne  peut  compter  sur 
la  correspondance  qu'aux  trains  express.  Les  compartiments  de 
l'^  classe  ont  8  places  et  ceux  de  2®  en  ont  10.  Pour  de  longs  tra- 
jets, on  fera  bien  de  se  munir  de  provisions  de  bouche,  le  nombre 
des  buffets  étant  restreint  et  les  rafraîchissements  médiocres.  Les 
compartiments  de  fumeurs  partent  pour  inscription  pei  fumatori, 
ceux  où  il  est  interdit  de  fumer  i  sietate  di  fumare.  Le  conduc- 
teur annonce  le  départ  par  le  mot  partensM,  il  avertit  que  tout  est 
prêt  par  celui  de  pronH,  et  qu'on  change  de  voiture  par  H  cambia 

*  On  devra  ae  procurer  un  Indicateur  à  l^arrivëe  en  Italie.  Les  meil- 
leurs sont:  VlndicatoTê  îtf,fieialt  délU  strade  ferraUy  délia  navigasione  e 
Ul9gr4H/la  dél  regno  d'Italia^  qui  parait  tous  les  mois  (Turin,  Poszo  frères. 
1  fr.,  grande  édit.  à  3fîr.),  et  T/tolto,  Orariù  del  mopimeato  ireni  t  piroêcafi 
(Florence,  Glus.  Arnaboldi,  1  fr.)> 

Vheure  adoptée  en  Italie  est  celle  dite  de  l'Europe  centrale,  qui  avance 
de  51  min.  sur  celle  de  Paris.  Officiellement  on  a  de  plus  repris  en  Italie 
l'habitude  de  compter  les  heures  de  là 34,  de  sorte  qu'on  dit,  par  ex.* 
aUe  tredid^  à  13  h.,  au  lieu  de  1  h.  de  l'après-midi,  et  aUe  venHy  à  30  h.  au 
lieu  de  8  h.  du  soir. 
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convoglio.  Arrêt  se  dit  fermât  a  et  correspondance  coincidenza.  Le 
chef  de  gare  s^appelle  capostazione. 

Dans  les  gares  où  il  y  a  foule ,  11  est  bon  de  tenir  préparé  le 
prix  exact  de  sa  place ,  y  compris  5  c.  pour  le  timbre.  Il  n'est  pas 
non  plus  inutile  de  faire  attention  à  la  monnaie  qu'on  vous  rend 
et  de  vérifier  son  compte.  On  devra  aussi  arriver  de  bonne  heure, 
bien  qu'on  ne  puisse  entrer  dans  les  salles  d'attente  avant  d^avoir 
pris  son  billet.  La  distribution  commence  aux  grandes  stations 
1  h.  et  aux  petites  20  min.  avant  le  départ  de  chaque  train.  On  ne 
fume  pas  dans  les  salles  d'attente.  Les  billets  se  rendent  presque 
partout  à  la  sortie ,  uscita. 

Le  bagage  est  un  compagnon  de  route  excessivement  désa- 
gréable. Non  seulement  il  met  en  contact  avec  quantité  de  gens 
qui  n'augmentent  pas  précisément  le  charme  du  voyage,  non  seule- 
ment il  occasionne  beaucoup  de  frais  supplémentaires ,  mais  il  y  a 
encore  eu  souvent  dans  ces  dernières  années,  en  Italie ,  des  vols  de 
bagages  dont  on  n'a  pu  trouver  les  auteurs.  Si  bien  qu'elle  soit 
fermée,  ou  ne  devra  jamais  placer  de  valeurs  dans  une  malle  ;  dans 
tous  les  cas,  il  faudrait  les  déclarer. 

Ou  n'a  droit  à  aucune  franchise,  et  par  conséquent  on  peut  faire 
enregistrer  son  bagage  sans  avoir  pris  de  billet.  On  peut  d'autre 
part  prendre  avec'soi  dans  le  wagon  une  valise  ayant  jusqu'à  50  cen- 
tim.  de  long  sur  30  de  large  et  25  de  haut.  Les  facteurs  qui  chargent 
et  déchargent  les  effets  reçoivent  quelques  sous  lorsqu'il  n'y  a  pas 
de  tarif.  Lorsqu'on  ne  s'arrête  que  peu  de  temps  à  un  endroit, 
surtout  aux  villes  qui  sont  loin  de  leurs  stations ,  on  fait  bien  de 
déposer  le  plus  gros  de  ses  effets  à  la  gare  :  dare  in  deposito  ou 
deposUare;  10  c.  par  colis  et  par  jour. 

Les  bUletè  dire(^a,  entre  les  principales  stations  des  pays  voisins 
et  les  grandes  villes  d'Italie ,  sont  surtout  très  agréables  et  avanta- 
geux quand  ils  permettent  de  s'arrêter  en  route,  même  en  envoyant 
ses  bagages  à  une  station  plus  éloignée.  Les  indicateurs  des  che- 
mins de  fer  donnent  les  détails  à  ce  sujet. 

Les  billet»  circulaires  («viaggi  circolarl»),  qui  présentent  toutes 
sortes  de  combinaisons,  assurent  de  plus  des  réductions  de  prix  va- 
riables ,  pour  lesquelles  nous  devons  également  renvoyer  aux  indi- 
cateurs. Les  conditions  sont  à  peu  près  les  mêmes  en  Italie  que 
dans  les  pays  voisins ,  mais  il  faut  noter  les  suivantes.  Au  mo- 
ment où  il  commence  son  voyage  en  Italie  et  chaque  fois  qu'il  veut 
le  continuer  après  un  arrêt,  le  voyageur  doit  présenter  son  billet 
au  guichet  de  la  gare  de  départ ,  pour  y  faire  indiquer  le  nom  de 
la  localité  où  il  entend  se  rendre.  Quand,  après  avoir  ainsi  fait 
son  choix ,  il  veut  s'arrêter  à  une  gare  intermédiaire ,  U  doit  en 
aviser  le  chef  de  cette  gare  pour  que  ce  dernier  constate  le  change- 
ment de  destination:  «accertare  il  cambiamento  di  destinazione». 
Celui  qui  négligerait  cette  formalité  serait  tenu ,  en  continuant  son 
voyage ,  de  payer  le  triple  du  billet  à  plein  tarif  pour  le  parcours 
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effectué  sans  visa.    Il  faut  également  un  visa  («annotazione»)  pour 

reprendre  son  voyage  ailleurs  qu*à  la  station  où  on  Ta  interrompu  : 

«vale  per  riprendere  alla  stazione  di  .  .  .  il  viaggio  interrotto  a  . . . 
Les  kill9U  d^alttr  eirtUmr  («bigUetti  d^andata  e  ritonio»)  ne^  aont  ordi- 
nairement valables  que  pour  une  journée  dans  la  semaine.    Ceux  qu^on 
8 rend  le  samedi  ou  la  veille  d*un  jour  de  fête  peuvent  servir  pour  3  ou 
jours.    11  n^est  pas  permis  de  sUrrêter  en  route  avee  ces  billets,  ou 
bien  le  eowpon  d*aUer  ou  de  retour  perd  sa  valeur  pour  le  reste  du  trajet. 

T&AHWATs  ▲  VAPBUB.  Ges  tramways,  très  répandus  dans  le  nord 
de  ritalie,  se  rencontrent  aussi  déjà  dans  le  sud. 

BATEAtrz  ▲  VAPBUB.  Un  voyage  par  mer  sur  la  Méditerranée 
ou  l'Adriatique  peut  encore  ajouter  aux  charmes  d*une  excursion 
en  Italie,  si  Ton  a  du  t>eau  temps  et  si  Ton  ne  souffre  pas  du  mal 
de  mer.  Malheureusement  on  n'a  pas  encore  découvert  de  remède 
à  ee  mal,  et  on  n'en  peut  calmer  un  peu  les  souffrances  qu'en  se 
tenant  couché.  Mais  le  temps  est  souvent  si  beau  dans  la  bonne 
saison,  qu'on  n'en  éprouve  pas  la  moindre  atteinte,  à  moins  d'y  être 
très  sensible.  Pour  la  plupart  des  excursions  par  mer  dont  il  est 
question  dans  ce  livre,  les  services  sont  faits  par  la  société  dite 
Navig€ui(me  Postale  ïtaliana,  dont  le  siège  est  a  Rome.  Dans  le 
golfe  de  Naples,  entre  Messine  et  les  îles  Lipari,  etc.,  le  service  est 
fait  par  de  petites  compagnies  sur  les  bateaux  desquelles  la  1'^  et 
la  2®  classe  ne  sont  pas  autrement  distinctes  dans  la  pratique ,  ce 
qui  fait  que  les  hommes  au  courant  des  usages  ne  voyagent  guère 
qu'en  seconde. 

Biixavs.  On  ne  prendra  son  billet  qu*à  l'agence  de  la  compagnie  et 
on  le  prendra  en  personne.  Le  billet  porte  le  nom  du  voyageur,  celui 
du  bateau  et  l'heure  du  départ.  Les  familles  de  3  personnes  au  moins 
ont,  sur  tous  les  bateaux,  une  réduction  de  10^/p,  mais  cette  réduction  ne 
porte  que  sur  le  prix  de  passage  proprement  dit  et  non  sur  celui  de  la 
nourriture.  Il  y  a  aussi  lOo/g  de  réduction  sur  les  billets  d'aller  et  retour, 
mais  il  ne  s'en  délivre  qu*aux  agences.  En  prenant  son  billet,  on  s'in- 
formera si  le  bateau  doit  partir  à  l'heure  réglementaire  et  peut-être 
s'arrêter  dans  de  petits  ports  un  ou  deux  jours  de  plus  qu^il  ne  devrait, 
pour  des  chargements  ou  des  déchargements.  On  ne  peut  compter  sur 
l'exactitude,  quant  à  Tarrivée,  des  grands  paquebots  d'Orient,  dont  on 
pourrait  sans  cela  profiter  pour  le  retour  de  Hessine  à  Kaples. 

La  30  cl.  est  convenable  et  suffisante  pour  des  voyageurs  sans  pré- 
tentions; mais  les  dames  ne  sauraient  prendre  que  la  l'e  d.  Les  voya- 
geurs de  3®  ont  le  droit  de  se  promener  sur  tout  le  pont.  Les  officiers 
en  uniforme,  jusqu*au  grade  de  capitaine  inclusivement,  vont  en  2®  cl. 

On  a  droit  à  70  kilogr.  de  bagages  en  1^^  et  à  45  en  2®  cl.,  mais  il  est 
défendu  d^emporter  des  objets  qui  ne  soient  pas  à  son  usage  personnel. 

On  donne  au  garçon  1  fr.  de  pourboire,  pour  un  voyage  de  12  à  24 
heures,  et  quelque  chose  de  plus  si  l'on  en  a  reçu  des  services  extra- 
ordinaires, en  cas  de  mal  de  mer. 

fiiiBABQtJBiiBKT.  On  se  rend  à  bord  1  h.  avant  le  départ  du  bateau. 
On  trouve  toujours  des  barques  pour  cela  et  les  prix  sont  fixés  par  un 
tarif:  d'ordinaire  1  fr.  à  1  fr.  60  par  personne  avee  les  bagages.  Il  est 
toutefois  bon,  quand  on  est  seul,  de  dire  qu'on  ne  veut  payer  que  le 
tarif:  «ma  secondo  la  tariffa».  En  route,  les  bateliers  ont  coutume  de  de- 
fu&nâttr  davantage  :  «Signore,  sono  cinque  lire»,  etc.  ;  on  leur  répond  tout 
AU  plus  «avanti»,  en  les  menaçant  au  besoin  do  recourir  à  la  «capitaneria 
4^1  Porto»,  On  ne  paiera  qu*après  avoir  quitté  la  barque  avec  tous  ses 
^ets.    A  bord,  on  peut  garder  son  menu  bagage  avec  soi  ;  les  malles. 


XVI  lNTftÔÎ)tCTÎOÎî.  Moy,  de  trafisp. 

etc.,  86  descendent  à  fond  de  eale,  et  il  faut  prendre  garde,  pendant 
cette  opération,  que  les  effets  soient  bien  étiquetes  pour  Tendroit  où  i*on 
se  rend. 

VoiTTTBSS  PUBLIQUES.  Les  dévoloppemeiits  du  r^eau  de  che- 
mins de  fer,  dans  le  sud  de  Tltalie,  font  que  les  touristes  ordinaires 
n*ont  plus  guère  besoin  de  se  servir  des  dUigenctê  et  des  vttture 
eorriere  (courriers).  On  trouve  presque  partout  à  louer  des  voUures 
à  1  cheval,  qui  se  paient,  dans  les  endroits  fréquentés,  de  50  à  75  c. 
par  kil.  et  ailleurs  à  peine  ÔO  c. 

Chevaux,  mdlbtb  et  ânes.  Les  voyages  à  pied  étaient  aupara- 
vant à  peu  près  inconnus  en  Italie.  L^homme  du  peuple  n'y  com- 
prend pas  encore  qu'on  puisse  aller  à  pied  pour  son  plaisir.  Pour- 
tant Ton  s*est  déjà  habitué  à  cette  manie  des  étrangers  dans  les 
contrées  les  plus  fréquentées,  par  ex.  aux  environs  de  Naples. 
Les  Italiens  d'une  certaine  classe  semblent  même  y  prendre  aussi 
plaisir,  à  en  juger  par  la  création  de  nombreuses  sections  du 
Club  Alpin  Italien,  qui  n'a  pas  seulement  pour  but  de  s'occuper 
des  Alpes ,  mais  qui  veut  aussi  rendre  les  Apennins  plus  acces- 
sibles aux  touristes.  On  choisira  pour  la  marche  un  temps  frais  et 
clair,  jamais  celui  où  souffle  le  siroco.  En  été,  on  évitera  toute 
excursion  de  ce  genre. 

En  Italie ,  au  lieu  d'aller  à  pied,  on  voyage  à  cheval  (eavallo), 
à  mulet  (mulo)  ou  à  dos  d'âne  {asXno,  somàro;  eiuco  à  Naples;  en 
Sicile,  toute  monture  s'appelle  vettura).  Le  conducteur  (pedone) 
suit  au  pas  de  course  et  sert  au  besoin  de  domestique.  Les  prix 
sont  peu  élevés;  on  fait  son  marché  «tutto  compreso»,  et  l'on  y 
ajoute  à  la  fin  un  léger  pourboire,  lorsqu'on  est  content.  Dans 
les  montagnes,  cette  façon  de  voyager  est  très  recommandable,  car 
elle  fait  économiser  les  frais  d'un  guide.  Les  dames  peuvent  égale- 
ment voyager  de  cette  manière ,  sans  la  moindre  gêne.  Les  con- 
ducteurs ont  l'habitude  de  faire  courir  leurs  bêtes  grand  train  au 
commencement  de  la  course  et  dans  les  villes  et  les  villages,  ce  qui 
déroute  d'abord  le  cavalier  qui  ne  connaît  pas  cet  usage.  Le  trot 
et  le  galop  d'un  âne  n'ont  d'ailleurs  rien  de  bien  agréable,  sur  un 
mauvais  pavé,  et  le  cavalier  ne  fait  pas  trop  bonne  figure.  On  mettra 
donc  un  frein  à  l'ardeur  du  guide,  en  lui  déclarant  d'emblée  qu'on 
veut  traverser  les  rues  au  pas  («a  passe»)  ou  qu'on  lui  diminuera 
sa  «mancia». 

On  fera  toujours  soi-même  les  arrangements  avec  les  bateliers, 
les  loueurs  de  voitures,  d'ânes,  etc.;  tout  intermédiaire,  même 
de  gens  qui  prétendent  vous  rendre  service,  renchérissant  les 
choses.  Lorsqu'il  y  a  peu  de  monde ,  on  peut  même  obtenir  une 
réduction  sur  les  tarifs. 

V.   H6teli; 

A  Naples  et  dans  quelques  localités  des  environs,  à  Brindisi, 
Falerme,  MesHne,  Catane,  Oirgenti,  on  trouve  de  bons  hôtels 
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de  premier  ordre.  Les  chambres  coûtent,  selon  leur  exposition, 
2  fr.  50  c.  à  Ô  fr.  ;  la  bougie,  76  c.  à  1  Ar.  ;  le  service,  1  fr.,  non 
compris  le  concierge  et  souvent  aussi  l'homme  de  peine  («facchino»)  ; 
la  table  d'hôte,  4  à  6  fr.,  généralement  sans  le  vin,  qui  est  assez 
cher ,  etc.  (abréviations  pour  tous  ces  termes ,  v.  p.  iz).  La  table 
d'hôte  est  pour  ainsi  dire  obligatoire,  au  moins  pour  le  dîner,  et  si 
Ton  n'y  prend  point  part,  le  prix  du  logement  est  augmenté.  Les 
repas  pris  dans  la  chambre  sont  beaucoup  plus  chers.  Les  omnibus 
des  hôtels  coûtent  1  fr.  à  1  fr.  50,  de  sorte  qu'on  peut  avoir  avan- 
tage à  prendre  une  voiture  de  place,  outre  qu'on  arrive  plus  vite  et 
qu'on  peut  aller  ailleurs  si  l'on  ne  trouve  pas  une  chambre  â  sa 
convenance.  Sn  cas  de  séjour,  on  peut  obtenir  une  réduction  en 
payant  à  la  journée,  ce  qu'on  appelle  le  prix  de  pension.  On  parle 
partout  français  dans  les  hôtels  de  premier  ordre. 

Ces  hôtels  sont  souvent  pleins  au  fort  de  la  saison,  surtout  a 
Naples,  et  l'on  n'est  même  pas  toujours  sûr  d'y  avoir  une  chambre 
en  la  demandant  d'avance.  On  s'est  plaint  à  l'auteur  de  presque 
toutes  les  maisons  sous  ce  rapport.  Demander  au  moins  une  ré- 
ponse positive  en  la  payant. 

Il  faut  mentionner  ensuite  les  pensions  de  Naples  et  des  envi- 
rons, ou  les  voyageurs  de  passage  sont  aussi  admis  lorsqu'il  y  a  de 
la  place.  Elles  sont  généralement  bonnes ,  propres  et  pas  chères. 
Un  inconvénient  de  beaucoup  de  ces  maisons,  c'est  qu'on  y  compte 
le  second  déjeuner  dans  le  prix  de  pension  et  que  vous  êtes  par  là 
exposé  à  perdre  un  temps  précieux  au  milieu  de  la  journée,  sur- 
tout en  hiver. 

Les  HÔTELS  DE  SECOND  OKDKB ,  à  l'italienne,  sont  bien  moir.s 
chers.  Il  est  bon,  avant  de  prendre  possession  d'une  chambre,  de 
s'entendre  d'abord  sur  le  prix,  en  y  comprenant  la  bougie  et  le  ser- 
vice («compreso  servizio  e  oandela»;  1  fr.  ÔO  à  3  fr.).  On  obtient 
pour  un  court  séjour,  souvent  pour  une  seule  journée,  de  payer  un 
prix  de  pension  comprenant  même  le  vin.  Les  hôteliers  ont  cou- 
tume de  surfaire ,  mais  ne  font  pas  difficulté  pour  rabattre  du  prix 
demandé.  Si  l'on  trouve  une  demande  exagérée ,  offrir  tranquille- 
ment le  prix  qu'on  veut  mettre.  Sans  la  précaution  de  l'entente 
préalable,  on  est  exposé  à  trouver  sur  sa  note  des  prix  arbitraires. 
—  Il  n'y  a  presque  jamais  d'allumettes  («cerini»)  dans  les  chambres, 
et  il  faudra  s'en  munir.   Il  s'en  vend  dans  les  rues  à  5  c.  la  boîte. 

On  gardera  sur  soi  son  argent  et  ses  valeurs  ou  bien  on  les 
confiera  à  l'hôtelier  contre  reçu. 

On  ne  fera  pas  attention  aux  recommandations  ni  aux  avis  des 
hôteliers  relativement  aux  hôtels  des  autres  villes,  car  ce  n'est  pas 
l'intérêt  des  voyageurs  qu'ils  ont  en  vue  :  ils  s'envoient  réciproque- 
ment des  clients. 

Enfin  il  y  a,  pour  un  long  séjour,  des  maisons  fneublees  avec 
plus  ou  moins  de  luxe.    Le  prix  est  à  débattre.    On  fera  bien  de 
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ne  pas  louer  de  maison  ni  d'appartement  sans  avoir  fixé  les  con- 
ventions par  écrit  et  dans  les  formes,  avec  l'aide  d*une  personne 
compétente,  afin  d'éviter  autant  que  possible  les  difficultés  et  les 
ennuis  au  départ.  Une  personne  seule  se  logeant  dans  une  maison 
meublée  n'a  guère  besoin  que  de  bien  fixer  de  vive  voix  ce  qui 
concerne  le  service,  le  linge,  le  nettoyage  des  ciiaussures,  Les  tapis 
en  hiver,  le  poéle  et  la  place  pour  le  chauffage. 

Le  mot  «propreté*  a  dans  le  Midi  on  sens  tout  autre  que  dans  nos 
pays}  la  sécheresse  rend  la  malpropreté  moins  repoussante.  Néanmoins 
les  grands  hôtels  et  même  ceux  de  2®  ordre  sont  convenables  sous  ce 
rapport.  Hais  si  Ton  s^écarte  de  la  grande  route,  il  faut  se  préparer 
à  bien  des  privations.  La  vermine  vous  incommode  partout  au  plus 
haut  degré,  surtout  en  été  ;  mais  ce  ne  sont  en  général  que  des  puces  :  les 
punaises  ne  se  trouvent  que  dans  les  vieilles  maisons  sales.  En  tout  eas, 
on  tâchera  d^avoir  une  couebette  de  fer,  et  on  sera  toujours  muni  de 
poudre  à  insectes  ^olvere  insetticida  ou  eontro  gli  imetU)^  dont  on  sau- 
poudrera son  Ut  et  sa  chambre,  même  ses  vêtements,  surtout  les  bas  et 
les  pantalons.  Bn  été  et  en  automne,  les  moustiques  (tantare)  deviennent 
très  importuns,  et  souvent  ils  empêchent  de  dormir.  Leurs  piqûres  occa- 
sionnent des  tumeurs  douloureuses,  contre  lesquelles  on  peut  recomman- 
der les  frictions  avec  de  T acide  phénique  étendu  d^eau,  quelques  gouttes 
dans  un  verre  d^eau.  La  première  règle  est  de  fermer  les  fenêtres  avant 
d*avoir  de  la  lumière  dans  la  chambre.  On  se  préserye  des  attaques  de 
ces  insectes  au  moyen  de  rideaux  de  Ut  en  mousseline  (xanzariereO  ou  de 
masques  et  de  gants,  ou  encore  en  brûlant  de  la  poudre  en  question  sur 
une  lampe  à  esprit  de  vin  :  la  fumée  assoupit  les  moustiques  sans  avoir 
autrement  dMnfluence  sur  Thomme. 

Pour  le  linge  (la  biancheria)^  il  sera  utile  de  connaître  les  noms 
italiens,  tels  que:  la  camtaa,  la  chemise  (di  May  di  eotoney  di  lana^  de 
toile,  de  coton,  de  flanelle);  «I  tolino  il  collOy  il  eoUettOy  le  col;  «I  poMno^ 
la  manchette;  «'  bùttoniy  les  boutons;  It  mutandey  le  caleçon;  u»a  flanella 
ou  giuba  di  Aanellay  un  gilet  de  flanelle;  la  Mttanay  le  jupon;  lacaltettOy 
il  pedaUnOy  la  chaussette;  il /azzoletto ,  le  mouchoir  (di  seta,  de  soie^.  — 
Donner  à  blanchir  se  dit  dare  a  bucato;  blanchi,  di  bucato;  la  blanchis- 
seuse, la  lavandaia  ou  plus  souvent  la  tiirairiee  (repasseuse). 

VI.  Sestaurants.  Ca£68.   Débits  de  vin.  Tabao. 

Bestaubants.  Il  n'y  a  pas  dans  le  Midi  de  l'Italie  de  restau- 
rants de  premier  ordre.  Même  à  Naples,  ce  n'est  que  dans  les  grands 
hôtels  qu'on  trouve  une  bonne  cuisine  à  la  française.  Toutefois  les 
trattorie  ou  restaurants  à  l'italienne  y  sont  fort  bons ,  et  ils  sont 
généralement  passables  même  dans  les  petites  villes,  sinon  toujours 
fort  propres.  En  Sicile,  on  les  désigne  d^ordinaire  sous  le  nom  de 
caffè.  Le  second  déjeuner  (colazione)  y  a  lieu  à  partir  de  11  h.  et 
le  dîner  (pranzo)  de  Ô  h.  à  8  h.  On  mange  à  la  carte  (alla  carta) 
pour  1  fr.  50  à  3  fr.  et  quelquefois  aussi  à  prix  fixe  (a  pressa  Jisso) 
pour  2  à  5  fr.  Les  Italiens  refusent  sans  hésiter  ce  qui  n'est  pas 
assez  frais  et  les  plats  manques.  On  peut  se  faire  montrer  avant  la 
cuisson  le  poisson  et  la  viande  et  en  débattre  le  prix.  Le  vin  est 
le  plus  souvent  servi  dans  des  bouteilles  non  bouchées  (v.  p.  xix). 
Refuser  les  offres  importunes  par  le  mot  basta.  Pour  payer,  de- 
mander aiZ  conto»,  et  bien  examiner  la  note.  On  donne  10  à  25  c. 
de  pourb.  au  garçon  (cameritre),  soit  env.  5  c.  par  franc.   En  cas 
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de  séjour,  on  peut  prendre  un  abonnement  mensuel  avec  réduction 
{pensione,  sconto  en  Sicile).  Voici  les  noms  des  mets  ordinaires  et 
d^autres  termes  usuels  : 


Panefrancese^  pain  levé.  Le  pain  ita- 
lien est  sans  levain. 

UovOt  ceufs^  da  bere^  durt  ou  al  piatto^ 
à  la  coque,  durs  ou  sur  le  plat. 

Antipasti^  hors-d^œuvres. 

OHrieh«y  huîtres,  bonnes  seulement 
en  hiver. 

Preseiutto ,  jambon. 

Salamet  saucisson. 

Minestra  ou  nippa,  potage. 

Brodo,  ou  eotuumè^  consommé. 

Zuppa  alla  ioiUèy  potage  aux  légumes. 

Onoeehi^  boulettes. 

Mînêstradi  riso  eon  pisellij  potage  au 
riz  avec  des  pois. 

Biêûtto,  ris  épais  et  gras. 

Mango,  bœuf  bouilli. 

Sale^  sel. 

/Vpe,  poivre. 

Mostarda  francese^  moutarde  douce. 

Sénapê,  moutarde  piquante. 

FriUata,  omelette. 

jPWtto,  friture. 

Soçlia,  sole. 

Bagtuta^  sorte  de  homard. 

Ttsta  di  vitello ,  tête  de  veau. 

Fegabo  di  vitello^  foie  de  veau. 

Braeeiûla  di  vitellOj  côtelette  de  veau. 

Coêtoleita  alla  Mlanete^  côtelette  cuite 
dans  de  la  pâte. 

Carné  lessa^  bolUta^  viande  bouillie. 

JSen  eottOy  bien  cuit. 

Al  tangue^  saignant. 

Ai  ferrie  sur  le  gril. 

In  umido^  à  la  sauce. 

St^atmo^  cSbreo^  ragoût. 

Bisteeea^  beefsteak. 

£rbet  legumi^  légumes. 

Patate,  pommes  de  terre. 

Catâb.  Les  cafés  sont  déjà  fréquentés  pour  le  premier  déjeuner 
par  les  Italiens  et  les  étrangers  qui  ne  sont  pas  descendus  dans  les 
grands  hôtels  ou  dans  des  «pensions».  On  y  peut  également  faire 
un  second  déjeuner  composé  d'œufs,  de  jambon,  de  saucisson,  de 
côtelette,  etc. 

Les  glaces  (g«lato)  se  préparent  de  cent  mftniëres  différentes ,  sur- 
tout à  Kaples;  les  grands  cafés  en  ont  une  carte  spéciale.  La  portion  coûte 
de  90  à  do  c.  ;  mais  on  peut  généralement  avoir  une  demi-glace  (mezza). 
La  çraniiay  glace  à  moitié  prise  (Itmonato,  au  citron  ;  arandata,  à  Torange  ^ 
di  eaffh,  an  café)  se  prend  surtout  le  matin. 

DÉBITS  DE  VIN.  Les  oaterie  ou  débits  de  vin  ne  sont  fréquentés 
que  par  le  peuple.  Le  vin  n*y  est  pas  cher  hors  des  villes,  à  4,  5 
ou  6  sous  le  demi-litre  et  souvent  fort  bon.  On  n'y  trouve  guère  à 
manger  que  du  pain ,  des  œufs  et  du  fromage ,  mais  on  peut  y  ap- 
porter des  provisions. 

b* 


CorcJo/f,  artichauts. 

Piêelliy  petits  pois. 

Jnsalata,  salada. 

LenUcchie^  lentilles. 

Cavoîi  fiofi ,  choux-fleurs. 

Fcn*^  fèves. 

Fagiiâii  haricots  verts,  flageolets. 

Macehêrûni  al  burro,  macaronis  au 
beurre  \  al  pomidoro  ou  alla  napoli' 
tana^  aux  tomates.  Ils  sont  souvent 
durs;  les  commander  ben  coM. 

Faite  oêdutte,  nouilles,  surtout  al  sugo 
e  al  burroy  à  la  sauce  et  au  beurre  \ 
ai  ponsi  d*oro^  aux  tomates. 

Funghi,  champignons,  très  gras. 

ArrogtOy  rôti. 

Arrosto  di  viUllo,  rôti  de  veau. 

AgneUo,  agneau. 

Majale,  porc. 

(U^pretto,  chevreau. 

Montoney  mouton. 

Polio  y  poulet. 

Anitra,  canard. 

TaceMno  ou  gallinficciOy  dindon. 

TordOy  grive. 

FormaggiOy  eaeeio  ^  fromage. 

Dolce,  entremets  sucré. 

Frutta,  fruits. 

OiardinetiOy  fruits  assortis. 

FragoUy  fraises. 

Fera  y  poire. 

MéUy  pommes. 

iVfM'cAe,  pêches. 

Uva^  raisin. 

Nociy  noix. 

ZAmone,  citron. 

Araneio^  orange. 

Finocchio  y  racine  de  fenouil. 
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Le  vin  ordinaire  est  déligné  •ous  le  nom  de  «tuo  da  pa$tû  (vin  de 
table)  ou  vino  del  pae$e  (vin  du  pays) ,  et  il  y'  en  a  naturellement  du 
rouge  («nero»,  «rosso»)  et  du  blanc  («bianco*)-  On  le  dit  asciutto  8*il  est 
vert  et  pastoto  sHl  est  doux.  On  peut  Tavoir  en  litre  (Û^o),  i/«  litre  (metto 
litro)  et  cinquième  (quinto^  biecMere).  Les  vins  vieux  sont  habituellement 
très  lourds  et  cbers. 

Tabao.  Il  y  a  une  régie  pour  le  tabac,  qui  n'est  pas  extra- 
ordinaire. Les  cigares  de  la  régie  sont  les  minghetti,  à  18  c.  ;  les 
acelti  romani,  à  12  c;  les  Virginia t  de  longs  cigares  forts,  avec  un 
brin  de  paille  et  dont  ou  brise  ou  laisse  carboniser  Textrémité  pour 
les  allumer,  à  8,  12  et  18  c.  ;  les  toscani,  les  napoletani  et  les  ca- 
vour,  à  10  c.  les  longs  et  7  c.  Vt  l^s  courts,  etc.  On  trouve  aussi 
dans  les  débits  des  grandes  villes  des  dgares  de  la  Havane,  à  2Ô- 
60  c,  généralement  bons,  mais  lourds,  et  des  cigarettes  étrangères. 
—  Il  y  a  dans  les  débits  du  feu  à  la  disposition  des  fumeurs,  même 
s'ils  n'y  achètent  rien. 

VII.    Egliies.    Musées.    Théâtres.    Kagaiins. 

Les  ÉGLISES  sont  habituellement  fermées  de  2  à  3  ou  4  h.  On 
y  peut,  en  observant  les  convenances  et  si  Ton  ne  dérange  pas  les 
fidèles,  examiner  les  objets  d'art  même  durant  l'office,  à  l'exception 
de  l'autel  où  se  célèbre  l'office.  Presque  tous  les  tableaux  d'aut«ls 
sont  voilés  durant  les  deux  dernières  semaines  de  carême.  Beaucoup 
d'œuvres  d'art  sont  de  plus  voilées  toute  l'année  et  il  faut,  pour  les 
voir,  s'adresser  au  sacristain  (sagrestano),  qui  compte  sur  un  pour- 
boire (p.  xii).   Une  chaise  se  paie  souvent  5  c. 

Les  MU61ÉE8  et  autres  collections  sont  ordinairement  visibles  de 

10  h.  à  4  h.,  moyennant  1  fr.  dans  la  semaine  et  gratuitement  le 

dimanche  ou  le  jeudi.  Les  artistes  et  les  archéologues  qui  peuvent 

prouver  qu'ils  le  sont  y  obtiennent  entrée  libre.    Une  première 

carte  d'entrée  suffit  pour  en  obtenir  d'autres.    Il  est  interdit  aux 

gardiens  des  musées  et  des  ruines  de  recevoir  des  pourboires. 

Les  musées  sont 
à  Naples  :  le  jour 

le  14  mars:  Pdques,  »  «„« .,  *»  ,-,^.,,    .»  ^^^. y  »»  ^ —   w- 

Statut,  le  i^^  dlm.  de  juin;  (la  St-Pierre-et-St-Paul ,  le  39  juin;  la  fête 
patronale  de  la  reine ,  le  39  juillet;  V Assomption ,  le  15  août;  la  Nativité^ 
le  8  sept.  ;  la  St-Janvier,  le  19  sept.  ;  la  Touuaintf  le  1*^  nov.  ;  le  jour  de 
la  naissance  du  prince  royal,  le  11  nov.  ;  le  jour  de  la  naissance  de  la  reine ^ 
le  20  nov.;  V Immaculée-Conception,  le  o  déc,  et  Noël. 

Les  grands  TeiATKES  commencent  leurs  représentations  à  8  h., 
8  h.  V2  ^^  9  h.,  pour  finir  après  minuit.  On  n'y  donne  que  des 
opéras  et  des  ballets.  Après  le  i^^  acte  de  l'opéra,  il  y  a  ordi- 
nairement un  ballet  en  3  actes  ou  davantage.  Le  parterre  (platëa) 
est  la  place  ordinaire  des  hommes,  à  laquelle  donne  droit  le 
billet  d'entrée  (biglietto  dHngressoJ.  Il  faut  prendre  un  autre 
billet  pour  avoir  une  place  réservée  (scan/no  chiuso,  sedia  chiusa, 
poltrone,  posto  distinto).  Les  dames  vont  aux  loges  (palco)  ou 
au  parquet.     Les  loges  se  louent  d'avance.  —  Le  théâtre  est  le 


Poste  et  tûegr,  INTRODUCTION.  XXI 

passe-temps  ordinaiie  des  Italiens  dans  la  soirée;  ils  y  écoutent 
la  musique  ayec  assez  peu  d'attention. 

Les  MAOAâiMS  n*ont  nulle  part  de  prix  fixes  en  Italie.  En  règle 
générale,  on  doit  rabattre  un  tiers  ou  un  quart  sur  le  prix  demandé 
(v.  p.  xn).  On  termine  ordinairement  avec  succès  le  marché  par 
un  non  voleté?  (vous  ne  voulez  pas?)  bien  accentué.  Se  garder 
défaire  ses  achats  avec  un  commissionnaire;  ces  gens  réclament 
toujours  du  vendeur  au  moins  10%  du  prix,  ce  qui  naturellement 
tombe  à  la  charge  de  Tacheteur. 

Vin.  Poste  et  télégraphe. 

Les  bureaux  de  poste  sont  ouverts,  dans  les  grandes  villes,  tous 
les  jours  sans  exception,  de  8  h.  du  matin  à  8  h.  ou  9  h.  Vi  du  soir. 
Dans  les  petites  localités,  ils  sont  ordinairement  fermés  pendant 
plusieurs  heures  au  milieu  de  la  journée.  On  se  fait  envoyer  ses 
lettres  poste-restante  (ferma  in  posta),  ou  bien  à  Thôtel,  etc.  L'adresse 
s'écrit  en  italien  ou  en  français ,  en  soulignant  le  nom  de  famille. 
Pour  retirer  une  lettre  de  la  poste,  on  évite  de  longues  explications 
en  présentant  sa  carte  de  visite.  Beaucoup  de  débits  de  tabac  ven- 
dent des  timbres -poste,  dits  francobolli.  Une  boîte  aux  lettres 
-s^appelle  buca  ou  cassetta  per  le  lettere,  et  11  y  a  aussi  des  boîtes 
pour  les  imprimés,  per  le  stampe, 

Tabifs  db  la  postb.  —  Lettre»  :  16  grammes,  pour  la  ville,  5  c.  \  pour 
le  reste  de  Tltalie,  20  e.;  pour  Tétranger  («per  Testero»),  Union  postale, 
26  c.  —  Car^' lettres  (ibigUetto  postale»),  mêmes  prix.  ^  Carte»- postale» 
(«cariolina  postale»),  blanches  pour  l'Italie  et  vertes  pour  Tétranger,  10  c. 
indistinctement:  avec  réponse  payée  («con  riposta  pagata*),  16 et  20  c.  — 
Envois  sou»  bande  («stampe  sotto  fascia*),  2  et  o  c.  par  60  gr.  —  Recomman- 
dation^  10  c.  pour  la  ville  et  pour  les  imprimés,  sinon  36  c.  La  lettre  doit 
alors  porter  la  mention  «raccommandata»  et  les  timbres  doivent  y  être 
collés  aux  divers  coins  de  l'adresse.  —  Envois  d'argent^  mandats  jusqu'à 
concurrence  de  800  fr.    On  ne  peut  se  faire  délivrer  à  la  poste  le  mon- 


tant d'un  mandat  ni  une  lettre  recommandée  qu*en  produisant  un  passe* 
port  ou  en  amenant  deux  témoins  connus.  Il  y  a  moins  de  formalités 
quand  on  se  fait  adresser  un  envoi  à  Thôtel  ou  au  nom  de  Thôtelier, 
après  s'être  entendu  avrec  lui  à  ce  sujet. 

GoU»  postaux ,  jusqu'à  3  kilogr.  et  ne  dépassant  pas  20  déoim.  eubes 
ni  60  centim.  de  longueur ,  60  c.  en  Italie ,  prix  divers  pour  l'étranger. 
Ces  colis  doivent  être  bien  empaquetés  et  fermés  à  la  cire. 

Télégrammes:  pour  l'Italie,  15  mots,  1  fr.  ;  télégr.  urgent,  3  fr.  ; 
puis  5  ou  15  c.  par  mot;  —  pour  l'étranger,  1  fr.  de  taxe  initiale 
et  6  à  14  c.  par  mot  pour  la  Suisse  et  l' Au  triche-Hongrie,  14  pour 
la  France  et  l'Allemagne,  19  pour  la  Belgique,  22  pour  l'Espagne, 
23  pour  la  Hollande  et  le  Danemark,  24  pour  l'île  de  Malte,  34  à 
38  pour  la  Grèce,  42  pour  la  Russie  d'Europe,  etc. 

XX.  Climat  et  état  sanitaire  de  Kaples.   Hygiène. 

Climat.  Naples  n'est  qu'en  partie  protégée  contre  le  vent  par 
les  hauteurs  qui  l'environnent.  Le  Pausilippe  et  les  hauteurs  de 
St-Ëlme  et  Oapodimonte  l'abritent  jusqu'à  un  certain  point  au 
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N.-O.  et  au  N.,  mais  les  vents  du  N.-E.  (tramontana),  du  S.-Ë. 
(siroco)  et  du  S.-O.  (libeccio)  y  soufflent  librement,  et  les  Taria^ 
tions  de  la  température  y  proviennent  surtout  du  changement 
dans  les  courants  atmosphériques,  qui  viennent  tantôt  du  N.  et 
tantôt  du  S.  U  peut  y  avoir  des  variations  considérables  dans 
une  même  Journée.  Au  mois  de  êeptembre,  la  chaleur  est  presque 
toujours  très  intense  et  accablante ,  mais  dès  la  promise  moitié 
d'octobre  l'air  se  rafraîchit ,  la  température  est  agréable  (14°  1  R. 
en  moy.)  et  le  ciel  généralement  serein.  Novembret  où  domine 
le  vent  du  S.,  est  un  mois  pluvieux,  tandis  que  décembre  a  en- 
core de  beaux  jours,  avec  le  vent  du  N.,  et  peut  être  chaud 
jusqu'à  la  fin.  La  température  moyenne  de  Thiver  est  de  8°  R., 
mais  le  thermomètre  peut  descendre  dans  les  nuits  froides  de 
janvier  jusqu'à  2^  5  au-dessous  de  zéro.  Il  ne  neige  guère  sur 
les  montagnes  environnantes  avant  le  mois  de  janvier,  et  les 
vents  de  TE.  et  du  N.-E.  ne  laissent  pas  alors  d'être  assez  froids 
pour  les  phtisiques.  La  neige  est  assez  rare  dans  la  ville  et  le 
brouillard  encore  plus  rare.  Dès  la  fln  de  janvier  et  en  février, 
les  vents  du  S.  reprennent  le  dessus,  et  c'est  le  commencement 
d'une  saison  pluvieuse  qui  dure  souvent  jusqu'en  avril.  Mars  est 
très  variable,  avrU  très  agréable,  le  plus  beau  mois  de  la  Gam- 
panie,  avec  une  température  moyenne  de  12°  R.  Mai  est  aussi 
fort  agréable  (15°  3  R.) ,  mais  peut  devenir  très  chaud.  Juin^ 
Juillet  et  aoûtf  dont  la  température  est  en  moyenne  de  18  à  20°, 
au  maximum  de  30°,  ne  sont  pas  encore  par  trop  chauds,  parce 
que  les  vents  dominants  sont  alors  ceux  du  N.  et  du  N.-E.,  et 
qu'il  s'élève  tous  les  jours,  dans  la  matinée,  un  vent  de  mer  ra- 
fraîchissant, qui  souffle  jusque  vers  4  h,  du  soir. 

Le  Vésuve  est  pour  Naples  un  baromètre  gigantesque.  La 
direction  que  prend  son  nuage  de  fumée  indique  souvent  24  h. 
d'avance  les  changements  de  vent  et  de  température.  Si  elle  se 
dirige  vers  Oaprée,  c'est  signe  de  beau  temps,  c'est-à-dire,  en 
hiver,  d'un  temps  clair  et  frais.  Si  c'est  vers  Ischia,  cela  annonce 
le  vent  d'E.,  le  greco-levante ,  et  un  froid  sensible,  ce  qui  est  à 
noter  dans  les  maladies  de  poitrine.  On  tiendra  aussi  compte 
des  signes  précurseurs  du  siroco,  à  cause  de  la  dépression  qu'il 
exerce  sur  le  système  nerveux  et  parce  qu'il  est  nécessaire, 
quand  souffle  ce  vent,  de  prendre  du  repos  et  de  ménager  le 
plus  possible  ses  forces.  Quand  le  cratère  se  couvre  de  nuages 
épais,  cela  présage  le  vent  du  S.,  souvent  accompagné  dé  fortes 
pluies.  C'est  encore  signe  de  l'approche  du  siroco  quand  l'tle 
de  Caprée  apparaît  bien  distinctement,  très  rapprochée  et  de  cou- 
leur bleu-foncé.  Des  vagues  longues  et  uniformes  venant  de 
la  Bocca  piccola,  même  quand  elles  ne  sont  pas  fortes,  sont  aussi 
des  avant-coureurs  du  siroco. 

Etat  sanitaire  de  Kaples.  En  général,  Naples  n'est  pas  malsaine,^ 
et  son  état  sanitaire  s'est  encore  bien  amélioré  dans  ces  derniers 
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temps.  L*ëtranger  y  est  surtout  exposé  à  la  maladie  contagieuse 
dite  fihvre  napolitaine ,  qui  n^est  généralement  pas  dangereuse ,  à 
moins  qu'elle  ne  se  complique  d^autres  maladies.  La  ville  n^avait 
pas,  Jusque  dans  ces  derniers  temps,  de  bonne  eau  de  source  ou  de 
riTière,  et  c'est  seulement  à  la  suite  de  la  violente  épidémie  de 
choléra  de  1884  qu'on  s'est  occupé  d'y  remédier.  La  première  chose 
et  la  plus  importante  qu'on  ait  faite  a  été  la  construction  d'un  grand 
aqueduc  (Acqua  di  Serino),  qui  amène  des  Apennins  dans  la  ville 
l'eau  excellente  du  Serino,  On  a  ensuite  percé  de  grandes  rues 
dans  les  quartiers  étroits  et  malsains  et  l'on  a  commencé  tout  un 
réseau  d'égouts. 

La  mauvaise  réputation  de  Naples  au  point  de  vue  sanitaire  a 
été  du  reste  souvent  exagérée,  et  les  étrangers  y  sont  aussi  bien  des 
fois  indisposés  par  leur  fatite,  surtout  ceux  qui  veulent  tout  voir  le 
plus  vite  possible,  qui  ne  s'accordent  aucun  repos  et  qui,  par  con- 
séquent, négligent  les  précautions  hygiéniques  dont  il  sera  question 
ci-dessous.  On  ne  saurait  trop  répéter  que  la  plupart  des  maladies 
aiguës  sont  les  conséquences  d'un  mauvais  régime,  de  refroi- 
dissements et  de  fatigues  excessives.  Des  mesures  de  prudence 
sont  indispensables  sous  ces  trois  rapports,  même  pour  l'habi- 
tant du  Nord  robuste  et  bien  portant.  En  cas  d'indisposition, 
même  très  légère,  s'abstenir  de  toute  excursion,  afin  que  le  re- 
pos donne  au  système  nerveux  le  temps  de  rendre  aux  organes 
leur  activité  normale,  et  consulter  aussi  immédiatement  le  mé- 
decin. \jKfilvre  de  la  malaria  peut  se  contracter  dans  les  excursions 
au  lac  d'Agnano  ou  à  Baies,  en  allant  à  Pianura  et  en  général 
dans  les  anciens  Champs  Phlégréens.  Paestum  n'est  pas  non  plus 
sans  danger  sous  ce  rapport,  ni  la  campagne  de  Borne,  que  tra- 
verse le  chemin  de  fer.  On  s'en  préserve  en  portant  des  vête- 
ments chauds,  en  évitant  d'être  dehors  au  coucher  du  soleil  et 
en  fermant  les  fenêtres  des  wagons.  Quand  on  a  souifert  de  la 
malaria,  il  importe  de  changer  d'air,  d'aller,  par  ex.,  à  Sorrente, 
à  Caprée  ou  à  la  Cava.  Pour  les  'poitrinaires,  le  séjour  de  Naples 
n*est  pas  sans  danger  en  hiver,  par  suite  des  changements  de  tem- 
pérature souvent  très  brusques ,  et  l'on  fera  bien  de  consulter  le 
médecin.    Pouzzoles  et  Capri  sont  relativement  préférables. 

Hygiène.  Comme  logement,  surtout  comme  chambre  à  coucher, 
on  choisira  toujours,  même  en  été,  des  pièces  exposées  au  S. 
et  pas  d'encoignure,  ni  de  rez-de-chaussée,  ni  de  dernier  étage: 
les  murs  sont  généralement  trop  minces  dans  le  haut  et  les 
plafonds  humides.  S'il  est  impossible  de  se  loger  au  S.,  choisir 
l'O.  en  hiver  et  l'Ë.  en  été.  Ne  jamais  accepter  de  chambre 
au  N.,  sans  soleil.  Il  est  entendu  qu'il  faudra  veiller  à  ce  que 
portes  et  fenêtres  ferment  bien.  —  Les  endroits  les  plus  sains  à 
Naples  sont:  le  cowrs  Victor- Emmanuel,  le  rione  Principe  Amedeo 
et  le  Pixzofalcone,  Le  haut  de  S,  Lucia  est  aussi  bon  pour  ceux 
qui  ne  sont  pas  trop  sensibles  au  vent  ni  à  la  poussière,  et  le 
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Chiaiamonej  la  BivUra  di  Chiaia,  U  Mtrgellina  ont  encore  nombre 
de  maisons  bien  saines,  malgré  les  égouts  qui  débouchent  près 
de  là  dans  la  mer  et  qui  répandent  souvent  de  mauvaises  odetirs 
quand  souffle  le  siroco.  Les  conditions  dans  lesquelles  se  trou- 
vent les  maisons  elles-mêmes  sont  si  importantes,  qu*en  cas  de 
séjour,  on  devra  consulter  un  médecin  qui  les  connaisse. 

Quant  aux  vêtemenia,  la  première  règle  est  que  Tétranger 
doit  s'habiller  plus  chaudement  qu'il  ne  le  fait  chez  lui,  dans 
le  Nord,  par  la  même  température.  Tandis  que  l'habitant  du 
Nord  croit  devoir  porter  des  vêtements  plus  légers  sous  un  climat 
plus  chaud,  le  Napolitain  est  sous  ce  rapport  bien  plus  prudont, 
car  il  sait  qu'à  Naples  un  refroidissement  n'amène  pas  seulement 
un  rhume,  mais  une  grave  maladie.  On  se  gardera  donc  de  sortir 
sans  pardessus,  et  on  s'en  servira  toujours  au  coucher  du  80i«il,  en 
passant  du  soleil  à  l'ombre^  en  voiture,  en  barque.  Une  ombrelle 
ou  un  en-cas  est  indispensable,  même  en  voiture,  pour  se  protéger 
contre  l'ardeur  du  soleil.  Eviter  les  longs  trajets  à  pied;  les  tarifs 
peu  élevés  des  flacres  et  des  tramways  permettent  de  le  faire.  Avoir 
soin  également  de  se  bien  couvrir  la  nuit  dans  le  lit. 

Pour  la  nourriture  et  la  boi8êon,  il  faudra  se  modérer.  L'ha- 
bitant du  Nord  voit  sans  doute  son  appétit  diminuer  peu  à  peu 
dans  le  Midi,  mais  il  est  néanmoins  porté  à  se  surcharger  Tes- 
tomac  des  friandises  auxquelles  il  n'est  pas  habitué.  Il  faut 
faire  aussi  pour  le  poisson  comme  le  Napolitain,  le  manger  aussi 
frais  que  possible.  Les  huîtres,  à  si  bon  marché  à  Naples, 
peuvent  y  être  nuisibles  à  la  santé,  surtout  à  S.  Lucia  (p.  33), 
où  les  parcs  sont  près  des  égouts.  On  fera  donc  mieux  de  s'en 
passer  tout  à  fait.  Les  fruits  bien  mûrs,  quand  on  n'en  abuse  pas 
et  qu'on  les  mange  au  principal  repas ,  ne  sauraient  faire  de  mal  ; 
mais  on  trouve  même  sur  les  tables  des  meilleurs  hôtels  des  fruits 
qui  ne  sont  pas  assez  mûrs,  parce  que  le  Napolitain  les  aime  ainsi.  On 
se  gardera  surtout  de  manger  trop  de  fruit  en  automne,  parce  que  la 
chaleur  dispose  déjà  sans  cela  aux  inflammations  d'intestins.  Les 
sorbes  sont  un  excellent  remède  contre  ces  indispositions;  on  peut 
en  manger  sans  crainte  une  douzaine.  Quand  il  fait  très  chaud,  on 
peut  aussi  prendre  comme  remède  de  la  granita  (p.  xix),  si  le  mal 
ne  vient  pas  de  l'estomac,  mais  d'un  échauffement  par  suite  de 
marches  forcées,  comme  il  a  été  dit  plus  haut.  -^  Les  vins  du 
pays  sont  généralement  très  bons.  On  évitera  naturellement  d'en 
faire  excès,  surtout  durant  les  grandes  chaleurs  et  lorsqu'on  fati- 
guera beaucoup,  mais  c'est  une  excellente  boisson  quand  on  les 
prend  purs.  Si  l'on  n'aime  pas  ces  vins  du  pays,  boire  des  vins 
français.  Les  vins  blancs  sont  généralement  plus  légers  que  les 
rouges,  mais  moins  recommandables,  comme  moins  astringents.  — 
La  bière  est  une  boisson  dont  on  devra  s'abstenir  à  Naples. 
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Le  voyageur  qui  visite  les  trésors  du  Musée  National  de 
Naples  et  les  restes  de  l'antiquité  dispersés  dans  l'Italie  méri* 
dionale  et  en  Sicile  (qui  aura  peut-être  le  bonheur  d'admirer 
les  belles  et  nobles  ruines  du  sol  de  l'Attique),  a  déjà,  le  plus 
souvent,  exercé  son  jugement  à  Rome  et  acquis  des  connais- 
sances préliminaires  qui  lui  servent  de  base  dans  ses  apprécia- 
tions. Mais  celui  même  qui  commence  par  voir  et  par  étudier 
les  œuvres  de  l'antiquité  dans  ces  pays  fortunés  de  la  Campa- 
nte et  de  la  Sicile,  n'y  trouve  pas  moins,  s'il  a  le  sens  de  telles 
choses,  de  nombreuses  et  de  véritables  jouissances. 

Dans  plus  d'une  partie,  le  Musée  National  ressemble  au 
Vatican  avec  ses  innombrables  statues;  il  n'y  manque  pas  du 
reste  de  marbres  provenant  de  Rome,  comme  ceux  de  la  famille 
Famèse.  Un  observateur  attentif  remarquera  certainement  main- 
tes statues  dont  il  aura  vu  les  semblables  à  Rome.  Elles  ap- 
partiennent à  la  grande  catégorie  de  copies  de  chefs-d'œuvre, 
qui,  du  temps  des  Romains,  devaient  se  trouver  dans  les  habi- 
tations des  gens  instruits  et  des  riches.  Mais  on  rencontre  déjà 
parmi  les  marbres  des  sculptures  qui,  par  leurs  formes  arrondies 
et  exubérantes,  trahissent  un  goût  particulier  aux  habitants  du 
golfe  sur  lequel  la  nature  a  répandu  sa  corne  d'abondance.  Les 
belles  médailles  grecques  nous  rappellent  que  nous  sommes  dans 
le  pays  favorisé  où  florissait  jadis  la  civilisation  grecque.  La 
multitude  de  trépieds,  de  candélabres,  de  lampes,  de  brasiers, 
de  vases,  de  coffrets,  d'agrafes,  de  clous  et  d'ustensiles  de  toute 
sorte,  les  armes  de  soldats  et  de  gladiateurs,  les  nombreuses 
statues  en  bronze,  grandes  et  petites,  et,  avant  tout,  une  collec- 
tion unique  au  monde  de  centaines  de  peintures  murales  antiques, 
montrent  assez  clairement  que  là  sont  les  produits  de  fouilles 
qui  nous  donnent  surtout  une  image  brillante  et  complète  de  l'anti- 
quité, que  nous  sommes  dans  le  voisinage  immédiat  des  viUes 
ensevelies  par  le  Vésuve,  près  de  Pompéi,  d'Herculanum  et  de 
Stables. 

Arohiteetore.  —  Le  premier  endroit  de  l'Italie  qui  frappe  l'habi- 
tant du  Nord  par  son  caractère  tout  à  fait  grec,  c'est  Pcestutn.  Le 
voyage  à  travers  cette  contrée  solitaire,  la  beauté  pittoresque  des 
ruines  et  du  paysage,  avec  la  mer  qu'on  voit  briller  à  une  faible 
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distance;  les  réflexions  mélancoliques  qn'on  fait  à  la  pensée  que 
ces  temples  superbes,  ayant  de  tomber  ainsi  en  ruine,  s^éleyaient 
au  milieu  d'une  ville  grecque  heureuse  et  florissante,  dans  uii 
pays  béni  de  la  nature,  tandis  que  ce  n'est  plus  aujourd'hui 
qu'un  désert  infecté  par  un  air  qui  donne  la  fièvre,  tout  cela 
rend  le  visiteur  plus  accessible  aux  impressions.  Le  tableau 
que  présentent  les  ruines  de  PsBstum,  surtout  celles  du  temple 
de  Neptune,  produit  un  tel  effet,  que  celui  du  forum  de  Rome 
pâlit  en  comparaison.  Dans  ce  dernier,  ce  qui  est  imposant, 
c'est  la  grandeur,  la  solidité  et  l'élégance  des  monuments,  la 
richesse  excessive  de  leurs  formes,  de  leur  ornementation.  A 
Pœstum,  l'architecture  paraît  pauvre  en  décoration  extérieure, 
plus  pauvre  qu'elle  ne  l'était  primitivement.  La  couche  fine  et 
compacte  de  stuc  qui  remplissait  les  pores  de  la  pierre  et  lui 
donnait  une  surface  lisse  comme  celle  du  marbre,  est  crevassée 
ou  tombée;  les  formes  elles-mêmes  sont  assez  détériorées;  les 
feuilles  peintes  qui  ornaient  les  lourdes  corbeilles  des  chapi- 
teaux ont  été  enlevées  par  le  vent  ou  détruites  par  le  temps, 
comme  du  reste  tous  les  autres  ornements  de  couleur  qu'on  avait 
employés  dans  ces  édifices,  conformément  à  l'ancien  usage  grec. 
Mais  cette  absence  même  de  décoration,  cette  simplicité,  dans  la- 
quelle ne  se  retrouve  plus  que  le  nécessaire  et  l'essentiel,  fait  appa- 
raître le  temple  de  Neptune,  d'un  style  dorique  sévère,  avec  ses 
énormes  colonnes  fort  rapprochées  les  unes  des  autres,  son  puissant 
entablement  et  sa  corniche  très  saillante,  son  ordonnance  simple 
et  claire,  ses  nobles  proportions,  le  beau  profil  des  masses  et  de 
l'ensemble,  comme  une  révélation  de  l'esprit  de  l'architecture 
grecque,  devant  laquelle  on  se  sent  toujours  transporté  d'une 
nouvelle  admiration,  et  qui  fait  presque  oublier  de  remarquer 
combien  sont  relativement  restreintes  les  dimensions  de  Pédifice 
qui  produit  cette  impression  incomparable  de  grandeur  et  de  ma- 
jesté. Après  avoir  vu  les  ruines  de  Pœstum,  on  verra  d'autant 
plus  volontiers,  quoiqu'ils  soient  moins  brillants,  d'autres  restes  de 
l'époque  grecque  provenant  de  cette  ville ,  par  exemple  les  belles 
peintures  trouvées  dans  un  tombeau  et  maintenant  au  musée  de 
Naples ,  qui  représentent  des  soldats  faisant  leurs  adieux  avant  de 
partir  pour  un  combat  d'où  ils  ne  devaient  pas  revenir. 

On  reporte  la  construction  du  temple  de  Neptune  à  la  fin 
du  VI®  siècle  avant  J,-C.  ;  les  ruines  de  8/linonte,  en  Sicile,  re- 
montent encore  à  une  époque  plus  ancienne,  et  elles  ne  man- 
quent pas  non  plus  d'offrir  matière  à  d'intéressantes  études. 
Cependant  il  n'y  a  sur  les  lieux  mêmes  que  des  amas  énormes 
de  débris,  et  l'imagination  a  moins  à  faire  pour  reconstituer 
avec  leurs  beaux  restes  les  temples  de  S^geste  et  à.^Affrigentef 
également  en  Sicile.  A  Sélinonte,  la  destruction,  due  à  un 
tremblement  de  terre,  est  telle  que  pour  avoir  une  idée  claire 
de  ce  qu'étaient  les    temples,   il   faut  s'aider  de  plans   et    de 
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dessins  qui  en  ont  iti  faits;  les  sculptures  trouvées  dans  les 
fouilles  sont  au  musée  de  Palerme*.  Le  plus  ancien  parmi  ces 
édifices  est  celui  de  Tacropole,  qu'en  a  coutume  de  désigner 
par  la  lettre  C  II  fut  érigé  immédiatement  après  la  fondation 
de  la  yille,  en  651  ou  628  av.  J.-G. ,  et  il  était  probablement 
dédié  à  Apollon.  Le  temple  voisin,  le  plus  au  N.  de  Pacropole, 
désigné  par  D^  est  presque  aussi  ancien  ;  on  suppose  qu'il  était 
consacré  à  Minerve. 

Sculpture.  —  C'est  du  temple  C  que  proviennent  les  trois  mé- 
topes couvertes  de  bas -reliefs,  qui,  par  leur  grossièreté  primitive, 
provoquent  d'abord  le  rire  et  semblent  n*avoir  guère  rien  de  com- 
mun avec  la  beauté  grecque.    Et  cependant  ces  ébauches  jettent 
un  grand  jour  sur  les  débuts  de  la  sculpture  grecque.   Mis  à  leur 
place,  dans   le  haut  du  monument,  entre  les  triglyphes   de  la 
frise   dorique,   encadrés   dans   des   membres   puissants  et  nette- 
ment  dessinés,    ces  bas-reliefs   auront  produit  un   effet  moins 
repoussant.     Il  y  a  là  de  curieuses  remarquer  à  faire.     A  cette 
ëpoque  où  l'on  avait  déjà  des  principes  à  peu  près   arrêtés  en 
architecture,  et  où  Ton  parvenait  à  créer  dans  cet  art  des  œuvres 
formant  un  ensemble  harmonieux  et  parfait,  bien  que  sévère  et 
lourd,  les  arts  plastiques,  qu*on  emploie  précisément  pour  donner 
plus  d'ornement  à  l'architecture,  n'en  étaient  qu'à  des  essais  pué- 
rils et  ne  suivaient  encore  aucune  loi.    Le  même  œil  qui  veillait 
à  ce  que  les   règles  sur  l'ordonnance  et  les  proportions  fussent 
lobservées,  à  ce  que  les  profils  et  les  ornements  d'un  édifice  fus- 
sent exécutés  avec  soin,  se  contentait  de  représentations  grossières 
de  scènes  mythologiques ,  dans  lesquelles  l'artiste  a  sacrifié  cette 
sorte  de  besoin  que   nous   éprouvons   de  ne   pas   contrefaire  la 
figure  de  l'homme,  et  qui  semblent  n'avoir  d'autre  mérite  qu'une 
vérité  réaliste  et  brutale  et  une  animation  atteignant  la  caricature. 
Et  pourtant,  il  y  a  la  promesse  d'un  grand  avenir  dans  ces  qualités, 
dans  l'enthousiasme  religieux  qui  inspirait  le  sculpteur,  lorsqu'il 
s'efforçait  de  rendre  clairement  l'histoire  sacrée  qu'U  avait  à  ra- 
conter ,  dans  l'indépendance  avec  laquelle  il  la  traduisait  directe- 
ment par  des  formes.    Ce  n'est  pas  à  dire  précisément  que  les  scè- 
nes aient  été  représentées  là  pour  la  première  fois,  mais  l'artiste 
avait  au  moins  à  les  recomposer  de  lui-même,  d'après  ses  sou- 
venirs, sans  avoir  de  modèle  sous  les  yeux  et  sans  qu'elles  lui 
fussent  devenues  familières  par  une  répétition  fréquente:  il  n'y 
avait  que  la  tête  de  Méduse,  cet  antique  symbole  de  l'épouvante 
et  de  la  mort,  qui  eût  déjà  des  traits  fixés  et  bien  connus.   Les 
contemporains ,  comme  l'artiste  lui-même,  n'eurent  pas  conscience 
de  l'imperfection   avec  laquelle  les  sculptures  étaient  exécutées, 
mais  les  générations  suivantes  ne  tardèrent  guère  à  devenir  plus 


*  Toutes  les  antiquités  de  la  Sicile  sont  décrites  dans  l*ouvrage  in- 
titulé L€  OKtkikm  délia  Sieilia^  par  Serradifaleo. 
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exigeantes.  Si  le  bonheur  avait  voulu  que  la  statue  d* Apollon 
qui  se  trouvait  dans  le  sanctuaire  nous  eût  été  conservée,  ou  s*il 
nous  la  rendait  un  jour,  nous  serions  sans  doute  étonnés  de  la 
différence  entre  cette  image  et  les  bas -reliefs.  Lorsqu'on  faisait 
encore  de  tels  bas -reliefs,  l'art  grec  s'était  déji  créé,  pour  les 
statues  du  dieu  de  la  beauté  et  de  la  jeunesse,  un  type  qui  avait 
encore  de  la  raideur,  mais  qui  avait  aussi  des  proportions  et  des 
formes  selon  les  lois  de  la  nature,  et  une  comparaison  continuelle 
avec  cette  dernière  lui  donnait  toujours  plus  de  pureté  et  plus  de 
vie.  C'est  de  la  même  façon  que  se  perfectionna  avec  le  temps  la 
sculpture  en  relief,  ou  l'on  remarque  moins  les  fautes  de  proportion 
et  de  dessin  que  dans  une  statue  de  grandeur  naturelle,  et  où  l'in- 
térêt de  l'événement  mis  en  scène  fait  plus  facilement  oublier  la 
sensation  éprouvée  par  l'œil. 

Les  monuments  de  Sélinonte  nous  offrent  l'avantage  de  pou- 
voir observer  la  marche  suivie  dans  le  même  lieu  par  un  art 
si  grossier  à  ses  débuts.  Parmi  les  temples  de  la  colline  à 
l'est,  celui  qui  est  désigné  par  la  lettre  F  se  place  en  premier  lieu, 
dans  l'ordre  chronologique,  après  ceux  d'Apollon  Péan  et  de 
Minerve  sur  l'acropole,  et  ensuite  viennent  le  temple  0,  égale- 
ment consacré  à  Apollon ,  puis  celui  de  Junon,  le  temple  E,  et 
enfin  le  temple  A,  sur  l'acropole.  Le  premier  de  ce  groupe  (F) 
appartient  encore  au  vi^  s.  av.  J.-C. ,  pendant  lequel  fut  aussi 
commencé  celui  d'Apollon  (O),  continué  plus  tard.  Le  temple 
de  Junon  et  le  temple  A  sont  environ  du  milieu  du  v®  s.  av. 
J.-C.  ou  peu  postérieurs  à  cette  époque.  On  a  jusqu'à  présent 
retiré  du  sol  deux  moitiés  de  métopes  du  temple  F,  représen- 
tant un  dieu  et  une  déesse  luttant  contre  des  géants,  et  quatre 
métopes  entières  du  temple  de  Junon,  assez  bien  conservées 
pour  qu'il  soit  possible  de  s'en  faire  une  idée  suffisante  :  Jupiter 
et  Junon,  Diane  et  Actéon,  Hercule  et  l'Amazone,  Minerve  dans 
le  combat  des  géants. 

Ce  qui  frappe  d'abord  dans  les  deux  métopes  du  temple  F, 
c'est  encore  la  netteté  et  une  animation  extraordinaire.  Le  mouve- 
ment violent  de  la  déesse  victorieuse,  qui  se  porte  en  avant,  l'état 
désespéré,  l'angoisse  navrante  de  la  mort  peinte  sur  les  traits 
du  géant  terrassé,  qui  a  la  tête  rejetée  convulsivement  en  arrière 
et  la  bouche  grimaçante,  sont  rendus  avec  une  brutalité  et  d'une 
façon  qui;  selon  nous,  vont  bien  au  delà  de  ce  qui  est  néces- 
saire pour  obtenir  la  netteté,  et  ne  satisfont  pas,  mais  blessent 
plutôt  le  sens  du  beau.  Ces  bas -reliefs  et  ceux  du  temple 
d'Apollon  sur  l'acropole,  dans  leur  grossièreté  naïve,  offrent  une 
certaine  analogie.  Des  deux  côtés,  les  artistes  ont  employé  toutes 
les  ressources  à  leur  disposition,  en  se  donnant  pleine  liberté  et  en 
exagérant  l'effet;  mais  les  moyens  dont  dispose  le  plus  jeune  sont 
infiniment  plus  riches  et  plus  parfaits.  Tandis  que  son  prédécesseur 
ne  possède  pas  encore,  en  général,  les  procédés  de  Part,  il  s'en 
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est  déjà  rendu  maître  jusqu'à  un  certain  point.  Cependant  il  n'y 
est  parvenu  que  depuis  peu  et  avec  peine ,  et  il  n'est  pas  encore 
assez  habitue  à  exercer  son  empire  pour  ne  pas  en  abuser. 

Les  m/topes  du  temple  de  Junon  ou  temple  E  offrent  sous 
ce  rapport  un  contraste  frappant;  l'art  archaïque  y  est  arrive  à 
son  entier  développement,  est  sûr  de  ses  procédés,  est  ennobli 
par  un  goût  épuré.  Ces  qualités  trouvent  leur  expression  la 
plus  heureuse  dans  les  deux  compositions  qui  représentent  le 
rendez-vous  de  Jupiter  et  de  Junon  sur  le  mont  Ida  et  Diane 
punissant  Action.  La  première  scène  est  empreinte  d'une  so- 
lennité et  d'une  sérénité  divines,  qui  la  mettent  au-dessus  des 
représentations  du  même  genre  de  l'art  antique  et  de  l'art  mo- 
derne; dans  la  seconde,  la  barbarie  de  l'action,  clairement 
exprimée,  est  modérée  par  la  mesure  dans  les  mouvements  et 
par  la  distribution  du  sujet,  de  sorte  qu'elle  est  empreinte  d'un 
cachet  de  douceur  qui  ne  la  rend  pas  moins  digne  d'admira- 
tion. Les  procédés  techniques  mis  en  œuvre  dans  ces  dernières 
métopes  méritent  d'être  remarqués.  Sur  les  vases  antiques  à  fond 
rouge  avec  figures,  celles-ci  sont  ordinairement  noires  lorsqu'elles 
représentent  des  hommes  et  blanches  si  ce  sont  des  femmes,  du 
moins  dans  les  parties  nues.  L'observation  de  la  diiférence  dans 
la  carnation  des  deux  sexes  a  fait  trouver  un  expédient  servant  à 
les  caractériser  dans  ces  vases.  L'art  perfectionné  conserva  même 
rhabitude  d'accentuer  cette  différence,  et  c'est  ainsi  que  dans  les 
peintures  de  Pompéi  les  corps  basanés  et  hâlés  des  hommes  tran- 
chent sensiblement  à  côté  de  ceux  des  femmes,  à  la  peau  plus 
tendre  et  plus  blanche.  Il  y  a  quelque  chose  de  ce  genre  dans 
les  métopes  en  question.  Elles  sont  sculptées  dans  du  tuf  cal- 
caire semblable  à  celui  qui  a  servi  à  la  construction  des  temples. 
Or  cette  pierre  présentant  des  gerçures  et  des  irrégularités ,  on  y 
a  remédié,  dans  le  reste  de  l'édifice,  en  la  revêtant  d'une  couche 
de  stuc,  sur  laquelle  furent  appliqués  les  ornements  de  couleur, 
tandis  que  dans  les  bas-reliefs  les  chairs  des  figures  de  femmes 
ont  été  faites  en  marbre  blanc.  Pour  rétablir  l'harmonie  entre 
les  différentes  parties  des  bas-reliefs,  on  a  fait  un  grand  emploi 
de  couleurs,  ce  qui  était  aussi,  du  reste,  conforme  à  l'ornemen- 
tation générale  de  l'édifice. 

A  la  suite  des  nombreuses  trouvailles  faites  dans  les  fouiUes 
des  vingt  dernières  années,  les  sculptures  de  Sélinonte  sont  moins 
isolées ,  paraissent  moins  énigmatiques  que  lorsqu^on  les  a  décou- 
vertes. Les  bas-reliefs  aux  formes  primitives  du  temple  C  rappel- 
lent les  singulières  sculptures  trouvées  à  l'acropole  d'Athènes  ;  leurs 
couleurs  étaient  probablement  aussi  tranchées  que  celles  de  ces 
sculptures  de  Poros.  Les  bas-reliefs  aux  mouvements  violents  du 
temple  f  ,  qui  montrent  les  efforts  des  combattants  poussés  à  l'ex- 
trême, sont  les  pendants  du  combat  de  géants  du  trésor  des  Mégariens 
à  Olympie.   Les  belles  métopes  du  temple  de  Junon  ont  beaucoup 
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de  ressemblance  avec  celles  du  temple  de  Jupiter  a  Olympie.  Elles 
sont  peut-être  plus  gracieuses,  mais  il  y  a  dans  la  composition, 
dans  la  vivacité  et  la  naïveté  de  la  conception  et  dans  la  manière 
de  rendre  la  nature  une  similitude  incontestable  de  procédés, 
attestant  le  même  degré  de  culture  artistique,  différent,  par  exemple 
de  celui  des  sculpteurs  d'Egine.  On  peut  encore  comparer  les  sculp- 
tures du  temple  de  Junon  à  Sélinonte  à  celles  qui  ont  été  trouvées 
depuis  peu  dans  le  temple  ionique  de  Locres  et  reconnaître  entre 
elles  une  certaine  parentée. 

A  côté  de  toutes  ces  sculptures  originales  décoratives  figure 
dignement  une  excellente  copie  d'une  œuvre  remarquable  presque 
aussi  ancienne,  celle  d'une  tête  de  Junon  dite  Junon  Farnèêe,  qui 
se  distingue  par  son  caractère  majestueux  et  sévère,  empreint  d'une 
certaine  énergie,  et  qui  rappelle  la  Diane  du  temple  de  Junon. 
Winckelmann,  dans  un  passage  de  son  Histoire  de  l'art,  distingue 
deux  sortes  de  beauté  parfaite,  deux  sortes  de  grâce,  pour  se  servir 
de  son  expression.  L'une  est  affable;  «elle  descend  de  sa  hauteur 
et  se  fait  remarquer  avec  douceur,  sans  s'abaisser,  à  ceux  qui  por- 
tent les  regards  sur  elle  :  elle  n'aspire  pas  à  plaire,  mais  seulement 
à  ne  pas  être  méconnue.»  L'autre  semble  se  suffire  à  elle-même  et 
ne  s'offre  pas,  mais  veut  être  cherchée;  elle  ne  parle  qu'à  l'esprit 
du  sage  et  paraît  froide  et  revêche  aux  gens  du  commun  ;  elle  se 
renferme  dans  les  mouvements  de  l'âme  et  se  rapproche  du  silence 
bienheureux  de  la  nature  divine,  dont  les  grands  artistes  cherchaient 
à  ébaucher  une  image,  comme  disent  les  anciens  auteurs.  Pour  qui 
sait  chercher,  le  sérieux  de  la  tête  de  la  Junon  Farnèse  se  trans- 
figurera assez  vite  en  une  image  grandiose  de  la  sérénité  et  de  la 
majesté  divine. 

Les  sculptures  du  temple  de  Jupiter  à  Olympie  et  de  celui  de 
Junon  à  Sélinonte  ont  leur  pendant,  comme  mouvement,  dans  le 
groupe  des  tyrannicides  Harmodius  et  ArMogiton^  qui  était  placé 
sur  le  marché  d'Athènes  et  dont  une  reproduction  en  marbre  se 
trouve  au  Musée  National  de  Naples.  Cependant  il  nous  semble 
voir  un  art  un  peu  autrement  dégénéré  dans  cette  œuvre  de  Kbitios 
et  de  NisiOTÀs.  Les  deux  Athéniens  se  précipitent  en  avant; 
le  plus  jeune,  Harmodius,  a  l'épée  levée  pour  frapper;  Aristo- 
giton  (la  tête  est  d'une  autre  statue,  car  il  portait  de  la  barbe) 
s'occupe  surtout  de  protéger  son  audacieux  compagnon,  de  pren- 
dre son  parti  dès  qu'il  sera  nécessaire.  On  peut  appliquer  à 
ces  statues  ce  que  le  grand  auteur  dont  il  vient  d'être  question, 
dit  des  signes  caractéristiques  du  style  sévère:  «Le  dessin  est 
vigoureux  mais  dur,  expressif  mais  sans  grâce.  L'expression  est 
énergique  au  détriment  de  la  beauté...  L'art  est  sévère  et  raide 
comme  la  justice  de  ces  temps ,  qui  punissait  de  mort  le  moindre 
crime.»  Il  y  a  la  même  violence,  le  même  feu  dans  les  mouve- 
ments qu'au  fronton  occidental  du  temple  de  Jupiter  d'Olympie; 
mais  le  combat  de  ce  fronton  paraît  laid  et  presque  désordonné  à 
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côté  du  groupe  de  Kritios  et  Nésiotès ,  où  la  force  est  contenue  et 
où  les  lignes  ne  sont  pas  heurtées. 

L'éooLB  ATnauB  du  milieu  du  t®  s.  est  représentée  de  la  façon 
la  plus  heureuse  au  Musée  National  par  le  haê^relief  d* Orphée, 
Orphée  avait  obtenu  de  ramener  sa  femme  Eurydice  des  enfers, 
à  condition  de  ne  pas  la  regarder  avant  d'être  arrivé  sur  la 
terre.  Il  n'a  pas  satisfait  à  cette  condition.  Le  conducteur 
des  morts,  Mercure,  dans  un  mouvement  doux  et  grave,  saisit 
la  main  d'Eurydice  pour  la  reconduire  au  séjour  des  morts. 
Cette  simple  et  belle  composition  nous  montre  toute  une  série 
d'impressions  excessivement  vives  d'espérance  et  de  douleur: 
la  sortie  des  enfers,  lorsque  Orphée  se  retourne;  l'intimité 
des  deux  époux  qui  se  sont  retrouvés,  quand  Mercure  arrête 
leur  marche;  et  on  ne  doute  pas  qu'Eurydice  ne  doive  être 
emmenée  immédiatement.  Il  nous  faut  admirer  là  comment 
les  artistes  de  l'antiquité  savaient  rendre  les  émotions  violentes 
sous  les  traits  d'une  beauté  douce,  les  comprimaient,  pour  ainsi 
dire,  tout  en  leur  donnant  une  expression  saisissante,  et  comme 
ils  étaient  sobres  dans  l'emploi  des  moyens  pour  faire  sentir 
«cette  noble  simplicité  et  cette  grandeur  calme».  Le  bas-relief 
d'Orphée  a  dû  être  estimé  aussi  dans  l'antiquité,  car  il  en 
existe  des  reproductions,  qui  se  trouvent  à  la  villa  Albani,  à 
Rome  et  au  Louvre.  L'œuvre  du  musée  de  Naples  est  toute- 
fois la  plus  belle  et  la  plus  sévère;  mais  nous  devons  faire  re- 
marquer en  passant  que  les  inscriptions  qu'elle  porte,  tout  en 
étant  peut-être  exactes,  ne  datent  pas  de  l'antiquité. 

L'éooLE  d'abcfos  eut  pour  chef  dans  la  seconde  moitié  du  v®  s. 
le  célèbre  Polyclète,  qui  a  souvent  utilisé  des  œuvres  antérieures, 
même  de  l'école  attique,  en  les  modifiant  sensiblement,  selon  son 
idéal,  dans  les  formes  et  les  mouvements.  Nous  avons  un  exemple 
de  son  style  dans  le  Doryphore  provenant  de  la  palestre  de  Pompé! 
et  qui  est  un  modèle  très  vanté. 

A  Naples  comme  à  Rome,  les  sculptures  du  style  grec  moins 
ancien  sont  naturellement  beaucoup  plus  nombreuses.  On  y 
voit  par  exemple,  de  l'icoLE  de  Peboame,  des  parties  du 
grand  ex-voto  envoyé  à  Athènes  par  le  roi  Attale:  V Amazone 
mourante^  un  Fene  et  un  Q^ant  morts,  et  le  Gaulois  blesse  y 
facile  à  reconnaître  à  sa  ressemblance  avec  un  chef-d'œuvre  de 
la  même  école,  le  Gaulois  mourant  du  Capitole,  connu  sous  le 
nom  de  Gladiateur  mourant:  d'autres  statues  de  cet  ex-voto 
sont  à  Venise  et  à  Rome. 

Les  regards  sont  surtout  attirés  par  le  groupe  colossal  appelé 
le  Taureau  Famèsej  qui  représente  d'une  manière  brillante 
l'iScoiiB  DB  Rhodes.  Ce  groupe  produira  un  effet  imposant 
sur  la  plupart  de  ceux  qui  le  verront,  et  cela  autant  comme 
composition  que  par  ses   dimensions.     L'effet  serait   encore  un 
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peu  plus  grand  si  l'œuvre  avait  ëté  mieux  restaurée,  en  parti- 
culier la  femme  qui  se  tient  debout.  Il  est  intéressant  de  se 
rendre  compte  des  causes  et  de  la  nature  de  ce  puissant  effet. 
On  voit  se  passer  ici  un  événement  horrible.  Deux  adoles- 
cents vigoureux  sont  occupés  à  attacher  une  femme  sans  défense 
à  un  taureau  furieux  qui  se  cabre;  un  instant  encore,  et  Tim- 
pétueux  animal  s*élance  dans  l'espace  avec  la  proie  qu'on  lui 
impose,  cette  femme  destiaée  à  mourir  dans  des  tourments 
épouvantables.  Dès  qu'on  a  reconnu  ce  qui  se  passe,  on  est 
encore  plus  saisi  d'effroi  et  d'horreur  que  de  pitié.  Qu'est-ce 
qui  autorise  ces  jeunes  gens  à  agir  ainsi?  D'où  vient  que 
personne  ne  s'oppose  à  leur  dessein?  Ici  une  explication  est 
nécessaire.  Antiope,  repoussée  par  son  père,  a  donné  le  jour  à 
Amphion  et  à  Zéthus,  qu'elle  a  abandonnés,  mais  qui  sont  élevés 
par  un  vieux  pitre.  Elle  a  eu  depuis  de  nouvelles  souffrances 
à  endurer;  elle  est  maltraitée  par  sa  parente  Dircé.  Cette  der- 
nière, parcourant  le  Cithéron  en  bacchante,  veut  assouvir  sur 
elle  sa  jalousie  et  ordonne  aux  deux  jeunes  pâtres  de  l'attacher 
à  un  taureau,  afin  qu'elle  périsse  déchirée  par  lambeaux.  Mais 
ces  jeunes  gens  reconnaissent  à  temps  leur  mère,  et  au  lieu 
d' Antiope,  c'est  Dircé  qui  subit  la  peine.  Les  anciens  étaient 
familiarisés  avec  cette  fable  par  une  célèbre  tragédie  d'Euripide, 
et  les  détails  se  trouvaient  du  reste  rappelés  par  les  accessoires 
de  la  base  :  le  dieu  des  montagnes,  Cithéron,  couronné  de  lierre, 
le  ciste  bachique  gisant  sur  le  sol.  C'est  un  châtiment  décrété 
par  les  dieux  qui  s'accomplit;  le  supplice  imaginé  par  Dircé 
est  pour  elle-même.  Nous  ne  pouvons  toutefois  lire  tout  cela 
dans  le  groupe,  ni  même  y  trouver  l'explication  nécessaire  pour 
qu'il  produise  sur  nous  un  effet  satisfaisant.  Dans  le  bas-relief 
d'Orphée,  au  contraire,  nous  aurions  reconnu  de  prime  abord 
les  adieux  calmes  et  résignés  de  deux  amants  et  leur  sépara- 
tion forcée,  et  comme  la  belle  tradition  nous  est  familière,  l'im- 
pression produite  sur  nous  par  les  deux  figures  en  devient  plus 
forte  et  plus  profonde.  A  la  vue  du  Taureau,  nous  éprouve- 
rions de  l'horreur,  si  nous  ignorions  la  fable.  Même  en  la  con- 
naissant et  en  nous  aidant  de  la  réflexion,  nous  avons  peine  à 
trouver  supportable  la  représentation  de  cette  scène  d'horreur,  à 
cause  de  la  cruauté  de  l'action.  Mais  une  fois  que  nous  avons 
pu  nous  faire  à  ce  spectacle,  nous  sommes  saisis  de  surprise  et 
d'admiration  pour  l'habileté  et  le  génie  de  celui  qui  a  conçu 
et  exécuté  ce  marbre  d'un  jet  si  hardi  et  si  impétueux.  La 
base,  où  se  trouvent  des  choses  rappelant  le  caractère  de  la 
contrée  et  les  êtres  qui  la  peuplent,  est  plus  richement  ornée 
que  ne  le  sont  ordinairement  les  monuments  antiques  de  ce 
genre,  bien  qu'il  ne  manque  pas  absolument  de  sculptures  ana- 
logues. Mais  cette  ornementation,  le  dieu  du  Cithéron  et  tous 
les    autres  accessoires  sont  pour  peu  de  chose  dans  l'effet  d'en- 
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semble,  en  comparaison  des  flores  principales  et  de  Taction 
elle-même.  La  beauté  de  Dircé,  qni  demande  en  vain  grâce, 
les  vigonrenx  adolescents  qui,  malgré  tous  leurs  efforts,  ont 
peine  à  retenir  le  taureau  indomptable,  le  souffle  puissant  qui 
anime  la  scène,  le  talent  avec  lequel  l'œuvre  est  exécutée,  ont 
toujours  été  justement  admirés.  Nous  partageons  volontiers 
l'avis  de  Welcker,  juge  aussi  compétent  qu'babile  en  matière 
d^œuvres  d'art  antiques,  quand  il  dit  que:  «la  perfection  dans 
un  sens  ne  peut  s'atteindre  qu'au  détriment  d'une  autre».  Ce 
que  les  artistes  considèrent  comme  1«  perfection,  comme  le  but 
vers  lequel  ils  doivent  tendre,  môme  en  sacrifiant  d'autres  con- 
sidérations, a  précisément  différé  beaucoup  aux  diverses  épo- 
ques de  l'art  grec.  Le  désir  de  rendre  avec  toute  l'énergie 
possible  cette  scène  instantanée,  a  fait  renoncer  au  calme  et 
sortir  du  cadre  ordinaire.  Même  dans  l'antiquité,  avant  qu'on 
en  eàt  gâté  l'elTet  primitif  en  le  restaurant,  ce  groupe  aura  dâ 
produire,  à  la  première  vue  du  moins,  une  impression  un  peu 
confuse.  C'est  une  conséquence  toute  naturelle  de  ce  qui  fait 
le  mérite  le  plus  caractéristique  de  la  scène,  «saisie  au  moment 
où  elle  va  suivre  le  cours  le  plus  déréglé  et  le  plus  impétueux. 
Le  contraste  qui  s'y  trouve,  un  mouvement  terrible,  vertigi- 
neux et  sans  fin,  comme  conséquence  inévitable  d'un  instant 
d'arrêt  fugitif,  obtenu  par  la  force  et  l'habileté  et  mis  heureu- 
sement a  profit,  donnent  à  la  composition  une  vie  et  .une  éner- 
gie extraordinaires.»  Welcker  lui-même,  à  qui  est  également 
empruntée  cette  belle  remarque,  fait .  observer  que  l'intention 
de  l'artiste  a  été  surtout  de  frapper  par  «l'extraordinaire  de 
l'apparition».  Certainement  le  groupe  du  Taureau  révèle  des 
qualités  qui  ont  été  propres  en  tout  temps  i  l'art  antique  et 
surtout  le  sentiment  bien  arrêté  que  la  vérité^  au  point  de  vue 
de  Part,  n*e8t  pas  la  même  chose  que  l'illusion  de  la  réalité; 
il  a  certainement  été  inspiré  par  la  Fable;  mais  la  conception 
n'en  a  pas  été  indépendante  de  la  tragédie.  Dans  le  principe, 
les  arts  plastiques  et  la  poésie,  cultivée  comme  art,  ont  été  sem- 
blables à  deux  fleuves  sortant  de  la  même  source  et  coulant  paral- 
lèlement, mais  indépendants;  oe  n'est  que  plus  tard  qu'ils  ont 
été  mis  en  communication  et  qu'une  partie  de  celui  de  la  poésie 
a  été  dérivée  dans  l'autre.  La  scène  que  représente  le  Taureau 
Famèse  a  été  d'abord  dépeinte  par  Euripide  dans  sa  tragédie, 
où  un  messager  raconte  la  mort  épouvantable  de  Dircé;  puis 
elle  a  été  conçue  comme  un  sujet  d'œuvre  plastique,  et  appro- 
fondie en  conséquence  par  l'artiste  ;  elle  a  été  tournée  et  retournée 
par  lui  dans  son  imagination,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  trouvé  la 
forme  et  lui  eût  donné  la  vie  propres  à  produire  une  apparition 
extraordinaire,  à  exciter  la  surprise  et  l'admiration,  par  un  effet 
grandiose  et  imposant. 

La  tendance,  qu'on  y  remarque  et  l'origine   du  sujet  nous 
Bsdeker.    Italie,  ni.    11«  édition.  C 
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ont  fait  attribuer  ce  groupe  du  Taureau  Faroèse  à  Técole  de 
Rhodes.  Il  a  été  exécuté  par. Apollonius  et  Tauriscus,  artistes 
de  Tralles,  en  Asie^Mineure.  G^est  du  moins  ce  qui  ressortirait 
d*un  passage  de  Pline,  disant  qu'un  groupe  fait  par  eux  et 
représentant  le  sujet  en  question  fut  apporté  de  Rhodes  à  Rome  ; 
car,  selon  toute  probabilité,  cet  ouvrage  doit  être  le  même  qui 
est  à  Naples  et  qui  a  été  trouvé  à  Rome. 

On  a  également  coutume  d'attribuer  a  T école  de  Rhodes  le 
groupe  colossal  d'un  homme  qui  s'avance  avec  un  garçon  mort 
sur  l'épaule.  Mais  il  n'est  pas  possible  d'admettre  la  supposi- 
tion qu'il  figure  Hector  portant  le  corps  de  Trolle.  Ce  n'est 
pas  ainsi  qu'un  frère  traite  les  restes  d'un  frère  chéri  sauvés 
les  armes  à  la  main;  un  vainqueur  brutal  et  triomphant  peut 
seul  tenir  ainsi  son  ennemi. 

Les  deux  styles  qu'on  a  souvent  désignés  sous  le  nom  de 
renaissance  antique,  celui  de  la  nouvblle  ^oolb  a.ttiqub  et  celui 
de  PABirÈLE,  peuvent  s'étudier  à  Naples  dans  des  spécimens  in- 
structifs, le  premier  dans  le  vclbc  de  Salpion,  mais  aussi  et 
mieux  dans  la  Venus  de  Capùne,  dans  la  prétendue  Psych/,  etc., 
■le  second  dans  la  statue  en  bronze  d'^ApoUan  eUharède  trouvée 
à  Pompéi,  ainsi  que  dans  le  groupe  à'Orette  et  Electre  t  qui 
affecte  une  simplicité  antique. 

Le  Musée  National  est  du  reste  le  plus  riche  du  monde  en  sta.- 
Tuss  DB  BBOKZE  et  i 'art  grec  y  est  représenté  presque  à  tous  ses 
degrés  dans  ces. grands  bronzes.  Des  temps  primitifs,  il  y  a  surtout 
la  tête  d* adolescent  aux.  boucles  soudées,  que  l'habile  collectionneur 
de  la  villa  d'Herculanum  où  on  l'a  trouvée  avait  acquise  et  con- 
servée comme  fragment  de  statue.  Les  Dameuêes  d'Herculanum 
appartiennent  à  la  série  des  sculptures  de  Sélinonte  et  d'Olympie, 
dont  font  aussi  partie  les  œuvres  de  Phidias,  comme  l'a  prouvé  la 
reproduetiou  de  sa  Minerve  trouvée  à  Athènes.  Le  style  de  Myron 
se  retrouve  dans  la  tête  barbue  désignée  auparavant  à  tort  sous  le 
nom  de  Platon;  l'art  postérieur  dans  la  statuette  de  Bacchus  fausse- 
ment donnée  comme  un  Narcisse,  .  L- Hercule  au  repos  et  le  Faune 
dansant  sont  depuis  longtemps-,  célèbres.  La  tête  dans  laquelle  on 
a  voulu  autrefois  reconnaître  Sénèque  est  un.  magnifique  portrait  de 
savant  ou  de  poète  dû  à  l'école  d'Alexandrie.  U  se  présentera  en- 
core d'autres  occasions  de  continuer  à  Naples  les  études  de  portraits 
commencées  à  Rome.  On  y  aura  l'occasion  de.  se  faire  une  idée 
précise  de  l'habitude  que  les  anciens  avaient  de  peindre  de  diverses 
«ouleurs  les  statues  de  marbre,  en  voyant  la  statue  afchaîsante  de 
Diane  en  marche  et  une  statue  moins  ancfenne  de  Véivus.  Mais  la 
curiosité  sera  peut-être  le  plus  excitée  par  des  choses  qu'on  n'aura 
pas  encore  vues,  par  les  peintures  antiques  de  Pompéi  et  des  autres 
villes  de^  la  Campanie. englouties  sous  les  cendres  du  Vésuve^ 

Peinture.  —  L'histoire  de  la  peinture  grecque  est  un  sujet  dif- 
ficile à  éclaircir.    On  est  sans  doute  revenu  de  l'opinion  préconçue 
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que  le  peuple  qui  a  construit  le  Parthénon,  le  peuple  au  milieu 
duquel  a  surgi  un  sculpteur  comme  Phidias,  u^aTait  rien  pro- 
duit de  remarquable  en  peinture.  Mais  il  nous  manque  ce  que 
nous  souhaitons  le  plus  ardemment  de  posséder,  un  tableau  de 
grand  maître;  il  ne  nous  reste  que  des  produits  inférieurs 
de  Tart  et  des  ouvrages  d'artisans,  et  encore  uniquement  d*une 
époque  tardive. 

Le  plus  grand  peintre  de  l'antiquité  et  probablement  un  des 
plus  grands  artistes  de  tous  les  temps  fut  Polyonotb,  qui  naquit 
dans  rile  de  Tbasos,  mais  qui  passa  la  plus  grande  partie  de 
sa  vie  à  Athènes,  on  on  lui  accorda  le  droit  de  cité.  11  fut  un 
des  premiers  contemporains  de  Phidias.  De  même  que  celui- 
ci  fut  aimé  par  Péridès  et  travailla  pour  lui,  Polygnote  fut,  à 
ce  qu'il  semble,  un  protégé  de  Gimon.  Deux  grandes  peintures 
de  lui,  qui  couvraient  le  mur  du  Lesché  de  Delphes,  ont  encore 
été  vues  par  le  géographe-historien  Pausanias  (du  temps  des 
Antonins),  qui  nous  en  a  indiqué  le  siget  d'une  manière  dé- 
taillée. L'une  représentait  la  destruction  de  Troie  et  l'autre 
les  enfers.  Dans  la  première,  on  voyait  au  milieu  Gassandre, 
après  les  outrages  d'Ajax,  assise  sur  le  sol,  tenant  dans  ses 
mains  l'image  de  Minerve  insultée  en  sa  personne,  et  autour 
d'elle,  les  héros  grecs  jugeant  Ajaz.  Derrière  se  trouvait  Ilion, 
la  citadelle;  la  tête  du  cheval  de  bois  s'élevait  au-dessus  de 
Penceinte,  et  celui  qui  avait  construit  ce  cheval,  Epéus,  était  oc- 
cupé à  démolir  les  murs  de  la  ville  prise  grâce  à  son  habileté. 
A  droite  et  à  gauche  du  groupe  central  figuraient  d'autres  scènes 
de  la  destruction:  des  monceaux  de  cadavres,  Néoptolème  furieux 
continuant  le  massacre,  des  femmes  prisonnières,  des  enfants 
épouvantés.  Il  ne  manquait  pas  cependant  de  scènes  plus 
calmes.  A  côté  du  groupe  de  Troyennes  prisonnières  se  voyait 
Taifranchissement  d'Ethra ,  l'esclave  d'Hélène.  Plus  loin,  c'était  la 
tente  de  Ménélas  qu'on  démolissait  et  son  vaisseau  qu'on  préparait 
pour  le  départ.  A  l'autre  extrémité  de  la  peinture  était  représentée 
la  maison  d'Anténor,  épargnée  par  les  Grecs*,  lui-même  se  pré- 
parait avec  sa  famille  à  quitter  la  ville  détruite  et  à  passer  à 
rétranger.  Ainsi,  le  centre  de  toute  la  composition  rappelait  le 
crime  qui  avait  été  commis  pendant  la  conquête  et  demandait  à 
être  puni  par  les  dieux ,  tandis  que  les  scènes  de  mort  et  d'hor- 
reur étaient  encadrées  dans  les  scènes  paisibles  des  extrémités. 

Les  horreurs  des  enfers,  les  célèbres  héros  et  héroïnes  dans 
ces  lieux  à  Pétat  d'ombres,  Ulysse  obligé  de  s'aventurer  à  des- 
cendre parmi  les  morts ,  avaient  aussi  été  réunis  par  Polygnote 
dans  une  riche  peinture,  où  alternaient  ingénieusement  des  re- 
présentations des  peines  de  l'enfer  et  des  jouissances  de  la  paix, 
des  scènes  terribles  et  des  sujets  gracieux;  mais  il  est  beaucoup 
plus  difficile  de  deviner  d'après  la  description  quelle  était  l'or- 
donnance de  cette  composition  et  de  ses  différentes  parties. 

0» 
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Dans  ces  peintures,  Polygnote  n*a  pas  seulement  reproduit 
les  sujets  conformément  aux  croyances  religieuses,  aux  descrip- 
tions poétiques,  aux  traditions  et  au  génie  du  peuple,  ainsi  que 
d'après  d* anciens  modèles,  il  ne  leur  a  pas  seulement  donné 
des  formes  claires  et  capables  de  frapper  rimagination,  mais  il 
les  a  encore,  comme  il  ressort  de  ce  que  nous  en  savons,  rendus 
en  poète  et  enrichis  de  nouveaux  motifs.  Les  ressources  techni- 
ques que  ce  peintre  avait  à  sa  disposition  étaient  restreintes, 
si  primitives  et  si  simples  que,  du  temps  des  Romains,  on  pou- 
vait traiter  d'afféterie  de  connaisseur  Tadmiration  pour  ses  pein- 
tures, de  même  qu'il  fut  un  temps  à  la  mode  chez  nous  de  se  mo- 
quer des  admirateurs  de  Giotto.  Mais,  avec  ces  simples  ressources, 
l'artiste  a  su  parler  aux  yeux  d'une  manière  si  claire,  si  élevée, 
si  majestueuse,  qu'Aristote  le  vante  comme  un  peintre  dont  les 
figures  révélaient  plus  de  dignité,  un  caractère  plus  noble  que 
celui  qui  se  rencontre  ordinairement  dans  la  vie,  tandis  que 
Pauson  représentait  les  hommes  plus  mauvais  qu'ils  n'étaient  et 
Dionyslos,  tels  qu'ils  étaient.  Pour  ces  raisons,  le  même  phi- 
losophe demande  que  rœil  de  la  jeunesse  ne  reçoive  pas  ses 
impressions  de  Pauson,  mais  de  Polygnote.  La  beauté  de  ses 
peintures  était  encore  reconnue  et  admirée  beaucoup  plus  tard; 
car,  même  au  n^  s.  après  J.-O.,  sa  Gassandre  fournit  à  Lucien, 
écrivain  de  jugement  et  de  goût,  des  traits  pour  décrire  la 
beauté  d'une  femme. 

Tandis  que  la  gloire  de  Polygnote  et  de  ses  semblables  était 
avant  tout  fondée  sur  de  grandes  compositions  murales,  des  cri- 
tiques d'une  époque  postérieure  n'ont  voulu  reconnaître  comme 
véritables  peintres  que  ceux  de  ses  successeurs  qui  se  sont  dis- 
tingués dans  la  peinture  sur  panneau.  Pour  ces  critiques,  le 
premier  peintre  est  l'Athénien  Apollodobe,  dont  le  genre  fut 
perfectionné  par  Zeuxis  d'Héraclée  et  Pab&hasius  d'Ëphèse. 

Lucien  nous  donne  une  description  exacte  d'un  tableau  de 
Zeuxis,  la  Famille  du  centaure.  Dans  un  endroit  couvert  de 
gazon  était  une  centaure,  à  demi  couchée,  le  haut  du  corps,  la 
partie  humaine,  relevé  et  s'appuyant  sur  le  coude.  Elle  avait 
deux  petits,  dont  elle  tenait  l'un  entre  ses  bras,  lui  donnant 
le  sein,  et  dont  l'autre  tétait  comme  un  poulain  à  la  partie  du 
corps  tenant  du  cheval.  Le  centaure  était  debout  à  côté,  les 
regardant  et  tenant  de  la  main  droite  un  jeune  lion,  qu'il  fai- 
sait sauter  au-dessus  de  lui,  sans  doute  pour  s'amuser  de  la 
peur  de  ses  petits.  «Quant  aux  autres  qualités  du  tableau,  — 
continue  modestement  Lucien,  tout  en  montrant  qu'il  est  un 
véritable  connaisseur,  —  des  profanes  comme  nous  ne  sauraient 
les  apprécier  pleinement;  mais  la  composition  réunit  sans  doute 
tout  ce  qui  fait  le  mérite  de  l'art  :  un  dessein  correct,  des  tons 
parfaitement  fondus,  un  coloris  excellent,  des  ombres  bien  re- 
produites, des  dimensions  habilement  choisies,  un  rapport  exact 
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entre  les  différentes  parties  et  rharmonie  de  Tensemble;  nous 
laissons  le  soin  de  les  louer  aux  disciples  de  Tart,  qui  doivent 
s'entwidre  à  ces  choses.»  Lucien  dit  ensuite  qu'il  admire  la 
richesse  et  la  variëté  du  talent  de  Zeuxis ,  qui  a  peint  le  centaure 
sous  des  traits  effrayants,  grossier,  velu  et  avec  un  regard  sauvage, 
même  en  riant,  pendant  quUl  a  composé  la  centaure  de  beaux  corps 
de  femme  et  de  cheval,  si  bien  réunis  qu'on  ne  le  remarque  pas,  et 
qu'il  a  donné  aux  petits  centaures  quelque  chose  d'effrayant  malgré 
leur  jeunesse  et  leur  gentillesse. 

Quant  à  Parrhasius,  nous  n'avons  malheureusement  aucun  dé- 
tail de  ce  genre  sur  ses  tableaux.  On  lui  attribue  le  mérite  d'avoir 
Introduit  la  symétrie  dans  la  peinture,  c.-à-d.  probablement  des 
proportions  qui  ont  été  reconnues  plus  tard  par  les  critiques; 
d'avoir  mis  de  la  finesse  et  de  la  grâce  dans  \a  figure  et  dans 
la  chevelure,  et  d'avoir  été  un  maître  pour  l'exécution  des  con- 
tours. Mais  il  fut  également  regardé  plus  tard  comme  un 
peintre  simple  sous  le  rapport  du  coloris,  comparé  à  Apelle. 

Les  écrivains  de  qui  nous  viennent  la  plupart  des  rensei- 
gnements que  nous  avons  sur  les  peintres  de  l'antiquité  grecque, 
ont  distingué  différentes  écoles.  On  rangea  d'abord  parmi  les 
artistes  de  l'écoLB  BELLAOïauB  ceux  d'Athènes  et  du  reste  de 
la  mère-patrie,  ainsi  que,  dans  le  principe,  ceux  de  Sicyone.  Mais 
à  cause  de  l'importance  que  Sicyone  acquit,  dit-on,  grâce  à 
ËcpoMFS,  on  subdivisa  cette  école  en  sicyonique  et  en  attigue, 
dite  aussi  attico-théhaine,  à  cause  de  quelques  artistes  de  Thèbes. 
A  cette  ou  à  ces  écoles  helladiques,  on  opposa  l'icous  asiati- 
que (ionique).  Au  nombre  des  peintres  de  Sicyone  se  trouvait 
Pausias  et  probablement  aussi  le  spirituel  Timakthb.  L'œuvre 
la  plus  connue  de  ce  dernier  représentait  Iphigénie  a  l'autel, 
sur  le  point  d'être  offerte  en  sacrifice  et  entourée  des  héros  grecs, 
chez  lesquels  on  a  voulu  reconnaître  l'expression  des  différents 
degrés  de  la  douleur,  selon  leur  caractère  et  la  nature  de  leurs 
relations  avec  la  victime:  Agamemnon  lui-même  se  voilait  la 
tête.  A  l'école  attico  -  thébalne  appartinrent  Nicomaqub,  Abis- 
TiDS,  SupHRANOB,  célèbre  aussi  comme  sculpteur  et  un  maître 
dans  l'art  de  représenter  les  héros,  ainsi  que  Nicias,  l'ami  de 
Praxitèle.  Parmi  les  tableaux  d'Aristide,  il  y  en  avait  un  où  se 
voyait  une  femme  mourant  de  blessures  reçues  à  la  prise  d'une 
ville,  dont  l'enfant  demandait  le  sein,  et  dans  les  traits  de  la- 
quelle on  croyait  lire  la  crainte  que  l'enfant  ne  suçât  du  sang 
avec  le  lait. 

Le  plus  brillant  peintre  de  l'école  ionique,  bien  qu'il  ait 
étudié  à  Sicyone,  le  plus  célèbre  même  de  l'antiquité,  fut 
Apbixb,  contemporain  d'Alexandre  le  Grand.  Son  mérite  était 
surtout  une  grâce  inimitable.  Rien  Jusqu'à  présent  ne  nous 
a  permis  de  nous  faire  une  idée  exacte  de  la  Diane  chasseresse 
courrant  le  cerf  avec  ses  compagnes   exaltées,   ni  de  la   Vénus 
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Anadyomène  sortant  de  la  mer,  ni  des  autres  œuvres  nombreuses 
et  très  Tantées  de  ce  maître.  Mais  nous  sommes  plus  heureux  par 
rapport  à  deux  peintres  un  peu  moins  anciens  :  âbtion  et  Ttmo- 
HAars.  Nous  devons  encore  à  Lucien  une  excellente  description 
des  Noces  d'Alexandre  par  Aëtion ,  qui  est  bien  connue,  grâce  à  la 
composition  de  Raphaël  dans  la  galerie  Borghèse,  à  Rome.  Quant  à 
Timomaque,  on  retrouve  bon  nombre  d'imitations  ou  de  réminis- 
cences de  sa  Médée  dans  des  monuments  de  différents  genres,  mais 
surtout  dans  une  peinture  mutilée  d'Herculanum  et  dans  une  en- 
tière dePompéi. 

Vu  le  service  que  nous  rendent  les  villes  de  la  Gampanie 
en  nous  faisant  connaître  Timomaque,  on  espère  qu'elles  nous 
aideront  à  retrouver  les  compositions  des  autres  grands  mattres. 
En  effet,  ce  n'est  pas  sans  vraisemblance  qu*on  a  cru  remarquer 
dans  les  peintures  de  Pompéi  ayant  pour  sujet  la  délivrance 
d'Andromède  par  Persée,  ^influence  d'un  tableau  de  Nicias. 
On  s'est  souvent  efforcé,  par  des  suppositions  et  des  combinai- 
sons plus  ou  moins  hardies,  de  recomposer  les  peintures  célèbres 
de  l'antiquité,  et  si  les  résultats  obtenus  ont  été  peu  satisfaisants, 
la  raison  en  serait,  dit-on,  que  nous  avons  trop  peu  de  renseigne- 
ments sur  les  tableaux  des  maîtres  de  ce  temps.  Il  faudra  se 
résigner  à  réduire  la  bonne  opinion  qu'ont  inspirée  les  peintures 
de  Pompéi.  Elles  ont  sans  doute  une  valeur  inappréciable  au 
point  de  vue  historique  ;  elles  ont  beaucoup  de  qualités  que  toutes 
celles  de  l'antiquité  ont  dû  posséder  également,  et  il  s'y  trouve 
aussi  certainement  une  foule  de  motifs  et  de  traits  empruntés 
plus  ou  moins  aux  œuvres  des  grands  maîtres,  vu  que  c'était  une 
tradition  bien  arrêtée  et  régulièrement  suivie  par  les  artistes  de 
l'antiquité  de  développer,  avec  toutes  les  variations  possibles,  un 
sujet  en  vogue.  Mais  il  n'est  point  étonnant  qu'on  ait  retrouvé 
si  peu  de  copies  de  tableaux  célèbres  de  la  période  où  florissait 
la  peinture;   il  y  aurait  plutôt  lieu  d'être  surpris  du  contraire. 

Démosthènes,  blâmant  ses  compatriotes,  leur  rappelle  com- 
ment, à  l'époque  de  la  grandeur  d'Athènes,  on  y  érigeait  aux 
dieux  les  temples  les  plus  splendldes,  tandis  que  les  maisons, 
même  celles  des  plus  illustres  citoyens,  étaient  aussi  simples, 
aussi  modestes  que  celles  de  leurs  voisins.  Il  s* était  donc  déjà 
opéré  du  temps  de  ce  grand  orateur  un  changement  dans  les 
mœurs  grecques.  L'art  avait  placé  des  figures  de  dieux  plus 
douces  et  plus  délicates  à  côté  des  images  sévères  et  nobles 
d*un  âge  antérieur,  et  il  ne  dédaignait  plus  d'entrer  dans  les  de- 
meures des  hommes.  Ce  qui  n'avait  d'abord  servi  qu*i  orner 
les  sanctuaires,  passa  dans  les  habitations,  et  ce  qui  avait  com- 
mencé par  être  une  innovation  hardie,  devint  bientôt  un  besoin 
général.  A  partir  de  Tère  inaugurée  par  Alexandre  le  Grand, 
il  est  admis  comme  une  chose  naturelle  que  les  maisons  soient 
artistement   et  richement  décorées  .par  la  sculpture  et   par  la 
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peinture,  qu^on  donne  à  tous  leâ  uakentiles  nne  forme  recher- 
chée et  ël^uite;  et  si  Ton  sut  se  mod^er  à  Athènes  et  dans 
THellade,  le  talent  inTentif  de  l'artiste,  comme  celui  de  Tartisan, 
rivalisèrent  avec  la  richesse  et  le  luxe  des  propriétaires  pour 
orner,  d'une  manière  aussi  brillante  que  possible,  même  dans 
l'intérieur  des  maisons,  les  nouTelles  villes  d'Alexandrie  en 
Egypte  et  d'Antioche  en  Syrie.  Les  habitations  furent  aussi 
agrandies  et  adaptées  aux  occupations  et  aux  Jouissances  nou- 
velles. On  s'ingénia  constamment  à  varier  les  divisions  et  les 
décorations  des  pavés,  des  murs  et  des  plafonds.  Non  seule- 
ment on  fit  usage  du  stuc  et  de  la  peinture  pour  les  orner, 
mais  on  se  mit  à  composer  des  mosaïques,  qui  devaient  égale- 
ment donner  aux  pavés  le  charme  de  la  peinture,  et  dont  l'em- 
ploi ne  fut  pas  longtemps  restreint  À  cette  partie  des  habitations. 
Le  monde  romain  a  emprunté  a  la  Qrèce,  avec  les  autres  élé- 
ments de  la  civilisation,  l'ornementation  des  maisons,  et  comme 
il  n'était  pas  fait  pour  rester  stationnaire ,  il  a  développé  ce 
système  de  décoration  dans  le  môme  sens.  Nous  sommes  néan- 
moins pleinement  autorisés  à  admettre  par  analogie  qu'il  s'éloi- 
gna alors  de  plus  en  plus  de  la  pureté  et  de  l'harmonie  des 
modèles  grecs. 

C'est  À  Pompèi  que  se  trouve  pour  nous  la  dernière  trace  de 
cette  influence  de  la  Grèce  dans  toutes  les  particularités  de  la 
vie,  introduisant  la  beauté  et  l'art  jusque  dans  les  plus  petites 
choses;  mais  ce  n'est  sans  doute  qu'une  faible  image,  bien  qu'elle 
nous  semble  fortement  et  parfaitement  empreinte  du  caractère 
hellénique.  De  Pandenne  Pompéi,  où  s'exerça  directement  l'in- 
fluence grecque,  il  ne  reste  pas  beaucoup  de  choses  qui  aient  pour 
nous  un  sens  clair.  L'impression  générale  que  produit  la  ville 
est  due  i  ce  qui  date  de  sa  restauration  après  le  tremblement 
de  terre  de  l'an  63.  La  plus  grande  partie  des  décorations  ont 
été  exécutées,  dans  le  nouveau  goût  dominant  à  Rome,  mais  aussi 
suivant  les  moyens  d'une  ville  de  province,  pendant  les  seize 
années  qui  se  sont  écoulées  depuis  l'an  63  jusqu'au  Jour  où  tout 
fat  englouti,  l'an  79.  Lorsque  le  sénat  romain  eut  permis  de  re- 
bâtir la  ville,  l'appât  du  gain  y  attira  sans  doute  assez  d'artisans; 
les  maisons  furent  achevées  aussi  vite  que  possible  et  la  plupart 
aussi  décorées  rapidement. 

Il  est  bien  à  supposer  qu'un  nombre  relativement  restreint  de 
maîtres  et  d'ouvriers  ont  peint  très  vite  la  majeure  partie  des  mai- 
sons, l'une  après  l'autre.  Ils  avaient  leurs  cahiers  de  modèles 
pour  des  murs,  pour  des  pièces  entières,  de  même  que  pour  des 
sujets  isolés,  et  ils  les  ont  employés  en  s'y  conformant  plus  ou 
moins,  selon  les  besoins  et  le  caprice  du  moment.  Les  formes  et 
les  motifs  les  plus  en  vogue  leur  étaient  et  leur  devenaient  si  fa- 
miliers, qu'ils  les  reproduisaient  â  peu  près  de  mémoire.  Ayant 
une  sûreté  et  une  rapidité   d'exécution  incroyables,   n'hésitant 
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jamais  et  ne  se  trouvant  .famais  à  bout  de  ressources,  ils  avaient 
bientôt  couvert  de  leurs  compositions  élégantes  et  frivoles  les  parois 
nues  des  murailles. 

C'était  tout  un  monde  de  formes  et  d'êtres  assez  gracieux  qu'ils 
avaient  ainsi  sous  la  main  et  gouvernaient  à  discrétion.  Des  vues 
architectoniques  aux  formes  sveltes  et  fantastiques,  encadrées  de 
guirlandes  et  de  bordures,  font  illusion  sur  les  dimensions  res- 
treintes d'une  pièce.  Dans  ces  jolies  constructions  feintes  sont  de 
beaux  personnages  qui  s'avancent,  ou  qui,  assis  sur  l'appui  d'une 
fenêtre  ouverte,  regardent  dans  l'intérieur  de  la  pièce.  Des  mou- 
lures, des  bandes  de  palmettes  et  de  feuilles,  des  guirlandes  animent 
et  partagent  gracieusement  les  murs.  Au  milieu  de  leur  larges  sur- 
faces se  détachent  du  fond,  recouvert  d'une  couleur  sombre,  des 
figures  isolées  et  des  couples  aux  teintes  brillantes  et  claires,  pla- 
nant toujours  avec  la  même  liberté  et  la  même  facilité,  qu'ils  soient 
ailés  ou  non.  On  y  voit  des  jeunes  filles  qui  dansent,  l'Amour  qui 
laisse  courir  ses  doigts  sur  une  lyre  que  tient  Psyché ,  l'Amour 
et  Psyché,  des  satyres  et  des  nymphes,  des  centaures  et  des 
ménades,  des  femmes  avec  des  candélabres,  des  fleurs  et  des 
fruits,  etc.,  qui  peuplent  cet  empire  aérien  de  l'imagination.  Dans 
les  intervalles  sont  des  scènes  particulières  rappelant  le  beau  et 
fier  Narcisse,  le  favori  de  Vénus,  Adonis,  tué  à  la  fleur  de  l'âge 
et  pleuré  par  la  déesse  et  des  Amours;  la  passion  violente  de 
Phèdre  pour  Hippolyte,  l'amour  d'Apollon  pour  Daphné,  les 
amours  de  Mars  et  de  Vénus,  l'abandon  d'Ariane  par  Thésée, 
rhistolre  de  Léda,  la  vie,  les  actions  de  Bacchus  et  de  sa  suite, 
ce  dieu  trouvant  Ariane  abandonnée  et  des  satyres  poursuivant 
des  nymphes.  Les  scènes  effrayantes  n'y  manquent  pas  non  plus  ; 
c'est  Dircé  attachée  au  taureau,  Médée  méditant  la  mort  de  ses 
enfants,  le  sacrifice  d'Iphlgénie.  Mais  dans  presque  toutes  les 
scènes  tragiques,  la  beauté  des  figures  en  fait  une  compofsition 
dont  l'ensemble  est  plein  de  gaîté  et  de  vie.  L'impression  pénible 
qu'elles  produisent  sur  l'âme  n'est  pas  durable  ;  le  souvenir  des 
belles  histoires  des  anciens  temps,  une  émotion  ftigitive,  un 
mouvement  de  pitié  rehaussent  la  satisfaction  et  les  images  agréa- 
bles qui  affluent  de  toute  part.  S'il  y  a  une  passion  qui  parle, 
c'est  celle  du  moment;  la  puissance  de  l'amour  dans  le  bon*^ 
heur  et  dans  l'infortune,  la  beauté  du  corps  humain,  le  bon- 
heur des  êtres  terrestres  ou  surhumains,  tels  sont  les  sujets 
qui  reviennent  constamment.  Les  petits  paysages,  compre- 
nant quelques  maisons  et  quelques  arbres  ou  des  rochers  et  des 
constructions  dominant  la  mer,  ont  également  un  caractère  idyl- 
lique. Et  autour  de  ces  sujets  saillants  se  groupent  quantité  de 
frises  et  de  peintures  accessoires,  qui  en  sont  pour  ainsi  dire  les 
accompagnements,  dont  les  motifs  sont  sérieux  ou  humoristiques  : 
natures  mortes,  animaux,  chasses,  pygmées,  masques,  fruits,  usten- 
siles, etc. 
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Ce  qui  produit  l'impression  la  plus  agréable,  ce  sont  en 
général  les  figures  Isolées  sur  les  murs.  Mais  rien  n'excite  plus 
notre  curiosité  que  les  compositions  d'ensemble;  c'est  là  ce  qui 
nous  reste  de  la  peinture  historique  de  l'antiquité,  et  ce  n'est  pas 
assez  pour  que  nous  puissions  porter  un  Jugement.  Ce  serait 
sans  doute  une  chose  tout  à  fait  exceptionnelle,  due  au  hasard 
ou  au  caprice,  que  les  murs  de  Pompéi  nous  présentassent  des 
copies  exactes  de  tableaux  célèbres  de  l'époque  brillante  de  la 
peinture  antique.  Les  quelques  sociétés  de  peintres  qui  ont  fait 
les  décorations  avec  tant  de  laisser-aller  et  de  prestesse,  n'a- 
vaient évidemment  devant  les  yeux  ni  les  originaux  ni  de  gran- 
des copies  de  ces  tableaux,  mais  seulement  les  esquisses  de  leurs 
cahiers  de  modèles.  Etant  d'excellents  praticiens,  ils  se  ser- 
vaient de  ces  esquisses  en  les  reproduisant  dans  les  dimensions 
voulues,  retranchant  des  figures  et  en  ajoutant  d'autres,  les  mé- 
langeant, faisant  un  choix  et  modifiant  le  tout  selon  les  circon- 
stances, leur  bon  plaisir  et  leur  degré  d'habileté  personnelle. 

Les  compositions  d'ensemble,  qui,  pour  la  grâce  du  sujet  et  de 
l'exécution ,  sont  assez  souvent  inférieures  à  Pompéi  aux  figures 
sur  champ  libre,  ne  peuvent  être  séparées  du  reste  des  déco- 
rations, dont  elles  font  également  partie  au  point  de  vue  techni- 
que, car  elles  sont  aussi  à  fresque*.  Malgré  tout  ce  qu'elles 
ont  de  beau  et  d'admirable,  elles  portent  des  traces  de  déca- 
dence, de  même  que  l'architecture  réelle  ou  simulée,  qui  tombe 
de  réiégance  recherchée  dans  le  genre  mesquin  et  baroque,  de 
même  que  la  division  des  murs  et  l'ornementation.  Or  comme 
nous  ne  pouvons  pas  «upposer  une  telle  décadence  dans  le  style 
primitif,  dont  Pompéi  ne  nous  offre  plus  que  le  reflet,  il  est 
difficile  de  remonter  des  peintures  murales  de  cette  ville  aux 
œuvres  des  grands  maîtres  grecs,  et  il  est  même  permis  de  dou- 
ter qu'on  trouve  une  voie  qui  y  conduise  sûrement.  Cependant, 
parmi  les  détails,  figures  et  groupes,  il  peut  y  en  avoir  un 
certain  nombre  dont  l'origine  remonte  aux  meilleurs  temps  de 

*Les  savants  ont  été  longtemps  en  désaccord  sur  la  queition  des  procé- 
dés techniques  employés  dans  les  peintures  de  Pompéi  ;  elle  a  été  enfin  tran> 
chée  par  les  recherches  du  peintre  O.  Donner  (HelDig,  «Peintures  murales 
des  villes  de  la  Campante  englouties  par  le  Vésuve*,  en  allemand,  Leip'- 
sig,  1868).  Il  a  établi  que  U  grande  minorité  de  ces  peintures,  de  même 
que  les  décorations  des  murs  en  général,  ont  été  exécutées  a  fresque, 
c*est-à-dire  sur  un  fond  nouvellement  préparé  et  humide,  et  qu*elles 
n*ont  été  faites  que  par  exception  et  par  nécessité  sur  un  fond  sec.  La 
preuve    la  plus    concluante    fournie   par    Donner   est  la  présence   de 


plus  grand  soin^  conservait  plus  longtemps  son  humidité  que  ceux  dont 
on  se  sert  aujourd'hui,  et  leur  permettait  par  conséquent  de  peindre  de 
plus  grandes  surfaces  sans  interruption.  —  Il  a  paru  à  Ifaples  en  1879 
un  ouvrage  faisant  suite  à  celui  de  Helbig  et  intitulé  :  U  Fttturê  muraU 
emHpane^  umftrie  tgli  anM  1867-79,  deêcrittt  da  Antonio  SoçUano, 
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Tart  grec.  Il  se  peut  aussi  que  lorsqu'on  a  commencé  à  peindre 
sur  les  murs  des  sujets  encadrés  (à  l'époque  d'Alexandre),  ou 
quand  ils  ont  été  en  vogue  et  qu'on  les  a  reproduits  partout, 
des  tableaux  célèbres  aient  été  imités  ou  aient  inspiré  les  artistes. 
Les  dessinateurs  des  cahiers  de  modèles  peuvent  avoir  puisé  à 
différentes  sources,  avoir  pris  des  décorations  entières  avec 
leurs  figures  isolées  et  leurs  grandes  compositions,  comme  d'an- 
ciens et  de  nouveaux  modèles,  qu'ils  auront  combinés,  de  sorte  que 
ces  cahiers  doivent  avoir  été  pleins  de  motifs  empruntés  à  l'art 
des  temps  antérieurs.  Il  en  coûte  donc  de  renoncer  à  la  pensée 
que  des  recherches  plus  patientes  pourraient  faire  découvrir,  dans 
les  influences  sans  nombre  qui  se  manifestent  sous  toutes  les 
formes,  non  pas  les  peintures,  mais  du  moins  des  réminiscences 
des  grands  maîtres  que  nous  souhaitons  si  ardemment  de  con- 
naître. Mais  Pompéi  même  demande  qu'on  soit  prudent  dans 
de  telles  conclusions. 

Il  s'y  rencontre  dans  les  décors  des  spécimens  d'un  style  beau- 
coup plus  ancien  que  celui  qui  porte  le  nom  de  «style  Pompéien» 
et  même  que  celui  du  temps  d'Auguste.  Personne  ne  peut  mécon- 
naître le  cachet  noble  et  sérieux  par  lequel  s'y  distingue  entre  toutes 
les  autres  la  maison  du  Faune^  qui  frappe  par  les  formes  de  ses  co- 
lonnes et  de  ses  chapiteaux,  de  ses  moulures  et  de  ses  caissons,  par 
le  revêtement  Imitant  le  marbre  sur  les  murs,  dépourvus  de  ces 
ornements  de  fantaisie  tels  que  des  vues  d'édifices  et  des  scènes 
peintes.  La  famille  riche  qui  habitait  là  peut  avoir  possédé  un 
certain  nombre  de  tableaux  précieux;  mais  on  ne  peignait  pas 
encore  les  intérieurs  lorsque  la  maison  fut  construite ,  ou  bien  le 
propriétaire  ne  voulut  pas  suivre  la  mode.  Au  lieu  de  fresques ,  il 
n'y  avait  que  des  ornements  faisant  un  tout  avec  la  construction, 
une  série  de  superbes  mosaïques  dont  une  partie  sont  encore  sur 
place.  C'est  là  qu'on  a  trouvé  la  fameuse  Bataille  d'AUxanàrty 
composition  historique  imposante ,  qu'on  a  comparée  à  la  Bataille 
de  Constantin  par  Raphaël  et  encore  mieux  à  la  Reddition  de  Bréda 
par  Yelazquez.  Ces  trois  compositions  représentant  de  grands  faits 
militaires  désignent  effectivement  trois  productions  supérieures  de 
l'art  dans  ce  genre,  négligé  durant  des  milliers  d'années.  Elles  se 
ressemblent  beaucoup  par  la  puissance  du  mouvement,  le  grandiose 
de  l'action  et  surtout  l'unité  indissoluble  que  l'imagination  de  l'ar- 
tiste y  a  su  mettre  avec  tant  d'habileté ,  tout  en  mettant  les  chefs 
en  évidence  au  milieu  de  leurs  armées  et  en  laissant  à  celles-ci  le 
rôle  prépondérant  qui  appartient  aux  masses.  L'art  grec  primitif 
semble  avoir  rarement  essayé  de  représenter  des  batailles  dans  leur 
ensemble;  il  n'a  guère  figuré  que  de  petits  groupes  de  combattants 
et  il  n'a  pas  donné  beaucoup  de  relief  aux  chefs,  peut-être  parce 
que  les  Grecs  de  ce  temps  auraient  trouvé  sans  cela  aux  deux  choses 
un  caractère  un  peu  asiatique  et  despotique.  Dans  la  Bataille 
d'Alexandre,  au  contraire,  deux  armées  sont  lancées  l'une  contre 
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l'autre.  Alezaxidre  &  foncé  sur  Darius  et  Oxathrès,  f^ère  de  ce  der- 
nier, s^est  jeté  entre  les  deux  avec  ses  cavaliers;  les  plus  braves 
Perses  sont  tombés  et  Darius,  courant  le  plus  grand  danger,  est 
monté  à  cheval  pour  s'enfuir.  Le  cheval  est  placé  en  évidence  au 
milieu;  mais  le  roi  ne  pense  pas  à  se  sauver;  il  regarde  avec  dou- 
leur et  désespoir  les  amis  qui  ont  succombé  en  le  couvrant  de  leurs 
corps.  Alexandre  est  de  son  côté  accouru  avec  une  impétuosité 
irrésistible,  en  laissant  même  tomber  son  casque,  et  il  perce  de  sa 
puissante  lance  Oxathrès,  dont  le  cheval  s'est  abattu.  Alexandre, 
Oxathrès  et  Darius  sont  les  personnages  qu'on  voit  et  comprend 
d'abord;  ensuite  on  remarque  le  conducteur  de  char  qui  a  perdu 
tout  espoir  et  fuit  à  toute  vitesse;  puis  le  Perse  généreux  qui  vient 
de  sauter  à  bas  de  son  cheval  et  l'offre  au  roi.  Tout  cela  forme  une 
scène  où  le  mouvement  et  l'émotion  sont  poussés  a  l'extrême ,  et 
rémotion  est  encore  surexcitée  et  répercutée  par  l'entourage ,  une 
mêlée  tumultueuse  de  chevaux  et  d'hommes,  tombés  et  debout. 
Les  ligures,  vigoureuses  et  fortes  en  couleurs,  se  détachent  en  masses 
claires  sur  l'air  un  peu  jaunâtre.  Le  paysage  n'est  guère  indiqué 
que  par  un  gros  arbre  mort  et  un  rocher.  La  bataille  se  déroule 
devant  le  spectateur  comme  une  chasse  désordonnée.  Le  point  de 
vue  est  pris  assez  bas,  de  sorte  que  les  personnages  de  l'arrière-p^an 
ne  peuvent  que  montrer  un  peu  la  tête  au-dessus  des  autres,  et  il 
se  déplace  parallèlement  à  la  scène,  comme  dans  les  bas -reliefs 
antiques  ;  mais  l'artiste  n'a  craint  aucune  difficulté  et  les  a  toutes 
surmontées:  le  dessin  est  tout  à  fait  ftanc,  hardi  et  d'une  sûreté 
absolue;  le  coloris  est  vigoureux  et  agréable  à  l'œil,  et  il  y  a  de 
quoi  être  stupéfait  quand  on  pense  au  travail  excessivement  minu- 
tieux qu'a  nécessité  la  reproduction  du  sujet  en  mosaïque.  Cette 
mosaïque  se  compose  en  effet  d'innombrables  petits  morceaux  de 
pierre.  Des  calculs  ont  fait  conclure  qu'il  devait  y  avoir  1 374Ô16 
pierres.  Les  jolis  sujets  accessoires  autour  de  la  Bataille  sont  re- 
latifs à  la  ville  d'Alexandrie  en  Egypte,  où  l'original  a  peut-être 
été  fait.  Cette  mosaïque  nous  donne  une  idée  de  ce  que  les  grands 
peintres  ont  dû  faire  de  splendide  dans  l'antiquité.  Elle  nous  révèle 
un  art  bien  différent  de  celui  des  peintures  murales  et  bien  supé- 
rieur. Les  autres  mosaïques  de  la  même  maison  sont  également 
d'une  grande  valeur,  grâce  à  la  beauté,  à  la  précision  et  à  la  netteté 
des  contours,  et  lorsqu'on  pense  aux  difficultés  que  présente  la 
reproduction  d'un  sujet  par  la  mosaïque,  on  est  doublement  porté 
à  se  demander  si,  parmi  toutes  les  peintures  de  Pompéi,  il  y  en 
a  une  qui  surpasse,  en  connaissance  réelle  et  parfaite  du  dessin, 
la  bordure  de  masques,  de  guirlandes,  de  feuilles  et  de  fruits 
de  la  maison  du  Faune,  ou  les  mosaïques  signées  du  nom  de  Dios- 
curidès. 

Néanmoins ,  nous  pouvons  toujours  nous  réjouir  à  la  vue  des 
peintures  de  Pompéi  et  nous  estimer  très  heureux  de  posséder  ces 
nombreuses  et  charmantes  images  de  la  vie  et  de  la  beauté  chez 
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les  Grecs  de  T antiquité,  que  leurs  Joyeux  arriàre-descendAnts  nous 
ont  tracées,  d'une  main  insouciante,  sur  les  murs  de  cette  ville. 


Les  ordres  fraet  en  architecture  sont  faciles  à  discerner  mdme  pour 
eelui  à  qui  ils  ne  sont  pas  familiers.  L*OKDma  pobiqub  est  earacterise  par 
des  colonnes  dont  le  fut  repose  immédiatement  sur  le  pavé  de  Tédinee, 
tandis  que  dans  Tordre  iokiqub  elles  ont  une  base  distincte.  De  plus  la 
colonne  dorique  a  des  eaniieluréê  séparées  par  des  arêtes  Tires  et  la  co- 
lonne ionique  des  eanneluros  séparées  de  deux  en  deux  par  une  baguette 
plate.  Le  chapiteau  dorique  se  compose  d'une  échine  ou  moulure  arrondie 
surmontée  d'un  abaque  ou  pierre  plate,  et  le  chapiteau  ionique  se  dis- 
tingue par  ses  volute*  ou  enroulements.  L^ordkb  ookikthibv  a  au  ehapitoau 
deBfewUeg  iToeonthe.  VarchitroM  de  Tentablement  qui  réunit  les  colonnes 
est  simple  dans  Tordre  dorique  et  triple  dans  Tionique  et  le  corinthien. 
Le  premier  ordre  a  au-dessus  des  renfoncements  dits  métopes  et  de  petits 
ornements  saillants  à  trois  cannelures,  dits  triçlpphes^  et  Tordre  ionique 
une  frise  droite.  souTent  ornée  de  bas~reliefs.  L'oaDxa  tosoak,  propre- 
ment Tordre  italique,  a  un  chapiteau  dans  le  genre  du  dorique,  mais  à 
échine  plus  petite,  aes  fûts  de  colonnes  sans  cannelures  et  une  base  à 
chaque  colonne. 

Quand  un  temple  a  des  pilastres  encadrant  des  colonnes,  c'est  un 
temple  à  antes  ;  quand  il  n'a  de  colonnes  que  sur  la  façade,  il  est  prostple  ; 
s'il  en  a  aux  deux  extrémités,  il  est  amphiprostyle^  et  s'il  en  a  tout  autour 
il  est  périptère.  Les  temples  hypèthres  étaient  des  sanctuaires  avec  colon- 
nades autour  d'une  cour  à  ciel  ouvert. 


LE  ROYAUME  DE  NAPLES 


L'ancien  royaume  deNaples  compte  aujourd'hui  env.  10000000 
d'Iiabitants.  Il  se  divise  en  23  provinces,  dont  7  en  Sicile,  et  il  com- 
prend les  pays  antiques  des  Volsques,  des  Samnites,  des  Osques  et 
des  Campaniens,  des  Apulienê,  des  Lucaniens,  des  CalahraiSy  des 
BruHtns,  des  Sieules  et  de  plusieurs  autres  petites  tribus,  jadis 
autant  de  contrées  différentes  par  leur  langue  et  leurs  usages.  La 
langue  osque  fot  d'abord  la  plus  répandue  dans  ces  pays,  et  elle 
domina  dans  le  Samnium,  la  Campanie,  la  Lucanie  et  le  Brutium. 

Les  côtes,  au  S.  et  au  S.-O.,  Àirent  de  bonne  heure  colonisées 
par  les  Grecs,  qui  y  vinrent  en  si  grand  nombre,  qu'on  appela 
bientôt  l'Italie  méridionale  la  Chrande-Qrèce,    En  effet,  nulle  part 
les  indigènes  n'ont  subi  au  même  degré  l'influence  de  la  civili- 
sation grecque,  comme  le  prouvent,  entre  autres,  les  fouilles  faites 
dans  les  villes  osques  d'Herculanum  et  de  Pompéi.     Ce  fut  leur 
guerre  heureuse  contre  Pyrrhus,  roi  d'Epire,  au  in®  s.  av.  J.-C, 
qui  rendit  les  Romains  maîtres  de  ces  contrées.     Après  la  chute 
de  l'empire  d'Occident,  les  Ostrcgoths  s'en  emparèrent,  puis  les 
Lombards  et  les  emperetirs  d* Orient.    Ceux-ci  se  trouvèrent  en 
lutte  continuelle  avec  les  Arabes,  dont  les  invasions  devinrent  de 
plus  en  plus  fréquentes  et  qui  restèrent  les  mattres,  jusqu'au  xi®  s., 
où  ils  cédèrent  la  place  aux  Normands,   venus  du  nord   de  la 
France.     Les  empereurs  d'Allemagne  de   la  maison   de   Hohen- 
staufen  succédèrent  à  ces  derniers  en   1194.     Charles  d'Anjou 
s'empara  de  Naples  en  1266,  et  y  fonda  une  dynastie  qui  vou- 
lut  s'affermir  par  la   cruelle    exécution   de    Conradin,    le  seul 
héritier  des  Hohenstaufen,  en  1268;  mais  les  Vêpres  Siciliennes 
(30  mai  1282)  réduisirent  le  duché  de  Gharles  à  Naples,   et  la 
licence  et  les  crimes  de  la  famille  royale,  ainsi  que  les  guerres 
avec  la  Sicile ,  qui  obéissait  aux  rois  d'Aragon ,  accélérèrent  la 
chute  de  cette  maison.     Charles   VIII  de  France,  héritier  de  la 
famille  d'Anjou,  entreprit  en  1495  une  nouvelle  expédition  contre 
Naples  et  fit,  en  peu  de  jours,  la  conquête  de  tout  le  royaume, 
mais  sans  pouvoir  le   conserver.     Louis  XII,  son  successeur, 
s'allia  avec  Ferdinand  le  Catholique,   roi   d'Espagne,   pour   le 
reconquérir;  mais  la  dissension  vint  séparer  les   alliés ^  et  les 
Français,  battus  par  OonstUve  de  Cordoue  au  bord  du  Liris,  en 
1503,   furent  obligés  de  se  retirer.    Naples,   de  même  que  la 
Sicile  et  la  Sardaigne,  resta  soumise  aux  Espagnols  jusqu'en 
1713.     Quelques-uns  des  vice-rois  espagnols,  dont  Qonsalve  de 
Cordoue  ftit  le  premier,  travaillèrent  au  bien-être  et  i  la  tran- 
quillité de  la  contrée,  par  exemple  don  Pierre  de  Tolède,  sous 
Charles-Quint  (1532-1ÔÔ4);  mais  d'autres  opprimèrent  le  pays, 
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surtout  au  xvii^  s.,  et  provoquèrent  des  révoltes,  telles  que  celle 
de  Masaniello  à  Naples,  en  1647.  En  1713,  à  la  paix  d'Utrecht, 
Philippe  y  d'Espagne,  de  la  maison  de  Bourbon,  céda  Naples 
et  la  Sicile  à  la  maison  de  Habsbourg;  mais  après  de  longiues 
luttes,  Charles,  fils  de  Philippe,  en  redevint  maître  en  1734  et 
réunit  ces  Etats  sous  le  nom  de  royaume  des  Deux-Siciles.  En" 
«uite  les  Bourbons  se  maintinrent  sur  le  trône  de  Naples,  sauf 
de  1806  à  181Ô,  sous  Napoléon  I^^,  où  il  fut  occupé  par  son 
frère  Joseph  (1806-1808),  puis  par  son  beau-frère  Joachim  Murât 
(1808-1815).  En  juin  1815,  le  roi  Ferdinand  revint  dans  son 
royaume  et  y  rétablit  ainsi  la  dynastie  des  Bourbons,  après 
s'être  maintenu  Jusque  U  en  Sicile,  avec  l'aide  des  Anglais. 
Au  mois  d'octobre  suivant.  Murât  tent«  de  débarquer  à  Pizzo 
en  Galabre,  mais  il  fut  fait  prisonnier,  jugé  par  un  conseil  de 
guerre  et  fusillé,  le  15  octobre  181Ô.  Le  mécontentement  con- 
tinua néanmoins;  il  produisit  eu  1820  des  révoltes  en  Sicile  et 
à  Naples,  qui  furent  cependant  bientôt  apaisées  par  les  Autri- 
chiens, sous  Frimont,  en  1821.  Ces  derniers  occupèrent  le  pays 
jusqu'en  1827.  François  i*^  succéda  à  son  père  Ferdinand  I**^ 
en  1825  et  laissa  le  trône  à  Ferdinand  II  en  1830.  Le  règne 
de  ce  dernier  fut  rempli  par  une  succession  de  révoltes,  tantôt 
à  Naples,  tantôt  en  Sicile,  surtout  à  partir  de  1848.  Lorsque  la 
seconde  guerre  entre  la  Sardaigne  et  TAutriche  vint  enfin  a  éclater 
dans  le  nord  de  l'Italie,  en  1859,  et  que  la  paix  de  Yillafranca 
donna  à  l'Italie  une  tout  autre  division,  François  II,  successeur 
de  Ferdinand  II,  fut  obligé  de  céder  au  mouvement  populaire. 
La  marche  victorieuse  et  triomphale  de  Oaribaldi  à  travers  la 
Sicile  et  la  Oalabre,  du  mois  de  mai  au  mois  d*août  1860,  ne 
s'arrêta  qu'à  Naples,  et  dans  l'intervalle,  les  troupes  italiennes 
avaient  aussi  pénétré  dans  le  royaume  à  l'instigation  de  Cavour. 
Le  i^  oct.,  François  II  était  battu  sur  le  Vultume,  le  21  avait  lieu 
le  plébiscite  pour  l'annexion  au  royaume  d'Italie,  et  le  7  novembre 
Victor-Emmanuel  et  Garibaldi  entraient  à  Naples  au  milieu  de 
la  jubilation  du  peuple.  François  II ,  assiégé  dans  Gaête  depuis 
le  4  nov.  1860  jusqu'au  13  fév.  1861,  finit  par  rendre  cette  for- 
teresse et  se  réfugia  à  Rome. 

Principales  dates  de  l'histoire  du  royaume  (v.  aussi  p.  224)  : 
l^  PBRioDE.  —  No&MANDS,  1042-1194.  1042,  QuiUaume, 
fils  de  Tancrède  de  HauteviUe,  ceinte  de  Pouille.  —  1059,  Robert 
Ouiseard,  c-à-d.  le  Rusé,  duc  de  Pouille  et  de  Galabre.  —  1130, 
Roger,  roi  par  la  conquête  de  Naples  et  d'Amalfi ,  et  réunissant 
l'Italie  méridionale  et  la  Sicile.  1154-66,  Guillaume  i^,  le 
Mauvais.  —  1166-89,  QuUlawme  II,  le  Bon.  —  1189-94,  Tan- 
crède de  Leece,  —  1194,  Ouilla/ume  III, 

II^pÉMODB.  —  HoHBNSTAOFEN,  1194-1268.  1194-97,  Henri  VI 
(I^'  pour  les  Italiens).  -  1197-1250,  FredMc  /X(I®').  -  1250-54, 
Conrad,  —  1254-66,  Manfred  ou  Mainfroi.  —  1268,  Conradin. 
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lU^  iKbiode.  —  Maison  d Anjou,  1266-1442.  1266-85, 
Charles  i^  d'Anjou.  De  1282  k  1442,  la  SicU«  est  indépen- 
dante sous  la  domination  de  la  maison  d'Aragon.  —  1285-1309, 
CkarUê  II  le  Boiteux.  —  1309-43,  Sobêri  U  8agé.  —  1343-81, 
Jeanvie  f*,  mariée  à  André  de  Hongrie.  —  1381-86,  Charles  III 
de  Duras.  —  1386-1414,  LadMas.  —  1414-35,  Jeanne  IL  — 
1435-42,  René  d'Anjou,  détrôné  par  Alphonse  le  Oénérenz. 

IV»  pimiODB.  —  Maison  d'Aragon,  1442-96.  1442-58,  Al- 
phanse  1^,  le  Généreux.  Après  sa  mort,  Naples  et  la  Sicile 
sont  de  nouveau  séparées.  —  1458-94,  Ferdinand  1^.  —  1494, 
Alphonse  IL  —  1495,  Ferdinand  IL  —  1496,  Frédéric,  le 
dernier  des  Aragons,  détrôné  (mort  à  Tours  en  1554). 

y®  piBiODE.  —  VioB-Bois  ESPAGNOLS,  1503-1707.  Pendant 
la  guerre  de  la  succession  d'Espagne,  le  7  Juillet  1707,  le  comte 
Daun  entre  à  Naples  et  alors  commence  la 

VI*  piBiODE.  —  VioB-BOis  AuTBioBiENS,  1707-34.  —  Char- 
les III  de  Bourbon,  couronné  à  Palerme  en  1734,  reconnu  par  le 
traité  de  Vienne  en  1738.  Il  bat  les  Autrichiens  près  de  Velletri  en 
1744  et  il  est  définitivement  reconnu  à  la  paix  d'Aix-la-Cha- 
pelle, en  1748.  Devenu  roi  d'Espagne  en  1759,  Charles  laisse 
à  son  fils  Naples  et  la  Sicile. 

Vil»  rfMODB.  —  BouBBONS,  1734-186Ô.  1734-59,  Charles  IV. 
—  1759-1826,  Ferdinand  IV  (régence  pendant  sa  minorité. 
Jusqu'en  1767).  Il  épouse  Caroline  d'Autriche  et  devient  ainsi 
beau-frère  de  Joseph  II,  auquel  il  est  bien  inférieur.  —  23  Janv. 
1799,  R/publique  Parth/nop/enne,  proclamée  par  le  général  Cham- 
pionnet.  —  14  juin  suivant,  expulsion  des  Français.  Réaction 
du  cardinal  Ruffo.  —  14  Janv.  1806,  Joseph  Bonaparte,  investi 
de  la  royauté  par  Masséna.  —  15  juillet  1808,  Joachim  Mural, 
roi  de  Naples.  —  1816,  Ferdinand  prend  le  titre  de  Ferdinand  2^, 
roi  des  Deux-Siciles.  —  1825-30,  FrançoU  I^.  —  1830-59, 
Ferdinand  IL  ~  1859-60,  François  IL 

VIII*  péuoDE.  —  Maison  de  Sayoie.  1860-78,  Victor- 
Emmanuel  IL  —  1878,  Humbert  i*^. 


Dans  les  beanz-arts,  le  sud  de  Fltalie  n'a  pas  plus  brillé  que 
dans  la  littérature.  Cependant  la  période  normande  y  a  produit, 
sous  l'influence  arabe,  des  édifices  et  des  ouvrages  de  sculpture  qui 
égalent  au  moins  ceux  de  la  même  époque  dans  le  centre  de  Tltaiie. 
Seulement  ce  n'est  pas  dans  la  capitale  qu'il  faut  les  chercher, 
mais  dans  les  anciennes  villes  princières  et  épiscopales  de  Bari, 
Trani,  Amalfl,  Savello,  Saleme,  etc.  L'art  décoratif  s'exerça 
surtout  dans  les  pavés  en  mosaïque  et  dans  l'ornementation  des 
chaires  et  des  jubés.  Les  portes  en  bronze,  d'abord  faites  à 
Constantin ople,  le  farent  ensuite  dans  le  pays  même,  par  exemple 
celles  de  Canosa,  par  un  artiste  d' Amalfl,  celles  de  RaveUo  et 
de  Trani,  par  un  fondeur  de  cette  dernière  ville.     Il  se  fit  égale- 
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ment  dans  le  midi  de  l'Italie,  au  commencement  du  moyen  âge, 
beaucoup  de  mosaïques  décoratives  et  de  fresques,  surtout  par 
suite  des  relations  persistantes  avec  Constantinople. 

Au  temps  de  Giotto,  où  la  peinture  fat  beaucoup  cultiTé« 
dans  le  reste  de  la  presqu'île,  l'Italie  méridionale  resta  en  arrière 
et  eut  recours  aux  artistes  étrangers.  Arnolfo  del  Cambio,  le 
célèbre  architecte  florentin,  y  Tint  travailler,  de  même  que 
P.  Cavallini,  principal  peintre  de  Rome  au  commencement  du 
xiT^  s.,  Oiotto  lui-même  (à  S.  Gbiara)  et  probablement  aussi  Si- 
mone Martini  de  Sienne. 

Au  XY®  6.,  les  peintres  de  Naples  subissent  particulièrement 
rinfluence  du  réalisme  de  l'école  flamande  des  van  £yck.  Les 
fresques  du  cloître  de  S.  Severino,  malheureusement  fort  endom- 
magées, sont  l'œuvre  la  plus  importante  de  cette  époque.  On  les 
attribue  à  Ant.  Solario,  dit  lo  Zingaro,  sur  la  vie  et  les  œuvres 
duquel  nous  n'aTons  que  des  données  incertaines  et  contradictoires. 
Ces  fresques  trahissent  des  relations  avec  les  écoles  d'Ombrie  et 
de  Florence.  Piero  et  Ippolito  DonzeUo,  ainsi  que  Simone 
Papa,  passent  pour  les  élèves  du  Zingaro.  Il  est  toutefois  cer- 
tain que  P.  DonzeUo  apprit  la  peinture  à  Florence. 

Au  XVI®  s.,  c'est  Ijinfluence  de  Raphaël  qui  se  fait  sentir  à 
Naples.  Andr^  Sabbatini  de  Salerne,  dit  And.  da  Salemo,  qui 
florissait  de  1480  à  1Ô4Ô,  travailla  à  Rome  avec  Raphaël  et  fat, 
avec  le  naturaliste  Polidoro  Gaïdar  a  (1495-1543),  l'un  des 
fondateurs  de  l'école  napolitaine  du  xvn^  s. 

A  cette  époque,  la  tendance  naturaliste  l'emporte  définitive- 
ment, avec  l'Espagnol  Joêë  de  Eibera,  dit  VEspagnolet  .{ib88r 
1656),  successeur  du  Caravage;  le  Grec  Belis,  Corenxio  (1558- 
1643),  élève  du  précédent;  Oiambait.  Caracdclo  (m.  1641)  et 
son  élève  Massimo  Stansdoni  (1585-1656).  De  l'école  de  l'Ës- 
pagnolet  sont  encore  sortis  Aniello  Falcone  (1600-1665),  peintre 
de  batailles  ;  Salvator  Boea  (1615-1673),  paysagiste  spirituel,  gra- 
veur, poète  satirique  et  musicien,  etc.  Le  Dominiquin  vint  en  1629 
de  Rome  a  Naples,  appelé  par  l'archevêque  pour  peindre  la  chapelle 
du  Trésor  ;  mais  il  n'exerça  pas  d'influence  notable  sur  l'école.  En 
butte  aux  persécutions  de  l'Espagnolet,  il  se  réfugia  à  Frascati  en 
1635,  mais  retourna  l'année  suivante  à  Naples,  où  il  mourut  en 
1641.  Avec  Luca  Oiordano  (1632-1705),  qui  travailla  aussi  à 
Rome,  à  Bologne,  à  Parme  et  à  Venise,  et  qui  peignait  si  vite  qu'on 
l'appela  Luca  Fapresto,  l'école  napolitaine  déchut  de  plus  en  plus. 

L'histoire  de  l'art  napolitain  n'a  pas  encore  été  beaucoup 
étudiée,  mais  de  nouTeUes  recherches  confirmeront  sans  doute 
l'opinion  que  Naples  n'a  jamais  pu  se  passer  d'artistes  étrangers. 
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1.    De  Borne  à  Naples  par  Cassino  et  Capoue. 

249 kil.  Trajet  en ô b.  1/4  à  11  h.  Prix:  etxpress,  31  fr.,  21  fr.  10;  train* 
onmibufe,  38  fr.  15,  19  fr.  10,  12  fr.  7a  Voir  rintroduetion,  xiii.  —  On  m 
placera  de  préférence  à  gauche.  —  Pour  plus  de  détails  sur  les  premières 
stations ,  jusqu^à  Segni ,  v.  VltalU  eentràlê ,  par  Bœdeker. 

La  ligne  de  Naples  se  détache  de  celle  de  Givita-Vecchia  au 
sortir  de  Borne.  A  g.^  les  montagnes  de  la  Saisine  et  les  monts  Al- 
bains.  —  14  kil.  Ciampino ,  d'où  partent  les  lignes  de  Frascati  et 
de  y elletri  -  Terracine  (B.  2).  Notre  ligne  tourne  à  TE.  et  passe 
entre  les  monts  Albains,  à  dr.,  et  les  montagnes  de  la  Sabine,  à  g.  — 
26  kil.  Monte  Compatri,  k  dr.,  sur  le  versant  des  monts  Albains.  — 
35  kil.  ZagarolOf  à  g. ,  sur  le  versant  des  montagnes  de  la  Sabine, 
comme  la  stat.  suivante.  --  37  kil.  Palestrma.  —  43  kil.  Lahieo. 
—  46  kil.  Valmontone,  petite  ville  située  sur  un  cône  volcanique 
isolé,  avec  un  beau  château  des  Boria-Pamphiti. 

La  voie  s'engage  ensuite  dans  la  vallée  du  Sacco,  le  Trerus  ou 
ToUruê  des  anciens,  et  longe  la  rive  g.  de  cette  rivière,  parallèle-* 
ment  à  la  voie  Latine»  A  dr.,  Monte  Fortino,  dans  un  site  pittores^ 
que,  sur  le  flanc  de  la  montagne. 

Ô4  kil.  Segni  (loc.  di  Ulisse.  Colagiacomo),  ville  très  ancienne, 
située  sur  une  hauteur  à  dr.,  à  9  kil.  de  la  station.  C'est  la  Signia 
des  Bomains,  colonisée,  dit-on,  par  Tarquîn  rAncien,  et  il  y  a  en- 
core des  restes  des  énormes  murailles  de  son  enceinte  primitive 
(v.  Vltalie  centrale,  par  BaBdeker).  Embranch.  stil*  V«lletrl,  v.  p.  11. 

63  kil.  Anagni  ({oc  Oallo),  sur  une  hauteur  à  g. ,  à  8  kil.  du 
chemin  de  fer  (omn.,  1  fr.),  ville  flotissante  dans  l'antiquité  et 
souvent  résidence  des  papes  au  moyen  âge.  Boniface  YIU,  dans  un 
âge  déjà  très  avancé,  y  fat  fait  prisonnier  en  1303,  par  le  chancelier 
de  France  Guillaume  de  Nogaret,  l'allié  des  Oolonna  et  l'instrument 
de  Philippe  le  Bel,  mais  délivré  troifi  jours  après  par  le  peuple. 
La  cathédrale  8.  Maria,  bel  édifice  du  ti®  s.,  est  bien  conservée. 
Bile  a  un  pavé  en  mosaïque,  de  maître  GosmaS,  et  de  vieilles  fresques 
dans  la  ôrypte.  Son  trésor  possède  des  ornements  provenant  de  di- 
vers paped.  La  vieille  enceinte  de  la  ville,  probablement  de  l'époque 
romaine ,  est  surtout  bien  conservée  au  N.  On  y  rencontre  aussi 
partout  des  restes  du  moyen  âge. 

Les  villes  suivantes  sont  également  situées  â  une  grande  distance 
de  la  voie  ferrée ,  sur  des  collines  et  entourées  des  ruines  grandio- 
ses de  leurs  murailles  cyclopéennes.  C'est  ici  l'ancien  pays  des 
Herniques,  où  étaient  les  villes  d^Anagnia,  à^AUtrium^  de  Feren^ 
tinum  et  de  Verulœ,  alliées  de  Bome  dès  486  av.  J.-C,  puis  sou- 
mises par  elle  après  un  soulèvement ,  en  306.  La  contrée  est  très 
intéressante. 

68  kil.  Sgurgolay  petite  localité  située  sur  une  hauteur  à  dr.,  au- 
dessus  du  Sacco,  d'où  l'on  peut  aussi  se  rendre  à  Anagni  (6  kil.). 
Plus  haut  se  trouve  Carpineto.  —  73  kil.  Morolo, 
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78  kil.  Ferentino,  stat.  à  4  ou  5  kil.  de  la  ville  de  ce  nom  (lo- 

canda  très  modeste),  qui  est  située  à  g.  sur  une  hauteur  (442  m.)* 

G*est  Tancien  Ferentinum,  ville  des  Herniques,  détruite  dans  la 

seconde  guerre  punique  et  ensuite  colonie  romaine.    Bile  compte 

actuellement  environ  11000  hab.    Sa  vieille  enceinte,  construite 

d^énormes  blocs  rectangulaires  et  de  blocs  polyèdres,  se  reconnaît. 

encore  presque  partout,  et  on  en  remarquera  surtout  une  porte  à 

rO.   A  Tendroit  le  plus  élevé  dans  l'intérieur  de  la  ville  était  un 

cbâteau,  dont  les  murs  servent  aujourd'hui  de  fondements  au  palais 

épîscopal.   La  cathédrale  est  pavée  de  vieux  débris  de  marbre  et 

de  mosaïques.  Les  fonts  de  la  petite  église  S.  Qiovanni  Evangeliata 

sont  antiques.   On  voit  aussi  en  d'autres  endroits  de  la  ville  des 

antiquités  et  des  inscriptions. 

Voit.  publ.  plusieurs  fols  par  jour  de  la  gare  (1  fr.)  pour  Alatri  (Loc. 
dnlrùle).  Tille  à  env.  15  kil.  au  N.^  sur  une  hauteur,  VAtetrium  des  an- 
ciens. Bile  offre  un  curieux  spécimen  de  forteresse  antique.  Les  *mu- 
railles  de  la  citadelle,  composées  d*ënormes  blocs  de  pierre,  sont  presque 
intactes.  La  porte  d^entrée  attire  surtout  Tattention  du  visiteur ,  a  cause 
des  dimensions  colossales  des  pierres  dont  elle  est  bâtie.  La  ville  et  la 
citadelle  avaient  un  aqueduc.  —  A  1  h.  de  là  se  trouve  la  célèbre  ^grotte 
de  CollepatâOy  qui  pénètre  k  une  profondeur  d^env.  600  m.  dans  la  mon- 
tagne (calcaire),  et  qui  renferme  de  tris  beaux  stalactites.  1/4  d*h.  plus 
loin  est  le  Pottù  d'Antullo^  cavité  d*une  assez  grande  dimension  et  de 
65  m.  de  pvofondeur,  toute  couverte  d*herbes  et  de  broussailles.  —  Trajet 
intéressant  jusau*à  i*ola  (p.  180).  par  YeroU  (8  klL).  la  Vemlm  des  an- 
ciens ,  sur  une  belle  colline.    Voit.  d*Alatri  à  Isola  ^  10  à  13  fr. 

86  kil.  Frosiaone.  La  ville,  à  3  kil.  au  N.-K,  sur  la  hauteur, 
«ompte  euT.  llOOOhab.  (loc  de  Matteis).  C'est  la  Frvaino  des 
Herniques,  prise  par  les  Romains  en  304  av.  J.-G.  Les  antiquités 
qu'on  y  voit  encore  (murs,  etc.)  sont  de  peu  d'importance,  mais 
le  site  est  très  beau. 

92  kil.  CtccanOf  village  dans  un  site  très  pittoresque,  sur  le 
versant  dVne  montagne  et  la  rive  dr.  du  Sacco,  dont  la  vallée 
se  rétrécit  à  cet  endroit.  Au  pied  de  la  montagne,  à  g.  de  la 
rivière,  s'étendait  l'antique  Fabrateria  vêtus,  où  Ton  a  trouvé 
beaucoup  d'inscriptions,  qui  ont  été  scellées  dans  le  mur  de 
l'église  i  c6té  du  pont.  Une  route  conduit  de  Ceccano,  par  la  mon- 
tagne, à  Piperno  et  Terracine  (p»  13).  —  lOi  kiL  P<^. 

111  kli.  OtpittDO  {buffet,  le  seul  un  peu  grand  Jusqu'à  Naples). 
Belle  vue  en  dehors  de  la  gare  sur  les  vallées  du  Liris  et  du  Toierus. 
La  ville  de  Oepraw^  est  à  4  kil. 

La  voie  traverse  ensuite  le  Liris,  qui  prend  sa  source  au 
N.,  dans  le  voisinage  du.  lac  Fucin.  Cette  rivière  formait  la  fron- 
tière des  Etats  de  rSglise.  —  113  kU.   IsoUtta,     - 

Près  de  là ,  sur  la  rive  dr.  du  Liris  et  sur  le  chemin  de  8.  Giovanni 
in  Carico,  les  mine»  peu  considérables  de  raneienne  Ftigtllu^  eolonie 
romaine  dès  328  av.  J.-C.  et  ville  très  importante  sous  le  rapport  stra- 
tégique, vu  qu*elle  commandait  le  passage  de  la  rivière.  Après  une 
révolte,  en  1S«  av.  J.-O.,  elle  fut  détraite  par  les  Romains,  qui  rondèrent 
à  sa  plaee  Fabratêria  m9vo.  —  3.  OiovamU  in  Cwrieo^  à  ô  Ul.  du  chemin  de 
fer,  possède  quelques  antiquités,  dans  le  Oiardino  Cairo. 
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Le  chemin  de  fer  suit  la  vallée  large  et  bien  cultivée  du 
Liris,  qu*on  appelle  Oarigliano  après  sa  jonction  avec  le  Sacco. 
—  121  kil.  Roccaaecca,  Ëmbranch.  sur  Balsorano,  devant  se  pro- 
longer sur  Sora  et  Avezzano  (p.  175). 

126  kil.  Aquin  (Aquino)y  VAquinum  dès  anciens,  ville  sans 
iuiportance,  à  g.,  dans  un  site  pittoresque,  sur  des  collines  et  un 
torrent.  Elle  a  vu  naître  le  poète  satirique  Juvénal  (sous  Néron) 
et  Tempereur  Pescennius  Niger;  mais  elle  est  surtout  célèbre 
comme  patrie  du  philosophe  et  théologien  Thomas  d'Açuin,  sur- 
nommé le  «docteur  angélique»,  fils  du  comte  Landulf,  né  en  1224 
au  château  voisin  de  Roccasecca  et  élevé  au  Mont-Cassin  (p.  5). 

On  remarque  au  bord  de  la  vole  Latine  les  ruines  de  la 
ville  romaine:  quelques  pans  de  murs,  une  porte  (S.  Lorenzo), 
un  théâtre,  les  restes  des  temples  de  Gérés  (S.  Pletro)  et  de 
Diane  (S.  Maria  Kaddalena)  et  un  arc  de  triomphe.  Près  delà 
rivière,  les  ruines  d'une  basilique  du  xâ  s.,  8,  Maria  Libéra,  com- 
munément appelée  il  Vescovado,  construite  sur  les  fondements 
d'un  temple  antique  d'un  très  beau  style.  Elle  est  à  trois  n«fi8 
et  elle  a  une  Madone  en  mosaïque  très  bien  conservée ,  au^essus 
du  portail. 

Un  peu  au  delà  d'Aquin,  sur  la  croupe  aride  de  la  montagne 
â  g.,  la  célèbre  abbaye  du  Mont-Casslii. 

138  kil.  Caisino.  —  Hôtbls  :  Alb.  Vàrrone^  Mb.  Cassino^  tous  deux 
dans  la  ville,  à  1  kil.  env.  de  la  çare. 

VoiTUB».  —  De  1»  gare  en.  ville:  «un  poato'  oti  une>plaee,  le  jour, 
60  c.  ^  la  nuit,  1  fr.  ;  ■carro«zeUa>  ou  petite  voit,  à  1  chev.,  70  c.  et  1  tt,  60| 
«earrozza*,  1  fr.  50  et  3  fr.  —  De  la  gare  au  Mont-Cassin:  <earr02zella>,  le 
jour,  1  pers.,  8  fr.;  2  pers.,  4  fr.  ;  «carrozza*,  1  pers..  5  fr.;  3  ou 8  pers., 
o  fr.  ;  4  ou  5  pera.,  7  fr.  \  la  nuit,  une  ou  plus,  pers.,  10  fr.  Oes  prix  «ont 
pour  l'aller  et  le  retour,  mais  on  paie  1  fr.  50  et  S  fr.  pour  Tarrêt,  juflu|u*à 
concurrence  de  3  h.  -^  Un  âne  se  loue  1  fr.  pour  le  Hont-Gassin ,  1 T^.  50 
avec  un  eondueteur  et  un  peu  de  bagage. 

Casskio,  nommé  auparavant  Savi  Oermano,  est  une  petite 
ville  de  13500  hab.,  à  V4  d'h.  du  chemin  de  fer,  au  pied  de 
la  hauteur  du  Mont-Cassin,  sur  le  Rupido,  le  ViniU8  des  Romains, 
et  dominée  par  les  ruines  d'un  château  pittoresque ,  dit  la  Rocea, 
Elle  occupe  à  peu  près  l'emplacement  d«  l'ancien  CaHnum,  où  les 
Bomains  établirent  une  eolonie  en  312  av.  J.-C^  eiqttl  devint  plus 
tard  une  ville  florissante.  G'est  sur  ses  ruines  que  j'àev»  au  moyen 
âge  San  Germano.  On  y  voit  encore  des  coloniies  antiques,  dans 
les  églises.  Au  moyen  âge,  les  papes  et  les  empereurs  y  tinrent 
souvent  leurs  cours.  Grégoire  IX  y  Itt  la  paix  avec  Frédéric  II,  en 
1230.  —  Les  brouillards  particuliers  à  cette  contrée  étaient  déjà 
connus  des  anciens. 

La  ville  elle-même  est  peu  intéressante.  Bit  suivant  la  voie 
romaine  pendant  10  min.  au  S.,  on  découvre  à  dr.  les  importantes 
ruines  d'un  amphithéâtre,  construit,  au  dire  d'une  inscription 
conservée  au  Mont-Gassin,  aux  f^ais  d'Ummidia  Quadratilia, 
riche  matrone  dont  Pline  parle  dans  ses  lettres  (VII,  24),  disant 
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qu'aile  iMtk  la  protectrice  du  thiitre  jusiiae  dius  su  vlellleise.  ~- 
Ûn  peu  plus  haut  se  troiiTe  un  tombeau  cMri  composa  de  gros 
blocs  de  traiertiD,  »veD  quatre  oichM  et  une  coupole;  il  e»t  actaetle- 
B«nt  tiiiatorxoi  eu  église  del  Ctvte/iuo  (3  ou  i  ions  m  gardian). 
Vis'l-Tts,  m  bord  da  Rapide,  fitait  sitn^e  la  villa  de  M.  Teren- 
tins  Varron,  où  Marc-Antoine  sa  livra  plus  tard  k  ses  orgies, 
comme  nous  le  raconte  Cicéron  (Phil.  II,  40).  —  Le  chemin  de 
traverse  qui  ramine  de  rigllle  i  la  Tille  est  probablement  l'an- 
cienne voie  Lalint;  OD  y  remarque  des  restes  da  pavé.  En 
prenant  à  g.  de  ce  chemin,  sur  la  hauteur,  on  arrive  i  celui  de 
MoDt-Casiin  mqi  Atre  oblige  de  retourner  à  la  ville. 


li'exGursloa  au  Hont-  Casslu  (voit.,  v.  p.  4)  damuide  env.  5  h. 
aller  et  reUiur.  La  route  (1  h.  '/t)  ofhe  des  vues  charmantes  sur  la 
vallje  du  GarigUano  et  les  montagnes  environnantes. 

L'abbaye  du  *Moirt-OMiln  (Monte  Ccusino  ;  519  m.)  a  ili  fondée 
en  529  par  St  Benoît,  sur  l'emplacement  d'un  ancien  temple  d'Apol- 
lon (Dante,  Farad.  XXII,  37).  £Ue  occupe  sans  contredit  le  premier 
rang  parmi  tong  les  couvents  de  l'Europe,  par  son  ancienneté  et  par 
le  culte  dont  les  sciences  y  furent  toujours  l'objet.  Elle  a  été  dé- 
claide  monument  national  en  1866,  à  la  suppression  des  convents, 
M  aile  continue  d'exister  comme  maison  d'éducation,  avec  env. 
40  rellgleni,  300  élèves  et  un  nombreux  personnel.  Ses  revenus,  qui 
étaient  autrefois  de  plue  de  100  000  ducats,  atteignent  aujourd'hui 
à  peine  8O0OO  fi.    Les  hommes  peuvent  y  manger  et  loger;  les 
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dames  n'y  reçoivent  que  des  rafraîchissements.  Au  départ,  on  donne 

à  peu  près  l'équivalent  de  ce  qu'on  aurait  payé  dans  un  hôtel. 

On  entre  par  une  porte  eonstruite  en  1881  à  côté  de  la  galerie  qui 
servait  auparayant  d^entrée  et  prit  de  la<raell0  est  la  prétendue  orîlùle 
de  St  Benoît,  nouvellement  restaurée  et  déeorée  de  iresquies.  Plnaieura 
cours  communiquent  entre  elles  par  des  arcades.  Il  y  a  dans  la  première 
des  statues  de  St  Benoît  et  de  Ste  Scbolastique ,  sa  sœur,  et  une  citerne 
qui  contient  d*excellente  eau. 

Sur  une  terrasse  carrée  ornée  de  colonnes  de  granit  du  tempto  d*A* 
pollon,  s^élève  Tégliiê,  construite  de  1617  à  1727  à  la  place  do  celle  de  St- 
Benoit,  qui  fût  plusieurs  fois  détruite.  L*histoire  de  Tabbaye  est  rapportée 
dans  une  inscription  latine  au-dessus  de  rentrée  du  portique.  La  porte 
principale,  en  bronze,  est  incrustée  dUnacriptions  en  aicent|  contenant  la 
nomenclature  complète  des  propriétés  de  Tabbaye  en  1066,  où  cette  porte 
fut  exécutée  à  Constantinople  par  ordre  de  Tabbé  Didier,  qui  devint  pape 
en  1068  sous  le  nom  de  Vtctorm.  L^ntérîeur  est  richement  décoré  dftinAr- 
bres,  de  mosaïques  et  de  peintures.  De  chaque  côté  du  maître  autel  i*élève 
un  mausolée  :  celui  de  Pierre  de  Médicis  (p.  18),  qui  se  noya  dans  le  0ari- 
gliano  en  1503,  érigé  par  Franceseo  Sançallo  aux  frais  de  OlémentVII.  et 
celui  de  Guidone  Fieramosca,  dernier  prince  de  Mignano.  Sous  le  maître 
autel,  orné  de  marbres  précieux,  sont  les  dépouilles  mortelles  de  St  Benoît 
et  de  Ste  Scholastique.  La  chapelle  souterraine  renferme  des  peintures 
de  Marco  da  Siena  et  de  Maxzaroppi.  Le  chœur  a  des  stalles  supérieurement 
sculptées,  par  ColieciOf  de  1686  ;  les  chapelles  à  côté  de  Tautel  ont  de  pré- 
cieuses mosaïques.  Sur  les  Toutes  et  au-dessus  des  portes  sont  des  fresques 
de  Luca  Oiordano  (1677)  :  les  Miracles  de  St  Benoît  et  la  Fondation  du 
couvent  et  de  Téglise.  L^orgue  est  un  des  meilleurs  de  Tltalie.  Dana 
le  réfectoire,  la  Multiplication  des  pains,  tableau  du  Bassan, 

La  bibliothèque  est  célèbre  par  ses  précieux  manuscrits,  dûs  aux 
moines  de  Tabbaye.  G*est  probablement  à  Tabbé  Didier  que  nous  sommea 
redevables  de  la  conservation  des  œuvres  de  Varron  et  peut-être  encore 
d'autres  auteurs.  La  belle  saJile  de  cette  bibliothèque  renferme  aujourd'hui 
environ  10000  volumes,  dont  beaucoup  d'incunables.  —  Les  manuscrits  et 
les  chartes  se  trouvent  dans  la  salle  des  archives ,  où  Ton  arrive  par 
un  corridor,  dans  les  murs  dnqnel  sont  scellées  des  inscriptions  antiques, 
provenant  pour  la  plupart  des  ruines  de  Gasinum.  Les  manuscrits  les  plus 
remarquables  sont  :  le  Commentaire  d'Origène  sur  Tépître  aux  Bemains, 
traduit  par  Bufus  au  vi®  s.;  un  DMite  avec  des  notes  ma^^nales,  du 
xivO  s.  ^  puis  la  Vision  du  frère  Albéric,  qui  passe  pour  avoir  donné  au 
Dante  la  première  idée  de  son  poème  :  divers  auteurs  classiques,  les  ma- 
nuscrits originaux  de  Léon  d'Ostie  et  de  Richard  de  S.  6ermano,  etc.  Lee 
archives  mêmes  comprennent  800  chartes  d'empereurs,  de  rois,  de  ducs,  etc., 
et  la  collection  complète  des  bulles  pontificales  concernant  le  Mont-Gassin, 
depuis  le  xi®  s.,  dont  plusieurs  avec  de  superbes  illustrations  et  des  sceaux 
très  remarquables;  la  correspondance  de  Thistorien  Don  Ertume  Octttola^ 
abbé  de  Mont-Gassin,  avec  des  savants  contemporains.  A  la  fin  d'une 
traduction  italienne  de  Touvrage  de  Boccact  «De  Claris  mulieribus»,  une 
lettre  de  Mahomet  II  au  pape  Nicolas  Y,  dans  laquelle  le  sultan  se  plaint 
des  derniers  préparatifs  de  guerre  et  promet  de  ae' convertir,  dès  qu'il 
viendra  à  Rome  ;  puis  la  réponse  du  pape.  On  y  voit  encore  un  siège  de 
bain  antique,  en  rosso,  trouvé  près  du  Liris.  —  Il  y  a  une  oalesie  de 
PBiwTURB  comprenant  des  tableaux  de  Novelii^  de  Bibera^  etc. 

Le  panorama  qu'on  a  du  Mont-Gassin  est  magnifique,  et  il  ne  faudra 
pas  négliger  d'en  jouir  sous  ses  différents  aspects.  A  l'O.  et  au  S.,  le 
regard  embrasse,  parfois  jusqu'à  la  mer,  la  large  vallée  du  Garlgliano, 
avec  ses  nombreux  villages,  séparée  du  golfe  de  Gaëte  par  une  chaîne  de 
montagnes.  A  TE.,  la  vallée  de  S.  âermano,  dominée  par  les  pies  à»B 
Abruzzes.    Au  17.,  tout  un  chaos  de  montagnes. 

La  plus  rapprochée  est  le  mont  Cairo  (1^  m.),  dont  l'ascension  exige, 
dit-on,  S  à  4  h.  La  vue  du  sommet  passe  pour  une  des  plus  belles  de 
l'Italie.    Guide  au  couvent. 
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RocTB  DB  Naplbs.  (suite).  —  On  aperçoit  au  delà  de  CasBino, 

à  g.,  les  villages  de  Cervaro^  8.  Vittore  et  5.  PUtro  in  Fine,  — 

14d  kil.  Bocca  d'Evandro.   On  quitte  la  vallée  du  Garigliano ,  les 

montagnes  se  rapprochent  et  le  pays  est  bien  cultivé  (belles  vues). 

Puis  U  vallée  s^élargit  de  nouveau  à  dr.  —  155  kil.  Mignano.  Pays 

montueux  et  désert  —  163  kil.  Tttun^ano^  village  situé  au  pied 

de  la  montagne,  à  g.  —  170  kil.  CaiantUo^Vaifa'ao, 

J>%  OAïAHBLto  A  IsKRiTiA  :  46  kil.,»  eh.  de  fer.  en  3  h.  1/4.  —  7  kil.  Prtien- 
zamo  Tv.  ci-desBus).  —  13  kil.  Bttto  Campano.  —  18  kil.  Capriati  a)  VoUumOt 
stat.  a  quelque  âlataaee  de  Capriati,  gitué  à  dr.  —  31  kil.  VeitaftOt  petite 
ville  qui  a  un  eliÂteau  en  ruine.  Bile  était  eonnue  aous  les  Bomaini  par 
son  huile  (Hor.  ;  Od.,  II,  6, 15).  —  38  kil.  Bocca  Bavindola.  —  38  kil.  Montero- 
duni.  —  89  kil.  8.  Agapito.  —  46  kil.  Aemto,  (p.  178). 

177  kil.  Biardo,  village  qui  a  un  vieux  château,  à  g. 

182  kil.  Teano.  On  aperçoit  la  ville  de  ce  nom  à  dr.  dans  le 
lointain,  au  pied  de  la  Boeca  Monflna  (1040  m.),  volcan  depuis 
longtemps  éteint,  qu'on  visite  de  cet  endroit.  Teano  (Alb.  Loncel- 
lottl)  a  un  vaste  château  en  ruine ,  construit  au  xv®  s.  par  les  ducs 
de  Sessa.  Des  colonnes  antiques  dans  la  cathédrale ,  des  inscrip- 
tions ,  les  restes  d*un  théâtre  et  d'autres  débris  des  anciens  temps, 
hors  de  la  ville,  rappellent  la  capitale  des  Sidicins ,  Teanum  Sidi" 
einum,  qui  fut  prise  par  les  Samnites  au  iv^  s.  av.  J.-C,  puis 
soumise  par  les  Bomains,  et  qui  était  encore  du  temps  de  Stra* 
bon  la  ville  la  plus  importante  de  Tintérieur  de  la  Campanie,  après 
Capoue. 

190  kil.   Sparanise,  où  aboutit  U  ligne  de  Gaëte  (p.  18). 

A  env.  6  kil.  au  IT.-E.  du  ehemin  de  fer,  à  g.,  CaM^  jadis  nommé  CaUt^ 
colonie  romaine  dès  333,  et  dont  Horaee  vante  le  vin  (vinum  Oalenum). 
On  y  voit  quelques  restes  antiques:  amphithéâtre,  théâtre,  ete.  Voit,  à  1 
cheval ,  de  Capoue ,  aller  et  retour ,  3  à  3  fr. 

Puis  on  aperçoit  pour  la  première  fois  dans  le  lointain,  à  dr., 
le  Vésuve,  et  plus  loin  Ischia.  —  196  kil.  Pignataro, 

Nous  traversons  ensuite,  en  droite  ligne,  la  plaine  du  Vul- 
turne,  la  plus  grande  rivière  de  Tltalie  mérid.,  qui  a  un  cours  de 
150  kÙ.  C'est  le  commencement  des  riches  plaines  de  l'ancienne 
Campanie,  l'une  des  contrées  les  plus  fertiles  de  l'Europe ,  pou- 
vant donner  annuellement,  outre  le  produit  de  sm  arbres  fruitiers 
innombrables  et  de  ses  vignes ,  deux  récoltes  de  grains  et  une  de 
fourrage. 

205  kil.  Capoue,  —  Hôt^l:  Alb,  é  Tnan,  d9l  Centre,  pia9;za  de'  Qiu* 
diei.  >-  VoiTumyat  de  la  gare  en  ville,  à  1  ehev.  (eittadina),  30  e.;  ^ 
3  ehev.  (cvroesa),  50e.;  |k  Th^i^re,  1  ou  3fr.v  pour  Gaserte,  3  ou  4  fr.; 
Averea^  8  on  6  fir.  ;  S.  Maria  di  Capua  Vetere,  1  ou  3  fr.  ;  S.  Angelo  in  For- 
mis,  lfr.90ott3fr.aa. 

Capoue,  ville  de  14000  hab.,  place  forte  et  siège  d'un  arche- 
vêché, est  située  sur  la  r^ve  ganche  du  Yulturne,  qui  l'entoura 
en  grande  partie.  Elle  a  été  fondée  au  ix®  s.,  après  la  destruc- 
tion de  l'ancienne  Capoue,  sur  l'emplaçepient  de  Casilinum,  dont 
Annibal  ne  s'empara  qu'avec  beaucoup  de  pe^ne.  Elle  était  déji 
en  ruine  sous  l'empire. 
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En  tournant  à  dr.  à  l*entrëe,  puis  par  la  première  rue  à  g., 
on  arrive  en  6  min.  sur  la  grande  place ,  la  plazza  de*  Giudicl. 
Là  on  prendra  à  dr.  la  via  del  Puomo. 

La  cathédrale,   du  xi^  s.,  a  un  magnifique  parvis  avec    des 

colonnes  antiques;  mais  le  reste  est  tout  à  fait  modernisé. 

ïntërienr.  —  3^  chapelle  à  g.,  une  Vierge  à  la  Rose,  du  xiii^  •.;  3* 
ehapelle  à  dr.,  une  autre  Vierge  avee  deux  saints,  de  BfliMstro  dé*  Buorni.  — 
La  crypte,  également  modernisée,  date  4e  Tépoque  romane.  E]U  oonticat 
des  motaiqu9t  d*une  ancienne  ehaire,  un  $areopha0«  romain,  avec  la  Okasse 
de  Méléagre,  et  un  6t-8épulcre  du  Bemin. 

La  via  del  Duomo  conduit  plus  loin,  en  passant  sous  une 
grande  porte,  au  corso  Museo  Gampano,  et  en  continuant  tout  droit, 
on  arrive  aux  remparts,  d'où  Ton  a  un  Joli  coup  d*œil  sur  le 
Yulturne.  A  dr.  sur  le  Corso  se  trouve  le  Museo  Camjpano^  dont 
rentrée  est  dans  la  première  rue  k  dr.  Il  est  ouvert  tous  les  jours 
de  9  h.  à  3  h. ,  excepté  les  dimanches  et  fêtes. 

Dana  la  cour:  bas-reliefs  de  Tamphithéâtre  de  CapouS  (p-  9);  inscrip- 
tions; sarcophages  antiques,  dont  un  du  temps  de  Constantin;  monu- 
ments funèbres  du  moyen  âge;  statue  assise  de  Frédéric II,  très  mutilée 
(sans  tête),  provenant  d^un  fort  construit  par  lui  au  bord  du  Vultume 
et  détruit  depuis  longtemps  ;  têtes  de  statues  de  Pierre  des  Vignes  (?)  et 
de  Thaddée  de  Suessa  (J)^  du  même  endroit,  et  tête  colossale  de  Ciapua 
impériale:  il  y  en  a  des  plfttres  au  musée  de  Naples.  —  A  Pintérieur, 
quantité  de  terres  cuites  antiques^  de  vases,  de  monnaies;  des  tableaux 
peu  importants  et  une  petite  bibliothèque. 

Le  pont  sur  le  Yulturne,  restauré  en  1756,  est  décoré  d'une  statue 
de  St  Népomucène.  Au  delà  de  ce  pont  se  trouve  une  inscription 
en  souvenir  de  Pempereur  Frédéric  II.  La  Torre  Mignana,  dans 
la  ville,  et  la  CappeUa  de*  Morti,  hors  de  la  porte,  rappellent  la 
sanglante  surprise  de  la  ville  par  César  Borgia  en  lôOi,  qui  coûta 
la  vie  à  ÔOOO  personnes. 

Le  chemin  de  fer  traverse  ensuite  le  Yulturne.  A  g.,  le  champ 
de  bataille  du  1®'  oct.  1860,  où  François  II  de  Kaples  fut  défait 
par  les  Garibaldiens  et  les  Piémontais. 

210  kil.  S.  Maria  di  Gapua  Yetere  (hôt.  :  locanda  Borna  ;  irat- 

toria  Vermoût  di  Torino,  dans  la  via  Alessandro  Milhitz,  qui  mène 

à  Tamphithéâtre),  petite  ville  florissante,  qui  occupe  l'emplacement 

de  l'ancienne  Capoue.   Il  y  a  des  ruines  remarquables. 

Fondée  par  les  Etrusques  et  occupée  plus  tard  par  des  tribus  samnites, 
Capoue  se  soumit  à  Bome  en  343  av.  J.-G. ,  afin  de  se  soustraire  aux 
invasions  des  Samnites  des  montagnes.  Située  au  milieu  d^une  contrée 
des  plus  fertiles,  elle  vit  sa  puissance  et  sa  richesse  se  développer  de  bonne 
heure.  0*était  la  première  ville  de  Tltalie  après  Rome,  mais  il  y  régnait 
aussi  un  grand  luxe,  et  elle  céda  à  la  mollesse.  Pendant  la  seconde  guerre 
puni<][ue,  après  la  bataille  de  Cannes,  elle  s*allia  avec  Annibal,  qui  y  prit  ses 
quartiers  d^hiver.  On  dit  que  Tarmée  de  ce  général  fut  tellement  énervée 
par  les  délices  de  Capoue  qu^elle  devint  incapable  de  résister  plus  long- 
temps aux  Romains.  Le  fait  est  du  moins  que  ceux-ci  remportèrent  bientôt 
des  avantages  décisifs  sur  les  Carthaginois,  et  que  Capoue  se  vit  forcée 
de  se  rendre  après  un  long  siège  (^11  av.  J.-C.).  La  peine  sévère  qui 
lui  fut  imposée  fut  la  dissolution  complète  du  municipe.  Elle  ne  lut 
rétablie  que  par  César,  sous  les  successeurs  duquel  elle  recouvra  de  nouveau 
son  ancienne  splendeur.  Elle  resta  dans  cet  état  florissant  jusqu^aux 
guerres  contre  les  Goths,  les  Vandales  et  les  Lombards.    Les  Sarrasins, 
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1»  déiruifireiit  au  ixP  •.,  et  se*  h»biUiits  émif rirent  pour  aller  demeurer 
danf  1*  Bourelle  Otpoue  (p.  7). 

De  la  gare,  on  prend  la  première  rne  i  g.  et  Ton  monte  à 
peu  pràa  dans  la  m4me  direetion  (yta  Alessandro  Mllbtts)  juiqu^i 
Textrémit^  de  la  nie  (5  min.).  Là,  on  totrnie  i  g.  dans  la  ▼! a  del 
▲nllteatro,  qui  oondnH  en  l6  min.  k  ramphithëttre,  en  Gontonr- 
nant  la  Tille  et  en  traversant  à  la  fin  une  place  où  se  voient,  à  g., 
les  restes  d'un  arc  de  triomphe  romain,  arajourd'hiif  une  porte 
S0U9  laquelle  passe  la  route  de  Capoue. 

V^AiÉFHiixiATAB  de  Capouo  eat  oonsidértf  comme  un  dee  plus 

anciens  et  éts  plus  grands  de  l'Italie.    Il  a  169  m.  89  de  long  sur 

139  m.  60  de  large,  Tarène  mesurant  76  m.  12  sur  45  m.  83.    Il 

est  bftti  en  travertin.     Entrée,  1  ft-.  par  personne. 

Troia  de  «et  galeriea  «ont  asMc  bien  conservées ,  mais  II  ne  subsiste 
pins  que  3  de  aet  Sûi  areadet.  On  y  x^asarque  des  iaiagea  de  dieux  sur 
les  clefs  de  voûte.  L*ÀaàKB .  avee  ses  soubassements^  se^  galeries  et  »eê 
eages  pour  les  bêies  fauves  (on  y  descend  par  un  escalier  dans  la  galerie 
à  g.)i  7  est  eBieore  mieux  reeonnaissable  qu^u  Colisée,  comme  à  Pouszo^ 
les  (p.  93).  Les  oalbrus  renferment  des  resteâ  de  smlpt«ns*  ûbê  dé- 
bris de  colonnes,  des  bas-reliefa,  etc.  Près  de  rentrée,  oq  peut  monter 
jusqu^au  parapet  supérieur,  où  Ton  découvre  une  belle  rue  de  tout  Tédi- 
fiee  et  de  la  vaste  plaine  qui  rentoure.  Il  y  avait  à  Oapoue  de  grandes 
palestres  pour  le  perfectionnement  des  gladiateuf»,  et  e^est  dana  eette 
Tille  qu*éclata  le  formidable  soulèvement  des  gladiateurs,  sous  la  con- 
duite du  Thraee  Spanaeu»^  Tan  73  av.  J.-C,  soulèvement  qui  ne  fut 
réprimé  avee  peine  que  deux  ans  plus  tard,  par  H.  Crassus. 

On  remaroue  au-dessus  de  Capoue  le  mont  l\fata^  jadis  couronné 
d'un  temple  ae  Jupiter  et  aujonrd*bui  d'une  cbapelle  Sl-JfieoUUé    Au 

Sied  de  ce  mont,  à  7  kil.  environ  de  S.  Maria,  est  située  rancieniM  église 
'.  Angelo  in  Formiez  qui  a  des  fresques  byzantines  du  xi^  s.  inlérea* 
santés  pour  les  arcbéologues.  Elle  est  bfttie  sur  remplacjement  d'un 
temple  célèbre  de  Diane,  autour  duquel  la  localité  s'était  formée. 

La  grande  route  enlre  Oapoue  et  Maddaloni ,  par  8.  M^ria  et 
Gaeerte ,  est  très  anim^.  On  met  V4  d^l^.  pour  aller  en  voiture 
de  S.  Maria  à  Gaserte ,  et  Ton  passe  devant  deux  beaux  tombeaux 
romains. 

216  kiU  Oaierte.  —  Hôms:  F<<f(>H«,  vU  Vittoria,  avecunjard&n; 
VUlo  ReaUt  même  rue,  bon;  VUl»  di Firenze y  près  du  château  (oh.  t.  c. 
9  tt.  50,  pens.  S).  —  Caf^.  très  fréquenté  par  les  officiers,  sur  une  place 
tende  entourée  d'un  portique,  à  rentrée  d«  la  ville  en  venant  du  ehftteau. 

VoiTVBBs:  k  i  chiev.,  85  e.  la  eourae;;  k  l^ehev^  60  e.  5  pour  une  pro- 
menade dans  les  jardins  du  chiteau  (tle  Beali  OeUsie>>,  1  fr.  90  et  9  fr.  ^ 
la  1»«  h.,  60  et  85  c.  l'h.  sulv.j  pour  $.  Maria  di  Capua  Vetcre,  1  fr.  40  et 
3  fr.  30}  pour  Capoue,  2  fr.  35  et  8  fr.  90. 

Pour  9isUer  le  cA4tea»a'intérieur,  de  midi  à  4  ta.,  le  jardin  jtisqu*au 
eoacher  du  soleil),  il  faut  une  permission  de  rintendance  du  Palais  ttoyal 
à  Naples  (p.  33);  cependant  les  hôteliers  de  Caserte  peuvent  au  besoin 
▼ou  en  obtenir  Venttée.   Pourboire,  1  fr.;  dans  la  ehapelle,  30e. 

Cctêerte,  ville  propre  et  bien  bâtie,  de  30600bab.  avec  sa 
banlieue,  et  cbef-lieu  de  préfecture,  est  le  Versailles  de  Naples. 
Construite  au  vin®  s.  par  les  Lombards  sur  le  versant  de  la 
montagne,  elle  est  descendue  plus  tard  vers  la  plaine. 

Le  château  royal,  en   face  de  la  gare,  a  été  construit  en 
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1752,  sous  le  règne  de  Charles  III,  par  L,  VanvittlU,  k  qui  on 

a  érigé  en  1879  une  statue,  par  OnoMo  Buccinl.    Il  a  la  forme 

d^UD  rectangle,  et  sa  façade  méridionale  a  253  m.  de  long  sur  41 

de  haut,  airec  37  fenêtres  à  chaque  étage.    Ce  château,  maintenant 

inhahité,  a  un  hel  escalier  d'honneur  en  mathre,  qui  compte  116 

degrés.   Une  colonnade  traverse  les  différentes  cours;  l'escalier  se 

trouye  au  miUeu  de  cette  colonnade. 

La  cHAraLLB  est  richeme&t  dëeorée  de  marbre*,  dUmitations  de  l^^it- 
laznli  et  de  dororea,  d*une  Présentation  au  temple  par  Jiençs^  de  cinq 
tableaux  de  (hnea  et  d^itn  tableau  d^antel  de  Boniic.  Le  TBixTBB  a  13 
eolonnes  corinthiennes  de  marlwe  d^Afrique,  provenant  du  temple  de 
Sérapis  à  Pwuzoles,  et  eompte  40  loges,  outre  celles  de  la  cour. 

Les  jardins ,  dans  le  style  français,  sont  remarquables.  Ils 
offrent  de  beaux  points  de  vue,  de  la  grande  terrasse  au-dessus 
de  la  cascade,  qui  est  à  V4  ^'h.  du  château ,  et  aussi  du  ca^no 
reale  di  5.  Leuci,  situé  également  à  V4  d*h.)  au  N.,  et  où  Ton 
peut  aller  à  travers  le  parc.  --  Il  y  a  dans  le  voisinage  de  grandes 
manufactures  de  soieries. 

Au  N.-E.,  à  env.  1  h.  du  château,  se  trouve  Cas&rta  Vecchiaf 

sur  une  hauteur,  avec  des  palais  intéressants,  qui  sont  abandonnés, 

et  une  église  du  xii^s.,  St-Michel. 

Des  routes  conduisent  de  Gaserte  et  de  Capoue  à  Caiaxto^  à  env. 
16  kil.  :  puis  à  JPi€dim9ntt  d'Jlift  (petit  hôtel),  env.  35  kil.  plus  loin,  dans 
un  ioli  site,  au  pied  du  MaUse.  Cet  endroit  a  des  filatures  considérables 
fondées  par  des  Suisses.  Le  sommet  principal  de  la  montagne,  le  mont 
Milttto  (2Û50  m.),  se  gravit  de  là  en  5  à  6  h.  Il  y  a  dans  le  haut  un  lac 
et  beaucoup  de  bois.  La  vue  s^étend  jusqu^à  TÂdriatique  et  à  la  mer 
Tyrrhénienne. 

Ligne  de  Foggia^  v.  B.  17.  —  Db  Casbbtb  a  Gastbi^lammabb  :  49  kil., 
env.  3  b.  l/si  5  f^.  56,  3  fr.  90  et  3  fr.  50.  Jusqu'à  Cancello  (13  kil.),  v.  ci- 
dessous.  Autres  stat.  :  Mariçliano,  OitaUmOy  a.  Giuuppe  di  OtUUanû.  Ttr- 
zigi»  et  Bneo  Reale,  Cette  ligne  secondaire  contourne  le  Vésuye  a  TE. 
et  au  S.,  puis  rejoint  à  Torre-Annunziata  celle  de  lïaples  à  Castellammare 
et  Gragnano  (p.  106  et  137). 

La  ligne  de  Naples  à  Foggia  longe  la  nôtre  en  contre-haut 
jusqu^à  la  station  suivante.  — ■  222  kil.  Maddaloniy  ville  de 
20000  hab.,  sur  la  g.,  avec  un  palais  délaissé  des  Carafa,  et  do- 
minée par  les  ruines  d'un  château.  A  4  kil.  de  là,  près  du  chemin 
de  fer  de  Foggia,  se  trouve  un  aqueduc  à  trois  étages,  haut  d'en- 
viron 65  m. ,  appelé  TonH  dclla  Valle.  On  peut  y  faire  une  jolie 
promenade  de  Maddaloni  (v.  p.  197). 

228  kil.  Cancello»   Embranch.  de  Castellammare,  v.  ci-'dessus  ; 

ligne  d'Avellino,  R.  11. 

A  une  petite  Vs  b.  au  S.-O.  de  Cancello,  dans  les  bois,  Boêec  d'Àoerr», 
les  maigres  restes  de  la  Suessula  des  Osques ,  dont  les  tombeaux  ont 
fourni  une  ricbe  collection  d^antiquités,  surtout  des  vases  et  des  parures 
en  bronze,  maintenant  à  la  maison  de  campagne  de  la  famille  Spinelli, 
située  près  de  là. 

La  route  de  Gaserte  à  Bénéveat  passe  par  S,  Ftlice  et  ArieruOy^  puis 
par  un  défilé  que  beaucoup  regardent  comme .  les  Fourches  Çaudtnts  si 
funestes  aux  Romains ,  par  le  petit  village  é*Arp€t(a  et  plus  loin  par  U 
petite  ville  de  Montesarchio  ^  qui  serait  alors  Cavdium^  et  dont  le  ch&teaD 


à  fiapla.  VELLETRI.  I.  B.  1.     11 

fort,  autrefois  à  la  famille  d^Âyalos,  a  servi  en  dernier  lieu  de  prison 
d^tat  :  c*e0t  là  que  Ait  enfermé  Ch.  Poerio  (p.  38). 

A  g.,  le  mont  Somma,  qui  cache  le  cône  de  cendres  du  YësuTe. 

235  kll.  Acerra,  ville  de  14500  hsb.,  VAetrrœ  des  ancienSi 

cité  romaine  dès  332  av.  J.-C. 

On  franchit  eneraite  les  fossés  des  Régi  Lagnî,  destinés  à 
dessécher  les  marais  du  Fantano  deU*  Acerra  y  Tancien  Claniui, 
aujourd'hui  nommé  Agno;  ils  forment  la  limite  entre  les  pro- 
vinces de  Caserte  et  de  Naples.  —  239  kil.  CaeaXituovo.  A  g., 
le  Yésave» 

249  kil.  NapUi,    Arrivée,  v.  p.  19. 
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368  kil.  —  133  kil.  de  ch.  de  fer  de  Kome  à  Ttrradnty  en  4  h.  S/4  (pas 
d*ezpress),  pour  18  fir.  80,  9  fr.  70  et  6  fr.  35.-80  kil.  de  route  de  là  k 
Formiu:  dilig.  à  7  h.  du  mat.  et  1  h.  i/s  du  soir  (de  Formies  à  4  h.  Vs  «* 
7  h.  du  s.),  en  4  h.  Vj,  pour  4fr.;  yoit.  partie.,  10  à  13  fr.  —  111  kil.  de 
eh.  de  fer  de  Formies  à  IfapUt^  par  Sparanise,  en  4  h.  V4  À  6  b.  1/4)  pour 
13  fr.  00,  8  Ar.  80  et  6  fr.  70.  —  Chemin  de  fer  aussi  de  Formies  à  <7aMff: 
9  kU.,  en  20  min.,  pour  1  fr.,  70  et  fiOe. 

Chemin  de  feb.  —  Jusqu'à  Ciampino  (14  kil.)  v.  p.  2.  Lia 
ligne  tourne  au  S.  —  17  kil.  FrattoeehU.  A  g.,  les  monts  Albains. 
—  29  kil,  Cecchina,  qu'un  tramway  à  vapeur  relie  kAlbano,  A  dr. 
se  dresse,  sur  le  bord  de  la  mer,  le  mont  Circeo  (31ô  m.;  v.  p.  14) ; 
plus  près ,  les  montagnes  de  Tancien  pays  des  Yolsques.  —  33  kil. 
CivUa  Lavinia,  Tancien  Lanuvium» 

42  kil.  Velletri  (hôt.  :  loeanda  Campana,  loc,  Oallo^  tous  deux 
hons,  avec  restaur.),  Tanc.  Velitrœ,  ville  des  Yolsques,  soumise 
à  Rome  à  partir  de  338  et  patrie  de  la  «gens  Octavia»,  dont  fut 
l'empereur  Auguste.  O'est  une  petite  ville  d'env.  8000  hab.,  le 
siège  de  Tévéché  d'Ostie  et  célèbre  par  son  vin.  Elle  occupe  un 
site  pittoresque,  sur  une  saillie  du  m^mt  ArtemiHo ,  à  6  min.  de  la 
gare.  Belle  vue ,  très  étendue,  de  la  loggia  du  palaii  LancelotH, 
On  a  érigé  en  1883  une  colonne  commémorative  dans  le  nouveau 
cimetière,  où  Garlbaldi  soutint,  le  19  mai  1849,  un  combat  vic^ 
torieux  contre  les  troupes  napolitaines. 

J}M  Vb&uitbi  ▲  Saeiix  :  34  kil.  de  cbendn  de  fer  (^4  ^'h.);  par  (MUanese 
(8  kil.)  et  ArUna  (16  kU.).  —  Stçni,  y.  p.  3. 

La  ligne  de  Terracine  traverse  une  plaine  désolée  et  dénuée 

d'intérêt.    A  dr.  est  le  lac  de  OiulianeUo,  un  ancien  cratère.  — 

53  kil.  QiuHaneUo.   On  longe  ensuite  le  mont  CalveUo, 

59  kil.  Cori  (Alb.  dtlV  JJnime),  vieille  ville  à  4  kil.  de  sa  sta- 
tion ,  la  Cora  de  l'antiquité  et  qui  en  a  conservé  les  anciens  mtirs, 
en  blocs  de  piene  énormes,  le  portique  d'un  prétendu  tempU  d' Hér- 
ault et  les  restes  d'un  temple  de  Coêtor  et  PoUux,  Voir,  pour  les 
détails,  Vltalie  centrale,  par  Bœdeker. 

61  kil.  CUtetna  (auberge),  petite  ville  située  à  5  kil.,  sur  la 
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dernière  colline  au-dessiu  des  maraiiB  Pontins,  appelée  au  moyen 
âge  Cistema  Neronii,  et  qu'on  suppose  8*^eyer  sur  remplacement 
de  Tanc.  Ttea  TabtmiB,  où  St  Paul  se  rendant  à  Borne  rencontra 
les  amis  Tenus  au  devant  de  lui  (Actes  des  Ap.,  2S}.  On  y  Toit  un 
château  des  Gaétan. 

70  Ul.  Ninfa,  ville  du  moyen  âge  à  peu  près  abandonnée  en 
été  à  cause  de  la  malaria.  Les  constructions  en  ruine,  couvertes  de 
lierre,  datent  en  majeure  partie  des  xii^  et  ziii^  s, 

73  kil.  Bermoneta^NxMrma,  A  g.,  sur  une  hauteui,  Samwneta, 
avec  son  vieux  château ,  aussi  aux  Gaétan ,  ducs  de  Norma.  Plus 
haut,  le  petit  village  de  Z^o/ma,,  au-dessus  de  Norha,  qui  fut  détruit 
dans  les  guerres  civiles  par  les  troupes  de  Sylla.  Il  a  encore  des 
restes  bien  conservés  de  son  enceinte  de  style  cyclopéen. 

Le  eàpmin  de' iit  lomga  pUiB  fiiiii  haà  rnsMAtlfeallàs  ij^aludi 
Pontifie)  proprement  dits,  qui  s'étendent  entre  les  montagnes  et  la 
mer  sur  une  largeur  de  10  à  IS  kil.,  et  une  longueur  de  près  de  50, 
entre  Nettuno  et  Terracine.  Une  grande  partie  en  est  maintenant 
cultivée  ;  mais  il  y  a  encore  de  vastes  pâturages,  dont  les  endroits 
marécageux  sent  le  séjour  favori  des  buffles.  Près  de  la  mer,  les 
marais  sont  couverts  de  bois  (macehiei).  Ëh  été,  tout  y  est  infesté 
par  la  malaria. 

Cette  eontrée  était  jadis  une  plaine  bien  cultivéev  «ompTenaAt,  au  dire 
de  Pline  (Hi«t.  nat.  XIl,  5),  34  villages.  Elle  eonunença  à  se  tranaformer 
en  marais  dans  les  derniers  siècles  de  la  république,  époque  de  la  dé- 
cadence de  Tagrieultnre  libre.  La  eaoae  de  cette  calamité  est  le  manque 
total  de  pente  dans  le  terrain.    Les  ruisseaux  et  les  eanaux  ne  sufAsent 

Sas  pour  absorber  rapidement  la  masse  d^eau  venant  des  monta^gnes  lors 
es  grandes  pluies,  et,  faute  d'une  surveillance  des  plus  attentives,  la 
vég^atlen  laxuciante  des  plantes  aquatiques  empêche  d^à  à  ^le  seule 
réeoulement  des  eaux.  Voilà  pourquoi  sont  restées  sans  résultat  définitif 
toutes  les  tentatives  de  dessèchement  faites,  peut-être  dès  313  av.  J^C., 
par  le  censeur  AppHti  CUmdtûs ,  puis  180  ans  plus  tard ,  par  le  consul 
(Jomaiuê  Oétiiégu$f  ensuite  par  Atle»  Cé$ar^  Auguste  ^  N^rva  et  Troéon^  et 

Sar  Thiodoric^toi  des  Ostrogoths.  Parmi  les  papM,  les  principaux  auteurs 
e  travaux  de  ce  genre  furent  Boniface  VIII,  Martin  V  et  Sixte-Qulnt, 
mais  surtout  Pie  VI,  auquel  on  est  redevable  de  rexeellente  route  aetuelle 
à  travers  cette  contrée,  qui  eoàta  1622000  seudi  (8677700  fr.).  Le  des- 
sèchement est  fait  aujourd'hui  d\ine  manière  très  pratique  et  sur  une 
grande  échelle  par  les  intéressés  eux-mêmes,  sous  la  direction  de  «  l*Uf- 
ficio  delta  Boniftcazione  délie  Paludi  Poutine»,  dont  te  siège  est  à  Ter- 
racine. 

84 kil.  Seise  Bomano  {Loe.  Nazionale,  sur  la  place,  simple), 
ville  de  6300  bab.,  à  env.  1  h.  de  sa  station.  C^est  la  Setia  de  Tan- 
tiquité,  colonie  romaine  après  382  av.  J.-O.  et  souvent  mentionnée 
dans  les  guerres  de  l'Italie  jusqu'au  temps  de  Sylla.  Sous  Temptre, 
elle  n'était  plus  connue  que  par  son  vin,  qu'Auguste  préférait  même 
au  faleme.  Il  y  a  des  restes  considérables  de  ses  anciens  mw9,  con- 
struits de  blocs  de  pierre  énormes ,  déjà  mieux  alignés  qu'à  Oori. 
On  donne  arbitrairement  comme  temple  de  Saturne  une  construe^ 
tlon  massive  du  même  style  dans  le  bas  de  la  viUe,  à  dr.  en  entrant. 

A  dr.  du  chemin  de  fer  est  la  route  qui  traverse  eu  ligne  droite 
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les  marais  Pontins,  en  suivant  Vanc.  voie  Appienne ,  construite 
durant  la  guerre  contre  les  Samnites  par  le  censeur  Appius  Glau- 
dius,  Tan  312  av.  J.-C.  Du  même  côté  coule  V  Vffente,  TUlIfeus  des 
anciens.  A  g.,  lés  versants  du  mont  Trevi,  que  couronnent  les  ruines 
d'une  "Ville  détruite  au  xvi*  s. 

98  kil.  Pipemo  {lac.  Strafini,  passable),  ville  fondée  au  com- 
menc.  du  moyen  âge  par  d*anc.  habitants  du  Privernum  des  Toisques 
dont  on  voit  des  restes  sur  la  route  de  Frosinoae,  près  de  PAmasèno. 
La  cathédrdU  de  Pip«mo,  sur  une  place  pittoresque,  a  été  construite 
en  1283  et  modifiée  à  l'intérieur  en  1782. 

Xe  chemin  de  fer  traverse  VAmaseno,  et  Pon  a  une  belle  vue  de 
la  vaïtée  de  cette  rivière,  bordée  de  hautes  montagnes,  que  cou- 
ronnent des  châteaux  en  ruine  et  des  villages:  RoecaOorga,  Maenra, 
RoecaSteea,  Prossedi,  etc.  —  1  OS  kil.  SomUno,  amirefois  tenom- 
mé  par  le  costume  pittoresque  de  ses  femmes  et  fameux  par  ses  bri-* 
gands,  qu^étudia,  entre  autres,  le  peintre  -Léoip.  Robert  (m.  18S5). 

A  15  ou  fl0  min.  de  la  stat.  de  Soimivo  se  ivottve  Taftc.  coovitmt  »b 
FossakvoVa,  de  Tordre  de  Ctteauz,  où  8t  Thoimaa  d'Aqaia  mouriU  «a  ll)T4t 
pendant  le  voyage  quHl  avait  entrepris  pour  se  rendre  au  concile  de  X<yon. 
Son  église,  bâtie  en  1235,  avec  un  chœur  rectangulaire  et  une  tour  carrée 
sur  le  transept,  est  un  des  pllis  aneiens  spécimens  du  style  gQtli.  eu 
Italie.  El^e  est  BOUTellemant  restaufée.  Les  cloîtres,  la  salle  du  cl^pitjre 
et  le  réfectoire  sont  également  intéressants.  Une  salle  renferme  un  bas- 
relief  par  le  Bernin,  représentant  St  Thomas  d^Aquin. 

La  voie  tourne  au  S.  — -  111  kil.  FroMO,  A  g.,  le  mùnt  Leano 
(676  m^X  au  pied  duquel  se  trouvaient,  du  temps  d^Horace,  le  .beis 
et  la  source  de  la  Féronie  (Sat.  I,  5,  23).  Nous  rejoignons  mainte^ 
nant  la  vole  Appienne.  A  dr. ,  à  18-20  kil.  de  distance ,  le  mont 
drceo  (p*  14),  visible  durant  tout  le  txi^et  à  partir  de  TeUetri. 

122  kil.  Tertaeilie.  —  hôtels:  Or.-B.  Ropea,  à  la  aortle  de  la  ville 
an  S.  (les  chambres  de  derrière  donnent  sur  la  mer;  ch.  et  b.«  1  fr.  35)  ; 
Locatida  Iftuiimalty  sur  la  plaee,  plus  simple-  —  Bb8ta.vbants  :  SHrene^ 
Postât  bons  et  pas  chers. 

2'erracinéf  ville  de  6300  hab.,  est  VAnxur  des  Volsques,  la  Tar- 
racina  des  komains^  bâtie  sur  un  rocher  visible  de  loin  (Horace, 
Sat.  I,  5,  26),  et  siège  d'un  évéché  depuis  les  premiers  siècles  du 
christianisme.  C*est  la  frontière  naturelle  entre  Tltalie  centrale  et 
l'Italie  méridionale  et  un  endroit  renommé  par  son  site.  La  grande 
route  traverse  la  partie  de  la  ville  créée  par  Pie  VI,  tandis  que 
la  vieille  ville  s'étage  sur  le  versant  de  la  montagne.  Dans  la  partie 
neuve  sont  les  grands  et  beaux  jardins  qui  ont  appartenu  au  cardinal 
Antonelli  (m.  1876),  ministre  de  Pie  IX.  Sur  la  montagne,  les  ruines 
de  Pane,  ville,  parmi  lesquelles  on  remarque  surtout. les  .soubasse- 
ments d'un  temple  de  Jupiter. 

La  CATfiiftDKALB ,  iS.  Oesatuo,  sur  Pane,  fbrum,  qui  a  oncore  son 
pavé  antique^  occupe  Pemplaîcement  d^un  temple  de  Rome  et  â^Au- 
guête,  consacré  par  le  même  A.  iSBmilius  qui  a  fait  paver  le  forum. 
Il  y  a  encore  une  inscription  bien  visible,  en  grandes  lettres,  dans 
les  dalles  de  tràvertih:  «a.  jbMilius  a.  ip.  » .   Le  vestibule  de  la  «athé- 
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drale  a  10  colonnes  antiques ,  dont  les  bases  sont  ornées  de  llbns 
couchés.  A  dr.  se  volt  une  grande  cuve  qui  servit,  selon  Tinscrip- 
tion,  au  martyre  des  premiers  chrétiens.  Le  baldaquin  de  Tin- 
térieur  a  de  belles  colonnes  cannelées  antiques.  La  chaire,  qui 
repose  sur  des  colonnes  avec  des  bases  ornées  de  lions,  est  décorée 
de  vieilles  mosaïques.  On  a  du  clocher  (91  marches,  la  plupart  en 
bois)  une  vue  très  étendue. 

Le  promontoire,  dit  le  mont  de  Théodoric,  se  gravit  en  V<  h-  à. 
'/id'lL,  soit  directement  de  la  ville  neuve,  par  un  sentier  pénible 
à  dr.  de  l'église  neuve,  soit,  ce  qui  est  plus  commode,  de  la  vieille 
ville,  en  montant  immédiatement  à  dr.  par  la  porte  près  de  la  cathé- 
drale et  en  suivant  d*abord  une  anc.  route  bordée  de  tombeaux  et 
de  restes  de  mur,  puis  en  prenant  à  dr.,  par  une  brèche  dans  le  mur 
d'une  plantation  d'oliviers  et  le  long  d'un  autre  mur  dans  cette 
plantation.  Il  y  a  eu  là,  sur  un  rocher  en  saillie,  à  env.  200  m. 
d'alt.,  un  temple  de  Jupiter  Imberbe,  bâti  sur  une  terrasse  qui  existe 
encore  et  dont  une  partie  repose  su;  des  arcades.  C'était  une  con- 
struction grandiose,  de  34  m.  de  long  et  20  m.  de  large.  La  cella, 
dont  les  murs  avalent  des  colonnes  engagées,  était  pavée  en  mosaïque, 
et  on  y  voit  encore  le  piédestal  de  la  statue  du  dieu.  Jusqu'en  1894, 
où  l'on  y  a  fait  des  fouilles,  l'édifice  a  passé  pour  un  palais  de 

Théodoric,  roi  des  Ostrogoths.   Vue  magnifique. 

Le  regard  embrasse,  à  TO.,  la  plaine  jusqu'aux  monts  Âlbains  et  au 
Circeo;  au  8.,  le*  lies  Pontines,  dont  le  groupe  du  N.-O. ,  celui  des 
0*9  Piouxa  (Poiiiiœ,  autrefois  colonie  romaine)  «  PtOmaroia  (Palmaria), 
Zaïufùnê  (Slnnonia),  toutes  d^origiae  volcanique,  est  relié  au  groupe  de 
Vtntotene  et  8.  St^ano^  au  S.,  par  la  petite  tle  de  la  Botte  (bat.  à  vap.  de 
Kaples,  V.  p.  100).  Ces  îles  ont  servi  dans  Tantiquité  et  servent  encore 
de  lieux  de  détention.  Ventotene  est  Ttle  bien  oonnoe  de  /Vwdoterta,  oii 
Auguste  exila  Julie,  sa  fille  dépravée;  Tibère,  Agrippine,  fille  de  cette 
mme  Julie,  et  lïéron,  Octavie  sa  femme  :  ce  lieu  rappellera  toujours  les 
cruautés  des  Césars.  A  TB.  se  volent  la  plaine  de  Fondi  et  le  village  de 
Sperlonga,  sur  la  cÔte  (p.  16)',  plus  loin,  le  promontoire  de  Qaëte,  a-vec 
le  monument  de  Munatius  Plancus  (p.  18),  et  enfin  l*tle  d^Isehia. 

A  la  sortie  de  la  ville  au  S.  se  volt  le  Taglio  di  Plêco  Monta- 
no,  partie  intéressante  de  voie  romaine.  La  montagne  s'avance 
jusqu'au  bord  de  la  mer,  et  Appius  dut  d'abord  faire  passer  sa  route 
dans  le  haut.  Plus  tard,  on  l'élargit  en  taillant  le  rocher,  et  la 
profondeur  de  la  tranchée  est  marquée  de  10  en  10  pieds  romains  à 
partir  du  sommet,  et  la  dernière  marque,  i  quelques  pieds  au-dessus 
de  la  chaussée  actuelle  porte  les  chiffres  oxx.  En  haut  se  trouve, 
dans  un  rocher  isolé,  un  ancien  erniitage. 

Un  bon  chemin  sur  la  côte  mène  en  3  h.  1/2  à  4  h.  (17  à  18  kil.)  au  mont 
Oiroeo  bu  Cireello^  le  Pramontorium  Oirceium  des  anciens,  où  la  tradition 
place  le  palais  et  les  bois  de  la  magicienne  Oircé,  fille  du  Soleil,  dont  nous 

Sarle  Hontère.  C^est  un  massif  de  roche  calcaire  isolé  et  en  partie  boisé, 
uberge  à  S.  Ftliee  Circeo^  chez  Qiut.  Calisi.  Il  y  a  de  là  un  bon  sentier,  qui 
suit  le  téléerapbe  et  passe  un  peu  plus  haut  a  un  beau  mur  eyelopéen  dit 
la  VieOU  Citadella.  ()n  anrive  en  1  h.  au  iémaphore^  d'où  la  *Tue  «st 
superbe:  au  S.-E.,  Ischia,  Caprée  et  le  Vésuve;  à  TE.  et  au  N.-E.,  les 
montagnes  jusqu'à  Velletri;  au  N, ,  par  un  temps  clair,  le  dôme  de  St- 
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Pierre  de  Borne;  à  PO.  et  au  S.-O. .  la  mer  et  les  îles  Ponza  (r.  p.  14). 
Vue  eompl&te  du  êotaméi  (815  a.))  ou  Von.  monte  en  3  h.  i/g  de  8.  Feliee 
avec  un  guide  (1  fr.  k  l.oO),  par  un  sentier  pierreux  et  asses  pénible. 
Il  y  a  là  des  restes  d'un  temple  dé  Oircé.  —  On  rencontre  çà  et  là  sur  la 
montagne  des  ruines  do  la  yille  antique  de  Oireeii^  colonie  romaine  dès  883 
et  q«d  ejdstait  encore  du  temps  de  (Heeron.  On  TOit  par  exemple  à  mt-côte. 
sous  de  nands  arbres,  des  murs  romains  et  une  fontaine,  U/enlMki  <h 
JfexMo  Monte  ;  à  un  autre  endroit,  le  fonte  délia  Bagnata^  également  ayee 
des  restes  de  constructions  romaines.  —  On  trouve  eneore  des  Yestlges  de 
palaii  et  d^aquedues  romains  au  berd  du  Itte  de  Paolm,  sar  la  edte  au  K. 
de  la  montagne,  oà  les  Romains  élevaient  beaucoup  d'buttres,  eiitre  autres 
la  prétendue  piecine  de  Lucullet.  Cicéron  et  Attlcus,  Tibère  et  Domitien, 
séjournèrent  volontiers  à  Clrceil.  —  Il  7  a  dans  la  montagne  plusieurs 
grottes,  quelquMHUMs  très  profondes.  —  Si  r4Mi  a  peu  de  temps,  on  peut 
aller  au  sémaphore  de  Terraeine,  en  1  jour  aller  et  retour. 

RoiTTB.  —  La  route  de  Formies  suit,  au  pied  des  montagnes,  la 
direction  de  la  voie  Appienne,  bordée  de  restes  de  tombeaux.  Les 
montagnes  se  rapprochent  de  U  mer  «t  laissent  à  peine  à  certains 
endroits  de  la  place  pour  la  route.  Ce  déHié  s'appelait  chez  les  an- 
ciens LauttUœ.  C^est  U  que  les  Romains  se  battirent  avec  les 
Samnites  en  31Ô  av.  J.*C.,  et  que  Fabius  Manmus  barra  le  chemin 
à  Annibal  pendant  la  deuxième  guerre  punique.  A  «ny.  10  min. 
de  là,  Â  g.,  sur  le  versant  d*une  colline,  sMlère  le  couvent  de  UtHroy 
construit  sur  l'emplacement  d'une  villa  où  naquit  l^empereur  Galba. 
Puis  à  dr.  le  lac  de  Fondiy  le  lacus  Fundanuê  ou  Amyclamtt,  des 
anciens,  qui  tirait  son  nom  d'une  ancienne  ville  à^Amydœ,  fondée, 
dit-on,  par  des  Laconiens  fugitifs.  Le  village  à  TE.  du  côté  de  la 
mer,  est  Sperlonga  (p.  16). 

La  frontière  des  Etats  romains  était  près  de  Torre  deWEpUafla, 
A  6  klL  de  Terraeine,  on  arrive  k  la  tout  de*  Confini  ou  la  Portella» 
Sur  une  hauteur  à  g.,  le  village  de  MonticeUi;  au  bord  de  la  route, 
des  débris  de  tombeaux. 

La  première  localité,  i  18  kll.  de  Terraeine,  est 

fond!  (auberge  passable) ,  le  Fundi  des  anciens ,  dont  Horace  a 
caricaturé  un  magistrat  suffisant,  «avec  9a  large  bande  de  pourpre 
et  sa  pelle  i  charbon»  (Sat.  I,  5,  34).  Il  y  a  encore  des  restes 
de  Tencelnte  antique.  La  rue  principale  n*est  autre  que  la  voie 
Appienne.  Le  ehâteaUj  dont  une  partie  toucbe  à  la  cathédrale, 
est  dans  un  état  de  délabrement  complet:  quelques  chftssls  de 
fenêtres  et  quelques  ornements  du  style  de  la  renaissance  sont  tout 
ce  qui  en  rappelle  Tancienne  somptuosité.  Il  appartenait  au  xvx^  s. 
aux  Colonna,  et  il  était  habité  en  1534  par  la  belle  comtesse  Julie 
de  Gonzague,  lorsqu'elle  faillit  être  surprise  par  le  corsaire  Khaïr- 
Sddin  Barberousse,  qui  se  proposait  de  la  livrer  au  sultan  Soli- 
man II.  Pour  se  venger  d'avoir  manqué  son  coup  de  main,  Bar- 
berousse saccagea  la  ville,  comme  le  rapporte  une  inscription  qu'on 
voit  dans  l'église.  Elle  fut  encore  une  fols  détruite  en  1694  par 
les  Turcs.  Près  de  là  se  trouve  l'église  8.  Maria,  du  style  goth., 
avec  une  vieille  façade  et  un  portail.  Elle  a  une  vieille  chaire 
ornée  de  mosaïques  et,  à  dr.,  une  Madone  de  Silvestro  de'  Buoni. 
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On  montre  au  couvent  des  dominicalBS  la  chapelle  où  St  Thomas 
d'Aqvin  enseignait  la  théologie.   Il  y  a  un  petit  musée  lapidaire. 

Au  delà  de  Fondi,  la  route  traverse  la  plaine  pendant  1  h*, 
puis  eUe  serpente  dans  des  ravins,  en  gravissant  le  ^nont  8,  Andréa. 
La  vole  Appienne  y  passait  i  dr.  sur  des  substruetions  en  pierre,  de 
même  que  dans  Itri. 

Itri  est  une  petite  ville  pauvre,  dominée  par  uu  ch&teau  en  mine 
et  dont  les  maisons,  sont  en  partie  construites  dans  ces  substruetions. 
EUe  a  été  Jadis  le  théâtre  d'un  grand  nombre  de  brigandages.  Fra 
Diavolo ,  d«  son  vrai  nom  Michel  Pesza ,  qui  infesta  la  contrée  d« 
1799  à  1806,  étoit  né  à  Itri.  Ce  fameux  bandit,  immortalisé  par 
Topera  comique  d'Auber,  fut  enfin  pris  et  exécuté  par  les  Franiçais. 

A  dr.  d^tri,  on  monte  par  un  nouveau  sentier,  en  2  h.  1/4,  k'Sp^T' 
tonça^  village  de  pêcheurs  situé  sur  une  langue  de  terre  sablonneuse  au 
bead  de  la  mer.  Il  tire  eon  nom  des  grotte»  nataeeUes  (tpêluuem)  qui 
&y  trouvent.  C'est  dans  une  de  ces  crottes  que  Séjan  sauva  kt  vie  à 
Tibère,  dont  les  Jours  étaient  menaces  par  un  éboulement  de  rocbers, 
comme  le  rapporte  Tacite  (Ann.  IV,  flO).  Bn  8*y  rendant,  on  passe  devant 
plui^eurs  puîaes  romataes.  Dans  la  grotte  même,  on  remarque  des  sièges 
et  d«s  omemei;itf  de. stuc. 

A  partir  d'Itrl,  la  route  passe  pendant  quelque  temps  sur  des 
galeries.  Ensuite  elle  descend  vers  la  côte  entre  des  vignes  et 
des  bois,  tout  en  offrant  la  plus  belle  vue,  d'abord  sur  le  golfe 
de  Qaëte,  puis  sur  les  iles  d'Ischia  et  de  Procida.  plus  loin  en- 
core sur  le  mont  S.  Angelo  et  sur  le  Vésuve.  Bientôt  on  remarque 
à  dr.,  au  milieu  d'une  vigne,  une  énorme  tour  ronde  construite 
sur  un  soubassement  carré;  elle  passe  pour  le  tombeau  de  Ciceron, 
qui  s'était  réfugié  dans  cette  contrée,  a  son  Formianum,  après  sa 
proscription  par  les  triumvirs  Octave ,  Antoine  et  Lépide ,  et  qui 
fut  tué  près  de  là,  le  7  déc.  de  l'an  43  av.  J.-C,  dans  sa  64®  année, 
par  les  tribuns  Hérennius  et  Popilius  Lénas.  Sur  la  hauteur  sont 
des  fondations  qui  passent  pour  celles  d'un  temple  d'Apollon  con- 
struit par  Gicéron  lui-même.  Il  y  a  des  restes  de  constructions 
antiques  tout  le  long  du  golfe,  qui  était,  comme  celui  de  Naples, 
un  lieu  de  séjour  favori  des  grands  de  Rome.  On  descend  Jusqu'à 
Formies. 

Formies  (hôt  :  *H»  dei  Fiori,  au  bord  de  la  mer  ;  AlK  délia  Quer- 
cia,  recommandé)  est  l'anc.  Formies,  qui  s'appelait  sous  le  dernier 
régime  Mola  di  Qaeta.  Cette  ville,  d'env.  lOOOOhab.,  n'a  de  remar- 
quable que  sa  situation.  La  chaîne  de  montagnes  du  côté  N.  du  golfe 
s'y  termine  à  pic  au  bord  de  la  mer,  et  le  versant  en  est  couvert 
de  jardinç,  de  vignes  et  de  plantations  d'orangers,  de  citronniers, 
de  grenadiers  et  d'oliviers.  Les  visiteurs  sont  surtout  attirés 
par  la  prétendue  villa  de  Ciceron  ou  villa  Caposele^  qui  se  trouve 
sur  la  hauteur.  C'était  autrefois  la  propriété  des  rois  de  Naples  ; 
elle  appartient  maintenant  à  M.  Rubino ,  qui  en  permet  la  visite  à 
ceux  qui  déposent  leur  carte  à  son  hôtel,  en  face  de  ïa  préfecture 

(50  c.  au  garçon  qui  vous  accompagne). 

A  rentrée,  des  inseriptions  antiques  et  des  statues;  dans  le  bas  du 
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jardin,  dea  reates  considérablea  d*une  grande  villa  donnée  comme  celle  de 
Cicéron)  mais  dont  la  construction  est  certainement  du  i^'  ou  du  ii®  s. 
de  Tempire.  Ils  se  composent  de  galeries  voûtées,  dont  Tune  a  8  colonnes 
et  une  abside  semi-circulaire,  et  ils  sont  actuellement  transformés  en 
communs.  De  la  terrasse  du  haut,  le  regard  s*étend  librement  sur  le  magni- 
fique golfe,  sur  Gaëte,  Ischia,  les  promontoires  du  golfe  de  Naples  et  la 
chaîne  de  montagnes  qui  sépare  le  bassin  du  Liris  de  celui  du  Yulturne. 

Suite  du  trajet  jusqu'à  Naples,  v.  p.  18. 


De  Fo&mies  a  Gaîbte.  :  9  kil.,  ch.  de  fer,  en  20  min.  (v.  p.  11). 
L'excursion  n'offre  plus  guère  d'intërêt,  parce  que  les  nouvelles 
fortifications  masquent  partout  la  vue  de  la  mer.  La  voie  suit  la 
côte,  où  11  y  a  de  nombreux  restes  de  villas,  que  les  Romains  avaient 
coutume  de  bâtir  jusqu'au  bord  de  la  mer.  On  montre  près  de  Tune 
d'elles  l'endroit  où  fut  tué  Cicéron. 

Gadte  (htU:  Villa  Qaeta,  Italia;  Caffè  Nazionale),  le  Portus 
Caieta  de  l'antiquitë,  est  aujourd'hui  une  ville  de  19000  hab.,  im- 
portante comme  forteresse,  mais  non  comme  place  de  commerce. 
Le  promontoire  de  Gaëte  a  la  même  conformation  que  celui  de 
Misène;  il  ressemble  de  loin  a  un  tumulus  gigantesque,  ce  qui  a 
donné  naissance  à  la  tradition  que  Caieta,  nourrice  d'Enée,  y  était 
enseyelie.  De  cette  colline  se  détache  encore  un  rocher  moins  élevé, 
sur  lequel  sont  bâties  la  ville  et  la  citadelle,  avec  la  tour  d'Anjou 
(torre  Angiovina). 

La  force  de  la  place  a  été  mise  à  répreuve  dès  Tépoque  de  Tinva* 
sion  des  Barbares.  Gaëte  leur  résista  et  fut  comme  Amaln  et  Naples  le 
refuge  de  la  civilisation.  Elle  forma  alors  une  ville  libre,  administrée 
par  un  doge,  et  elle  entretint  un  commerce  actif  avec  le  Levant.  Bravant 
toutes  lea  attaques  des  Lombards  et  dea  Sarrasins ,  elle  est  restée  libre 
jusqu*au  moment  où  les  Kormands  soumirent  à  leur  domination  toute 
ritalie  méridionale,  au  xii®  s.  Cette  forteresse  a  été  agrandie  et  renforcée 
à  plusieurs  époques,  en  particulier  sous  les  princes  d'Aragon,  sous 
Charles -Quint  et  sous  les  derniers  Bourbons.  Elle  s'est  rendue  aux 
Français  eu  1501,  aux  Espagnols,  commandés  par  Gonsalve  de  Cordoue, 
en  loD4,  et  de  nouveau  aux  Espagnols  en  1734  et  aux  Français  en  1798. 
En  1806,  soutenu  par  la  flotte  anglaise,  elle  résista  pendant  près  de  6  mois 
aux  Français  sous  .les  ordres  de  Masséna.  C^est  à  Qaëte  que  se  réfugia  en 
1848  le  pape  Pie  IX,  expulsé  de  Rome,  où  il  ne  rentra  qu'en  avril  1860. 
Enfin  le  dernier  dea  Bourbons ,  François  II  de  Naples ,  y  fut  enfermé  en 
nov.  1860  et  y  capitula  le  33  févr.  18ol.  Un  vaisseau  de  guerre  français 
l'emmena  à  éome. 

La  cathédrale  8,  Erasmo  a  un  beau  campanile,  quatre  colonnes 

antiques  à  l'entrée  et  des  restes  de  sculptures  anciennes. 

LHntérieur  en  a  été  modernisé^  la  crypte  n'offre  non  plus  rien 
d'intéreaaant.  Derrière  le  maître  autel,  voilé,  le  drapeau  que  Pie  V 
donna  à  Don  Juan  d* Autriche,  vainqueur  de  Lépante;  il  eat  orné  des 
figures  du  Sauteur,  de  St  Pierre  et  de  StPaul. 

Vis-à-vis  du  grand  portail,  une  colonne  gothique  reposant 
sur  quatre  lions. 

Non  loin  de  la  place,  l'église  5.  Francesco,  du  style  goth.,  con- 
struite de  1849  à  1869.  —  Gomme  antiquités,  on  montre  les  restes 
d'un  amphithéâtre,  d'un  théâtre,  etc.,  plus  une  colonne  avec  les  noms 
des  12  vents,  en  latin  et  en  grec. 
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Au  sommet  du  promontoire  se  trouve  le  monument  que  sV  fit 
ériger  Munatius  Plancus  (m.  apr.  l'an  22  av.  J.-C),  contemporain 
d'Auguste  et  fondateur  de  Lyon.  Ce  monument,  qui  se  voit  de  loin, 
est  une  rotonde  colossale  en  blocs  de  travertin,  d'env.  50  m.  de  haut, 
dans  le  genre  de  celle  de  Cécilia  Métella  près  de  Rome.  Il  est  dans 
l'intérieur  des  fortifications  et  on  ne  peut  le  voir  de  près. 


De  Fosmies  a  Naplbs.  —  Le  chemin  de  fer  suit  généralement 
la  direction  de  la  route,  d*abord  non  loin  de  la  mer.  Ensuite  on 
aperçoit  une  longue  rangée  d'arcades,  restes  d'un  ancien  aqueduc. 

11  kil.  Mintuma,  k  g.,  la  Mintumes  de  l'antiquité,  avec  les 

restes  d'un  théâtre  et  d'un  amphithéâtre.  —  18  kil.  8S.  Cosma  e  Da^ 

miano  Castelforte.  On  traverse  le  OarigUanô,  le  TAri»  des  anciens^ 

qui  tombe  dans  le  golfe  de  Gaëte.    La  plaine  du  côté  du  Liris  est 

couverte  de  marais;  c'est  là  que  se  cacha  Marins  poursuivi  par 

les  satellites  de  Sylla.    C'est  sur  la  live  droite  du  Garigliano  que 

Gonsalve  de  Cordoue  livra  aux  Français,  le  27  déc.  1503,  la  bataille 

décisive  qui  fit  tomber  Naples  entre  ses  mains.   Pierre  de  Médicis, 

expulsé  de  Florence,  suivait  les  Français;  il  voulut  s'enfuir  à  Gaëte 

dans  un  bateau  où  il  avait  fait  embarquer  quatre  canons;  mais  le 

bateau  chavira  et  le  fugitif  se  noya  avec  tout  l'équipage  (tombeau, 

V.  p.  6).  La  route  traverse  la  rivière  sur  un  pont  suspendu  qui  date 

de  1832. 

La  vole  Applenne  longe  plus  loin  la  mer  et  le  mont  MMiicôy  dont 
Horace  et  Virgile  ont  immortalisé  le  vin^  et  elle  atteint  Mondraçone. 
C'est  près  de  )à  que  se  trouvait  Sinuessa,  Tille  détruite  par  les  Sarrasins 
au  x®8.,  où  Horace  rencontra  à  sa  grande  joie,  pendant  son  voyage  à 
Brindes ,  ses  amis  Plotius,  Varius  et  Virgile  (Sat.  I,  6,  99)  :  il  passa  en- 
suite le  Savo  (Savone)  sur  le  pont  Campanien,  pour  se  rendre  a  Gapoue. 
Dans  la  direction  du  Vulturne  est  Taneien  <xger  Falemusy  qui  produit 
encore  de  nos  jours  le  vin  exquis  déjà  si  célèbre  dans  Tantiquite. 

26  kil.  Cellole  Fasani,  —  33  kil.  Sessa  Aurunca,  l'anc.  Suessa 
Awtuncaj  avec  les  ruines  curieuses  d'un  pont,  d'un  amphithéâtre, 
etc.  D'autres  antiquités  se  trouvent  dans  la  cathédrale  et  dans  les 
églises  S.  Benedetto  et  S.  Giovanni.  On  remarque  dans  la  rue  prin- 
cipale des  inscriptions  en  l'honneur  de  Charles-Quint  et  au-dessus 
un  vieux  crucifix,  avec  une  croix  en  mosaïque.  A  dr.,  l^mont  Massico 
(v.  ci-dessus).  —  37  kil.  Cascano*  —  41  kil.  Carinola,  —  45  kil. 
Maiorisi,  Puis  on  traverse  le  Savone^  non  loin  du  château  pitto- 
resque de  FrancolUL 

51  kil.   Sparaniae  (p.  7) ,  où  l'on  rejoint  la  ligne  précédente. 
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3.   Naples  (Napoli). 

1*    Arrivée  I  hftteli,  peasioni,  reftAurants  »  e%tis,  rto. 

Arrivée.  —  La  oasb  CSkuione  Centrale^  pi.  H  S)  «st  à  rextrémité  E.  de 
la  yille.  Les  prineipaux  hôtels  y  ont  leure  omn&nts  (1  fr.  00  sar  la  note). 
Fiaeret:  à  2  eher.,  lea  plus  rapprochés  de  la  sortie,  1  fr.  40;  à  1  ehev., 
pour  3  pers.,  devant  la  grille,  80  e.,  plus  QO  e.  pour  une  malle.  On  ne 
paie  rien  pour  les  petits  eolis.  Il  est  dû  aux  faechini  qui  chargent  les 
effets  sur  les  fiacres  (tarif))  10  c.  pour  un  sac  de  nuit  et  un  carton  à  cha- 
peau, 30  e.  pour  les  gros  colis  et  40  c.  pour  ceux  qui  pèsent  de  100  à  300 
idlos,  et  on  ajoute  ordinairement  quelques  sous.  Se  tenir  en  garde  contre 
les  extorsions^  Oomme  il  faut  souvent  attendre  longtemps  pour  avoir  ses 
bagages,  on  peut  se  rendre  à  Thôtel  en  les  laissant  à  la  gare,  où  on  les 
envoie  ehereher  ;  mais  il  est  moins  coûteux  de  les  prendre  Immédiatement 
avec  soi.  U  faudra  avoir  ToBil  sur  ses  bagages  et  les  protéger  contre  tout 
€tide  importun.    La  visite  de  Toetroi  n^est  pas  sévère  pour  les  étrangers. 

—  ÀBBivin  PAS  MBS.  Une  barque  (1  fr.  par  pers.,  1  fr.  oO  si  Ton  a  des  ba- 
gages) conduit  les  passagers  à  la  douane,  près  de  l'Immacolatella  (p.  36),  où 
a  lieu  la  visite  de  la  douane.  Chargement  des  bagages,  v.  ci-dessus.  Les 
bureaux  des  compagnies  des  bat.  à  vap.  sont  au  voisinage  du  port  (v.  p.  35). 

PsiPBCTUBB  DB  POLiCB  (Questura)  j  palazzo  S.  Giacomo  (Municipe; 
pi.  E  F  6),  du  côté  de  la  via  Paolo  Emilio  Imbriani.  Agents,  v.  p.  xiii. 
Plaintes  eontre  les  cochers,  v.  p.  31. 

H6tel«  (v.  aussi  Tintroduction ,  et  son  article  sur  le  climat  et  Thy* 
giène).  —  Les  grandes  maisons  sont  asses  chères  dans  la  saison,  mais  ce 
sont  les  seules  qui  soient  tout  à  fait  confortables,  avec  ascenseur,  lumière 
éleetrique  et  calorifères.  La  plupart  des  grandes  maisons  sont  fermées  en 
été ,  généralement  jusqu^à  la  mi-septembre.  Les  prix  sont  alors  partout 
moins  élevés.  Lorsqa^n  reste  plusieurs  jours,  la  plupart  des  hôtels  vous 
consentent  le  prix  de  pension  (p.  30),  de  même  que  parmi  les  pensions  men- 
tionnées p.  30  il  y  en  a  qui  logent  à  la  journée,  lorsqu'elles  ont  de  la  place. 

Au  coTTBS  Victos-Emvakubl  et  au  siokb  Pbivcipb  Ahbdbo  (pi.  G  D  6-7), 
endroits  sains  et  qui  offrent  une  vue  magnifiaue  :  *ff.  Bristol  (pi.  a,  D  6).  tenu 
par  Landry  (ch.  3  a  6  fr.,  b.  75  c,  s.  1  fr.,  rep.  1.50, 3.50  et  5,  v.  n.  c,  p.  11  a  15) ; 
*H.  Parker  (anc.  Trafnontano;  pi.  b,  G6;  ch.  t.  c.  et  bain  dep.  S  ou  4fr., 
rep.  1.50,  3  et  5,  p.  10  à  15  de  fin  févr.  à  mi-mai ,  8  à  10  en  été ,  9  à  13 
d*oct.  à  févr.)',  *È.  Britannique  (pi.  q,  G 6),  à  côté  (ch.  t.  c.  dep.  3  fr.  50, 
rep.  1.50,  3.60  et  4,  p.  8  à  13),  ces  deux  derniers  surtout  fréquentés  par 
les  Anglais  et  les  Américains.  —  Plus  bas,  sur  le  rione  Principe  Amedeo, 
mais  aussi  avec  une  belle  vue:  ^Weitend-JS,  (pi.  e,  G6),  dans  le  genre 
suisse  (ch.  dep.  3  fr.,  b.  76  c,  s.  1  fr.,  rep.  1.60,  3.50  et  5,  p.  10  à  14). 

Dans  la  ville  basse,  près  de  la  mer.  Place  Huhbest:  *Orand-Hôtel 
(pi.  d,  B7),  aussi  du  genre  suisse,  dans  un  endroit  dégagé  et  sain,  au  bord 
de  la  mer  (ch.  dep.  4  fr.,  b.  75  c,  s.  1  fr.,  rep.  1.50,  3.50  et  5,  ?•  10  à  15). 

—  BiviBBA  Di  Chiaia  (pi.  BGD7),  avec  vue  sur  la  Villa  Nationale  et 
la  mer:  n**  376,  *H.  Oran  Bretagna  (pi.  e,  D7:  ch.  t.  c.  dep.  3  fr.  50,  rep. 
1.50,  a60  et  5,  p.  10  à8)i  n<»  187,  *n.-Pens.  de  la  Riviera  (pi.  f,  G 7;  ch. 
dep.  3  fr.  50,  dé.  1.35,  dî.  4,  om.  1.50,  pens.  8  à  10  ftr.).  —  Via  PABTBNOPa, 
rue  au  bord  de  la  mer,  avec  la  stbada  Ghiatauokb  sur  le  derrière  :  *J9. 
F<«oria  (pi.  V,  ETj  ch.  dep.  3  fr.,  rep.  1.50,  3  et  6,  p.  9  à  13);  H.  Métropole 
édela  nUe  (pi.  H,  B  7 ^  ch.  t.  c.  3  fr.  50  à  4,  rep.  1.35,  3.50  et  3.50  p.  8  à  9)  ; 
J7.  Haisler  (pi.  k,  E  7),  fréquenté  par  les  Allemands  (ch.  dep.  3  fr.,  b.  50  c, 
s.  75  c,  rep.  1.50,  3  et  4.60  v.  c,  p.  11  à  13,  9  à  10  sans  le  3«  dé.)  :  *H.  Royal 
des  Etrangers  (pi.  i,  E7;  ch.  t.  c.  dep.  5  fr.,  rep.  1.50,  4  et  5,  p.  dep.  13.50)  ; 
•JSr.  Continental  (pi.  c,  B7;  ch.  t.  c.  dep.  3  fr.,  rep.  1.50,  3  à  3.50  et  4.60  à 
6.  p.  8  à  13);  •H.  du  Vésuve  (pi.  g,  E  7;  ch.  dep.  3  fr.,  s.  1,  rep.  1.60,  3  et 
5).  —  Stbada  8.  Lucia,  à  TÊ.  du  Plzzofaleone  (pi.  B  F7):  a.  de  Russie 
(pi.  n,  F 7;  ch.  t.  c.  3  à  4  fr.,  rep.  1.35,  8.50  et  4,  v.  c,  p.  7  à  9). 

Ensuite  des  hôtels  de  commerçants)  moins  prétentieux,  mais  en- 
core bien  situés.  —  Stbada  Hbdxha  (pi.  F 6)  ou  dans  le  voisinage  :  H.  de  Ge- 
nève A  Central  (pi.  e,  F 5),  avec  ascenseur  (ch.  3  fr.,  s.  et  b.  1.60,  rep.  1.60, 
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3.50  à  3.50  et  4.50  v.  c,  p.  10  à  13);  H.  Nuova  Roma^  str.  Médina,  13;  AUf. 
Nationale  y  via  S.  Giuseppe,  S^,  à  g.  de  la  str.  Médina  (pi.  F  5),  simple 
(ch.  2fr.  à  2.50,  di.  8.50);  la  Patria,  Bettifllo  S.  Giuseppe,  47;  ^16.  di 
Londra^  piazsa  del  Municipio,  au  eoin  de  la  str.  Médina,  recommandé 
(ch.  3  à  0  fr.,  b.  75  c,  s.  id.,  rep.  1.25,  3  et  4.50,  p.  dep.  9);  ff.  du  Louvre, 
via  S.  Brigida,  près  de  la  place  du  Munieipe.  —  Lasoo  dullx  Garita: 
H.  de  V  Univers  ou  Allegria  (ch.  2  fr.  50  à  3.  b.  60  c,  s.  id.,  rep.  1.20,  2  et 
2.50,  3  et  3.50  v.  c).  —  Bus  de  Tolàdb:  n°  â92,  K  Méridional,  simple  (eh. 
2  à  3  fr.).  —  Dans  le  voisinage  de  la  gare*,  piazza  Ferrovia,  H.  Cavour, 
H.  du  Commerce;  via  Firenze  (pi.  H  3),  n°  11,  H.  Bella  Napoli. 

Pensiona.  —  La  plupart  sont  très  recommandables,  même  pour  quel- 
ques jours  (v.  Tintrod.,  xvii).  —  Via  Ghiatamokb,  33,  P.  d'Allemagne  (7  à 
9  fr.).  —  Stbada  Kardombs,  à  VO.  de  la  place  St-Ferdinand  et  de  la  rue 
de  Tolède,  n^  60,  au  1^^  et  au  2^,  P.  Tedesca,  allem.  (6  fr.).  —  Bampb  Bsam- 
CACcio  (pi.  D  6).  n*  20,  au  1®',  Maison  Bourbon  (6  à  9  fr.).  —  Pabco  Mah- 
OHBRITA  (pi.  D  6),  n<»  2,  P.  du  Midi  (dep.  8  fr.)  ;  3,  P.  Pinto-Storey  (6  à  7  fr.  ; 
on  parle  espagnol)  ;  P.  Poli  (6  à  7  fr.,  v.  c.  ;  ch.  2  fr.).  —  Gorso  Prikcipe; 
Ambdbo  (pi.  G  6),  n^  14,  H.-P.  Bellevue  (7  à  9  fr.).  —  Via  Garacciolo  (pi. 
B  G  7),  n*  6,  près  du  Grand-Hôtel,  P.  ProU  (7  à  8  fr.,  10  pour  les  voya- 
geurs de  passage).  —  Strada  Kuova  di  Posilipo  (p.  85):  P.  Anglaise  (Villa 
Gappella;  6  à  8  fr.),  dans  un  beau  site;  H  Sabàli  (mêmes  prix),  fréquentées 
par  les  Anglais. 

Hôtels  garnis.  —  Une  personne  seule,  venant  séjourner  quelque  temps 
à  Kaples ,  au  moins  10  jours,  se  logera  plus  commodément  et  à  meilleur 
compte  dans  un.  hôtel  garni.  (3es  établissements  changent  également  de 
prix  selon  la  saison  et  Taffluence  des  étrangers.  Les  chambres  sont 
d'ordinaire  grandes  et  à  2  lits.  Gh.  à  1  Ut,  1  fr.  60  à  4  fr.;  à  2 lits,  4  à 
6  fr.  par  jour  ;  bougie,  30  c.  ;  serv.,  50  c.  On  fera  bien  de  louer  d'avance 
pour  un  nombre  fixe  de  jours,  sans  cela  on  est  exposé  à  se  voir  subite- 
ment renvoyé,  pour  faire  place  à  un  autre  locataire  qui  convient  mieux 
au  propriétaire.  B.é^ler  tout  d'avance.  On  peut  déjeuner  à  l'hôtel,  mais 
on  est  mieux  au  café.  Les  meilleurs  de  ces  hôtels  sont  dans  les  maisons 
neuves  du  cours  Victor-Emmanuel  (fiasa  Amedeo,  143)  et  du  rione  Prineipe 
Amedeo ,  où  l'on  jouit  d'une  vue  magnifique  et  où.  l'on  paie  50  à  60  ir. 

Îar  mois,  service  compris;  rue  S.  Lueia,  ^,  31  et  92;  Biviera  di  Ghiaia, 
71,  260  et  263,  etc. 

Restaurants  (trattorie),  nombreux  et  généralement  à  l'italienne  :  ^Qam- 
hrinus,  place  St-Ferdinand,  près  de  la  place  du  Plébiscite  et  à  l'extrémité 
S.  de  la  rue  de  Tolède,  (dé.,  de  11  h.  à  2  h.,  2  fr.  ;  dî.,  de  6  h.  à  9  h.,  4,  v.  n.  c); 
*reêt.  Starace,  galleria  Umberto  I  (dé.  2  fr.  50,  dî.  4,  v.  c).  Goncert  le  soir 
à  ces  deux  restaurants  et  bière  de  Munich.  —  Rest.  Al.  Vermout  di  Torino, 
rue  du  Munieipe,  galleria  Umberto  I;  Eden-rest.,  strada  S.  Lucia,  près  du 
château  de  l'Œuf,  avec  jardin  et  concert  le  soir.  —  Maisons  recomman- 
dables tout  à  fait  à  Titalienne:  Jardins  de  Turin^  rue  de  Tolède,  300,  au 
coin  du  vico  Tre  Be;  Regina  d'Italia,  id.,  au  n°  319,  entrée  parle  vico  S. 
Sepolcro,  tous  deux  très  fréquentés^  Falcone,  strada  Guantai  Kuovi,  9;  Al 
Gampidoglio,  strada  Guantai  Vecchi,  30;  risior.  Milaneser  (Ere.  Ferari),  gai. 
Umberto  I,  via  Borna  (Toledo),  210;  Trait,  Militcwe,  au  Pizzofaleone  (p.  32), 
fréq.  par  les  officiers  (dî.  1  fr.  70  v.  c);  trait,  di  Londra,  strada  S.  Se- 
bastiano,  72,  au  1^^,  populaire  ;  ca/é  Scotto-Joanno ,  gai.  Principe  di  Kapoli 
(p.  39),  bien  situé  pour  ceux  qui  visitent  le  musée,  mais  pas  recomman- 
dable  quand  il  fait  froid  (dé.  2  à  3  fr.,  di.  4  à  5),  et  quelques  autres 
moins  chers  dans  le  voisinage. 

Les  trattorib  di  Gahpaoma,  au  pied  du  Pausilippe,  où  l'on  a  une 
belle  vue,  sont  très  fréquentées  en  été.  Dans  le  bas,  au  bord  de  la  mer  : 
Figlio  di  PietrOy  laSirena,  à  i/s  ^-  ^^  l'extrémité  0.  de  la  Villa,  immédiate- 
ment en  deçà  des  ruines  du  palais  de  Donna  Anna  (p.  84)  ;  deux  trattorie 
dans  le  palais  même  et  5  min.  plus  loin  celle  du  Scoglio  ai  Frisio  ;  toutes 
sont  médiocres  et  assez  chères,  de  sorte  qu'il  est  très  prudent  de  se 
faire  montrer  la  carte  ou  d'v  faire  prix  d'avance.  Stella  di  Posilipo,  Belkt' 
vista,  etc.,  moins  chères,  à  1  extrémité  du  tramway.  Enfin  il  y  en  a  encore 
sur  la  hauteur:  Pastafina,  h,  l'extrémité  0.  du  cours  Victor -Emmanuel, 
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à  la  balte  du  chemin  de  fer  de  Gumea  (p.  88),  et  PoUt'no,  à  rextrémité  de 
la  yia  Tasso  (p.  81),  d*où  la  vue  est  magnifique. 

Vxifs.  —  li  excellent  vin  du  pays  coûte  50  à  80  c.  le  litre,  entre  autres 
le  gragnano,  le  vin  de  Procida,  le  vin  del  Monte  di  Procida,  celui  du  Pausi- 
lippe.  Le  marsala,  le  falerne,  le  capri,  le  lacryma-christi  se  vendent  en 
bouteilles.  —  Bons  vins  des  environs  de  Naples,  de  Tltalie  méridionale 
et  de  Sicile  dans  quelques  débits  dont  Torganisation  est  toute  primitive, 
en  particulier  à  Votterta  Vine.  Bi/ulco^  via  Conte  di  Mola,  88  (pi.  £6),  et 
ehez  Luigi  Treviga»,  via  8.  Oiacomo,  56,  près  du  Toledo  («vino  caldo>, 
25e.).  —  Marcbands  de  vins:  strada  8.  Gaterina  a  Chiaia,  136  et  146;  via 
Paolo  Emilie  Imbriani,  42  (bon  vin  du  Vésuve),  ete.  —  Vins  étrangers  ehez 
Luigi  Cajliteh^  rue  de  Tolède;  chez  Bottff  et  ehez  Seala^  str.  8.  Caterina 
a  Chiaia. 

Oafét  (v.  rintrod.,  six).  —  Les  cafés  les  plus  fréquentés  et  les  plus  élé- 
gants se  trouvent  à  Textrémité  8.  de  la  rue  de  Tolède:  Oanibrinus^  Starace 
(V.  p.  20,  restaur.)  ;  Or.-Ca/é  d'Italia,  rue  de  Tolède,  316.  —  A  la  Villa  17a- 
tionale,  le  eaffè  di  Napoli^  à  eôté  de  Taquarium,  où  il  y  a  concert  Taprès- 
midi  ou  le  soir,  selon  la  saison.  Café  à  Torientale  au  eafi  turc  de  la 
place  du  Plébiscite,  un  autre  se  trouve  dans  la  strada  S.  Brigida. 

GovFiSKsiBs:  *C€tflitch^  rue  de  Tolède,  253-255,  et  str.  S.  Caterina  a 
Chiaia.  142;  tan  Bol  é  Fettty  place  St- Ferdinand,  51.  —  Boulangerie 
françauêy  place  8t-Ferdinand,  2. 

CiOARSs,  rue  de  Tolède,  206,  à  dr.,  à  côté  de  la  galerie  Humbert  I^^^. 
Cigares  de  la  Havane  à  partir  de  25  c.  Il  y  a  aussi  presque  dans  chaque 
rue  des  débits  de  sel  et  de  tabae  (Sale  e  Tabaeehi). 

8.   Voitarea  de  plaoe,  tramways,  omnilma  et  barquea. 

Voir  VOrcwiOy  qui  paraît  tous  les  mois  (5  c.). 

Voitarea  de  plaoe.  —  Les  distances  étant  grandes  à  Kaples,  il  faut 
compter  une  bonne  somme  pour  les  voitures.  Une  voit,  de  remise  pour 
des  excursions  coûte  20  à  25  f r.  par  jour,  12  à  15  pour  Va  journée,  plus 
2  à  3  fr.  de  pourboire.  Les  voit.  publ.  sont  naturellement  bien  moins 
chères.  Les  cochers  de  Kaples  sont  connus  pour  leur  insolence.  Quand 
on  s^approche  d^une  station  de  voitures,  chacun  d^eux  cherche  à  attirer 
Inattention  en  faisant  claquer  son  fouet  et  par  des  cris.  Les  malentendus 
n'étant  pas  rares,  à  cause  de  la  similitude  de  bien  des  noms  de  rues, 
on  fera  répéter  Tadresse  à  celui  qu'on  aura  choisi:  «avete  capito  dove 
dovete  andares  ?  Pour  éviter  des  réclamations ,  payer  seulement  le  prix 
du  tarif  et  pas  un  sou  de  plus.  Les  Kapolitains  font  prix  avant  de  monter 
en  voiture  et  obtiennent  même  des  réductions  sur  le  tarif.  On  notera 
cependant  que  70  c.  est  un  prix  peu  élevé  pour  certaines  courses,  par  ex. 
du  Grand -Hôtel  au  Musée  Kational.  Un  excellent  moyen  de  rendre  le 
cocher  plus  accommodant,  c'est  de  lui  demander  le  numéro  de  sa  voiture 
en  y  montant,  ou  de  le  noter  ostensiblement.  En  cas  de  différend, 
prendre  tranquillement  un  numéro  dans  la  poche  derrière  le  siège  et  y 
consigner  sa  plainte,  pour  renvoyer  à  la  police,  «Ufficio  del  Corso  Pub- 
blico,  Municiplo,  P  piano»,  ou  bien  s'adresser  au  premier  agent  de  police. 
On  pourra  se  passer  presque  complètement  des  fiacres,  si  l'on  a  soin  de 
s'informer  exactement  des  parcours  des  tramways  et  des  omnibus  (v.  p.  22). 

Taxif.  Dans  l'enceinte  de  la  ville,  à  l'O.  iusqu'à  la  Mergellina,  au 
TS.  jusqu'au  Tondo  di  Capodimonte  (pi.  £  1)  et  a  VE,  jusqu'au  pont  délia 
Maddalena  (à  l'E.  du  château  del  Carminé;  pi. H 4):      j^^  .         De 

Voiture  découverte  à  1  ehev<H^à\i%  carrozzella,  au  plus  fr.  c. 

pour  3  pers.:  la  course —  70 

A  l'heure,  ce  qui  n^est  pas  ordinairement  avan- 
tageux, d'abord 1.  60 

Heure  suivante 1.  10 

Voiture  fermée  à  1  cheval^  dite  vettura-coupée  :  la  course  1.  — 

A  l'heure,  d'abord 2.  — 

Heure  suivante 1     1.  50 


min. 


au 

jour 

fr 

.  c. 

1. 

10 

2. 

10 

1. 

50 

1. 

60 

2. 

60 

2.  - 


22    J.  R.  3.  NAPtES.  Tramways. 


Voiture  à  9  chevaux:  la  eourse 
A  Th^eure,  d*abord  .    . 
Heure  suivante  .    .    . 


1.40 
2.  90 
1.  70 


2.  90 
8.  90 
%  90 


Une  malle,  90  c.    Bien  à  payer  pour  le  menu  bagage. 

A  la  promenade  de  la  via  Caraeciolo  (p .  81),  raprès-mldi,  une  voit,  à 
un  ehev.  coûte  3  fr.  et  une  voit,  à  9  ehev.  8  fr.  la  U^  h.,  puia  2  et  4  fr.  Th. 

En  dehors  de  la  ville,  des  stations  hors  de  Tenceintet    A 1  ehev.  A  2  ehev. 

sinon  avec  70  c.  et  1  fr.  10  de  supplément  :  fr.   c.  fr.    e. 

Fuoriçroita 1.  90        9.  40 

Bagnoli  et  logo  d'Agnano 2.  50        4.  — 

PozzuoU 3.  —        4.  76 

Arentlla^  AnUgnano^  Vatnero^  8.  MarUnOy  villaggio  di 

Capodimontet  Oampo  di  Marte  ou  Cimetero  Nuovo  .       2.  —         3.  95 

Retina 9.  50        4.  — 

Portid , 2.  26        8.  50 

Torre  del  Greco 3.  60        5.  — 

Les  courses  aux  environs  peuvent  aussi  se  faire  à  Vheure:  2  fr.  60  ou 
3  fr.  50,  selon  la  voiture.  —  Pour  d'autres  eourses ,  il  faut  convenir  du 
prix  d'avance  et  Ton  paie  un  peu  plus  les  dimanches  et  jours  de  fête. 

Tramwaji  de  la  ville.  —  Prix  :  16  à  30  c,  selon  la  distance  parcourue. 
La  2®  classe ,  moins  chère  de  6  c.,  ne  diffère  de  la  1'^  que  de  nom  et 
par  les  voyageurs  qui  la  prennent.    Huit  lignes,  la  dernière  à  vapeur. 

1.  PoSTB  (pi.  F  6),  place  du  Munieipe  (pi.  F  6),  via  B.  Carlo^  piiACB  St- 
FBRDi»i.»D  (pl.Ë6;  p.  34),  place  du  PlébUcite,  Hrada  S.  Luda  (pl.EFT), 
CMaiay  la  Tossbtta  (stat.  du  tramw.  de  Pouzioles^  v.  ci-dessous),  Mèr- 
gellinaf  palaie  de  D<mna  Anna  et  parfois  au  capo  di  Posilipo. 


2.  Placb  St-Fbsdikakd  (pl.E6*,  p.  34),  place  du  Jfunicipe  (pi.  F  6), 
strada  del  Piliero  (pi.  FG6-6),  etc.,  castbl  dbl  Garmikb  (pl.H4;  p.^),  Por- 
Tici  (p.  105)  et  ToRRB  DBL  Grbco  (p.  107:  toutes  les  20  min.). 


[  cp*  lyJO)  et  TORRB  DBL  URBco  (p.  ivi  :  toutes  les  AJ  min. j. 

8.  Place  St-Ferdivakd  (pi.  E  6;  p.  34),  place  du  Municipe^  via  ifedina^ 
eoreo  Re  dVtoKa,  via  del  Duomo  (pi.  (}4),  ttrada  Foria^  strada  dei  Vergini 
et  le  Fontanelle,  au  N.  de  la  ville. 

4.  Musée  (pi.  E  F  8) ,  et  comme  ci-dessus  (n*^  2)  par  la  porte  de  Capoue 
(pi.  H  4),  par  le  castel  del  Carminé  à  Portici  (p.  105). 

5.  Place  St  -  Ferdikakd  (pi.  E6)  p.  84)  et  comme  ci -dessus  (n°  2) 
jusqu'au  castbl  dbl  Carminb  (pi.  H  4*,  p.  STT);  cours  Oaribaldi  (pi.  H 4-3), 
gare  centrale  (pi. H 3),  portb  de  Gapoub  (pi.  H6;  p.  46),  strada  Carbonara 
(pi.  03),  strada  Foria,  place  Cavour  et  musâb  (pl.EF3;  p.  52). 

6.  TiRO  Provinciale  (pi.  Hl),  strada  Foria^  MUsiB  (pl.EFS;  p.  52). 

7.  Bbclusorio  (pi.  g  H  2-i)^  faubourg  8.  Antonio^  cours  Oaribaldi  (pl.H 3-4), 
castel  del  Carminé  et  comme  au  n<*  1  jusqu'à  la  Torrbtta  (v.  ci-dessous). 

8.  Mus^B  (pi.  E  F  8  ;  à  vap.),  via  8alvator  Rosa  (pl.E  D  8),  place  Salvator- 
BosA  (pi.  ED4;  voie  à  crémaillère),  cours  Victor  -  Emmanuel  (pi.  D  4-5, 
E5-6,  DGB6,  B7),  place  de  Pibdiorotta  (pi.  B7),  la  Torrbtta  (pi.  B7; 
V.  ci-dessus  et  tramw.  des  env.,  6);  24  trains  par  jour  dans  chaque  direction, 
toutes  les  40  min.  dès  6  h.  40  ou  7  h.  du  matin,  trajet  en  60  min.  Stations  : 
place  Salvator-Bosa,  vieo  Cariati  (pi.  E6),  rione  Amedeo. 

Tramways  des  environa.  6  lignes,  les  trois  dernières  à  vapeur.  — 
1.  Même  ligne  que  la  2®  ci-dessus,  menant  à  Portici  et  à  Torre  del  Oreco. 

2.  Même  ligne  jusqu'à  8.  Giovanni  a  Teduceio  (p.  108),  avec  embranch. 
sur  8.  Giorgio  a  Oremano. 

3.  Porte  de  Gapoub  (à  côté  de  la  gare  de  Kole-,  pi.  H  3),  au  Campo 
8anto  (p.47)  et  à  Poggio  Reale. 

4.  Porte  db  Gapoub,  Tiro  a  8egno  (pi.  Hl),  (Sapodlehino ,  8.  Pietro 
a  Patiemo,  Gasoria,  Afragola,  Caivano^  à  des  intervalles  de  1  h.  à  1  h.  Va* 

6.  Porte  de  Gapoub,  Gapodichino,  Secondigliano,  Melito  (embranch. 
sur  Giugliano),  Aversa  (p.  196),  toutes  les  2  h. 

6.  La  Torrbtta  (pl.B7),  extrémité  de  la  i^^  et  de  la  7®  ligne  de  la 
ville,  dont  3  voitures  sont  attelées  à  la  locomotive  (rester),  nouvelle  grotte 
de  Pausilippe  et  PouzzoUs  (p.  90).  Départs  <de  1  h.  1/2  on  1  h.J/3,  depuis 
6  h.  Vs  du  mat.,  trajet  en  50  min.,  pour  65  et  50  e.    La  circulation  étant 
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très  grande  «nr  eette  ligne,  on  fera  mieux  de  monter  en  voiture  à  la 
place  St-Ferdinand. 

Ghenina  de  fer  Amionlairei  (ferrovie  funieolari):  du  rione  Amedeo 
<pl.D6)  à  FbnMro  (pi.  C6),  avec  stat.  au  coure  Victor- Emmanuel,  prèa  de 
rbôt.  Bristol  (pi.  D7),  et  de  Monte -Santo  (pi.  E4),  près  de  la  gare  de 
Cumes,  aussi  au  Vomero. 

Onmibua.  Station  principale,  place  SUFercUnand  (pl.E6),  d*oii  partent, 
entre  antres,  toutes  les  5  min.,  une  voiture  qui  remonte  la  rue  de  Tolède 
ju8<m*au  mutée  (pi.  BF3;  10e.)  et  continue  de  là  jusqu*à  Capodimonte 
(pi.  jS  1),  et  celles  qui  desservent  la  stat.  du  cours  Victor-Emmanuel  (pi.  B6*, 
auc),  sur  la  ligne  de  Pouzcoles  (p.  90).  Les  omnibus  des  environs  de 
Xaples  sont  malpropres  et  peu  recommandables. 

Baxf  uee.  Pour  promenade  dans  le  port  :  1  fr.  à  1  fr.  50  la  1'^  h.  et 
1  fr.  Tbeure  suiv.,  en  faisant  prix  d^avance.  Pour  s^embarquer  sur  un 
bateau  à  vapeur.  1  fr.,  bagages  compris  j|pour  ceux  d^Iscbia,  de  Borrente 
et  de  (3aprée,  s'ils  ne  sont  pas  à  quai,  9(fe.  —  PROMEVikDBS  bu  b^tbau  a 
VAPBUR,  en  été,  le  dim.  soir.  sMl  fait  beau;  départ  via  Caraceiolo,  près  du 
nouveau  pont  de  bois,  de  6  h.  1/3  à  8  b.,  pour  1  fr.,  et  de  9  h.  Vs  à  minuit, 
pour  2  fr.  —  Le  yacht  anglais  roronJia  mène^  les  lundi  et  jeudi  à  Caprée 
et  à  Isehia  pour  20  fr.,  les  mardi  et  vendr.  à  Sorrente  et  à  Caprée  pour 
10  fr.  (aller  seulement  6,  8  ou  6  fr.) ,  les  mercr.  et  sam.  à  Cadrée  et  à 
Amalfi  pour  90  fr.  (aller,  20;  de  Caprée  i  Amalfi,  16).  Renseign.  a  l'agence 
'E.'Q.  Vickers  &  Cie  (p.  25).  Départ  à  9  b.  du  m.,  via  Caraceiolo,  près 
de  Taquarium;  retour  à  6  h.  du  soir. 

8.  Banquiers,  ohanfeore,  eonaulata,  médeeini,  pharmaoiea,  bains, 

poste  et  télégraphe,  ete. 

Banquiers:  Meuricoffre  é  Comp.,  via  del  Munieipio,  52;  0.  Atelmeyer, 
strada  8.  Brigida,  6;  W.-J.  Tumer  é  Comp.,  8.  Lucia,  64;  Èolme  é  Comp., 
•tr.  Flavio  Oioia,  2;  7%,  Oook  é  Son,  place  des  Martyrs,  62.  Les  effets 
étrangers  doivent  être,  sous  peine  d'amende,  revêtus  de  timbres  italiens, 
qu'on  trouve  au  Municipe,  Ûffiaio  del  Bollo  straordinario. 

Changeurs,  dans  les  rues,  à  des  endroits  fréquentés.  On  fera  bien  de 
ne  leur  changer  que  des  pièces  de  1  et  de  2  fr.,  pour  de  la  petite  monnaie, 
dont  on  devra  to<:gours  être  muni,  par  économie  et  pour  s'épargner  des 
ennuis.  En  recevant  des  pièces  d  argent,  faire  attention  qu'il  n'y  en  ait 
pas  de  celles  qui  n'ont  plus  cours  (v.  Tintrod. ,  p.  x).  Pour  les  billets, 
V.  aussi  p.  X.    Il  est  toujours  bon  de  vérifier  son  compte. 

Oonaulate  :  de  France,  Quarta  Traversa  Partenopea,  4  (bureau,  de  midi 
à  4  h.);  des  Pays-Bas,  place  du  Municipe,  18  (de  10  h.  à  8  h.) ;  de  Russie, 
via  Chiatamone,  7  (de  1  h.  à  3  h.)  1  de  Suède  é!  Norvège,  via  Amedeo,  15; 
à'Espagne,  via  S.  Bartolomeo,  38  (ae  midi  à  3  h.)  ;  de  Suisse,  via  del  Mu- 
nieipio.  18  (de  10  h.  à  4  h.). 

Médecins:  les  docteurs  Ant.  Cardarelli,  str.  Costantinopoli,  33;  E.  Chia- 
radia,  via  Bisignano,  31;  Oairdner,  via  Amedeo;  Veusie,  Chiatamone,  7; 
Ant.  de  Martini,  piazza  Trinita  Maggiore,  33;  Mariano  Semmola,  place 
Dante,  22;  Malbranc,  via  Amedeo,  iM,  palais  Grifeo;  Schneer,  cours  Hum- 
bert,  palais  Dumesnil;  0.  de  Sehran,  professeur  à  l'université,  cours  Victor- 
Emmanuel,  440,  palais  Montemiletto  (de  9 h.  à  10  h.);  Seotii,  médecin  de 
l'hôpital  International  (v.  ci-dessous),  surtout  pour  les  maladies  des  yeux. 

—  DaBTiSTBs:  Dr  S.  Atkinson,  rue  de  Tolède,  228;  /.  (Jammarota,  strada 
8.  Carlo,  26;  Dr  Kessel,  place  des  Martyrs,  19. 

Phazmaeies:  Farmacia  Ançlo-Americana,  place  Oarofalo  a  Chiaia,  31; 
Kemot  (angl.),  strada  S.  Carlo,  14;  Farmada  fntemazionale,  via  Galabritto, 
4;  Farmacia  del  Leone,  rue  de  Tolède,  303;  Pharmacie  HoméopatMque,  rue 
de  Tolède,  388.  —  Dboouistbs:  Èermann  /rires,  place  du  Municipe,  73. 

—  Abticlbs  divbbs  pour  m aiiAdbs,  baux  m méRALBB ,  etc.  :   Huffo  Petersen, 
rue  de  Tolède,  418. 

HApital  recommandé  aux  étrangers  en  cas  de  maladie  grave,  Ospedale 
fntemationaU^  yia  Tasso  (pj.  C6):  l^^cl.,  15 fr.;  2®  cl.,  ^0  fr.  ;  3®  cl.,  6  fr, 
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Baint.  Bains  chauds:  *baiiu  du  CMatamone^  yi»  Partenope  (pi. E7; 
1  fr.  50),  où  Ton  peut  avoir  des  bains  russes  et  des  bains  turcs;  puis 
vico  Belle  Donne  a  Ghiaia,  12,  et  loggia  Berfo  alla  Speransella,  au  même 
propriétaire,  Gauthier  (Suisse).  —  Bains  db  hbr.  en  été,  btiçno  Lucia,  aa 
Borço  dei  MarinaH  (p.  33),  à  g.  du  château  de  1  Œuf ,  au  delà  du  pont; 
puis  surtout  au  Pausilippe,  immédiatement  en  dehors  de  Tenceinte  de 
la  ville,  près  de  la  villa  m onplaisir.  Orande  cabine,  1  fr.  60  avec  le  linge  ; 
petite  cabine.  60  c,  et  5  c.  au  baigneur.  Déposer  son  argent,  etc.,  à  la  caisse. 
En  sortant  ne  rétablissement  à  la  nage,  on  n'oubliera  pas  le  numéro  de 
sa  cabine,  et  Ton  se  gardera  d'approcher  trop  près  des  pieux,  car  ils 
sont  couverts  de  coquillages,  dont  les  bords  sont  tranehants  eomme  des 
lames  de  couteau. 

Watbr-closbts  (latrine  pubbliche;  10  c):  à  la  Villa  Nationale,  près 
de  la  sortie  du  côté  de  la  mer,  non  loin  du  grand  jet  d'eau;  au  port, 
près  de  Tlmmacolatella;  rue  de  Tolède,  à  g.  du  musée,  en  haut  de  la 
rampe  ;  près  du  Beclusorio,  place  du  Plébiscite,  à  g.  de  la  colonnade  ;  près 
du  pont  di  Chiaia;  à  Santa  Lucia,  près  de  Thôt.  du  Vésuve,  etc. 

Peste  et  télégraphe.  La  poste  centrale  se  trouve  au  palais  Ora- 
vina  (pi.  F 5),  strada  Hontoliveto.  —  Bureaux  auxiliaires:  au  largo  S.  Caie- 
rina  a  Chiaia;  à  la  gare;  strada  del  Duomo,  58;  à  l'Immacolatella ,  au 
port  (pi.  G  5);  strada  Salvator  Bosa,  287;  à  la  Torretta  (pl.BT);  en  face 
du  Musée  National  (p.  OS).  Pour  partir  par  les  courriers  les  lettres  doivent 
être  jetées  à  la  grande  poste  1  h.  et  aux  bureaux  de  quartier  2  h.  avant 
le  départ  du  train.  —  Bureau  télégraphique  principal,  avec  service  de  nuit, 

Îialais  Gravina,  au  1®';  autres  bureaux  :  str.  S.  Giacomo,  42  ;  str.  del  Duomo, 
86;  cours  Garibaldi,  45,   à  peu  près  en  face  de  la  gare;  largo  Garofalo 
a  Ghiaia,  12. 

4.  Magasins  diversi  eto« 

Librairies:  F.  Furchheitn^  librairie  étrangère,  place  des  Martyrs,  58; 
Detken  éfRoeholl^  place  du  Plébiscite  ;i2«cc.Jfar^A«>rt,  galerie  Humbertl^^^,  etc. 

Fapbtbbibs  :  Lattes^  via  S.  Giuseppe,  25,  et  str.  di  Chiaia,  81  ;  Tipaldi\ 
strada  Montoliveto,  51  (articles  pour  les  peintres)  ;  Furchheim  f v.  ci-dessus)  ; 
Richter^  eolonnade  S.  Francesco  di  Paola,  10-12,  et  rue  de  Tolède,  909. 

Photooraphibs :  Oiac.  Brogi  succ.^  place  des  Martyrs,  62;  Nommer, 
piazsa  Vittoria  ;  Scalay  S.  Lucia,  73  ;  Amodio,  via  Vittoria,  17  ;  de  AngeUê, 
gai.  Principe  di  Napoli  (p.  39);  Furehheim  (v.  ci-dessus). 

Musique.  —  Pianos  (à  vendre  ou  à  louer)  :  8coffnamillo.t  place  des  Mar- 
tyrs, 30,  pal.  Galabritto.  —  Magasins  :  Soeietà  Musicale  Napoletana,  strada 
di  Chiaia,  226;  Ricordi,  gai.  Humbert  I<^r,  en  face  du  théâtre  8t-Charles.  — 
Pour  des  professeeurs^  s'adresser  aussi  dans  ces  maisons. 

Artioles  de  toilette,  etc.  —  Vêtements  :  sur  mesure,  Lennon  é  Murrciy^ 
Anglais,  strada  Galabritto,  2;  Kieper,  via  Monteoliveto,  61;  Plasienelf  gai. 
Humbert  ic>^;  tout  faits,  Éocconi  frères^  rue  de  Tolède,  343;  A.  Mêle  &  Oie 
(Magazzini  Italiani),  strada  S.  Carlo,  place  du  Municlpe.  —  Ghadssurbb  : 
sur  mesure,  Baldelliy  str.  di  Ghiaia,  240;  toutes  faites.  Forte ^  rue  de 
Tolède.  259;  via  S.  Garlo,  gai.  Humbert  I®';  Luigi  Ferro,  place  St-Ferdi- 
nand,  49.  —  Linobrib  bt  bonnbterib:  Sehosial  (de  Vienne),  str.  di  Ghiaia, 
198.  —  Nouveautés:  Ooudstikker  et  fils^  rue  de  Tolède,  gai.  Humbert  I^r. 
Gutteridge  es  Comp.^  rue  de  Tolède,  192,  et  salita  Museo,  92-94;  Shilton  A  Cie^ 
str.  S.  Brigida  ;  A.  Mêle  et  AlV  Unione  délie  Fabbriche  (Miceio  A  Comp.), 
rue  du  Municipe.  —  Parapluies  bt  éventails:  Oilardini^  rue  de  Tolède, 
335.  —  Chapeliers  :  surtout  rue  de  Tolède  et  str.  di  Ghiaia. 

GoxFVBUBS  :  Zempty  via  Galabritto  à  Ghiaia,  34,  gai.  Principe  di  Napoli 
(p.  39)  ;  Aubry,  str.  di  Ghiaia,  256;  Barca,  rue  de  Tolède,  gai.  Humbert  1®'; 
pour  dames,  Pieearelli^  via  Galabritto,  33  et  FtiKt,  id.,  ^. 

HoBLOOBRS:  Outusenger^  str.  S.  (Taterina  a  Chiaia,  66;  Wyss^  str.  S.  Bri- 
gida, 47;  J^'«to,  via  S.  Brigida,  7;  Huguenin  é  de^  via  Paolo  Emilie  Im- 
briani,  39;  Rolandi^  place  du  Municipe,  2. 

Opticiens  :  Heinemann^  rue  de  Tolède,  TôiiAngelo  Oehs^  id.,  314;  Schna- 
bel,  id.,  231;  Taylor,  id.,  237;  TaWot,  str.  di  Ghiaia,  216. 
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Axtiidts  n»poUtaiai.  —  Kaples  eat  aurtout  célèbre  pour  ses  coraux  et 
ses  ouyrages  en  lave  et  en  écaille.  Les  maisons  qui  affichent  des  prix 
fixes  font  oo/o  d'escompte.  Ailleurs,  il  est  bon  de  marchander.  8i  Ton 
prend  plusiers  objets,  offrir  pour  le  tout  1/4  ou  l/s  de  moins  que  le  prix 
total.  —  Coraux  bt  ocyraobs  ex  lavb,  cAMiBs,  orpAvrerib  :  Achille  Squa- 
drilli,  place  -de  la  Victoire,  en  face  de  rentrée  de  la  Villa  Nationale^  L.  Ca- 
saltOy  place  des  Martyrs,  60  (parures  en  or  d'après  des  modèles  pompéiens)  \ 
Roeeo  Iforàbito^  id.,  S2;  Merlino^  str.  del  Oigante,  18;  M.  PUcione^  Biviera  di 
Chiaia,  271;  N.  Piêcione,  str.  Calabritto,  36  ;  0.  Mélillo  (orfèvre),  Biviera 
di  Chiaia,  386;  de  Caro,  S.  Lucia,  70;  Stella^  str.  délia  Pace,  9,  ^ui  a  la 
spécialité  des  camées,  portraits  en  lave,  coraux,  etc.  —  Les  objets  dits 
en  lave  ne  sont  pas  faits  en  lave  proprement  dite,  mais  avec  une  espèce 
de  tuf  calcaire  de  différentes  couleurs,  qu'on  trouve  également  au  Vésuve 
et  qui  provient  probablement  d'anciennes  éruptions. 

Ouvra OBS  sv  icAiLLB*.  Squadrilli  (v.  ci-dessus);  i/.  Làbriola^  str.  Chia- 
tamone,  !33^*';  Labriola  frèreSy  Rocco  Moràbito  (v.  ci-dessus). 

Copies  db  bronzbs  antiques:  dans  la  plupart  des  magasins  de  photo- 
graphies mentionnés  p.  24,  par  ex.  chez  Sommer  (grand  choix),  chez  Amodie^ 
etc.,  et  dans  la  gai.  Principe  di  Napoli  (p.  39).  On  recommande  les  ouvrages 
de  Sabatino  de  Angelis  (atelier  str.  Kuova  di  Capodimonte,  derrière  la  bras- 
serie Caflisch) ,  de  Oen.  Chiurazzi  (atelier  à  l'Albergo  dei  Poveri),  de  Salva- 
tore  ErricOy  str.  Kuova  di  Capodimonte,  75;  de^r.  lerace^  via  Amedeo;  de 
0.  Roiti^  place  de  la  Victoire,  pal.  Sommer,  etc.:  Karcisse,  75  à  160  fr. ; 
Faune  dansant,  100  à  160  fr.  Les  reproductions  de  nuance  verte  sont  moins 
chères  que  celles  qui  ont  la  couleur  du  bronze. 

Hajoliques  bt  imitations  de  vases  et  pe  terres  cuites  étrusques, 
STATUETTES  MAPOLITAIVES,  TYPES  POPULAIRES,  rcproduits  dans  tout  lour  réa- 
lisme: Jndustria  Ceramica  Napoletana^  strada  di  Chiaia,  134;  Oinori^  prolon- 
gement de  la  strada  S.  Brigida,  31;  Bcala^  str.  8.  Lucia,  73;  Mollica^  strada 
del  Gigante,  17,  et  dans  plusieurs  des  magasins  de  photographies  (v.  p.  24). 

Ouvrages EB BOIS  sculpté,  deSorrente:  (?ar^tti;o(p.l4i),  via(3alabritto,5. 

Antiquités  :  ScognamigliOy  place  des  Martyrs,  61  ;  Barone^  str.  Trinità 
Maggiore,  6,  au  2®,  pal.  de  la  Bocca;  O.  Varelli^  gai.  Humbert  I^r,  8  (p.  34). 

Expéditeurs,  qui  vendent  aussi  des  billets  de  ch.  de  fer  et  de  ba(. 
à  vap.  et  pour  l'ascension  du  Vésuve  du  côté  de  Pompéi  (v.  p.  109):  K-G, 
Vickers  &  Vie  (agence  de  voyages  H.  Gaze  &  Sons),  via  Vittoria,  7,  et  via 
Piliero,  31;  Orimaldi,  str.  S.  Brigida,  15,  et  Biviera  di  Chiaia,  288.  —  Oond- 
rand  frire»  ^  agents  de  la  Comp.  Gén.  Transatlantique  (bat.  de  Malte  à 
Tunis)  ;  E.  Raithel^  agent  de  la  Comp.  Fraissinet. 

5.  Théâtres,  physionomie  dea  ruea,  fêtes  religieuses  et  populaires. 

Thé&trea  (y.  Tintrod.,  xx):  *T.  S.  Oarlo  (p.  84),  un  des  plus  grands 
de  TEurope  (6  rangs  de  loges  avec  32  loges  chacun)  :  opéras  et  ballets  ;  par- 
terre, 6  fr.  (fauteuil  de  velours  ou  poltrona,  12  fr.)  ;  loge  de  1®'  rang,  55  fr.  ; 
de  2^  rang,  65  fr.  ;  de  3®  rang,  40  fr.,  etc.  —  T.  del  Fcndo  ou  Mereadante  (pi. 
F  6),  place  du  Municipe  :  opéra  et  comédie.  —  T.  Nuovo^  vico  del  Teatro 
ITuovo,  rue  qui  donne  dans  celle  de  Tolède:  opéra  comique;  comédie 
en  dialecte  napolitain.  —  T.  Bettini^  strada  Bellini  (pi.  F  4).  entrée  via 
Conte  di  Ruvo:  drames  et  opéras;  parterre,  2fr. ;  loges,  14, 10 et 6 fr., etc. 

—  T.  Rostiniy  strada  Fuori  Porta  Médina:  opérettes  et  comédies.  —  T.  San- 
nazaroy  strada  di  Chiaia:  drames,  comédies  et  pièces  en  dialecte;  par- 
terre, 3  fr.  —  T.  Politeeuna,  strada  Monte  di  Dio,  à  la  fois  théâtre  et  cirque. 

—  T,  FimrenHni  (pi.  F 6),  rue  du  même  nom  :  parterre,  1  fr.  20;  faut.,  2  fr.  70; 
loges,  12  fr.,  11  fr.,  etc.  —  T.  Feniee  (pl.EF6),  place  du  Municipe;  T. 
S.  CorlinOy  plaee  du  Port,  à  l'extrémité  de  la  str.  del  Castello.  —  T.  Pe- 
trellOy  strada  Flavio  Gioia.  —  Tous  ces  théâtres  donnent  des  comédies- 
bouffes  et  des  pièces  populaires  en  dialecte.  —  Salone  MargherUay  espèce 
de  café-chantant,  galerie  Humbert  I^^,  entrées  par  les  rues  de  Tolède  et 
du  Municipe  ;  Oran  Circo  délie  Varietày  via  Chiatamone,  dans  le  même  genre. 

—  Il  y  a  en  outre  deux  tMâlret  populaires  dans  la  str.  Foria  (pi.  G  2),  où 
figure  Polichinelle,  le  favori  perpétuellement  berné  et  battu  aea  H'apoli- 


26     /.  JB.  3.  NAPLES.  Bues. 

tains,  avec  aea  plaisanteries  inépuisables  et  toujours  bien  aecueilltes  du 
public,  dont  on  fait  remonter  l^origine  aux  Osques,  aux  farces  d^Atella. 
Ces  théâtres  donnent  Ters  Noël  et  vers  Pâques  des  pièces  religieuses  sin- 
gulières. —  Les  nombreux  çuignolt  de  la  str.  Foria  et  autres  sont  égale- 
ment caractéristiques. 

Physionomie  des  mest  —  Les  rues  de  Ifaples  ont  un  aspect  plus  origi- 
nal que  celles  d^aucune  autre  ville  de  TBurope.  On  y  crie  toute  la 
journée  des  denrées  alimentaires  et  d^autres  objets.  Des  marchands  de 
toute  sorte  y  assaillent  aussi  surtout  Tétranger.  Celui  qui  ne  connaît 
pas  les  prix  est  toujours  exploité  par  eux,  et  il  vaut  mieux  ne  pas  les 
écouter.  La  rue  de  Tolède  (p.  38)  est  la  plus  animée  et  la  plus  curieuse, 
surtout  dans  la  soirée.  A  certaines  heures  (v.  ci-dessous),  elle  est  envahie 
par  les  marchands  de  journaux,  nommés  à  Naples  Oiomaliêti.  Plus  tard, 
la  nuit}  on  y  rencontre  les  trotatoriy  une  lanterne  à  la  main,  cherchant  des 
bouts  de  cigares,  etc.  Les  ruelles  entre  le  nouveau  corso  Rè  d^Italia  (pi.  F  G- 
6-7;  p.  36)  et  le  port«  jusqu'à  la  piazza  del  Hercato  (pi.  H 4;  p.  37)  sont  des 
endroits  où  la  vie  poj;>alaire  présente  des  scènes  originales,  particulière- 
ment dans  la  matinée.  Les  maisons  y  sont  précédées  d'auvents,  avec  des 
cuisines  en  plein  air.  On  y  rencontre  aussi  des  marchands  d  arlequins 
ou  de  dessertes  de  restaurants,  et  de  bouts  de  cigares  assortis.  Le  lundi 
et  le  vendredi  matin  se  tient  dans  les  rues  avoisiuant  la  porte  de  Noie 
(pi.  H  4)  un  marché  aux  bardes  fort  curieux.  Les  abords  de  la  porte  de 
Capoue  (pi.  H  3)  ont  aussi  un  aspect  original.  On  rencontre  encore  tous 
les  jours,  vers  4  h.  du  soir,  des  lecteurs  publia ^  près  de  la  villa  del  Po- 
polo  (p.  36  et  37),  en  face  du  castel  del  Carminé,  et  à  la  porte  de  Capoue. 
On  y  voit  aussi  souvent  des  charlatans.,  vantant  leurs  panacées  en  des 
discours  interminables  ou  arrachant  des  dents,  et  très  souvent  des  con- 
vois^ accompagnés  par  les  membres  de  la  confrérie  à  laquelle  appartenait 
le  défunt,  revêtus  d*un  costume  spécial  à  capuchon,  comme  cela  se  fait 
du  reste  à  Florence,  à  Rome,  etc.  Le  magnifique  cercueil  qui  y  figure 
est  ordinairement  vide,  parce  qu'on  a  l'habitude  de  porter  les  corps 
au  cimetière  avant  les  funérailles.  —  Dans  les  semaines  qui  précèdent 
Koël,  il  y  a  en  outre  des  centaines  de  Zampognari^  qui  jouent  de  la 
cornemuse  et  de  la  flûte,  devant  les  images  de  la  Madone.  Ils  repartent 
le  jour  de  Noël.  —  Pour  le  corso^  qui  a  lieu  l'après-midi  en  hiver  et  le 
soir  en  été,  dans  la  via  Caracciolo,  a  côté  dé  la  Villa  Nationale,  v.  p.  31. 
^-  Le  peuple  se  porte  en  foule  le  dimanche  après-midi,  quand  il  fait 
beau,  s^n  Pausilippe  (p.  82)«  kFuoriçrotta  (p.  88),  etc.,  pour  s'amuser  dans 
leurs  innombrables  auberges. 

Les  troupeaux  de  chèvres,  qu'on  amène  à  la  ville  matin  et  soir  sont 
encore  une  des  particularités  de  Naples.  Ces  animaux  montent  jusqu'aux 
étages  supérieurs  des  maisons,  où  on  les  trait.  Les  rues  sont  en  même 
temps  parcourues  par  des  vaches,  qu'on  trait  aux  portes  des  maisons. 
Mais  ces  bêtes  ne  contribuent  pas  à  rendre  les  rues  plus  propres. 

Les  marchands  d*eau  à  la  glace  {aequaiuoli)  sont  nombreux  dans  les 
rues  de  Naples  en  été.  Leurs  petites  échoppes,  décorées  de  citrons  et 
pourvues  de  deux  grands  baquets  remplis  de  neige,  offrent,  pendant  les 
chaleurs,  de  l'eau  à  la  glace  (3  c.  le  verre  ;  6  e.  avec  du  citron,  de  l'amarena 
ou  de  Tanis  ;  10  c.  avec  Vs  citron,  du  sirop  et  de  l'anis).  —  Il  y  a  à  quel- 
ques endroits  de  la  ville  des  sources  sulfureuses,  ferrugineuses  et  gazeuses, 
dont  la  plus  connue  est  à  S.  Lucia  (p.  82)  :  5  e.  le  verre. 

JonsNAUx  (5  c.  le  numéro)  :  Il  Corriere  di  Napoliy  II  Jfaitino,  et  la  3V<- 
buna  de  Bome,  très  lue  à  Naples,  trois  feuilles  du  matin  ;  Roma^  vers  2  h.  ; 
Pungolo  et  Paese^  le  soir.  Us  sont  vendus  par  des  crieurs  qui  font  surtout 
grand  tapage  dans  la  galerie  Humbert  I^^,  rue  de  Tolède.  Le  dim.  paraît 
nn  journal  des  Etrangers  (10  c),  qui  contient  la  liste  des  étrangers  et 
divers  renseignements  à  leur  usage. 

Fêtes  reli^euaes  et  populaires.  Ces  fêtes  ont  perdu  de  leur  impor- 
tance, mais  elles  fournissent  encore  matière  à  bien  des  observations.  La 
première  était  autrefois  la  fête  de  la  Vergine  di  Piedigrotta  (p.  82),  en  sou- 
venir de  la  victoire  de  Charles  III  sur  les  Autrichiens,  à  Velletri,  en  1735. 
Aujojird'hui,  c'est  surtout  une  fête  de  nuit,  avee  des  scènes  en  partie 
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grossières,  et  qui  a  lieu  les  7  et  8  sept.,  dans  la  grotte  du  Pausilippe  et 
aux  environs.  —  Le  rttour  de»  pèlefHiu  qui  reviennent,  le  lundi  de  la 
Pentecôte,  du  sanctuaire  de  la  Madonna  dt  Monte  Verçine^  près  d*Avellino 
(p.  168),  est  des  plus  intéressants.  Ce  jour  là,  la  moitié  de  la  ville  se 
rassemble,  dès  5  h.  de  Taprès-midi ,  pour  voir  passer  les  pèlerins  napo* 
litains,  souvent  au  nombre  de  90000.  Le  lendemain,  e^est  la  fête  de  la 
Madonna  delVArco^  à  3  lieues  de  Kaples,  an  pied  du  mont  Somma.  —  Le 
jeudi  saint  et  le  jour  suivant,  U  y  a  dans  la  rue  de  Tolède  (via  Boma) 
une  sorte  de  procession  appelée  lo  Struêcio  (le  «frou-frou>,  à  cause  des 
robes  de  soie  qu^on  y  porte),  à  laquelle  prennent  part  toutes  les  classes 
de  la  population  de  lïaples  et  qui  se  prolonge  jusqu'à  une  heure  tardive 
de  la  nuit  :  la  rue  de  Tolède  est  alors  interdite  aux  voitures.  —  Le  jour 
de  TAscension,  fête  de  la  Madonna  del  Baçno  de  Scafati  (p.  163),  non  loin 
de  Pompéi.  —  Le  15  août ,  fête  de  Capodimonte.  —  Le  dernier  dimanche 
du  même  mois ,  fite  des  pêcheur»  à  S.  Lucia  (p.  33),  très  originale.  —  En 
octobre,  les  OUohraUy  sortes  de  cavalcades  qui  ont  lieu  tous  les  jeudis.  — 
Les  course»  du  Champ  de  Mars,  le  mardi  et  le  jeudi  après  P&ques,  prennent 
les  proportions  d*une  grande  fête  populaire,  où  la  noblesse  napolitaine  a 
coutume  de  se  rendre  dans  de  beaux  équipages  à  quatre  chevaux. 

Koël,  Pâques,  TAscension,  la  Fête-Dieu,  la  St-Antolne  et  surtout  la 
St- Janvier^  en  mai,  septembre  et  décembre,  ont  plutôt  un  caractère  reli- 

f'eux  que  populaire.  —  On  cite  également  la  procession  du  vendredi  saint 
Sorrente  (p.  141)  et  celle  du  Corpus  Domini  à  Torre  del  Oreco  (p.  lOT). 
—  Il  y  a  foule  dans  les  cimetières  le  jour  des  Morts  (3  nov.). 

Une  solennité  d'origine  moderne  est  la  fiie  du  Statut  (festa  dello  Bta- 
tuto)  ou  de  la  Ck)nstitution,  qui  est  célébrée  dans  tout  le  royaume  d'Italie 
le  premier  dimanche  de  juin.  Le  matin,  revue  sur  la  place  Victoria,  près 
de  la  Villa  Nationale.  Le  soir,  illumination  des  édifices  publics.  A  la 
fête  du  roi  (14  mars),  il  y  a  également  revue  à  la  Villa  Kationale. 

Le  tirage  de  la  loterie  («lotto»),  qui  a  lieu  tous  les  sam.  à  4  h.,  via 
di  Mezzoeannone  (pi.  F  4),  attire  toujours  une  foule  curieuse  à  observer. 

6.  Durée  du  séjour  et  distribution  du  temps. 

S  ou  4  jours  peuvent  suffire  pour  visiter  les  curiosités  de  la  ville.  On 
ira  le  matin  dans  les  églises  et  vers  midi  au  musée  ;  l'après-midi,  on  fera 
des  promenades  ou  des  excursions  aux  alentours,  et  la  soirée  se  passera 
à  la  Villa  Nationale  ou  au  théâtre.  —  Curiosités  principales  : 

*^Mutée  National  (p.  53)  :  tous  les  jours,  excepté  aux  fêtes  légales  (p.  xx)^ 

dans  la  sem.  moyennant  1  fr.,  de  9  h.  a  3  h.  en  été  et  de  KTà  4  h.. 

en  hiver;  le  dim.  gratuitement,  de  10 h.  à  1  h. 
Mu»ée  JPHlangieri  (pal.  Cuomo  ;  p.  50)  :  entrée  libre  les  mardi  et  sam.  de- 

10  h.  Va  ^  ^  h.,  50  c.  à  f  fr.  les  autres  jours  aux  mêmes  heures.. 
Mu»ée^  iglin  et  *vue  de  S,  Martino  (p.  79)  :  dans  la  semaine,  de  10  h.  à. 

4  h.  ;  entrée ,  1  fr.  ;  le  dimanche,  de  9  h.  à  3  h. ,  entrée  libre. 
*  Aquarium  (p.  31)  :  tous  les  jours  du  matin  au  soir  ;  entrée,  3  fr.,  1  fr.  en  été  \ 

abonnements  de  saison. 
Oataeombe»  (p.  77):  tous  les  jours;  entrée,  1  fr. 

Palais:  P.  Royal  (p.  33),  P.  de  Capodimonte  (p.  77).  —  Autres  monu- 
ments remarquables:  l'arc  de  triomphe  du  Castel  Nuovo  (p.  36) 
et  la  porte  de  Capoue  (p.  46). 

Egliee»:  *la  cathédrale,  le  mieux  vers  midi  (p.  48);  *S.  Chiara  (p.  43), 
*S.  Domenico  Maggiore  ,  de  7  h.  à  11  h.  du  matin  (p.  43)  ;  *Monte 
Oliveto  (p.  40),  rincoronata ,  le  matin  de  bonne  heure  (p.  39);  le 
cloître  de  SS.  Séverine  et  Sosio  (p.  45);  S.  Giovanni  a  Carbonara 
(p.  47),  8.  Lorenzo  (p.  61),  8.  Paolo  Maggiore  (p.  51). 

PoinU  de  pue:  **Camaldules  (p.  86),  •S.  Martino  ( p.  79 ) ,  *strada  Kuova 
di  Posilipo  (p.  83),  et  *via  Tasso  (p.  81). 

La  plupart  des  bxcursiohs  aux  bkviroks  (B.  4  à  U)  peuvent  se 
faire  de  Naples  en  une  journée  aller  et  retour.  Cependant  il  vaut 
mieux,  surtout  dans  la  belle  saison,  donner  congé  à  l'hôtel  et  partir 
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pour  plusieurs  jours.  On  épargne  du  temps  et  de  Targent  si  Ton  n^est 
pas  obligé  de  retourner  tous  les  soirs  à  Naples.  Mais  il  importe  beau- 
coup, dans  ce  cas,  de  réduire  le  plus  possible  son  bagage,  car  sans  cela 
on  n  est  plus  indépendant.  En  outre,  il  est  très  avantageux  ici  de  voyager 
en  société  (v.  ci-dessous);  non  seulement  les  dépenses  en  voitures,  en 
bateaux  et^en  guides,  les  pourboires,  etc.,  se  trouvent  partagés,  mais 
les  prix  mêmes  des  hôtels  sont  moins  élevés. 

Voici  comment  on  pourrait  bien  employer  7  à  13  jours: 

Pouzzoles,  Baies^  cap  Misène  (£.  4) 

Procida  et  Ischia  (B.  5) 

Vésuve  (Ê..1)^  Hérculanum  i^AQo) 

Pompéi  (EL.  S) 

Castellammarey  Sarrente,  Caprée  (R.  9) 

àava^  Pœstum^  Salerne^  Amalfi  (R.  10) s    •    . 

Caserte  et  Capoue  (p.  7-9) 

La  visite  d^Ischia  et  celle  de  Caprée  ne  sauraient  se  recommander  qu^en 
hiver  et  par  un  beau  temps,  sinon  il  faut  compter  avec  la  possibilité  d'un 
séjour  forcé  dans  les  îles.  —  L'ascension  du  Vésuve  se  fait  souvent  main- 
tenant de  Pompéi  en  une  ^journée  (v.  p.  115).*  Les  autres  excursions  peu- 
vent aussi  se  faire  plus  vite  quMl  n'est  dit  ci-dessus. 

De  la  petite  monnaie  est  encore  plus  nécessaire  aux  environs  de 
Kaples  que  dans  la  ville  même.  Il  faut  avoir  à  chaque  instant  la  main 
à  la  poche,  soit  pour  donner  un  pourboire  en  visitant  les  curiosités, 
soit  pour  une  sorte  de  péage  aux  paysans  sur  les  terres  desquels  on  est 
obligé  de  passer,  ete.  On  renouvellera  donc  sa  provision  avant  de  partir 
en  s  adressant  aux  changeurs  mentionnés  p.  23. 

Guides.  L'agence  de  voyages  Thomas  Cook  et  Son^  (représentant,  Paul 
Fœrber,  un  Suisse),  qui  a  son  bureau  à  Naples  place  des  Martyrs j  53  et 
53  (pi.  DE 7-,  p.  23);  et  l'agence  Henry  Gaze  A  Sons  (représ.  E.-O.  Vickers 
^  die;  ]f.  25)  organisent  des  promenades  dans  la  ville  et  des  excursions 
aux  environs,  qui  sont  fort  en  faveur,  surtout  auprès  des  Anglais.  Pour 
d'autres  guides  ou  eieéroni,  s'adresser  à  l'hôtel  &6.n  d'avoir  un  homme 
de  confiance.  

Naples  J  ancienne  capitale  du  royaume  de  ce  nom  et  aujourd'hui 
cbef-lieu  de  province,  siège  d'une  vieille  université,  d'un  arche- 
vêché et  du  commandement  du  x®  corps  d'armée,  est  une  ville  de 
535 100  hab. ,  la  plus  populeuse  de  l'Italie.  Elle  occupe  un  des 
plus  beaux  sites  du  monde,  par  40^51  de  latit.  N.,  sur  le  golfe  de 
son  nom,  au  pied  et  sur  les  versants  de  plusieurs  collines  qui 
s'élèvent  de  la  mer  en  amphithéâtre.  Son  admirable  golfe  a  exercé 
de  tout  temps  la  plus  forte  attraction,  et  aujourd'hui  encore, 
comme  dans  l'antiquité,  des  milliers  d'étrangers  viennent  chaque 
année  chercher  des  distractions  et  des  jouissances  sur  ses  bords. 
<iVedi  Napoli  e  poi  muorit»,  voir  Naples  et  puis  mourir,  est  un 
vieux  dicton  que  répète  volontiers  même  le  dernier  des  Napoli- 
tains. Mais  cette  ville  est  bien  inférieure  à  celles  du  centre  et  du 
nord  de  l'Italie  aux  points  de  vue  historique  et  artistique.  Ses  su- 
perbes collections  d'objets  trouvés  à  Pompéi  et  à  Herculanum,  qui 
nous  révèlent  la  vie  des  anciens  sous  un  jour  tout  nouveau,  sont 
seules  capables  d'inspirer  un  véritable  intérêt.  Il  paraît  que  les 
peuplades  même  les  mieux  douées  qui  ont  habité  cette  terre  lu- 
xuriante, n'ont  pu  opposer  qu'une  résistance  de  courte  durée  à 
son  influence,  à  son  climat  énervant.    Les  Grecs,  les  Osques,  les 
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Romains,  les  Goths,  les  Byzantins,  les  Normands,  les  Allemands,  les 
Français,  les  Espagnols  en  ont  été  successivement  les  maîtres,  mais 
jamais  ils  ne  sont  parvenus  à  y  occuper  une  position  importante. 

Kaplea  a  une  histoire  qui  remonte  jasqa*à  la  plus  haute  anti- 
quité. Cette  TUle  est  d*origine  grecque,  comme  son  nom.  Des  Éoliens 
venus  de  Chalcis,  capitale  de  TEubée,  fondèrent  en  1066  av.  J.-O.  la  co- 
lonie de  Kymé^  la  Cumes  des  Romains,  qui  devint  bientôt  puissante  et  riche 
par  son  commerce.  Cette  colonie  semble  avoir  fondé  de  bonne  heure  celle 
de  Parthinopi  (du  nom  de  la  sirène  Parthénopé),  qui  fut  plus  tard  en- 
core agrandie  par  une  nouvelle  émigration  de  la  Grèce,  et  appelée  Iféa- 
poliSf  la  nouvelle  ville,  tandis  que  Parthénopé  se  nommait  Paliopoli*^  la 
yieille  ville.  Cette  dernière  était  nrobablement  située  sur  le  Pizzofalcone 
(p.  32),  tandis  que  l'emplacement  de  la  ville  neuve  est  délimité  à  TE.  par 
le  Castel  Capuano  (pi.  03;  p.  46).  au  K.  par  la  strada  Orticello  (pi.  G 3), 
à  1*0.  par  la  strada  S.  Sebastiano  (pl.  F 4)  et  au  S.  par  le  coteau  tourné  vers 
le  port  actuel,  entre  S.  Giovanni  Maggiore  (pl.  F  5)  et  S.  Maria  del  Carminé 
(pl.  H 4).  La  distinction  entre  les  deux  villes  cessa  en  326  av.  J.-C,  après 
la  conquête  de  Paléopolis  par  les  Romains.  Ensuite  Naples  resta  fidèle 
à  Rome,  tant  dans  la  guerre  contre  Pyrrhus  que  dans  celle  contre  Annibal, 
et  bientôt  elle  devint  le  séjour  de  prédilection  de  la  noblesse  romaine. 
(Cependant  la  langue  et  les  mœurs  grecques  %*j  maintinrent  jusque  bien 
avant  sous  Tempire.  Lucullus  y  possédait  des  jardins  sur  le  Pausilippe 
et  sur  la  hauteur  de  Pizzofalcone,  où  vint  aussi  mourir  le  dernier  em- 
pereur, Romulus  Augustule,  Tan  476  de  notre  ère.  Auguste  résida  souvent 
a  Kaples,  et  Virgile  y  acheva  ses  plus  belles  poésies.  Les  empereurs 
suivants:  Tibère,  Claude,  Kéron,  Titus.  Adrien,  favorisèrent  également 
cette  ville,  qui  jouit  toujours  du  droit  de  cité  et  eut  une  constitution  grecque. 
Elle  souffrit  considérablement  de  Tinvasion  des  Barbares,  et  elle  fut  prise 
d*as8aut  par  Bélisaire,  en  636,  et  par  Totila,  roi  des  Ostrogoths,  en  543.  La 
domination  des  empereurs  d*Orient  n*y  fut  pas  de  longue  durée.  Kaples 
maintint  son  indépendance,  sous  Tadministration  d'un  doge,  contre  les 
princes  lombards.  Elle  ne  perdit  son  autonomie  qu'en  11$),  où  elle  fut 
prise,  après  un  long  siège,  par  les  Normands,  sous  la  conduite  de  Roger. 
Frédéric  II  de  Hohenstaufen  en  fonda  l'université  (1224),  mais  y  vint  rare- 
ment. Charles  I^i'  d'Anjou  (1265-1285)  en  fit  sa  capitale.  Elle  s'est  surtout 
agrandie  sous  Ferdinand  I^'  d'Aragon  (1458-1494),  le  vice-roi  don  Pierre 
de  Tolède  (1532-1553)  et  Charles  lU  de  Bourbon  (17484759).  —  La  popula- 
tion de  Naples  est  restée  à  peu  près  la  même  depuis  son  annexion  à 
l'Italie  (SlfOÛO  hab.  en  1860),  mais  la  ville  s'est,  dans  les  dernières 
années,  agrandie  avec  une  rapidité  incroyable,  soit  sur  le  versant  du 
Pausilippe ,  où  l'on  a  créé  de  nos  jours  des  rues  magnifiques  telles  que 
le  cours  Humbert  (pl.  B7),  soit  à  TO.  sur  la  hauteur  du  Vomero,  soit 
plus  loin  à  l'E.,  près  de  la  gare.  On  projette  encore  d'élever  de  nouveaux 
quartiers  sur  les  hauteurs  et  sur  les  flancs  des  collines  près  de  Piedi- 
grotta  et  à  la  Marinella  (pl.  H  4-5).^ 

n  ne  reste  à  peu  près  rien  des  constructions  grecques  et  romaines  à 
Kaples.  En  revanche,  il  y  a  en  fait  d'édifices  du  moyen  âge,  outre  les 
églises,  cinq  châteaux  et  quatre  portes:  les  châteaux  St-Elme,  de  l'Œuf, 
Kuovo,  del  Carminé  et  Capuano  et  les  portes  del  Carminé,  Alba,  Kolana 
et  Capuana.    En  général,'_cependant,  la  ville  est  moderne. 

Naples  est  divisée  en  deux  par  le  promontoire  de  Capodimonte, 
St-Elme  et  le  Pizzofalcone,  qui  se  termine  par  Tétroit  rocher  que 
couronne  le  château  de  TŒuf.  C'est  à  TE.,  entre  Capodimonte  et 
le  Sebeto,  que  s'étend  la  plus  ancienne  et  la  plus  grande  de  ces 
deux  moitiés  de  Naples,  la  partie  la  plus  commerçante,  traversée 
du  S.  au  N.  par  la  grande  rut  de  Tolède  y  aujourd'hui  via  Borna. 
L'extérieur  de  ce  quartier,  avec  ses  rues  étroites  et  souvent  sombres 
et  ses  hautes  maisons  avec  balcons  à  toutes  les  fenêtres  n'a  rien  de 
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séduisant.  La  population  y  est  des  plus  compactes,  et  le  choléra 
de  1884  a  de  nouveau  montré  la  nécessité  des  grands  travaux  de 
voirie  qui  se  font  depuis  lors  et  auxquels  la  ville  et  TËtat  doivent 
consacrer  cent  millions. 

Le  petit  quartier  de  l'ouest  où  sont  presque  tous  les  hôtels  im- 
portants ,  s'étend  le  long  de  la  mer  à  partir  du  Pizzofalcone.   Le 
quartier  en  construction  sur  la  hauteur  n^a  pas  dUntérét  pour  les 
'étrangers,  pas  plus  que  les  autres  quartiers  neufs. 

La  longueur  totale  de  Naples,  de  la  Mergellina  (p.  83)  aux 
«casernes  à  l'embouchure  du  Sebeto,  est  de  6  kil.  ;  sa  largeur,  depuis 
'Oapodimonte  jusqu'au  ch&teau  de  l'Œuf,  de  près  de  9  kil.  Une 
^lace  publique  s'appelle  encore  d'habitude  à  Naples  largo  et  une 
7ue  principale  itrada^  bien  que  les  noms  officiels  soient  piazza  et 
nna.  Une  rue  transversale  se  nomme  vico;  une  petite  rue  montante, 
.généralement  inaccessible  aux  voitures,  calata  et  salita,  ou  bien 
•encore  gradoni  et  rampa,  quand  il  y  a  des  degrés.  Les  rues  sont 
parfaitement  pavées,  mais  il  n'y  a  pas  toujours  de  trottoir.  On  a 
inauguré  en  1885  l'aqueduc  grandiose  nommé  Acqua  di  Serino,  qui 
amène  dans  la  ville  d'excellente  eau  des  environs  d'Avellino  (v.  p.  77 
et  167). 

Naples  est  la  ville  la  plus  bruyante  de  l'Europe.  Le  roulement 
des  voitures,  depuis  le  matin  jusque  fort  avant  dans  la  nuit,  le 
claquement  des  fouets,  les  cris  des  marchands  4^  la  ^u®?  1^  offres 
de  toutes  sortes  dont  il  est  assailli  étourdissent  d'abord  l'étranger. 
Les  manières  rampantes  des  Napolitains  et  l'impudence  avec  laquelle 
ils  vous  exploitent  ne  contribuent  pas  non  plus  à  vous  y  rendre  la 
vie  agréable.  Bien  des  voyageurs,  surtout  avec  des  dames,  n'y  trou- 
veront d'agrément  qu'en  logeant  dans  un  grand  hôtel  ou  dans  une 
bonne  pension  et  en  profitant  toujours  des  voitures.  Cependant  le 
voyageur  sans  préjugé,  qui  se  fait  aux  habitudes  du  peuple,  finit 
bientôt  par  s'intéresser  à  la  vie  napolitaine. 

Nota.    Notre  description  de  Naples  est  basée  sur  la  division 
topographique  suivante  : 
I.    Côté  de  la  mer,  à  partir  de  la  Villa  Nationale  (pi.  G  D  7)  ;  S. 
Lucia,  places  du  Plébiscite  et  du  Municipe,  puis  le  bord 
de  la  mer  jusqu'à  l'angle  S.-E.  de  la  ville  (pi.  H  4). 
II.    Bue  de  Tolède  et  les  rues  latérales,  jusqu'au  musée. 

III.  Vieille  viUe  proprement  dite,  à  l'E.  de  la  rue  de  Tolède. 

IV,  Musée  National. 

V.    Hauts  quartiers:   Capodimonte,   cours  Victor' Emmanuel, 

château  St'Elme  et  8.  Martino. 
VI.    Pausilippe  et  quelques  endroits  des  environs  immédiats  de 
la  ville,  y  compris  les  Camaldules. 

Les  personnes  qui  n'ont  que  peu  de  jours  à  leur  disposition 
prendront  garde  de  ne  point  sacrifier  leur  temps  à  la  visite  de 
choses  d'une  importance  secondaire. 
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I.  G6té  de  la  mer. 

La  *Yilla  Nationale  (pi.  CD 7),  communément  appelée  la  Villas 
peut  être  considérée  comme  le  centre  du  quartier  des  étrangers* 
G*est  un  parc  qui  a  été  créé  en  1780  et  considérablement  agrandi 
depuis.  Elle  est  bornée  du  côté  de  la  mer  par  le  large  quai  dit 
via  Cara4iciolo  et  de  l'autre  côté  par  la  Miviera  di  Chiaia.  Les 
jardins  sont  d'un  style  italien  plus  ou  moins  correct.  Parmi  ses 
arbres  d'essences  variées  se  trouvent  beaucoup  de  palmiers.  Près 
de  l'entrée  à  l'E.  se  volt  un  grand  bassin  en  granit  de  Pestum,  ap- 
porté de  Salerne  et  placé  là  en  182Ô|  à  l'endroit  occupé  Jusqu'alors 
par  le  taureau  Famèse ,  actuellement  au  musée  (p.  57).  Plus  loin, 
à  g.,  V aquarium  (v.  ci-dessous).  Au  milieu  de  la  promenade,  où  se 
concentre  le  mouvement,  où  joue  la  musique,  etc.,  il  y  a  un  café  et 
un  restaurant.  Là  se  trouve  aussi  une  statue  de  marbre  de  l'historien 
Oiambattista  Vico  (1668-1744),  érigée  il  y  a  quelques  années.  Un 
peu  plus  loin,  une  autre  statue,  érigée  en  1866  à  P.  CoUetta  (1775-' 
1831),  général  napolitain,  ministre  de  la  guerre  et  historien,  et 
ensuite  un  buste  de  Tarchitecte  Errico  Alvino,  Puis  de  petits 
temples  en  l'honneur  de  Virgile  (p.  83)  et  du  Tasse  et  une  statue 
du  pianiste  Sigismond  Thalberg  ^  mort  à  Naples  en  1871.  Du  côté 
de  la  mer,  deux  beaux  jets  d'eau.  A  l'extrémité  0.,  la  flace  Hum" 
hert  (pl.B7),  avec  le  Grand -Hôtel.  —  Il  y  a  presque  toujours  des 
promeneurs  à  la  Yilla ,  mais  elle  est  surtout  fréquentée  après  les 
concerts  publics,  qui  out  lieu  en  hiver  de  2  h.  à  4  h.,  plus  tard  dans 
la  soirée  et  en  été  de  9  h.  à  11  h.  du  soir  (chaise,  10  c).  Le  monde 
élégant  se  porte  particulièrement  alors  dans  la  via  Oaraccîolo ,  où 
l'animation  est  à  son  comble  les  dim.  et  fêtes  vers  le  soir. 

L'^^aquarium,  dans  le  bitiment  blanc  au  centre  de  la  Villa,  du 

côté  de  la  mer,  fait  partie  de  la  station  zoologique  fondée  en  1872^ 

74  par  le  naturaliste  allemand  Ant»  Dohrn,    L'entrée  se  trouve  du 

côté  E.  (v.  p.  27). 

L^AQUARXux  de  Kaples  n*a  pas  son  pareil  pour  la  richesse  ni  potir 
la  beauté  des  animaux  marins  qui  y  sont  exposés,  et  quiconque  aura 
visité  d''autres  établissements  de  ce  genre  sera  doublement  surpris  par 
la  quantité  de  formes  merveilleuses  que  la  faune  du  Midi  présente  en 
comparaison  de  celle  du  Xord.  Cet  aquarium  possède  souvent  à  la  fois 
6  à  8  espèces  de  poulpes.  Il  est  intéressant  d^  assister  aux  repas  des 
grandes  pieuvrts  et  de  voir  la  sèehe  jeter  la  sépia.  On  y  rencontre  aussi 
toujours  la  torpille ,  et  il  est  possible  de  toucher  ce  poisson  de  la  main 
pour  en  recevoir  la  commotion  électrique.  Un  grand  nombre  d^autres 
poissons  de  la  Méditerranée,  aux  couleurs  variées  et  magnifiques;  une 
collection  considérable  de  coraux  de  différentes  espèces,  de  grandes  et 
de  petites  méduses^  des  ifalères  aux  couleurs  d'iris,  la  ceinture  de  Vénm, 
des  crabei  bizarres,  des  vers  marins,  dont  les  branchiea  ressemblent  à  un 
joli  palmier,  tout  cela  et  bien  d'autres  choses  donnent  à  Taquarium  de 
Kaples  un  aspect  merreilleux. 

La  STATiOK  zooLOOiQUB  a  pour  but  de  faciliter  Tétude  du  monde  sous' 
marin  aux  naturalistes  de  tous  les  pays.  Elle  possède  de  grands  labora' 
toires  et  une  bibliothèque  spéciale,  au  premier  étage.  Le  gouvernement 
allemand  a  contribué  à  la  fondation  de  cet  établissement  par  une  subven-* 
tion  considérable ,  des  naturalistes  anglais  lui  sont  aussi  venus  en  aide. 
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la  plupart  des  gouverneinents  européens  ont  acquis  le  droit  d*7  envoyer 
des  savants  faire  des  études ,  et  une  subvention  du  gouvernement  italien 
lui  a  encore  permis  depuis  peu  de  s^agrandir.  La  station  soologique  fait 
paraître  tous  les  ans  4  à  6  vol.  de  publications  coûteuses.  Elle  fournit 
des  préparations  aux  laboratoires  et  aux  musées  du  monde  entier.  C'est 
le  centre  des  études  des  animaux  marins,  et  elle  a  servi  de  modèle  aux 
établissements  du  même  genre  qui  se  sont  créés  à  peu  près  partout. 

A  TE.  de  la  Villa  est  la  plaoe  de  la  Yictoibe  ou  largo  délia 
Vittoria  (pi.  D7),  d'où  part,  au  N.,  la  via  Calabritto,  qui  mène  à  la 
place  des  Martyrs  (p.  37).  Le  long  de  la  mer  s'étend  un  beau  quai, 
la  via  Partenope  (pi.  E7),  parallèle  à  la  atrada  Chiatamone ,  qui 
contourne  le  Pifsofalconei  contrefort  de  la  colline  St-Elme,  tout 
couvert  de  constructions  et  garni  de  murs  de  soutènement. 

L'extrémité  S.  du  Pizzofalcone  se  prolonge  dans  la  mer  en 
formant  une  petite  île  rocheuse  réunie  à  la  terre  ferme  par  une 
digue  et  un  pont.  Pline  appelle  cette  île  Mtgaris,  C'est  là  que 
s'élève  le  ch&teau  de  PCEuf  {castello  deWOvo\  qui  date  dans  sa 
forme  actuelle  du  temps  du  vice-roi  don  Pierre  de  Tolède  (1532- 
1553).  Il  doit  son  nom  à  sa  forme  ovale. 

Guillaume  I^'  commença  ce  château  en  1154,  mais  il  ne  fut  achevé 
qu'en  1221,  sous  Frédéric  II,  qui  y  mit  en  sûreté  ses  trésors.  Charles  I®^ 
1  agrandit  et  l'habita  de  temps  à  autre.  Bobert  le  Sage  (1909)  fit  peindre 
la  chapelle  par  Oiotto^  avec  lequel  il  s'entretenait  souvent  pendant  son 
travail  ^  mais  les  fresques  ont  entièrement  disparu.  Charles  III  de  Duras 
(1381)  y  retint  prisonnière  la  reine  Jeanne  I'^  et  y  fut  assiégé.  Le  château 
fut  pris  en  149o  par  Charles  VIII  de  France  et  saccagé  enfin  sous  Ferdi- 
nand II.  Il  sert  aujourd'hui  de  caserne,  et  il  n'y  a  rien  de  curieux  à 
voir.  —  Les  constructions  neuves  au  N.-E.,  dites  Borgo  dei  Marinctrit  sont 
destinées  aux  familles  de  marins  expropriées  pour  la  construction  des 
nouveaux  quais. 

C'est  près  du  château  de  TŒuf  qu'est  l'embarcadère  d'un  des  bateaux 
de  l'île  de  Caprée  (p.  145). 

Plus  loin,  on  arrive  à  la  stbada  S.  Luola  (pi.  EF7),  quai  qui 
a  remplacé  en  1846  une  rue  malpropre,  à  TE.  du  Pizzofalcone,  et 
qu'on  élargit  actuellement  beaucoup  du  côté  de  la  mer.  C'est  sur 
ce  quai  que  la  vie  de  famille  du  peuple  napolitain  se  révèle  sans  la 
moindre  gêne.  Les  femmes  travaillent  dans  la  rue,  y  font  leur 
toilette  et  s'y  livrent  sans  fausse  honte,  soit  sur  les  têtes  de  leurs 
enfants,  soit  même  entr' elles ,  à  la  chasse  aux  parasites.  Quand  il 
fait  chaud,  les  petits  garçons  y  courent  à  moitié  et  même  entière- 
ment nus.  Bu  côté  de  la  mer  s'étend  la  plage  des  marchands 
d'huîtres ,  de  crabes ,  de  homards ,  de  tous  ces  comestibles  que  le 
Napolitain  appelle  si  bien  fruiti  di  mare  et  que  l'on  peut  y  acheter 
à  bon  marché  (v.  cependant  p.  xliv).  A  l'endroit  où  descendent 
des  escaliers  est  une  fontainb  surmontée  de  sculptures  de  Dome- 
nico  d*Auria  et  de  Oiovanni  da  Nola,  Il  y  a  là  foule  par  les  belles 
soirées  d'été,  surtout  le  dimanche.  Là  aussi  se  trouve  la  source 
d'eau  sulfureuse  mentionnée  p.  26. 

A  l'extrémité  N.  de  S.  Lucia,  où  il  y  a  Un  Jet  d*ôau,  on  monte 
à  g.  la  8TBADA  DBL  GiGANTB,  rue  aiusi  nommée  à  cause  d'une  sta- 
tue colossale  de  Jupiter  qui  s'y  trouvait  autrefois.   On  voit  à  dr. 
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dans  le  magaain  de  charbon  de  l'arsenal;  en  face,  le  château  St- 
Elme ,  qui  domine  la  ville. 

La  PLACE  DU  PLéBiscoTE  OU  piaxza  dtl  Plehiicito  (pi.  £  6),  où 
Ton  arrive  ensuite,  a  été  créée  en  1810,  sur  remplacement  de  quatre 
couvents.  Il  y  a  un  grand  et  beau  jet  d*eau.  En  été,  il  s'y  donne 
quelquefois  le  soir  des  concerts  publics.  A  dr.  s'élève  le  Palais 
Royal  (v.  ci-dessous)  ;  en  face,  la  préfecture  de  Naples,  dont  le  rez- 
de-chaussée  est  occupé  par  des  magasins;  à  l'O.,  fbrmant  hémi- 
cycle, réglise  et  les  colonnades  de  St-François-de-Paule  (v.  ci-des- 
sous); de  l'autre  côté  enfin  l'ancien  palais  du  prince  de  Saierne, 
V hôtel  du  commandant  général,  —  Devant  l'église  sont  les  itatues 
egueêtrei  de  Charles  III  et  de  Ferdinand  1^,  rois  de  Naples ,  en 
costume  romain,  les  chevaux  et  la  statue  de  Charles  III  par  Ca- 
nova,  celle  de  Ferdinand  I^  par  CaU, 

La  belle  église  8t-Fnuiçoi9-de-PftQl«  (8,  Frar^ceseo  di  Paola) 
a  été  commencée  en  1817,  sous  Ferdinand  I^,  sur  les  plans  du  Père 
Blanchi,  et  achevée  dans  l'espace  de  14  ans.  Cest  une  imitation  du 
Panthéon  de  Rome.  Le  portique  se  compose  de  6  colonnes  et  de 
2  piliers  d'ordre  ionique. 

L'intérieur  (oavert  jusqu'à  midi)  compte  90  colonnes  corinthiennes  en 
marbre  de  Mondragone.  supportant  la  couj^ole.  LiS  riche  maître  autel,  pro- 
venant de  ré^Jie  des  Apôtres,  est  fait  de  jaspe  et  de  lapis-lasuli;  les  deux 
colonnes  des  cotés,  en  pierre  é^ptienne  fort  rare,  proviennent  de  S.  Severino. 
En  haut  se  trouve  la  tribune  de  la  famille  royale.  Les  statues  et  les  pein- 
tures sont  du  milieu  du  xix®  s.  A  g.  de  l'entrée:  Angelo  BalarOy  8t  Athanase; 
Oamillû  Chtérra^  la  Mort  de  St  Joseph;  Tommaso  Arnaud,  St  Augustin,  statue; 
Caaparo  Landi,  la  Vierge  de  la  Oonception  \  Fabris,  8t  Mare,  statue;  NaUxU 
Caria,  St  Kicolas  ;  Tenerani,  St  Jean  l'Evangéliste,  statue.  I)ans  le  chœur  : 
Camuceiniy  St  François  de  Paule  ressuscitant  un  mort;  Finelli,  St  Mathieu, 
statue;  Ptetro  Bentenuti,  la  Dernière  communion  de  St  Ferdinand  de  Gastille  ; 
Antonio  CaU,  StLuc,  statue;  Tito  Ang*lin%,  StAmbroise;  TonmtMO  de  Vivo, 
Mort  de  St  André  d'Avellino;  Oennaro  CaH,  St  Jean  Chrysostôme,  statue. 

Le  Palais  BoyiU  {Palazzo  Beale;  pi.  F  6),  construit  sur  les  plans 
de  l'architecte  romain  Dom,  Fontana,  a  été  commencé  en  1600, 
sous  le  comte  de  Lemos,  vice-roi  espagnol,  incendié  en  1837  et 
restauré  les  années  suivantesj  jusqu'en  1841.  La  façade,  longue  de 
169  m. ,  a  trois  étages  de  colonnades  (dorique,  ionique  et  compo- 
site) ;  mais  la  plupart  des  arcades  du  rez-de-chaussée  ont  été  mu- 
rées, afin  d'augmenter  la  solidité  de  l'édifice.  Les  huit  statues  de 
marbre  dans  les  niches  à  la  façade  du  palais,  de  1885-1888,  repré- 
sentent les  dynasties  qui  ont  régné  sur  Naples  dans  les  huit  der- 
niers siècles  ;  ce  sont,  en  commençant  à  g.  à  la  place  St-Ferdinand  : 
Roger  le  Normand,  Frédéric  II  de  Hohenstaufen,  Charles  I^^  d'An- 
jou, Alphonse  I®'  d'Aragon,  Charles  V  d'Espagne,  Charles  III  de 

Bourbon ,  Joachim  Murât  et  Victor-Emmanuel. 

L'intérieur  du  palais  est  visible  les  dim.  (de  10  h.  à  midi)  et  jeudi 
(de  midi  à  4  h.),  mais  il  faut  une  permission  qui  se  délivre  à  l'intendance, 
t.  les  j.  de  10  h.  à  midi  (s'adresser  au  concierge;  60  c).  ^Celte  permission 
est  valable  pour  six  personnes  et  aussi  pour  les  châteaux  royaux  de 
Capodimonte  et  de  Caserte  et  le  parc  d'Astroni.  On  donne  i  fr.  au 
domestique  qui  sert  de  guide. 

On  va  d^ftbord  à  la  tbhbassb  nu  «ardin,  d'où  Ton  découvre  une  belle 
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▼ue  sur  le  port  et  rarsenal.  II  y  a  an  milieu  de  cette  terrasse  une 
grande  table  de  marbre.  —  Le  vaste  et  magnifique  bscalibx  d^hovvbvr, 
presque  tout  en  marbre  blanc,  avec  des  bas-reliefs  et  des  statues,  a  été 
construit  en  1661.  —  Du  côté  de  la  plaee,  un  petit  théâtre  et  une  splendide 
•ALLB  A  MAVOBx.  —  Vient  ensuite  la  ballb  du  tbôhb,  richement  tendue 
de  velours  rouge  broehé  d'or,  dont  les  broderies  ont  été  faites  en  1818  au 
grand  hospice  des  pauvres,  celles  du  haut  représentant  les  provinces 
du  royaume.  —  Il  y  a  aussi  dans  les  diverses  salles  de  grands  vases  de 
porcelaine  de  Sèvres  et  de  Saxe ,  des  bustes  de  Baeehus ,  d'Hercule  et  de 
11  arc-Anrèle ,  des  tapisseries,  etc..  plus  un  certain  nomhre  de  tableaux: 
l€  Titien  ^  Pierre -Louis  Famèse  (1547);  JSchithme^la.  Charité;  L.  Carrache^ 
8t  Jean  -  Baptiste  ;  U  Ouerchin^  8t  Joseph;  le  Caravage^  Jésus  au  temple. 
Mariage  de  Ste  Catherine,  Orphée;  L.  GiordtMO,  l'Ange  Gabriel;  une  Ado- 
ration des  mages  attribuée  tantdt  à  Jean  van  ^ck,  tantôt  à  Doiuellit  pré- 
tendu élève  du  Zingaro  (Solario);  un  Usurier  attribué  à  Q.  Jfaujfi;  un 
portrait  par  van  Dycky  la  Cathédrale  de  Palerme  et  Un  marché  à  Venise 
par  Vervloet;  deux  bons  portraits  par  des  artistes  inconnus,  etc.,  enfin 
des  tableaux  de  peintres  italiens  modernes. 

Du  côté  N.  du  palais,  qui  est  relié  U  par  une  aile  avec  le  théâtre 
S.  Carlo,  dans  un  petit  jardin  fermé  par  une  grille,  a  été  érigée  en 
1864  une  statut  de  V Italie,  en  mémoire  du  plébiscite  du  21  oct.  1860, 
qui  eut  pour  conséquence  la  réunion  de  Naples  au  royaume  d^Italie. 

La  petite  place  qui  se  rattache  à  celle  du  Plébiscite  est  la  place 
8t' Ferdinand,  ainsi  nommée  de  l'église  située  en  face.  C'est  une 
des  principales  stations  des  tramways  et  omnibus ,  et  il  y  a  aussi 
beaucoup  de  fiacres.  A  g.  débouchent  la  strada  di  Chiaia  et  la  rue 
de  Tolède,  la  principale  de  Naples  (v.  p.  38). 

Nous  tournons  à  dr.  dans  la  stbada  S.  Cablo  ,  où  se  trouvent, 
à  g.  la  galerie  Humbert  1®'  et  à  dr.  la  façade  du  théâtre  S.  Carlo. 

La  galerie  Humbert  I^  (pi.  £  F  6),  est  un  passage  couvert  con- 
struit de  1887  à  1890,  sur  les  plans  de  l'architecte  romain  di  Mauro 
et  qui  a,  dit-on,  coûté  22  millions.  Elle  est  inférieure,  comme  en- 
semble, à  la  galerie  Victor-Emmanuel  de  Milan,  car  deux  églises  et 
plusieurs  maisons  s'y  trouvent  enclavées,  mais  elle  n'est  pas  moins 
grandiose  dans  ses  proportions.  Elle  est  en  forme  de  croix.  Le 
tronçon  le  plus  court,  celui  où  Ton  entre  de  la  str.  S.  Carlo,  par  le 
grand  portail,  décoré  de  statues,  a  123  m.  63  de  long;  le  plus  long, 
entre  la  rue  de  Tolède  et  le  Municipe,  mesure  146  m.  80.  Sa  lar- 
geur est  de  15  m.  et  sa  hauteur  de  34  m.  30.  L'octogone  du  centre 
a  36  m.  21  de  diamètre  et  le  dôme  en  fer  et  en  verre  qui  s'élève 
au-dessus  56  m.  70  de  hauteur.  Riche  décoration  en  stuc  et  or. 
Il  y  a  sous  le  dÔme  quatre  anges  en  cuivre.  Lumière  électrique  le 
soir.  Au  n®8,  1*^  étage  (ascens.),  est  exposée  une  riche  crache 
(  «presepe»,  p.  80),  qui  passe  pour  avoir  appartenu  au  roi  Charles  III 
et  qu'y  a  reconstruite  Pan tiqu  aire  G.  Varelli. 

Le  thé&tre  S.  Carlo  ou  St- Charles  (pi.  EF6)  a  été  construit  en 
1737  sur  les  plans  du  Sicilien  Giovanni  Medrano,  par  l'architecte 
napolitain  Angelo  Carasale.  Il  a  été  consumé  par  un  incendie  à 
l'intérieur  en  1816  ;  mais  on  l'a  rétabli  sur  le  plan  primitif.  C^est 
un  des  plus  grands  théâtres  de  l'Italie.  Bien  des  opéras  célèbres  de 
Rossini,  de  Bellini,  de  Donizetti  et  de  Mercadante  y  ont  été  donnés 
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pour  la  première  fois.  La  façade  de  l*édiflce,  avec  une  rangée 
d*arcades  qne  surmonte  une  colonnade,  est  omëe  de  bas-reliefs,  de 
même  que  le  cdté  qui  est  tourne  vers  la  place  St-Ferdinand.  Sous 
les  arcades  se  trouvent  des  écrivains  publics,  qui  sont  toujours  très 
occupés. 

A  côté  du  théâtre  le  petit  jardin  du  Palais.  Plus  loin,  k  dr., 
deux  DompteuTê  de  chevaux,  par  le  baron  Glodt  de  St-Pétersbourg, 
dons  de  Tempereur  Nicolas  I^  de  Russie.  Plus  loin  k  dr.,  les  bou- 
tiques des  petits  marchands  de  coraux. 

Puis  la  longue  plaok  du  MmnoiPB  (piatta  del  Munieipio  ;  pl.F  6}, 
où  il  y  a  une  statue  équestre  de  Vietor-Emina'mLél  II  (m.  1878). 

Le  Xnnioipe  ou  Vhôtel  de  v{lle^  k  g.,  est  une  belle  construction 
élevée  de  1819  à  1825,  pour  les  ministères,  sur  les  plans  de  Luigi 
et  Stefano  Ocuse»  A  rentrée  principale  se  lisent  les  noms  des  Na- 
politains qui  ont  été  exécutés  sous  la  domination  des  Bourbons 
comme  coupables  d*émeute.  On  remarque  sous  la  porte  les  statues 
du  roi  Roger  et  de  Tempereur  Frédéric  II.  Dans  un  passage  qui 
conduit  de  le  à  la  rue  de  Tolède  se  trouve,  à  dr. ,  l'entrée  de 
la  Bùune, 

A  côté  de  l'hôtel  de  ville  est  située  Téglise  S.  Oiacomo  degli 
Spa^uoU  {St'Jacques-des- Espagnole) j  construite  en  1540,  par  don 
Pierre  de  Tolède,  et  maintenant  en  restauration. 

On  entre  par  la  porte  à  g.  de  la  grille  dans  la  via  S.  Oiaoomo  et  on 
deseend  quelques  degrés.  A  dr.  de  rentrée,  une  *Ste  Famille  d^Andri  del 
Sorte,  Dans  la  3^  efaap.  à  g.,  une  Descente  de  croix  de  Bemardo  Lama.  XI 
y  a  encore  d'autres  toAes,  de  Btmardino  Siàliano,  de  Marco  da  Siena^  etc. 
berrière  le  mattre  antel  se  tronve  le  riche  tombtan  de  don  Pierre  de  Tolède 
(m.  16&3),  ceuvre  de  Giovanmi  da  Jfola,  U  est  orné  de  statues  des  quatre 
Vertus  cardinales,  de  bas-reliefs  représentant  les  hauts  faits  du  vice-roi 
et  des  statues  agenouillées  du  défunt  et  de  sa  femme.  Derrière  ce  monu- 
ment se  trouve  celui  de  Hans  Walther  de  Hiemheim,  conseiller  et  général 
de  Charles-Quint  et  de  Philippe  II,  mort  en  1567. 

AuN.  de  la  place  duMunicipe  commence  la  large  s/rada  Médina, 
où  est  régiise  de  VIncoronata  (v.  p.  39). 

Le  Churtèl  Ifuovo  {Château  Neuf;  pi.  F 6),  dont  les  ouvrages 
extérieurs  sont  démolis,  borne  la  place  au  S.-E.  Ce  château  a  été 
commencé  en  1283  par  Charles  I^  d* Anjou  et  le  plan  en  est  attribué 
k  Cfiovanni  da  Pi$a,  Il  est  dans  le  style  des  châteaux  forts  fran- 
çais de  répoque.  Il  a  servi  de  résidence  aux  rois  des  maisons 
d'Anjou  et  d* Aragon,  ainsi  qu'aux  vice-rois  espagnols. 

L*entrée  est  au  N.,  en  venant  de  la  place  du  Hunicipe.  On  passe 
devant  la  sentinelle,  tourne  à  dr. ,  puis  à  g.,  et  arrive  après  quelques 
centaines  de  pas  à  rentrée  du  fort  proprement  dit,  un  haut  et  magnifique 
*arc  de  triomphe  entre  deux  tours  rondes.  Cet  arc,  le  principal  monu- 
ment de  Vaples,  a  été  érigé  en  1470  en  souvenir  de  rentrée  a*Alphonse 
d* Aragon,  le  3  juin  1442,  probablement  par  Pietro  di  Martino ,  arcniteete 
milanais,  et,  d'après  Vasari,  par  Oivliano  da  Maiano  de  Florence.  Il  se 
compose  d'une  arcade  flanquée  de  colonnes  corinthiennes ,  aujourd'hui 
en  partie  murées,  d'une  frise  et  d'une  corniche  surmontée  d'un  attique. 
Cette  partie  est  décorée  de  beaux  bas-reliefs  représentant  l'entrée  d^Al- 

£honse  à  Vaples,  par  haia  da  Pisa^  Paolo  Romano  et  SHvestro  detV  AqtHla. 
e  tout  est  couronné  de  statues  de  8t  Michel,  8t  Antoine  l'Abbé  et  8t 
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èëbusiieii  (à  demi  détrtciite),  au-dessous  desquelles  se  trovreift,  dans  deb 
niches,  les  quatre  Vertus  cardinales.  Les  portes  de  bronse,  dont  les 
bas-reliefs  représentent  les  victoires  de  Ferdinand  I^,  sont  de  Ouglielmo 
Monaco.  Bans  le  battant  de  gauche^  on  remarque  encore  un  boulet  de 
canon  prorenant  du  bombardement  par  Gonsalye  de  Gordoue.  Ces  portes 
ont  été  restaurées  en  1889. 

A  Tintérieur  de  la  cour  de  la  caserne,  fermée  au  public,  se  trouve 
réglise  Ste- Barbe  (S.  Barbara)  ou  St  -  Sébeutien  y  qui  a  une  façade  co- 
rinthienne par  CfiuUano  da  Jfaiano,  et,  au-dessus  de  la  poHe,  une 'belle 
Vierge  /sn  bas-relief. 

En  face  du  Gastel  Nuovo,  au  N.  de  la  place)  est  le  théâtre  d^ 
Fondo  ou  Mercûdante  (pi.  F  6  ;  p.  25)  «t  à  côté  débouche  la  strada 
del  Porto,  qui  se  prolonge  vers  la  gare  et  les  beaux  quartiers  par  1^ 
corao  Eè  d'Italia,  percé  de  1888  à  1894  dans  la  partie  la  plus 
peuplée  de  la  vieille  ville, 

La  place  a  pour  prolongement  à  l'E.  un  large  môle  («molo 
Angioino»),  construit  d* abord  en  1302,  par  Charles  II  d'AivIou. 
De  chaque  côté  s'étendent  les  ports  (pi.  F  G  6-5):  à  g,,  le  port  mar- 
chand; à  dr..,  le  pobt  militaibe,  fermé  par  une  grille  du  côté  du 
môle.  Pans  l'angle  S.-O.,  la  Darsena,  Tanc.  port  militaire,  et  Var- 
senal  de  marine,  construit  en  1577  par  le  vice-roi  Mendoza,  avec 
des  chantiers,  etc. 

Le  POBT  BiABOHAND  OU  Grand  Por<(« Porto  Grande»)  a  iXé 
fondé  en  1302,  en  même  temps  que  le  môle,  et  agrandi  on  1740 
par  Charles  III. 

A  la  courbe  que  forme  le  môle  s'élève  un  phare  {laoitema;  pi. 
G  6),  construit  d'abord  à  la  fin  du  xv*  s.  et  réédiflé  en  1843.  On  fera 
bien  d'y  monter  pour  acheyer  de  s'orienter  dans  la  vîUe  (1  fr.  de 
pourb.)  ;  un  escalier  en  marbre  très  commode,  de  142  marches,  con- 
duit à  la  galerie.  —  Les  bâtiments  à  l'extrémité  du  môle  sont  U"n 
entrepôt  («porto  franco»).  C'est  là  qu'aboutit  la  ligne  de  chemin 
de  fer  qui  relie  la  gare  et  le  port,  exclusivement  destinée  aux  traios 
de  marchandises. 

Le  quai  du  port  marchand,  la  st&ada  dsl  Pilibbo,  que  suit 
le  chemin  de  fer  du  port,  se  termine  à  g.  à  la  KiOu^eUe^  Douane 
(Dogana  Nuova)  et  à  dr.  au  Petit  Mâle  où  est  V ImmaeolaifiUa,  qui 
comprend  les  bureaux  de  la  douane  et  l'intendance  sanitaire  {Depu- 
tasione  di  Salute  ;  pi.  G  5).  C'est  à  l'Immacolatella  que  débarquent 
les  voyageurs  arrivant  à  Naples  par  mer. 

Le  Petit  Port  (pi.  G  5),  dont  on  traverse  plus  loin  l'étroit  chenal, 
n'est  plus  accessible  qu'aux  petites  embarcations.  C'est  une  partie 
du  port  primitif  de  Néapolîs. 

La  première  rue  transversale  à  g.  mène  tout  droit  à  Téglise  S.  Pieiro 
Martire  (pi.  G  5) ,  qui  renferme  quelques  monuments  et  quelques  ta- 
bleaux, entre  autres  la  Légende  de  St  Vincent,  boniie  œuvre  de  Técoîe 
flamande-napolitaine. 

Nous  continuons  notre  chemin  par  le  large  quai  qui  prepd  le 

nom  de  stbada  Nuova  (pi.  G  H  6).   Il  y  règne  toujours  une  grande 

animation.    A  l'extrémité  ^  à  g.,   la  nouvelle  strada  del  Duomo; 

à  dr.,  au  bord  de  la  mer,  un  nouveau  jardin  public  dit  la  ViUa  del 
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Pojtoto  <pl.H5)t  A  paitir  de  4  h.  de  raprès-midif  on  "voit  très 
sonYiBiit  dans  I»  voisinage  de  la  Villa,  comme  à  la  porte  de  Capoue, 
de»  leeteurs  publics,  débitant  devant  des  ouvrievs,  det  ehiffoiiniers 
et  autres  geiis  du  peuple,  des  passages  du  Tasse,  de  TArioste  et 
d'hutees  poètes  :  chaque  auditeur  .paie  2  a  II  y  a  dans  les  jardins 
de  la  TiUa  un  beau  iiympfaée  de  marbre ,  qui  se  trouvait  autrefois 
a  rimmacotella  (p.  36). 

£n  faee^  le  OMtol  ééi  Oarmime  (pi.  H  4),  château  construit  en 
1484  par  Ferdinand  I^',  occnspi  par  le  peuple  en  1647,  lors  du 
soulèvement  de  BCasani^e  (  v.  ci  -  dessous  ) ,  et  footifté  jàxLs  tard. 
Aujourd'hui,  il  sert  jde  caserne  et  de  prison  militaire. 

£n  passant  par  la  porte  dd,  Oarmine,  à  l'O*  du  château,  on 
arrive  sui  une  place  où  s'élève,  à  dr.,  S.  Mitna  dél  Oanaine  (pi.  H 4), 
dominée  par  une  haute  tour.  CTest  une  église  d'origine  ancienne, 
mais  qui  a  été  réédiflée  en  1769.  Elle  est  euverte  dans  la  ma- 
tinée et  après  4  h.  ^/^  du  soir.  Il  y  a  sur  le  maître  autel  une 
Vierge  miraculeuse,-  «la  Bruna»,  qu'on  fête  les  16  et  17  juin,  et 
dans  la  nef  de  g.  une  statue  de  Oonradin  de  Souabe,  le  dernier 
des  Hohenstaufen,  décapité  en  1268  sur  la  place  voisine,  par  ordre 
de  Charles  I^'  d'Anjou  (v«  p.  xlv).  La  statue,  érigée  en  1847  par 
Mazimilien  II  de  Bavière  est  d'après  Thorvaldsen. 

Nous  '  nous  rendons  ensuite  à  g.  à  la  piiACie  iht  ALlkch^  ou 
pia%%a  dél'MtTcato  (pi. H 4),  qui  est  surtout  fort  animée  les  lundi 
et  vendredi.  Elle  forme  un  hémicycle  au  N.  duquel  se  trouve 
l'église  8*  Cropê  al  Mtrtato  et  au  S.  deux  fontaines.  Cette  place 
a  j^tté  en  1647  un  rôle  dans  le  soulèvement  de  Hasaniello,  de  son 
^ai  heaiTommaAO  Aniello,  né  en  1622  dans  le  voisinage,  vicoBotto. 

Revenu  à  l'église  del  Carminé,  oa pourra. gagner  par  la  rue  de 
g«^  en  8min.,  la  porto  deCapoue  (p.  46),  ou  bien  l'on  ira  tout 
droit ,  en  longeant  l'église,  à  la  petite  plact  Oaribaldi,  et  l'on  suivra. 
de  là  i  g.  le  large  cours  QaHbcddi,  qui  passe  à  la  porte,  de  Noie 
(5.  min.)),  à  la  gare^  à  la  porte  de  Capoue  (ô  min.),  et  débouche  enfin 
dans  la«trada  Foria  (10  min.;  p.  39). 

II*    Bue  de  Tolède. 

En  prenairt.  au  N.  de  la  place  de  la  Victoire  (p^  32  ^  pi.  D  7), 
par  la  via  Calabsetto  ,  où  sont  de  beaux  magasine^  on  arrive  a  la 
FZtMS  DB8  Majltybs  (pioxza  dei  Martiti),  place  triangulaire  décorée 
depuis- 1864  d'tine  «olbnne  des  Martyrs  (pL  I>E7),  en  souvenir  des 
patricrtes  qui  ont  succombé  dans  les  révolutions  de  Naples.  C'est 
une  haute  colonae  en>marbre,  avec  des  trophées  et  couronnée  par  une 
Victoire  en  bronze.  Au  pied ,  4  Lions  énormes  dans  différentes 
positons,  symbolisant  les  quatre  révolutions  de  Nj^es  contre  la' 
domûmtion  des  Bourbons,  en  1799,  1820,  1848  et  1860.  Le  plan 
d'enisemUe  est  è^AJMm^f  la  Viotoire  de  CaggiemL  -»  Autour  de  cette 
place,  au  N.^.,  le  palais  Partanna;  au  S.,  l^pctlais  Calabritto,  et 
plus  loin  lé  palah  Nunaitmte,  précédé  d'un  petit  jardin. 


38     L  R,  3,  NAPLES.  //.  Rue  de  TùUde. 

La  grande  stsada  S.  Gâtbbima,  d^où  part  à  g.  la  rue  des  Mille, 
nous  conduit  ensuite  au  N.  à  la  stbada  m  Obiaxa  (ou  Ghiaja;  pi.  E6), 
me  très  animée.  A  Tendroit  où  elle  commence  à  monter,  elle  est 
traversée  par  un  viaduc  construit  en  1634,  le  Ponte  éH  Chiaia,  où 
passe  la  strada  Monte  di  Dio,  conduisant  du  faubourg  de  Pizzofal- 
cone  vers  les  hauteurs  au-dessous  de  St^Elme  :  il  y  a  dans  la  str.  di 
GMaia,  à  dr.,  un  escalier  qui  y  monte.  La  strada  di  Ghiaia,  d'ail- 
leurs d'un  intérêt  secondaire,  débouche  vis-à-vis  du  théâtre  S.  Carlo, 
sur  la  place  St-Ferdinand  (p.  34),  d'où  part  la  rue  de  Tolède. 

La  *nie  et  Tolède  (pi.  E  6-4),  ouverte  en  1540  par  le  vice-roi 
don  Pierre  de  Tolède  et  nommée  depuis  1870  via  Roma,  già  ToUdo, 
est  la  principale  artère  de  Naples.  Il  y  règne  une  grande  animation 
du  matin  au  soir.  Elle  traverse  la  ville  à  peu  près  en  ligne  droite 
du  S.  au  N.  Sa  longueur  est  de  2  kil.  250  m.  ou  de  2Ô  min.,  de  la 
place  du  Plébiscite  (p.  33)  au  Musée  National,  d'où  elle  se  prolonge 
par  la  str.  Nuova  di  Gapodimonte.  Gette  rue  est  toutefois  pauvre 
en  constructions  importantes.  Des  deux  côtés  se  croisent  et  s'enche- 
vêtrent quantité  de  rues  et  de  ruelles,  qui  s'étendent  à  dr.  jusqu'à 
la  gare  centrale  et  jusqu'au  port,  siège  principal  du  commerce,  et 
dont  beaucoup  se  terminent  de  l'autre  côté,  à  g.,  par  des  escaliers 
conduisant  au  cours  Yictor-Emmanuel  (p.  79). 

En  montant  la  rue  de  Tolède  de  la  place  St-Ferdinand ,  on  ar- 
rive en  10  min.  à  une  petite  place,  dite  largo  deUa  Carità  (pi.  £  Ô), 
où  se  trouve  le  fnonwmtnt  de  Ch.  Poerio  (m.  1867),  l'intrépide  pa- 
triote italien,  dont  l'injuste  condamnation  et  l'emprisonnement, 
en  18Ô0,  ont  contribué  beaucoup  à  augmenter  la  haine  du  peuple 
napolitain  contre  la  domination  des  Bourbons.  En  tournant  à  g., 
on  va  à  Montesanto,  d'où  part  un  des  funiculaires  du  Yomero 
(p.  79)  et  où  se  trouve  aussi  la  gare  de  Gunras  (p.  88).  —  Une  rue 
à  dr.  conduit  à  la  place  Montoliveto  (p.  40;  poste). 

Plus  loin,  à  dr.,  la  strada  8.  Trinità  Maggiore  (p.  41),  la 
seule  rue  transversale  importante.  A  l'angle  est  le  peilaiê  MeMa- 
loni  (pi.  £  F  4-5),  dont  la  porte  et  l'escalier  sont  d'après  Fansaga  ;  il 
est  loué  à  la  Banque  Nationale.  Près  de  là,  de  l'autre  côté  de  la  rué 
latérale,  au  coin  des  rues  de  Tolède  et  de  S.  Anna  de*  Lombardi, 
le  palais  d'Angri ,  construit  vers  1773  par  L,  VanviteUi,  Il  a  été 
habité  en  1860  par  Garibaldi,  pendant  sa  dictature. 

Au  bout  de  10  min.  encore,  oii  est  sur  la  plaob  do  Dantb 
(pi.  Ë  F4),  l'anc.  largo  del  MercateUo.  Il  y  a  depuis  1872  un  motiu- 
ment  du  Dante,  en  marbre,  par  Tito  Angelini  et  Solari.  L'édifice  en 
hémicycle  que  surmonte  une  balustrade,  avec  26  statues,  a  été  con- 
struit par  la  ville  de  Naples  en  1757,  en  l'honneur  de  C)harles  III. 
Les  statues  représentent  les  différentes  vertus  du  roi.  G'est  depuis 
1861  le  lyc^e  Victor-  Emmanuel,  —  A  g.  de  cette  place  est  la 
porte  Alba,  de  1632  et  ornée  d'une  statue  en  bronze  de  St  Gaétan. 
En  y  passant,  on  entre  dans  la  via  de*Tribunali  (p.  48). 

Au  delà  de  la  place  du  Dante,  on  longe  une  rangée  de  maisons 
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neuves,  et  l'on  monte  en  Ô  min.,  par  la  salita  del  Museo  Nazionale, 
au  Mviée  Ifational  (pi.  ËF  3),  vaste  bâtiment  rouRe  dont  rentrée  est 
dans  la  grande  rue  de  droite,  qui  conduit  à  la  place  Gavour  (v.  ci- 
dessous).  Pour  les  collections  de  ce  musée,  v.  p.  52.  —  Suite  de  la 
me  4e  Tolède  du  côté  de  Capodimonte,  v.  p.  76. 

En  face  de  l'entrée  du  musée,  la  galUria  Principe  di  Napoli 
(pl.P3),  passage  construit  de  1876  à  1882,  sur  les  plans  dCAlvino; 
il  est  peu  fréquenté. 

La  longue  place  Cavoxtb  (pi.  F  3),  â  PE.  du  musée,  est  trans- 
formée en  square.  Son  prolongement  au  N.-£.  est  la  stbada 
FosiA  (pi.  F  G  3-2),  d'où  partent  à  dr.,  d'abord  la  via  del  Duomo, 
qui  mène  en  4  min.  à  la  cathédrale  (p.  48)  ;  puis  la  via  Garbo- 
nara,  qui  va  à  S.  Giovanni  a  Garbonara  (p.  47),  à  la  porte  de 
Gapoue,  et  plus  loin  le  nouveau  cours  Garibaldi,  qui  se  dirige  aussi 
vers  cette  porte  (10  min.;  p.  47). 

A  g.  de  la  strada  Foria,  le  jardin  botanique^  fondé  en  1809 
et  agrandi  en  1818.  Il  est  ouvert  toute  la  journée,  excepté  de 
midi  à  2  h.  Il  y  a  de  beaux  spécimens  de  plantes  tropicales.  A 
côté  du  Jardin  se  trouve  le  grand  hospice  des  pauvres,  VAlbergo 
d^Poveri  ou  Reclusorio  (pi.  G  H 1-2),  commencé  en  1751  d'après  les 
plans  de  Fuga,  sous  Gharles  III.  Il  devait  avoir  quatre  grandes 
cours,  mais  il  est  inachevé  (Vs)»  L'une  de  ses  ailes  est  réservée  aux 
hommes,  l'autre  aux  femmes.  Gette  maison  et  les  petits  établisse- 
ments qui  en  dépendent  entretiennent  près  de  2000  pauvres.  La 
ville  est  du  reste  riche  en  établissements  de  bienfaisance  ;  elle  en 
compte  env.  60,  la  plupart  avec  des  revenus  considérables. 

ni.    Vieille  ville ,  à  Test  de  la  rue  de  Tolède. 

Kaplea  possède  environ  900  égllsea,  dont  la  plupart  sont  d'un  in- 
térêt secondaire,  ^ornementation  des  plus  anciennes  a  été  défigurée  au 
XTii®  et  au  xvixi®  s.  dans  le  style  baroque  de  cette  époque,  qui  paraît 
avoir  dominé  ici  plus  que  partout  ailleurs.  Mais  elles  renferment, 
par  contre,  on  grand  nombre  de  monuments  funèbres  importants  et  in- 
téressants au  point  de  vue  historique.  On  n^oubUera  pas  qu'elles  sont 
fermées  depuis  midi  jusque  vers  le  soir. 

Nous  commençons  notre  promenade  dans  la  st&ada  Msdina  (pi. 
FÔ;  p.  35).  Là  se  trouve,  à  g.,  à  côté  du  n^49,  un  escalier  qui 
descend  à  l'église  de 

L'Ineoronata,  construite  en  1352  par  Jeanne  I'^,  en  mémoire 

de  son  couronnement  et  de  son  mariage  avec  son  cousin,  Louis 

de  Tarente.    La  vieille  chapelle  royale  du  palais  de  justice,  où  eut 

lieu  ce  mariage,  fut  incorporée  dans  la  nouvelle  construction. 

Elle  n'est  ouverte  que  le  matin.  L'anc.  chapelle  royale  renferme 
d^excellentes  */re»ques  d'un  élève  de  Giotto.  Il  faut,  pour  les  voir, 
monter  à  la  tribune  à  g.  de  l'entrée  de  l'église  (clef  à  la  sacristie  ;  25 
ou  bO  c).  Elles  sont  fort  mal  éclairées  et  endommagées.  Elles  re- 
présentent  les    sept  sacrements  et   l'Eglise.     Dans    l'arcade  au-dessus 
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puis  à  g.  VEttchaiistie,  à  dr.  la  Confirmation;  du  côté  de  l*égllse,  à  g., 
rOrdre;  à  dr.,  le  Mariage,  avec  idluaion  au  mariage  de.]*  retoe  Jeanne, 
qui  eut  lieu  en  1347,  onze  ans  après  la  mort  de  Giotto.  Deux  figures, 
dont  Tune  est  couronnée  de  lauriers,  dans  le  tableau  du  Baptême,  passent 
pour  celles  de  Laure  et  de  Pétrarque.    Dans  le  tableau  du  Hariage,  on 

E rétend  reconnaître  le  poortialt  du  Dante.  — -  lia  cbapeHe  du  CruciJiXt  au 
out  du  bas  côté  de  g.,  renferme  d^utres  fresques  dans  le  style  de 
Giotto.  On  les  attribue  a  Oennaro  ai  Calày  élève  de  Maestro  Simone':  a  g.,  le 
Couronnement  de  la  reine  Jeanne,  son  Mariage  et  d'autres  événements  de 
sa  vie  ;  à  dr.,  St  Martin  et  St  Geoi^es,  des  Batailles ,  etc.,  le  tout  trè«  dé- 
térioré. —  Belles  sculptures  en  bois  à  la  tribune  de  Torgue. 

En  face  de  Tlncoronata  s'élève  le  palais  Fondi,  construit  sur 
les  plans  de  L.  Yanvitelli.  —  Plus  haut,  dans  la  rue,  une  statue 
du  compositeur  Mercadante  (m.  1870). 

A  l'extrémité  de  la  strada  Médina,  nous  prenons  a  g.  la  strada 
S.  Qiuseppe.,  ^ni  est  très  animée.  Quelques  minutes  plus  loio,  àdi., 
une  large  rue  conduit  à  l'église  S.  llaxia  bi  HuoYa  (pi.  F  6) ,  sur 
la  place  du  même  nom,  construite  en  1268  par  Qiovanni  da  Pisa 
et  restaurée  en  1599  par  Agnolo  Franco,  La  façade  est  précédée 
d'un  perron. 

Intérieur.  —  Il  y  a- un  beau  pavé  en  marbre,  qui  est  fort  dégradé.  Les 
plafonds  ont  été  peints  par  Santa/ede  et  Simone  râpa  le  Jeune  et  la  coupole 

Sar  Corenzio  :  les  quatre  Docteurs  franciscains  St  Bonaventure.  Duns  S6ot, 
icolas  de  Lira  et  Alexander  ab  Alexandre.  -^  i'®  chapelle  »  dr.:  l* Ar- 
change St  Michel ,  autrefois  attribué  à  Michel-Anff€.  3®  chap.  :  le  Crucifî- 
ment,  par  Marco  da  Sitna.  Chap.  du  Crucifix  :  fresoues  de  Cortnno.  —  Bras 
dr.  du  transept:  monument  de  Galéas  Sanseverlno  (m.  1467),  orné  de 
sculptures.  La  chapelle  d*en  face  renferme  un  beau  crucifix  de  bois,  par 
Qiov.  da  Nola.  —  Au  maître  autel»  une  Vierge  en  bois  par  Tom.  de'  Ste/amf^ 
et  des  saints  par  Aff.  Borghetti.  —  La  grande  chapelle  S.  Giacomo  délia 
Marea,  à  g.  de  rentrée,  a  été  fondée  en  150A  par  Gonsalve  de  Cordoue, 
■il  gran  capitano».  Son  neveu  Ferdinand  y  a  fait  ériger,  des  deux  côtés 
de  Tautel^  lea  monuments  de  ses  deax  ennemia.les  plus  acharnés:  Pietro 
Navarro,  qui  se  pendit  dans  la  prison  du  Castel  Xuovo,  et  Lautrec,  gé- 
néral de  François  I®'  de  France,  qui  mourut  de  la  peste  au  siège  de  Kaples, 
en  1628.  Ces  monuments  sont  attribués  à  €Hov.  da  Nota  ou  à  ses  élèves. 
Les  inscriptions,  rédigées  par  Paul  Jove^  font  preuve  de  Tesprit  chevale- 
resque  de  cette  époque. 

Le  covvEKT  voisin  a  deux  eloftres^  avec  des  tombeaux,  et  un  rê/eeMn 
orné  de  fresques  d^artistes  inconnus.  On  y  remarque  surtout  un  Porte- 
ment de  croix. 

Nous  revenons  à  U  strada  S.  Giuseppe,  que  nous  continuons  de 
suivre.  Son  prolongement  est  la  stbada  Montolivbto.  A  Pen- 
droit  où  elle  s'élargit  et  forme  iine  place,  on  remarque  à  dr.  le 
palais  Qravina^  aujourd'hui  occupé  par  la  poste  ceiitralr  et  le 
télégraphe  (pi.  F  5).  Il  a  été  construit  vers  1500  par  Ferdinand  Or* 
sini,  duc  de  Gravina,  sur  les  plans  de  Gabriel  d'Agnolo,  mais 
complètement  modifié  de  nos  jours. 

De  cet  endroit,  nous  montons  à  g.  par  la  place  Montoliybto, 
où  débouche  à  dr.  une  rue  venant  de  celle  de  Tolède  (p.  38).  Cette 
place  est  décorée  d'une  fontaine  avec  la  statue  en  bronze  de  Charr- 
ies 11,  érigée  en  1663. 

L'église  de  *Moiite  Oliveto  (pl.Fô),  nommée  d'ordinaire  S.  Anna 
dei  Lomhardi,  a  été  commencée  en  1411,  par  Guerello  Orlglla, 
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fkvori  du  roi  Ladislas ,  et  continuée  par  André  Ciedone ,  dans  le 

style  de  la  renaissance.    C'est  une  tasllique  à  une  seule  nef  et  à 

plafond.   Elle  renferme  des  sculptures  remarquables.  Les  chapelles 

sont  fermée»  (dO  c.  au  sacristain). 

iHTîftltiBiJB.  Dans  la  chap.  Piceolomini,  la  1'^  à  g.,  un  bel  *atttel  par 
le  Florentin  Ant.  RoêulUno  (vers  1475):  au  milieu,  la  Nativité  du  Christ^ 
dans  les  niches  but  les  côtés  et  dans  des  médaillons,  les  Byangelistes ^ 
en  haut,  des  Anges  dansants  et  quatre  enfants.  Même  ehap.,  le  *tombeau 
de  Marie  d*Aragon  (m.  1470),  fllle  naturelle  de  Ferdinand  I®'  et  femme 
d^Ant.  Piceolomini,  duc  d*Amalfl,  par  JiosselMn»,  diaprés  le  modèle  du 
monument  du  cardinal  de  Portugal,  à  S.  Miniato  de  Florence;  un  Craei* 
liment  par  OiuUo  Maxxoni^  de  Plaisance,  et  une  Ascension  peinte  par 
8U9ê»tro  de*  Buoni  ou  de  Picole  du  PkUurieeMo.  -^  5^  chap.  à  g..  St  Jean** 
Baptiste,  par  0io9.  da  2hla,  —  Dans  le  chœur,  des  fresques  de  Simone 
Papa  le  Jeune.  Les  tombeaux  d* Alphonse  II  et  de  Querello  Origlia  sont 
de  Oi&eanni  da  Nola.  •»•  En  fikce  de  la  sacristie,  le  chœur  des  Frères,  ren> 
fermant  de  belles  marqueteries  de  Qiov,  da  Verona  (m.  1ÔS5) ,  restaurées 
en  1860  par  i/XnciWoM,  et  des  fresques  par  Va$ari,  —  La  chap.  du  St*8é- 
pulcre,  a  côté,  renferma  un  ^groupe  en  terre  cuite  par  Quidù  Matt&ni^ 
dit  Modanino  (de  Modène),  le  Christ  au  tombeau ,  entouré  de  aix  person- 
nage» •genouillés ,  de  grandeur  nataretlOf  autant  de  portraits  de  contem- 
porains de  Tartiste,  ouvrage  trè»  réaliste  achevé  en  1493.  Sannasar  r«h 
présente  Joseph  d*Arimathie;  Pontanus,  H^ioodisne;  Alphonse  II,  St  Jean 
(à  côté,  le  flls  d* Alphonse,  le  prince  Ferdinand).  —  Chap.  de  la  Vierge, 
près  du  bras  dr.  du  tvanaept:  tombeaux  du  cardinal  Pompée  Colonne, 
vice-roi  de  Kaples  (m.  1632),  et  de  Charles  de  Imamoy  (m.  1537),  général 
de  Charles^Quint.  -^  Dans  la  chap.  Mastrogiudici,  la  première  a  dr.,  un 
*autel  en  marlure  avec  TAnaonciation  et,  au-dessous,  sept  petits  bas-relief 
de  BêMdetto  da  Hatano  (1489),  dea  scènes  de  la  vie  de  J.-C.  Parmi  les  tom^ 
beaux,  on  remarquera  celui  de  «Marinus  Curialis  Surrentinus,  Terrenovue 
eomesv  (1490),  qui  fbnda  cette  chapelle. 

L*ancîen  couvent  des  bénédictins  voisin  de  l'église,  où  le  Tasse, 
malade  et  malheureux,  fut  reçu  en  1588,  eat  occupé  par  des  bureaux 
de  l'administration.  L'ane.  salle  du  ebapitre,  qu'ouvre  le  aaeristain, 
est  une  belle  construction  du  style  ogival  [primitif,  bien  que  dé- 
figurée. Les  stalles,  qui  ont  d'excellentes  marqueteries,  sont  à^Ân- 
gelo  da  Verona. 

Nous  retournons  à  La  fontaine  mentionnée  p.  40  et  nous  allons 
tout  droit,  par  la  calata  S.  Trinità  Maggiore,  au  lasoo  S»  Tbinita 
Magoiobb  (pi.  F4),  où  s'élève  une  haute  colonne  de  la  Vierge,  du 
style  baroque,  érigée  en  1748.  Sur  cette  place  aussi  se  trouve,  à  g., 
le  Gtefù  ITnoTO  ou  S.  TrMtà  Maggiore,  église  de  1584,  en  forme  de 
croix  latine,  décorée  de  fresques  par  Soliména  (histoire  d'Héliodore, 
au-dessus  du  portail),  Stansâoni,  Ribera  et  Coremio,  et  surchargée 
de  marbre  et  d'ornements.  — *  En  faoe  de  cette  église,  vP  12.,  dan» 
l'anc.  râ'ectoîre  du  couvent  de  Ste-Claire,  occupé  par  l'imprîmerie 
du  «Corriere  di  Napoll» ,  se  trouve  une  fresque  fort  endommagée 
d'un  élève  de  Qiotto,  représentant  le  miracle  de  la  multiplication 
des  pains.  Elle  est  un  peu  difficile  à  voir. 

Nous  prenons  au  delà  de  l'église  la  strabaS»  Tsinita.  Maogzobb^ 
une  des  rues  les  plus  animées  parmi  celles  qui  partent  de  la;  rue  de 
Tolède  (p#38>;  nous  tournons  a  dr.  et  nous  passons  sous  une  poite- 
cochère  poux  aller  à  S.  Ghiara. 
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*S.  COiiara  {Ste-Claire;  pi.  F  4)  a  été  fondée  en  1310  par  Bobert 
le  Sage,  achevée  en  1340  et  enfin  restaurée  en  1752,  dans  un  style 
riche,  mais  de  mauvais  goût.  Les  fresques  de  cette  égUse,  par  QiottOy 
ont  été  alors  couvertes  d^une  couche  de  badigeon.  Il  y  a  des  tom- 
beaux gothiques  remarquables  des  princes  de  la  maison  d*Anjou  et 
d'autres  sculptures. 

L^intérieur  de  Téglise,  haut  et  imposant,  mesurant  84  m.  de  long  sur 
83  de  large,  ressemble  à  une  grande  salle  de  parade.  A  g.  de  rentrée  prin- 
eipale  est  le  tombeau  d^Onofrio  di  Penna,  secrétaire  du  roi  Ladislaa  (m. 
1B23),  ayec  un  bas -relief  de  Soteeefo,  représentant  la  Vierge  et  les  saints 
ermites.  Ce  tombeau  est  converti  en  autel  surmonté  d*une  Viei^e  ^  d*une 
Ste-Trinité  par  Franceteo^  fils  de  Maestro  Simone  (vers  1300).  —  A  la  tri- 
^  bnne  de  Torgue,  de  jolis  bas-reliefa  du  xrr^  s.,  dont  les  sujets  sont  tirés 
de  la  vie  de  Ste  Catherine.  — •  La  première  des  grandes  peintures  de  la  voûte, 
la  Reine  de  Saba,  et  la  deuxième,  David  jouant  de  la  harpe,  sont  de 
Stb.  Caneat  la  troisième,  le  Sacrifice  de  David,  est  de  Bonéio  ;  la  quatrième, 
Ste  Claire  mettant  en  fuite  les  Sarrasins,  de  Framcnoo  M  Ifura»  C*e«t  le 
même  artiste  qui  a  peint  le  tableau  du  maître  autel,  le  St-Saorement,  et 
celui  au-dessus  de  la  porte  principale,  le  Roi  Robert  inspectant  la  con- 
struction de  l^église. 

Dans  la  3®  eh.  à  g.,  deux  sareophages:  à  dr.  le  tombeau  de  Gabriel 
Adurinis  (m.  1672),  amiral  sous  Charles- Quint;  à  g.  un  tombeau  du  xrr®  s. 
—  Au  8®  pilier  à  g.,  Tautel  de  la  Madonna  délie  Grasie,  dont  la  firesque, 
en  grande  partie  cachée  sous  des  oripeinux,  est  attribuée  à  Oiatto.  — 
A  la  porte  latérale  de  g.,  le  petit  et  gracieux  monument  d*Antonia  Gau- 
dino,  qui  mourut  à  Tâge  de  14  ans,  en  iô90,  le  jour  fixé  pour  ses  noces. 
Il  est  de  Oio9.  da  JVbla,  et  la  belle  épitaphe  est  du  poète  Antonius  Epieurus 
(m.  1505).  —  Dans  la  chap.  suivante,  deux  tombeaux  du  xjv^s.  —  La 
CHAP.  SAMraLioB,  à  côté  de  la  chaire,  qui  est  supportée  par  des  lions, 
renferme  un  Crucifîment  de  Lanfrane  et  un  sarcophage  antique  avec  Pro- 
tesilas  et  Laodamie,  servant  de  tombeau  à  César  Sanfelice,  duc  de  Rodi 
(m.  1632).  —  Dans  la  chap.  Longobasdi  de  la  Cruz-Ahedo ,  qui  vient  en- 
suite, à  g.,  un  monument  de  1539;  à'dr..  un  autre  du  même  genre  de  1863. 

Derrière  le  maître  autel,  le  magnifique  *tombeau  de  Robert  U  Sage 
(m.  le  36  janv.  1343),  par  les  frères  Bacdo  et  Qiovammi^  de  Florence,  «t 
non  par  Masuodo  le  Jeune.  Sous  un  haut  baldaquin,  orné  d*un  grand 
nombre  de  figures^  se  voit  le  sarcophage,  porté  par  des  saints  et  décoré 
de  bas-reliefs,  avec  la  statue  couchée  du  roi  en  franciscain,  devant 
laquelle  des  anges  tirent  un  rideau,  et  au-dessus,  dans  une  niche,  se 
trouve  une  autre  statue  du  roi  assis  sur  un  trône.  Dans  le  haut,  la 
Vierge,  entre  St  François  et  Ste  Claire.  L'inscription:  •Gemite  Rober- 
tum,  regem  virtute  refertum* ,  est  attribuée  à  Pétrarque.  —  A  côté ,  dans 
le  BSAS  o.  DU  TSAKSSPT,  le  tomboau  de  la  seconde  fille  de  Robert,  Karie, 
impératrice  de  Gonstantinople  et  duchesse  de  Duras,  sœur  de  Jeanne  I'^; 
elle  est  représentée  en  costume  impérial.  Contre  le  mur  à  g.,  le  tomb^tu 
de  deux  filles  de  cette  princesse,  Agnès  et  Clémence,  la  première  femme 
de  Giacomo  del  BaUo,  prince  de  Tarente  et  empereur  titulaire  de  Con- 
stantinople.  Au  mur  de  g.,  le  tombeau  d*une  enfant,  Harie,  fille  de  Charles 
rniustre,  morte  en  1844.  Là  aussi,  le  beau  monument  de  Pauline  Ranieri, 
qui  soigna  avec  tant  de  dévoûment  Giac.  Leopardi.  Il  est  orné  de  statues 
par  Car.  Solari  (1878). .—  Dans  le  bsas  db.  du  traksbpt.  toujours  près  de 
celui  de  Robert,  le  'tombeau  de  Charles,  duc  de  Calaore,  son  fils  aîné, 
qui  mourut  avant  son  père,  en  1828.  Ce  monument  est  par  Tino  da 
Camaino  de  Sienne  (1338).  Plus  loin,  à  dr.,  le  tombeau  de  Karie  de  Va- 
lois, femme  de  Robert,  pris  à  tort  pour  celui  de  sa  fille  Jeanne  I'®.  —  La 
ehap.  de  dr.,  à  côté  du  bras  dr.  du  transept,  est  celle  des  Bourbons;  six 
des  enfants  de  Charles  III  y  sont  inhumés. 

Le  beau  campanile  de  S.  Chiara,  attribué  à  Moèuceio  le  Jeune 
ou  à  son  élève  Qiacomo  de  SancHSf  ne  date  en  réalité  que  du 

XV  II®  s. 


{partie  £.  de  Na,).  NAPLES.  /.  B.  3.    43 

En  continuant  notre  chemin  dans  la  strada  S.  Trinità  Maggiore, 
noii8  arrivons,  a  g.,  an  labgo  S.  Dombnico  (pi.  F  4),  où  sont,  à  dr., 
les  palais  CaêacaUnda  et  CorigUano;  à  g.,  les  palais  8,  Severo  et 
Caviati.  Cette  place  est  dëcorëe  d*un  ohetisque  du  style  baroque, 
surmonté  de  la  statue  en  bronze  de  St  Dominique,  exécutée  en  1737 
par  VaccarOf  d*après  Fansaga,  L*escalier  à  g.  conduit  à  une  porte 
latérale  de  Téglise  St-Dominique,  dont  rentrée  principale,  géné- 
ralement fermée,  se  trouve  dans  la  cour  de  la  Préture,  vico  S.  Do- 
menico. 

*S.  Bomenieo  Xaggiore  (pi.  F  4),  église  gotb.  élevée  eu  1289,  par 
Charles  II,  sur  les  plans  de  Mamceio  l'Aine  (?),  est  encore  une 
des  églises  les  plus  imposantes  de  Naples,  malgré  les  modifica- 
tions qu'elle  a  subies  plus  tard,  en  dernier  lieu  de  18Ô0  à  1853. 
Cette  église  n^est  ouverte  que  de  7  h.  à  11  h.  Elle  a  76  m.  de  long; 
33  m.  de  large  et  26  m.  50  de  haut,  et  elle  est  divisée  en  3  nefs, 
avec  27  chapelles  et  12  autels.  C'est  un  édifice  des  plus  somptueux, 
grftce  à  ses  riches  dorures  et  à  ses  colonnes  accouplées ,  mais  avec 
un  vilain  plafond  à  caissons  du  xvn^  s.  Les  familles  les  plus 
distinguées  de  Naples  y  ont  depuis  des  siècles  leurs  chapelles,  avec 
de  nombreux  monuments ,  ce  qui  en  fait  un  édifice  aussi  riche  en 

sculptures  de  la  renaissance  que  S.  Chiara  en  sculptures  gothiques, 
fre  chap.  à  dr.  (mur  du  côté  de  rentrée),  celle  des  Salusxo,  autrefois 
celle  des  Carctfa:  tableau  d*autâ  par  Andréa  da  SaUrno^  la  Vierge  avec 
St  Kartiu,  Si  Dominique  et  plusieurs  membres  de  la  famille  Garafa  \  monu- 
ment en  style  baroque  du  général  Fllippo  Saluzzo  (m.  1853);  monument 
simple  et  noble  de  Galeotto  Garafa  (m.  1513) ,  avec  un  médaillon.  —  2® 
cbap.:  tableau  d^autel  à.*Agnolo  Franco;  monument  de  Tëvêque  Barth. 
Brancaccio  (m.  1341). 

La  *CHAP.  DBL  CsooBFisso,  la  7®  de  dr.,  renferme  de  beaux  monuments 
du  xv^  s.  L^autel  est  recouvert  d^une  mosaïque  florentine,  d*après  une  es- 
ouïsse  de  CoHmo  Faruaga,  Dans  le  bas  de  cet  autel,  un  bas -relief  par 
Tommaso  dé*  Stefani^  représentant  le  miracle  du  crucifix  qui  aurait  dit  à 
St  Thomas  d*Aquin:  «Bene  scripsisti  de  me,  Thoma;  quam  ergo  mercedem 
recipies?»  A  quoi  le  saint  aurait  répondu:  «Xon  aliam  nisi  te>.  Le  Porte- 
ment de  croix,  à  dr.  de  Tautel,  et  la  Descente,  à  g.,  sont  d^un  imitateur  de 
réeole  flamande.  A  g.  de  Tautel,  le  ^tombeau  de  François  Garafa  (m.  1470), 
ptixAçnetlo  del  Fiort  ;  vis-à-vis,  un  autre  monument  du  même  artiste,  achevé 

Sar  Oiavanni  da  Nota.  Dans  la  petite  chapelle  latérale,  le  tombeau  d*Hector 
arafa  comte  de  Buvo  (m.  1611),  avec  des  emblèmes  militaires  et  des  ara- 
besques. Chapelle  suivante,  à  g..  Vierge  à  fresque  d*un  des  premiers  peintre» 
napolitains,  puis  la  Vierge  à  la  Bose,  attribuée  à  Mae^ro  Simone,  Vis-à- 
vis,  le  beau  *tombeau  de  Mariano  d*Alagni,  comte  de  Bucchianico,  et 
de  sa  femme,  Catarinella  Ursino,  par  Agnelle  del  Ftore^  érigé  en  1447.  A 
eôté  de  ce  monument,  celui  de  Kic.  di  Sangro,  prince  de  Fondi,  par 
Domenieo  d*Awria.  —  A  rentrée  de  la  sacristie,  dea  tombeaux  de  la 
famille  de  St  Thomas  d*Aquin. 

La^^SACKisTXB  a  un  plafond  peint  par  Solimena  et,  au-dessus  d*un  autel, 
urne  Annonciation  attribuée  à  Andréa  da  Salemo.  Au  mur,  tout  autour 
dans  le  haut,  sont  alignés  45  grands  cercueils  de  bois  recouverts  de  housses 
de  velours.  Dix  d^entre  eux  contiennent  les  restes  des  princes  de  la 
maison  d'Aragon:  Ferdinand  ler  (m.  1484),  Ferdinand  II  (m.  i486),  sa  tante 
la  reine  Jeanne,  fille  de  Ferdinand  !«'  (m.  1618);  IsabeUe  (m.  1634),  flUe 
d*Alphonse  II ,  femme  de  Jean-Galéas  Sforza,  duc  de  Milan,  etc.  Le  cer- 
cueil d*Alphonse  ler  (m.  1468)  s*y  trouve  aussi,  mais  les  restes  de  ce  roi 
ont  été  transférés  en  Espagne  en  1668.    Le  3e  cercueil  est  celui  de  Fer- 
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dlnand^FmnçoU  d'ATalos,  mftrqiis  .d«  Petcàra,  le  hérofl  da  Rarenne 
et  de  Pavie,  mort  de  ses  blessures  à  IClUn  en  1530:  rinscription  est  de 
VArioste.  Au-dessas  du  tombeau  sont  suspendus  te  portrait,  la  bannière 
et  rtfpée  du  marquis,  n  aTait  pour  femme  la  célèbr«  Vietorla  06loan«, 
q«i  après  sa  mort  chanta  ses  exploits-  dana  Ttle  dlsebla  dp.  Ij03)  et  dont 
les  restes  sont  également  ici. 

Dans  le  bba.8  db.  du  tbamsbpt,  le  ^monument  de  Qaleas  Pandone 
(m.  1614),  par  diovanni  dalfola.  —  Une  porte  donne  accès  dans  une  partie  de 
réglis«  primitiTfl,  renfermant  svssi  des  monuments  curieux,  surtout  celui 
de  PomiaCapece,  femme  deBoraLacdin  Rota,  far  Oiovan»(  aa  Jfola.  C^esi 
ici  que  se  trouye  rentrée  latérale  mentionnée  p.  43. 

Le  MAÎTRB  AUTBL,  omé  d'uuo  mosaïque  florentine,  a  été  fait  par 
Fmmiggay  en  1608. 

Dans  le  bbas  q.  du  tbavsbft,  au-dessus  de  la  chapelle  des  PignateUi,, 
les  tombeaux  de  Jean  de  Duras  (m.  1323)  et  de  Philippe  de  Tarente 
(m.  1B39),  fils  du  roi  Charles  U,  avec  une  longue  inscription  en  yers. 

Bas  cdré  bs«.  Dans  la  8*'ehap.,  Mlle  dis  V.-D,>deB»19eiges,  aiUHiaMUt 
de  l*autel,  un  beau  *]|«ut-r6llef  »yec  la  statfue  de  U  Vierge,  St  Mathieu  et 
8t  Jean ,  le  chef-d*œuTre  de  CHovanni  da  Ifola,  de  1536.  Là  se  trouve,  à  dr., 
le  monument  du  poète  Jean-Baptiste  Marini,  de  Naples  Çta.  1625),  avec  sou 
busfe  par  BttrMommeo  VitoomHmi^  d'abord  pVtLeé  dans  lé  edurent  de  S. 
▲gQflio  HMgiore,  après  i%  auppressioa  duqu^  le  roiHiurat  la  fit  transférer 
ici  en  1813.  —  Dans  la  7®  cnap.,  dite  de  Bujfo  Baçnara^  le  Martyre  de 
Ste  Catherine,  par  Léon,  da  PUtota^  et  deux  tombeaux  de  la  f&mille  Toma- 
ceHi,  du  xn®  s.  -^  6^  cfaap.  :  tombeaux  dea  Carafe.  -^  9*  «hap.  :  toMkliesux 
dea  Andveà.  —  4^  ehikp.  :  tombeaux  dea  Rota ,  avee  *atatua  da  St  J|au* 
Baptiste  par  Oiovanni  da  Ifola;  monument  du  poète  Bernardin  Bota  Cm.  1575), 
avec  les  figures  de  TAmo  et  du  Tibre,  par  Domenico  d'Auria  (1600).  —  3®  chap.  : 
Martyre  de  St  Jean  rSyangéliste  ^^par  Seipione  Ooeiano;  à  g.,  tombeau 
d*Ant.  Carafa,  dit  Halizla  (m.  1438).  —  La  3^  chap.,  construite  dans  le 
style  du  xrrfi  s. ,  renferme  la  Madone  miraculeuse  de  St-André.  —  l'^ 
chap.  à  g.  de  rentrée  (S.  Stefano)  :  le  Christ  couronnant  St  Joseph ,  par 
£mca  Oiordano.  Sur  les  parois  latérales,  TAdoratlon  des  mages,  par  un 
peintre  des  Pays-Bas,  et  une  Ste  Famille  attribuée  à  Andréa  da  Salemo, 

Le  couvent  voiain  fut  habité  en  1212  par  St  Thomas  d^AqiHn^  qui  était 
alors  professeur  de  philosophie  à  Tuniversité.  fondée  à  cette  époque.  La 
noblesse  et  le  roï  assistaient  à  ses  cours.  On  montre  sa  cellule,  trans- 
formée en  chapelle,  et  son  auditoire.  Le  couvent  est  acuourd*hul  occupé 
par  r administration.  C^est  de  plusr  là  que  siège  VAceademia  PontanianOj 
fondée  en  1471  par  le  savant  Giov.  Pontano. 

Dd  St-Baminique^  on  pourra-  descendre  le  vieo  Mezzocannone 
(p*  ^7)  juaqii'à  la  trolsièine  rue  â  dr.,  le  vicoletto  Mezeooannoiie, 
et  aller  par  là  jusqu'à  la  piazza  dî  S.  Giovanni  Maggiore.  Là  se 
trouve  l'église  8*  Qiovanni  Mctffgiore  (pi.  F  4),  qui  vient  d'être  re- 
conètmlte.  A  côté,  U  ehap.  S.  Giovanni  de'Pappacodaf  qui  a  tine 
belle  porte  goth.  de  1415.  —  La  petite  église  voisine,  8,  Maria  deUa 
Pietà  de'  Sangri  ou  chapelle  Sansevero  (pl.F4)y  est  maintenant  fer- 
mée et  doit  être  démolie  aveo  le  palais  du  meuve  nom ,  dont  elle' 
dépend.  On  la  visitait  à  cause  de  sculptures  curieuses  du  xvni^s., 
aux  vêtements  .transparents,  d'une  grande  habileté  technique,  mais 
dm  plus  mauvais  goût:  un  Christ  mort  dans  son  linceul,  Oéciiei 
Gaetani,  femme  d*Ant.  dl  Sangro,  en  Pudeur,  et  son  mari  se  dé- 
livrant du  vice,,  figuré  par  un  fllet,  œuvres  de  Glus.  Sammaritano, 
Ant.  Gonradini  et  Fr.  Queirolo. 

Nous  retournons  au  largo  S.  Domenico  (p.  43),  et  nous  con- 
tinuons de  suivre  au  N.  H,  rue  principale,  qui  s'appelle  alors  6tr« 
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Nilo,  pvAi  bientôt  str.  S.  Biaglo  de^Llbîat  (p.  46).  Adr.,  S.  ijiyelo 
à  mio  (pi.  F 4)^  église  construite  en  1385,  qui  renferme,  à  dr.  du 
imXti^  Mitel,  le  ^tombeau  du  cardinal  Brancaccio  ^m.  1428),  ison 
fondateuT,  par  Domitello  et  Michelozno,  un  des  premiers  tombeaux 
dans  le  style  de  la  renaissance. 

La  flTEDA  BBLL*  Univewhta,  auc.  8tr»  8»  Salvatore,  la  2®  à  dr. 
du  largo  S.  Domenico,  descend  à  dr.  i  rUniveriité  {Begia  Univer- 
mtà  degU  Stuâj;  pi.  F4)d  Elle  reiifenne  iine  bibliothèque  et  des 
collections  d'histoire  naturelle,  dent  celle  de  minéralogie  est  remar* 
quable.  L'université  de  Naples ,  fondée  «n  1224  par  l'empereur 
j*rédérie  II  et  réorganisée  en  1780,  est  une  des  plus  anciennes  de 
l'Europe.  Elle  comprend  ô  facultés,  «rec  «ne  centaine  de  chaires^ 
et  compte  actuellement  plus  de  4000  étudiants.  Elle  occupe  depuis 
1870  un  anc.  collège  des  jésuites,  bâti  en  1605.  La  biblix)thèque, 
«U  I®'  étage,  est  ouverte  de  9  h.  à  3  h.  Le  conserrateur  actuel  est 
M.  Miner vini.  La  cour  renferme  les  statues  de  Pietro  délia  Vigna 
(àdr.),  chancelier  de  Frédéric  II;  de  St  Thomas  d'Aquîn,  de  J.-B. 
Yico  et  de  Giordano  Bruno,  érigées  en  1863 ,  et  quelques  bustes, 
entre  «utres  celui  de  Giae.  Leopardi  (p.  88).  Il  est  question  de  con- 
struire pour  l'université  un  édiilce  grandiose  dans  le  quartier  neuf, 
non  loin  du  Reclnsorio  (p.  39). 

En  allant  tout  droit  au  sortir  de  l'Université,  on  arrive  à  la  place 

St-Marcellin,  où  se  trouve  l'église  richement  décorée  de  8S.  Severino 

6  Sosio  (pi.  04),  bâtie  en  1490  par  Mormandi, 

Le  plafond  est  orné  de  fresques  par  Corentio^  qui  est  inhumé  à 
l'entrée  de  lasaeristie.  Il  y  a  dans  le  eliœur  de  belles  stalles  de  la  fin 
du  zv®  s.  La  .chapelle  des  Sansererini^  à  dr.  du  choour,  renferme  les 
tombeaux  de  trois  frères  qui  furent  empoisonnés  en  151B  par  leur  oncle; 
ces  monuments  sont  dé  Oiotanni  da  Nota.  Dans  la  chap.  à  g.  du  chœur,  le 
tombeau  de  Thistorien  Gh.  Troya  (m.  185^.  Dans  le  bras  g.  du  transept, 
celui  de  l'amiral  Vinc.  Garafa  .(mu  1611)  et  celui  du  due  Fr.  de  Marmilis 
(m.  1649).'  Dans  le  bas  côté  de  g.  (2^  ehapOi  ^^  tableau  d'autel  à  six  com- 
partiments par  An^ea  da  SaUmo,  la  Vierge  avec  8te  Justine  et  6t  Jean- 
Baptiste.  A  rentrée  de  la  sacristie,  seconde  salle,  le  *tombeau  d*un 
garçon  du  nom  d* André  3onifacio,  attribué  à  Oiov.  da  J^ola^  et  en  face 
celui  de  Giambattista  Gicara,  du  même  artiste,  tous  deux  avec  des  inscrip- 
tions de  Sannazar. 

Le  couvent  voisin  de  cette  égliise   renferme  depuis  1818  les 

grandes  archives  du  royawme,  dans  des  salles  décorées  de  fresques 

et  de  tableaux  de  C%)f6tisfo.    Elles  comptent  parmi  les  collections 

de  ce  genre  les  plus  importantes  du  monde.    Elles  comprennent 

env.  40  000  chartes  sur  parchemin,  dont  les  plus  anciennes  sont  en 

langue  grecque^  a  dater  de  703,  et  378  vol.  composés  déplus  de 

B80000  manuscrits  de  l'époque  des  princes  de  la  maison  d'Anjou, 

etc.    Ou  peut  les  visiter  en  s'adressant  au  directeur,  Thistorien 

'Bàrt.  Gapasso. 

Le  cLofnui  méxite  d'âtre  rù.  L*entrée  est  dans  la  rue  à  g.  de  Vëglise, 

..par  une  porte  coehère  4  ckr.  On  traverse  les  arcades  des  deux  presnières 
cours'  et  on  trouve  dans  la  suivante,  entre'  10  h.  et  3b!,.  un  gardien  qui 
vdus  ouvre.  Ge  elofire  est  décoré  ae  20/res9«#<,  dont  les  sujets  sont 
tifésde  Isa  vie  de  St  Benoit  et.  qui  sont  «tribuée&  au  Zin^fo  eii  aeapré- 
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tendoi  ëlèyea  Dontém  et  SUnwM  Pap0^  mais  qui,  d*«près  Crowe  et  Gavai- 
caselle,  seraient  plutôt  d*un  peintre  formé  aux  écoles  d^Ombrie  et  de 
Florence.  Elles  sont  fort  détériorées  et  elles  ont  été  mal  restaurées  de 
nos  jours.  La  meilleure  est  encore  la  fresque  en  camaïeu  qui  représente 
le  saint  allant  à  Rome  avec  son  père  et  sa  gouTemante.  Les  autres  sont 
d*une  exécution  tout  à  fait  inférieure.  Cest  ravant-midi  qu^elles  sont  le 
mieux  éclairées.  Il  y  a  dans  la  cour  un  énorme  platane  qui  passe  pour 
avoir  été  planté  par  8t  Benott  en  personne,  et  sur  lequel  a  crû  un  figuier. 

Nous  revenons  à  la  me  principale  (str.  Nilo,  p.  45),  qui  s*ap- 
pelle  ici  via  S.  Biaoio  db^  LjbbaI.  On  y  voit  le  Mont^ de- Piété, 
à  dr.  ;  plusieurs  églises  et  des  palais  sans  intérêt.  On  croise  au  bout 
de  Ô  min.  la  grande  rue  dite  via  del  Duomo  (p.  ÔO),  qu'on  peut 
prendre  à  g.  pour  arriver  à  la  via  de*  Tribunali  et  par  là  tout  droit 
au  Castel  Capuano  (v.  ci-dessous). 

Nous  suivons  toujours  la  via  S.  Biagio,  qui  se  bifurque  au  bout 
de  Ô  min.  poux  former,  à  dr.,  celle  de  S.  JSgeziaca  a  ForceUa,  con- 
duisant à  la  porte  de  Noie  (p.  37)  ;  à  g.,  la  strada  Annunziata.  Dans 
celle-ci  est  Téglise  S.  Ananasiata  (pi.  H  3-4),  construite  de  1757  à 
1782  par  L,  VanvitélU,  mais  qui  en  a  remplacé  une  remontant  à 
Robert  le  Sage.  On  y  voit  des  fresques  de  Gorenzio  et  le  tombeau 
de  la  trop  fameuse  reine  Jeanne II.  —  A  côté,  la  grande  casa  dH 
TrovateU{  ou  maison  des  Enfants -Trouvés,  qu'on  ne  peut  visiter 
que  muni  d'une  recommandation  spéciale.  A  g.  de  l'entrée  est 
Tancien  tour,  où  Ton  plaçait  auparavant  les  enfants  abandonnés; 
maintenant  ils  ne  sont  plus  reçus  qu'à  l'intérieur,  et  les  parents 
doivent  donner  leurs  noms.  Les  garçons  y  restent  ordinairement 
jusqu'  à  7  ans,  les  filles  plus  longtemps,  souvent  toute  leur  vie,  si 
elles  ne  se  marient  pas,  comme  ouvrières  (broderies  renommées)  ou 
domestiques.  Les  revenus  de  l'établissement  sont  évalués  à  env. 
400000  fr.   Le  peuple  y  vient  en  foule  les  24  et  25  avril. 

Le  prolongement  de  la  str.  Annunziata,  la  str.  Maddalena,  dé- 
bouche sur  la  place  de  la  porte  de  Oapoue  (v.  ci-dessous).  On  a  là 
à  dr.  la  porte,  en  face  l'église  8.  Caterina  a  Formdlo,  avec  une 
coupole  de  1523,  et  à  g. 

Le  Cattel  Capuano,  appelé  ordinairement  la  Vîcaria  (pi.  03), 
fondé  par  Guillaume  I^'  et  achevé  eu  1231  par  Frédéric  II,  sur 
les  plans  de  Fiiccio,  Ce  fat  la  résidence  des  Hohenstaufen  et  sou- 
vent aussi  celle  des  princes  de  la  maison  d'Anjou.  Le  vice-roi  don 
Pierre  de  Tolède  transféra  en  1540  dans  ce  palais  tous  les  tribu- 
naux de  la  ville,  qui  y  sont  encore.  Il  est  intéressant  d'y  entrer 
pour  étudier  le  caractère  du  peuple  napolitain.  Sous  la  cour 
d'assises  se  trouvait  une  prison  tristement  célèbre.  L'entrée  prin- 
cipale des  tribunaux  est  du  côté  opposé,  à  l'extrémité  de  la  via 
de'  TribunaU  (p.  48). 

La  *porte  de  Capoue  (porta  Capuana;  pi.  H  3),  construite  par 
Ferdinand  I^'  d'Aragon  en  1484^  est  l'oeuvre  du  Florentin  Qiuliano 
da  Maiano  et  l'une  des  plus  belles  portes  de  la  renaissance.  Elle 
a  été  restaurée  et  décorée  de  sculptures  à  l'extérieur  en  1535 ,  par 
Gfiov.  da  Nola,   à  l'occasion  de  l'entrée  de  Charles-Quint.    Sur 
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les  côtés  sont  deux  belles  tours  rondes,  comme  à  presque  toutes 
les  portes  de  Kaples. 

En  dehors  passe  le  cours  Oaribeddi,  qui  s'étend  de  la  mer 
à  la  strada  Foria  (p.  39).  Non  loin  de  la  porte,  la  gare  de  la 
ligne  secondaire  de  Noie  et  Baiano  (pi.  G  3  ;  p.  167).  Tout  près 
de  là,  la  gare  du  tramway  à  vapeur  d^Aversa-CaiYano  (v.  p.  22). 

A  TE.  de  la  porte  de  Gapoue  s^étentend  les  PaduU  («Paludi».  marais), 
territoire  très  fertile  d'enr.  oO  kil.  de  superficie.  Là  se  trourent  les  jar- 
dins potagers  de  Naples.    On  y  sème  et  on  y  réeolte  toute  Tannée. 

A  env.  1/4  ^^^-  de  la  porte,  le  tramway  dont  il  a  été  Question  p.  33 
aboutit  au  *Campo  Santo  Huoto,  cimetière  près  de  la  colline  appelée 
Poggio  Beàle  et  en  face  du  yaste  abattoir  de  la  yille.  Le  Campo  Santo 
Kuovo  a  été  créé  en  1836.  La  grande  avenue  conduit  de  l'entrée  du  bas 
à  une  plaee  rectangulaire  où  se  voient  les  monuments  de  familles  notables 
de  H^aples.  Une  allée  à  g.  mène  à  un  endroit  d'où  Ton  a  une  vue  splen- 
dide.  Plus  haut  se  trouve  Véglise,  où  Ton  célèbre  le  jour  des  Morts  (3  nov.) 
un  service  divin  solennel.  Une  porte  à  g.  donne  entrée  dans  l'imposant 
atrium  du  cimetière,  entouré  de  portiques  à  colonnes  et  au  milieu  duquel 
est  une  sM»«  colossale  do  la  Beliçiont  par  Angelini.  On  remarque  parti- 
culièrement les  nombreuses  cbapelles  des  confréries  chargées  des  enterre- 
ments. Ces  ehapelles  ont  un  étage  inférieur,  où  les  corps  sont  d'abord  in- 
humés. Env.  18  mois  plus  tard,  lorsqu'ils  se  sont  entièrement  desséchés, 
grftee  à  la  nature  du  sol,  composé  de  tuf,  on  les  en  retire  pour  les  déposer 
dans  les  niches  de  l'étage  supérieur  qu'on  ferme  avec  des  plaques  de  marbre. 

On  arrive,  par  la  porte  principale  du  cimetière,  a  la  rue  qui  Tient 
du  Beclusorio  (p.  39)  et  où  se  trouve,  quelques  pas  plus  loin  à  g.,  le 
cimetière  des  pauvres,  dit  eimotero  délia  Pietà^  ouvert  en  1888.  IL  est 
^visé  en  terrasses  et  il  présente  l'aspect  d'un  vaste  amphithéâtre.  Au 
milieu  se  trouve  une  Pietà  de  marbre  et  dans  le  haut  une  chapelle. 

Le  cimeHire  protestant  (pi.  H  3)  est  à  7  min.  de  la  porte  de  Capoue, 
sur  le  chemin  qui  conduit  au  précédent  (sonner  à  la  grille  \  fiO  c). 

La  STBADA  Cabbonaba,  qui  part  de  la  place  de  la  porte  de 
Gapoue  et  passe  devant  Téglise  S.  Oaterina  mentionnée  p.  46, 
nous  conduit  en  8  min.  à  la  strada  Foria  (p.  39).  A  Tendroit 
où  la  rue  se  rétrécit,  à  dr.,  sur  la  hauteur  (monter  Tescalier 
et  passer  par  une  porte  à  dr.), 

*S.  Giovaimi  a  Carbonara  (pi.  G  3),  église  construite  en  1344  et 

agrandie  par  le  roi  Ladislas. 

A  l'intérieur,  derrière  le  maître  autel,  refait  en  1746,  le  *fnonMmê»t 
du  roi  Ladislaê  (m.  1414),  érigé  par  sa  sœur,  Jeanne  II.  U  passe  pour  le 
chef-d'œuvre  à!* Andréa  Oiedone^  et  il  est  aussi  remarquable  dans  son 
ensemble  que  dans  les  détails.  Dans  le  haut,  la  statue  équestre  du  roi; 
au-dessous,  dans  une  niche,  son  sarcophage,  avec  sa  statue  couchée, 
bénie  par  un  évêque,  qui  est  censé  lever  Texeommunlcation  qui  pesait 
sur  le  roi  à  sa  mort  :  en  bas,  le  roi  assis,  avec  sa  sœur  Jeanne  à  sa  droite. 
Le  tout  est  supporte  par  des  statues  représentant  les  vertus  du  défunt. 

Derrière  ce  monument,  dans  la  chap.  dél  Sole,  est  le  ^tombeau  du 
sénéchal  Sergianni  Garacciolo,  favori  de  Jeanne  II,  érigé  par  son  fils 
Trojajao.  Il  est  également  d'^.  Cieeione^  et  il  y  a  des  motifs  dans  le  style 
de  la  renaissance.  L'épitaphe  est  de  Lorenzo  Valla.  Les  fresques  de  la 
chapelle,  représentant  des  scènes  de  l'histoire  de  la  Vierge,  sont  de 
Leonardo  di  Éisueeio^  de  Milan,  un  des  derniers  élèves  de  Giotto  (vers  1460). 
—  A  g.  du  mattre  autel,  la  chap.  des  Garacciolo  Bosso ,  construction  cir- 
culaire élevée  et  décorée  sur  les  plans  de  Qirolamo  Sanùseroee,  de  1516 
à  1567.  Elle  renferme  des  sculptures  par  ÛVov.  da  Jfola,  Oirol,  Santa- 
eroce  et  Pfetro  delta  Plata  (bas-reliefs  de  l'autel),  ainsi  que  les  tombeaux 
de  Galéas,  à  g.,  et  de  Golantonio  Garacciolo.  en  faee,  par  SHlla  et  Homonieo 
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d*4uria.  "-  La  sacristie  renferme  16  tableaux  fort  endommagés  de  Vasari 
(1546),  représentant  des  scènes  de  la  vie  de  J.-C.  —  A  côté  de  rentrée  de  la 
sacristie,  une  belle  Vierge  des  Grâces,  statue  de  1571.^ —  Plus  loin  du 
même  coté,  dan«  Téglise,  un  grand  autel  semblable  à  une  c^ap..  la 
^cbap.  8t -Jean -Baptiste^  avee  de  bonnes  sculptures  du  xv^s.,  resiau« 
rées  en  1619  par  AI.  Mirabollo.  —  Il  y  a  encore  dans  l*église  d'autres 
tombeaux  remarquables. 

Dans  la  Govgbsoasiohb  i>'i  S.  HoincA,  qui  a  une  entrée  particulière 
en  haut  de  Tesealier  montant  à  Téglise,  le  tombeau  du  prince  Ferd.  di 
SanseTerino,  par  Andréas  de  FlorenHa.  Elle  n'est  ouverte  que  le  dim.  matin. 

C'est  près  de  cette  église  qu'était  jadis  Tarène  pour  les  com- 
bats de  gladiateurs,  auxquels  Pétrarque  assista  encore  avec  hor- 
reur à  répoque  de  la  reine  Jeanne  î*^  et  du  roi  André. 

Nous  retournons  au  Oastel  Oapuano  (p.  46). 


La  VIA  DB  Tbibunau  (pi.  F  g  3-4),  rue  animée  en  face  de  l'en- 
trée principale  du  Castel  Capuano ,  conduit  de  la  place  des  Tribu- 
naux ,  à  peu  près  à  TO. ,  à  la  rue  de  Tolède.  En  la  suivant ,  on 
passe,  à  g.,  à  l'entrée  de  Vospedale  délia  Paee,  et  on  atteint  bientôt 
k  dr.  la  petite  place  S,  Oennaro,  que  décore  une  colonne  érigée  en 
mémoire  de  la  terril)le  éruption  du  Vésuve  de  1631  (p.  110).  Elle 
est  surmontée  d'une  statue  en  bronze  de  St  Janvier ,  par  Flnelli. 

Nous  montons  ensuite  le  perron  qui  aboutit  à  la  cathédrale, 
dont  l'entrée  principale  est  dans  la  via  del  Duomo  (p.  50j. 

La  *  cathédrale  (pi.  G  3),  dédiée  à  St  Janvier  (S.  Gennai»), 
a  été  commencée  en  1272  par  Charles  I^^  d'Anjou,  sur  l'emplace- 
ment d'un  temple  de  Neptune,  mais  en  réalité  construite  sous 
Charles  II,  à  partir  de  1294,  et  achevée  sous  Robert,  en  1314.  C'est 
un  édifice  goth.  dans  le  style  français.  La  façade,  de  1299,  mais 
considérablement  modifiée  et  dont  le  portail  date  de  1407,  est  main- 
tenant en  restauration ,  et  l'on  y  construit  des  tours.  Détruite  par 
un  tremblement  de  terre  en  1456,  cette  église  fut  reconstruite  par 
Alphonse  I^,  et  elle  a  encore  été  modifiée  et  restaurée  au  xvn^  et 
au  xviu^  s.  Néanmoins  elle  a  conservé  en  partie  son  caractère  pri- 
mitif. Le  plan  est  celui  d'une  basilique  à  trois  nefs,  dont  la  prin- 
cipale a  un  plafond  et  dont  les  collatéraux  sont  voûtés  en  ogive. 

Le  plafond  de  la  grande  nef  est  décoré  de  peintures ,  celles  de  forme 
carrée  par  /'a5r.  Santafede  et  celles  de  forme  ovale  par  Vincetuio  da 
ForU.  Lea  fresques  dans  le  haut  des  murs,  sont  de  Luca  €Hordano  et  de 
ses  élèves;  le  St  Cyrille  et  le  St  Chrysostôme,  de  Solimena.  Au-dessus 
de  rentrée  principale  sont  lea  monuments  de  Charles  I®'  d* Anjou  <à  g.) 
et  de  Charles  Martel,  roi  de  Hongrie  (à  dr.),  fils  aîné  de  Charles  II,  érigés 
en  1599  par  le  vice  -  roi  Olivarez.  Au  -  dessus  des  portes  latérales,  David 
avec  la  harpe  et  les  patrons  de  Naples,  par  Vasari  (1546):  les  figures  sont 
des  portraits  des  Famèse,  par  ex.  du  pape  Paul  III. 

La  3^  chap.  du  collatéral  de  dr.  est  la  *chapeUe  St-Janvier^  nommée 
babituellem^it  cappella  del  Tesoro.  Elle  a  une  façade  en  marbre  et  de 
magnifiques  portes  en  cuivre  jaune.  A  dr.  et  à  g.  sont  deux  hautes  colonnes 
de  marbre  verdâtre.  L^inaeription  signifie:  «à  St  Janvier,  eitoyen,  patron 
et  idéfensenr,.  Kaples  sauvée,  par  Topération  miraculeuse  de  son  sang,  de 
la  famine,  de  la  guerre,  de  la  peste  et  du  feu  du  Vésuve.»  Cetl«  chapelle 
a  été  fOnoée  en  1608  à  la  suite  d*nn  vœu  fait  durant  la  peste  de  1527, 
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et  elle  a  été  A^evée  en  39  ana.  Lm  fraU  se  sont  ëlevës  à  un  million  de 
dueatB  ou  environ  A  milliona  Vt  ^^  f'*  ^  meilleur  moment  pour  la  ▼isiter 
est  un  peu  avant  la  fermeture  de  Tégliae,  vers  midi. 

L*intérieur  de  cette  ebapelle.  qui  a  la  fonne  d^une  croix  grecque,  est 
richement  décoré  de  madbre  et  d  or.  Elle  renferme  8  autels,  43  colonnes 
de  brocatelle ,  6  tableaux  du  DomMqtd»^  sur  cuivre,  et  plusieurs  fresques 
relatirvee  à  fit  Janvier.  Il  n*y  a  cependant  que  quatre  èeè  cinq  tableaux 
qui  soient  entièrement  de  la  main  du  Dominiquin:  le  Tombeau  du 
saint,  ton  Xartyre,  la  Bésurreeti<m  d*un  jeune  nomme  et  une  Femme 
guérisaant  un  malade  avec  Thuile  d^une  lampe  suspendue  devant  le  tom- 
beau de  fit  Janvier^  La  Jalousie ,  les  menaces  de  Bibera  et  de  Gorenzio 
i'obUgèrent,  de  même  que  le  Ghiide  et  Lanfranc,  à  quitter  ses  travaux  dans 
la  coupole.  —  La  $aeruUt  du  Tesoro  renferme  des  tableaux  de  fftangioni 
et  de  Zinea  GiordatM  et  un  grand  nombre  de  vases  sacrés  et  de  vêtements 
sacerdotaux,  un  buste  en  argent  de  fit  Janvier,  que  Charles  II  fit  exécuter 
em  1306,  45  autres  bustes  en  argent  de  bienfaiteurs  de  la  ville  et  divers 
objets  précieux.  —  Le  tabernacle  du  maître  autel,  qui  est  fermé  par 
plusieurs  portes  et,  en  dernier  lieu,  par  un  bas-relief  d*argent  représentant 
la  translation  des  reliques  du  saint,  renferme  deux  vases  contenant 
le  êimç  de  Si  j€utHer.  évêque  de  Bénévent,  qui  souffrit  le  martyre  en  906, 
sons  Diodétien  (p.  92).  La  «liquéfaction  du  sane  de  fit  Janvier»  a  lieu 
8  fois  par  an,  pendant  plusieurs  Jours  de  suite,  le  iw  samedi  de  mai,  dans 
la  soirée;  le  19  sept  et  le  16  dée.^  de  9  h.  à  10  h.  du  matin.  La  rapidité  ou 
la  lenteur  avee  laquelle  elle  s*opere  passent  pour  présager  une  bonne  ou 
une  mauvaise  année.  Les  étrangers  peuvent  obtenir  du  sacristain  une 
bonne  place  près  de  Tautel  pour  y  assister. 

Plus  loin,  dans  le  collatéral  de  dr.,  la  chap.  Bsakcia,  la  6^,  avee 
le  *tombeau  du  cardinal  Carbone  (m.  1106) ,  par  Ant.  Bàboedo.  —  Puis, 
daue  le  bras  droit  du  transept,  la  chap.  Cakaccioik),  aussi  avec  un  tom- 
beau, du  cardinal  Caraeeiolo  (m.  1268). 

Sur  le  derrière,  à  dr.,  rentrée  de  la  *chap.  Mikdtolo  ,  du  style  gpth., 
(fermée  ^  90  e.  au  sacristain).  La  partie  supérieure  des  ornements,  peinte 
parToflMnMo  dtgU  Bief  ami  au  xiii®  s.,  a  été  plusieurs  fois  retouchée  ;  la 
partie  inférieure  est  d*un  inconnu.  On  y  remarque  encore  le  tombeau  du 
cardinal  Arrigo  Minutolo  (m.  1412),  au-dessus  du  maître  autel,  avee  un 
bas-relief,  la  Vierge  et  les  apôtres;  d*autres  tombeaux,  des  xiv^  et  xv®  s., 
et  un  bon  triptyque  de  la  Vieille  école  de  Sienne,  la  Trinité,  sur  Tautel 
à  g.f  d^autres  tombeaux  des  xiv®  et  xv^  s.  et,  dans  le  bas  des  murs,  des 
portraits  de  Minutoli.  de  1410-1462.  —A  cdté  se  trouve  la  ohap.  Tocoa,  avec 
le  tombeau  de  fit  Asprenas,  un  des  premiers  évêques  de  Kaples. 

Au-dessous  du  maître  autel,  où  Ton  desoend  a  dr.  (portes  de  bronze; 
90  c.  au  sacristain),  se  trouve  la  ^Oonrassioii  vm  St  Jasvibr,  crypte  riche- 
ment décorée,  à  trois  nefs,  avec  des  colonnes  antiques  et  un  beau  plafond 
de  marbre.  Elle  renferme  le  tombeau  du  saint.  On  en  remarque  ^élégante 
ornementation,  par  STommajo  MaMio  de  Cdme  (1604),  de  qui  est  sans  doute 
aussi  la  statue  agenouillée  à  g.  devant  le  tombeau,  celle  du  cardinal  Oliviero 
(Parafa,  qui  fit  construire  la  chapelle,  de  1492  à  1506. 

La  coupole  du  chœur  a  été  peinte  par  le  Dominiquin;  elle  représente 
Tadoration  des  anges. 

La  chapelle  gothique  des  Capece  (ïaleota,  à  g.  du  maître  autel,  ren- 
ferme une  peinture  du  xv®  s.,  le  Christ  entre  fit  Janvier  et  fit  Athanase. 

Dans  le  bras  gauche  du  transept,  à  côté  de  la  porte  de  la  sacristie, 
le  tombeau  d'Innocent  IV  (m.  1254  à  Kaples) ,  érigé  en  1318  par  l*ar- 
chevêque  Umberto  di  If ontorio  et  restauré  au  xvi^s.,  et  celui  d*André, 
roi  do  Hongrie,  étranglé  en  1345  à  Aversa,  par  Jeanne  I^^,  sa  femme, 
comme  le  rapporte  rinscription:  (Andreœ  Carolo  Uberti  Pannoniœ  régis 
f.,  Keapolitanorum  régi,  Joannœ  uxoris  dolo  laqueo  necato,  Ursi  Minutili 
pietate  hic  recondito.»  A  g.,  le  tombeau  du  pape  Innocent  sLiI  (Pignatelli, 
de  Vaples,  m.  1696). 

Pans  le  collatéral  de  g.,  près  du  transept,  la  chap.  des  Seripandi, 

Îui  renferme  une  ^Assomption  par  U  Piruffim  (1460).  —  Puis  vient  l^ntrée 
e  8.  fiestitttta  (v.  p.  50).  -*-  Dans  laS^  chap.,  une  Kise  au  tombeau,  haut- 
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relief  par  Giov.  da  Nota;  au-deA»u8,  Tlneiédulité  de  Si  TbomM,  par  Mareo 
da  èiena.  A  côté ,  dans  la  grande  nef,  les  fonte,  baesin  antique  en  basalte 
vert,  avec  des  thyrses  et  des  masques  bacbiques. 

*S.  Bestitata*  à  g.  de  la  eatbédrale,  aree  laquelle  elle  eommuniqtte  par 
la  porte  du  bas  côte  de  g.  mentionnée  p.  49  (si  elle  est  fermée,  60  c.  de 
pourb.)i  est  une  église  goth.  construite  a  la  plaoe  d*an  temple  d* Apollon, 
dont  proviennent  probablement  les  eolozmes  corinlliiennee  aniiqmee  de 
la  nef.  Ce  fut  d'abord  la  cathédrale.  On  Tattribue  faussement  a  Cons- 
tantin le  Grand ,  car  elle  n'est  que  du  yuP  s.  On  Ta  raccourcie  lors 
de  la  construction  de  la  cathédrale  et  restaurée  au  xtii®  s.  Au  fond  de  la 
cbap.  S.  Maria  del  Principio,  à  Textrémité  du  bas  côté  de  g«,  une  mo- 
sîuque  très  ancienne,  représentant  St  Janvier  et  8te  Sestitute,  restaurée  en 
1322;  elle  passe  pour  la  première  de  Xaples:  delà  le  nom  de  cbap.  «del 
Principio>.  Aux  murs  latéraux,  deux  curieux  bas^reliefs,  provenant,  dit-on, 
d'une  ancienne  clôture  du  vxxx®  s.  Ils  sont  divisés  chacun  en  l5  eMn- 
partiments:  à  g.,  THiâtoire  de  Joseph;  à  dr.,  en  hawt,  St  Janvier,  puis 
Samson;  en  bas,  St  Georges.  Derrière  le  maître  autel,  la  Vierge  avec 
St  Michel  et  Ste  Bestitute ,  par  BilvtaUro  Buono  i?),  très  bon  tableau  dans 
les  styles  des  écoles  deXanles  et  d'Ombrie:  riaseription  a  été  falsifiée; 
il  est  postérieur  à  Tan  1500.  Du  côté  de  l'entrée,  le  monument  de  Tépi- 
graphiste  Al.- S.  Maczoechi.  »-  La  chapelle  de  dr.  (fermée),  S.  Giovanni 
in  Fonte,  qui  passe  pour  avoir  été  construite  par  (Constantin  en  838,  mak 
ne  date  que  du  vi®  s.,  et  qui  servait  autrefois  de  baptistère,  «  une  pettte 
coupole  décorée  de  mosaïques  du  vu®  s.,  souvent  restaurées  ;  leC&rist,  la 
Vierge,  etc. 

La  façade  de  la  cathédrale  (portail,  y.  p.  48),  où  monte  un  es- 
catier,  est  tournée  du  côté  de  la  via  del  Duomo  (pi.  03-4),  rue 
qui  p«rt  de  la  strada  Foria  (p.  39),  marche  à  peu  près  parallèle- 
ment à  la  rue  de  Tolède,  traverse  les  quartiers  très  pexrplés  de  la 
vieille  ville  et  se  prolonge  jusqu^à  la  mer.  —  A  côté  de  la  cathédrale, 
â  dr.  en  sortant,  se  voit  le  vaste  palais  arehiepUeopal  (pi.  G  3), 
construit  au  xm®  s.  et  entièrement  réédiflé  en  1647,  par  le  cardinal 
Filomarino.    La  façade  est  du  côté  de  la  place  Donna  Regina. 

Dans  la  strada  Anticaglia  (pi.  F  G  3)  se  trouvent  les  restes  d^un 
th/âtr6  antique,  où  Néron  parut  en  acteur.  Il  était  de  grandes 
dimensions.     On  en  distingua  encore  deux  arcades. 

Plus  bas  dans  la  via  del  Duomo,  â  dr.,  le  palais  Cnomo  (pi.  G  4), 
bel  hôtel  du  commencement  de  la  renaissance  (fin  du  xv^s.),  con- 
struit pour  Ang.  Gomo ,  probablement  par  des  maîtres  florentins. 
Il  a  été  démoli  pour  le  percement  de  la  nouvelle  rue  et  rebâti  avec 
les  mêmes  matériaux  par  le  prince  Gaétan  Filanglerif  pour  y  in- 
staller les  collections  qu'il  a  données  à  la  ville,  le  «museo  civico 
Filangieri».  Entrée,  v.  p.  27.  Le  catalogue  détaillé  contient  aussi 
une  histoire  du  palais  et  du  musée. 

Le  grand  vestibule  du  rez  -  de  -  chausée ,  décoré  par  Salviati  de  mo- 
saïques dans  le  style  du  xiv^  s.,  contient  des  armes,  quelques  antiques,  une 
eoulevrine  arag[onaise  du  zv^s.  se  chargeant  paria  culasse,  etc.  —  L*étage 
supérieur  a  été  transformé  en  une  jolie  salle  d'exposition  par  Taddition 
de  fenêtres  dans  la  toiture  et  d*une  galerie  haute.  On  y  voit  de  riches 
armes  des  xvi^-xviii^  s.,  deux  bahuts  italiens  du  xvi^s.,  des  objets  nré- 
deux,  des  émaux  et  env.  60  tableaux.  Principaux  émaux,  num.  1033  et 
1036,  dans  la  xxv®  vitrine,  par  /êon  HJ  Pénicaud^  de  Limoges.  Tableaux  : 
1489,  Bem.  Luiniy  la  Vierge  et  la  donatrice ,  une  Bentivoelio  ^  1466,  i'er». 
Lanini(7)t  la'.Vierge;  le  Pordmone^  Descente  de  croix  ^  14iD,  1455,  Ribera^ 
Ste  Marie  TEgyptienne,  Tête  de  Si  Jean-Baptiste^  <8««idro  iïoMicelM,  et  non 
lé  GhirkmdnjOf  portr.  d'homme*,  quelques  Flamands  et  Hollandais,  entre 


(partie  E,  de  Na,).  KAPLES.  /.  B.  3.    51 

autres,  1469,  /.  van  Eyck  (?),  la  Tiergtt^  14A6,  van  Dyck^  Jésus  en  eroix, 
etc.  —  Dans  la  galerie,  de  belles  majoliques  italiennes,  des  poreelaines 
de  Capodimonte,  ete.,  et  des  vases  en  argent. 


Nous   revenons  à  la  via  de*  Tribnnali  (p.  48).     An  bout  de 

quelques  pas,  à  dr.,  le  petit  largo  Ocrolominiy  avec  Tëglise 

8.  TiUppo  K«ri  (pi.  0  3),  ou  de'  Gerolomini,  de  1592*1619. 

LHntérieur  est  surcharge  d*ornements ,  mais  en  mauvais  état.  La 
grande  fresque  au-dessus  de  Ventrée  principale,  le  Christ  chassant  les 
marehands  du  temple,  est  de  Lmem  Oiordanù  ;  le  tableau  do  maître  autel, 
de  Oiovon.  Bemarâino  SicUiano  ;  les  tableaux  latéraux ,  de  CarenHo.  La 
riche  chapelle  de  StrPhilippe-de-Néri,  à  g.  du  maître  autel,  a  une  coupole 
peinte  par  Sotimena;  celle  de  8t-François-d*Assise,  la  4®  à  g.,  renferme 
na  tableau  du  Chtidi.  Près  de  là,  au  pied  de  la  colonne  dans  la  nef,  est 
la  pierre  tumulaire  du  aavant  Jean- Baptiste  Yico  (1670-17U).  —  La  sa- 
cristie (entrée  à  g.)  renferme  aussi  des  peintures,  par  Anérta  da  SaUmo^ 
Corroda^  le  Dominiqîtint  SaUmbeni^  le  Cfmde,  ete. 

Plus  loin  on  arrive,  à  dr.,  à  S.  Fftolo  Kagg^on  (pi.  F 4),  église 
précédée  d*un  haut  perron.  Elle  a  été  bâtie  en  1590,  sur  les 
plans  du  théatin  Fr,  Orimaldi  et  sur  l'emplacement  d*un  temple 
dédié  à  Castor  et  Polluz,  dont  le  beau  portique  a  été  détruit  par 
le  tremblement  de  terre  de  1688.  Il  n*en  reste  plus  que  deux  co- 
lonnes corinthiennes ,  avec  une  partie  de  Farchitrave.  Cette  église 
est  décorée  d'une  profîuloa  de  iD«rbrw  et  de  peintures  de  Corentio, 
Stanxioniy  Marco  da  Siena  et  Solimena. 

Le  CLoiiBB  *  24  colonnes  antiques  de  granit.  Ici  se  trouvait,  du 
temps  des  Romains,  le  centre  de  la  ville. 

Sur  la  petite  place  carrée  qui  s'étend  devant  l'église  St-Paul, 
de  l'autre  côté  de  la  rue  des  Tribunaux,  est  située  à  g.  l'église 
*S.  Lorenzo  (pi.  G  4),  commencée  en  1266  par  Charles  I^d*Anjou, 
en  mémoire  de  la  victoire  qu'il  remporta  à  Bénévent,  sur  Malnfroi, 
son  prédécesseur  de  la  maison  de  Souabe,  et  achevée  sous  Robert  I^, 
en  1324.  Elle  occupe  l'emplacement  de  l'ancienne  Batilica 
AugtutaUs.  Il  n'y  a  plus  de  la  période  goth.  que  le  portail  et  le 
chœur,  ce  dernier  avec  pourtour  et  chapelles  comme  dans  les  églises 
du  nord ,  probablement  par  un  architecte  français.  La  nef  a  été  à 
peu  près  complètement  réédiflée  au  xvi^  s.  A  côté  de  l'église  un 
campanile  de  1487. 

Intérieur.  —  Le  grand  tableau,  au-dessuB  de  rentrée  prineipale,  re- 
présentant le  Christ  et  St  François,  est  de  Vinçemo  Corso.  >-  Le  Couron- 
nement de  Robert  par  St  Louis  de  Toulouse,  avec  une  prédelle  signée. 
dans  la  7®  chapelle  a  dr.,  est  de  Simone  di  MarUno  de  Sienne.  Il  y  a  aussi 
des  restes  de  Iresques  dans  le  style  de  Téeole  siennoise.  —  Le  St  Antoine 
de  Padoue  sur  fond  d'or  dans  la  chapelle  du  même  nom,  au  bras  g. 
du  transept,  trahit  une  influence  flamande ,  de  même  que  le  St  François 
de  la  ehapelle  de  ce  saint,  dans  le  bras  dr.  ;  on  les  attribue  au  Zinçaro. 
Les  statues  de  St  François,  de  St  Laurent  et  do  Si  Antoine,  ainsi  que 
les  beaux  bas-reliefs  du  maître  autel,  sont  de  Oiovanni  da  ffola  (1478).  Dans 
le  pourtour  du  chœur,  derrière  le  maître  autel,  on  remarque,  en  entrant 
à  iue.y  d'abord  le  monument  de  Cath.  d* Autriche,  première  femme  du  duc 
Charles  ae  Calabre  (m.  1323),  avec  un  baldaquin  en  pyramide  et  des  mo- 
saïques; puis  celui  de  Jeanne  de  Duras,  fille  de  Ch.  de  Duras,  et  de  son  mari 
Rob.  d'Artois,  tous  deux  empoisonnés  le  20  juillet  13OT  (en  bas,  trois  Vertus  \ 
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en  haut,  deux  Anges  oui  tirent  un  rideau).  PluA  loin,  dana  un  espace 
fermé,  le  tombeau  de  Marie,  fille  de  Ch.  de  Duras,  tuée  encore  jeune 
à  Aversa,  en  1847.  A  dr.  de  rentrée  de  Téglise,  le  tombeau  de  Lud.  Alde- 
moreseo  (m.  1380),  par  Baboeeio  (1414)  et,  dans  le  pavé,  celui  du  philosophe 
Jean-Baptiste  délia  Porta  (1Ô60-1616). 

Le  couvent  voisin  de  T église  sert  maintenant  de  caserne,  mais  il  a 
été  longtemps  occupé  par  Tadministratlon  municipale,  ce  que  rappellent 
les  armoiries  des  quartiers  de  la  ville  au-dessus  de  la  porte.  Pétrarque 
séjourna  dans  ce  couvent  en  1343,  et  ce  fui  dans  régltse  de  8.  Lorenao 
que  Boccace  vit  pour  la  première  fois  la  belle  princesse  qu*il  immortalisa 
sous  le  nom  de  Fiammetta. 

En  continuant  notre  chemin  dans  la  direction  de  la  rue  de 
Tolède,  nous  arrivons,  à  g.,  k  8,  Pittro  a  Maiella  (pi.  F  4),  église 
gothique  construite  par  Oiovanni  Pipino  di  Barletta,  favori  de 
Charles  II  (m.  1316),  dont  le  tombeau  est  dans  le  bras  g.  du  transept. 
—  Dans  le  couvent  voisin  est  le  consbbyatoi&b  dbmvsique  (coUegio 
di  musica) ,  fondé  en  1537,  qui  forma  des  élèves  célèbres,  par 
exemple  Bellini,  et  dont  Mercadante  (m.  1870)  fut  longtemps  le 
directeur.  Il  possède  une  collection  de  manuscrits  de  Paesiello, 
Jomelli ,  Pergolèse  et  autres  maîtres.  —  Près  d'ici,  sur  la  place  S. 
Maria  di  Constantinopoli,  un  monument  de  Bellini,  —  Nous  arri- 
vons enfin  par  la  porte  Alba  à  la  place  du  Dante,  dans  la  rue  de 
Tolède  (p.  38). 

lY.    Kaaét  Katioiud. 

Le  **Kn8ée  Kational  {Museo  Nationale }  pi.  EF3)  s'élève  dans 
le  haut  de  la  ville,  dans  la  direction  de  la  rue  de  Tolède  (v.  p.  39), 
à  25  min.  de  la  place  du  Plébiscite.  On  peut  y  aller  de  là  en 
omnibus  et  en  tramway  (p.  22)  et  du  cours  Victor -Emmanuel  en 
tramway  à  vapeur  (p.  22). 

Le  bâtiment  a  été  construit  en  1586  par  le  vice-roi,  duc 
d'Ossuna,  pour  servir  de  caserne  de  cavalerie,  et  le  comte  de  Lemos 
y  installa  en  1615  l'université,  qui  y  resta  jusqu'en  1780.  En  1790, 
il  fut  disposé  pour  recevoir  la  collection  royale  de  tableaux  et  d'an- 
tiques ,  à  laquelle  Ferdinand  I^'  donna  en  1816  le  nom  de  Museo 
Reale  Borbonico.  L'histoire  en  est  relatée  sur  12  tables  de  marbre 
dans  le  vestibule. 

On  y  trouve  réunies  les  différentes  collections  anciennes  et 
modernes  de  la  couronne  de  Naples,  la  collection  Famèse,  pro- 
venant de  Rome  et  de  Parme,  celles  des  palais  de  Portîci  et  de 
Gapodimonte,  ainsi  que  les  produits  des  fouilles  d'Herculanum, 
de  Pompéi,  de  Stables  et  de  Cumes.  C'est,  en  son  genre,  une 
des  premières  collections  du  monde,  surtout  pour  les  antiquités 
et  les  objets  d'art  de  Pompéi  et  les  bronzes  d'Herculanum,  qui 
n'ont  nulle  part  leurs  semblables. f 

t  La  provenance  des  objets  est  désignée  par  des  lettres:  B.  signifie 
collection  Borgia^  G.,  Gapoue;  G.  A.,  amphithefttre  de  Gapoue^  Gu.,  Gu- 
mes;  F.,  coll.  Farnèse^  H.,  Herculanum ;  L.,  Lucérie^  M.,  Minturnes;  TS.^ 
17aples;  P.,  Pompéi  j  Pz.,  Pouzioles;  S.,  Stables. 
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La  classification  de  ce  musée  est  T œuvre  de  l'ancien  directeur, 
M.  Qiuseppe  Fiorelli  (m.  1896).  Le  directeur  actuel  est  M.  OitUio 
de  Petra,  Il  y  a  toujours  quelques  changements,  ce  qui  fait  que  la 
description  suivante  ne  peut  pas  être  absolument  exacte.  Il  n'y  a 
jusqu'à  présent  de  catalogue  que  pour  les  médailles ,  les  armes  et 
les  inscriptions.  Cependant  l'on  pourra  se  servir  avec  fruit  du  Ouide 
générai  du  Mutée  Haiional^  par  Dom.  Monaco,  conservateur  du 
musée  (Ô  fr.,  dans  les  librairies). 

L'bntb^b  (v.  p.  27)  est  dans  la  rue  qui  conduit  de  celle  de 
Tolède  à  la  place  Cavour ,  en  face  de  la  galerie  Principe  di  Na- 
poli  (p.  39). 

Sous  la  grande  porte  par  où  l'on  entre  se  trouve  d'abord,  à  g., 
le  vestiaire,  où  il  faut  déposer  les  cannes  et  les  parapluies.  On 
prend  un  billet  à  dr.  Les  gardiens  donnent,  avec  la  plus  grande 
politesse,  tous  les  renseignements  qu'on  leur  demande.  Ils  parlent 
presque  tous  français. 

Les  artistes  et  les  archéologues  obtiennent  Tautorisation  éerite  néces- 
saire ponr  eopier,  mesurer  ou  faire  d* autres  études  à  la  iéçretariay  en  pré- 
sentant leur  passeport:  entrée  par  la  3®  porte  extérieure,  au  Se  (au  l®'', 
rentrée  de  la  bibliothèque,  p.  70).  G* est  là  aussi  qu^on  se  procure  une  auto- 
risation semblable  pour  Pompéi  et  Psestum,  ainsi  que  les  billets  gratuits 
pour  Pompéi  (p.  115). 

Les  eoUectioas  sont  ainsi  distribuées  (▼.  les  plans,  p.  66  et  67)  : 

Ret-de-ehauuéê. 

GôtA  bst  (à  dr.)  :  peintures  muralei  antiques  (p.  54)  \  et  peintures  ornemen- 
tales (p.  56);  derrière,  les  insaHptiont  (p.  56)  et  quelques  grandes  sculptures 
(p.  57);  plus  loin,  la  salle  de  Canova,  puis  les  anUqwttis  ^vpUennês  (p.  58). 

GôtI  ovbst  (à  g.):  marïtres  antiques  (p.  58);  derrière,  la  galerie  des 
bronzes  (p.  64). 

Entresol. 

Cdri  BST  (à  dr.)  :  peintures  de  Pompéi  (p.  66)  \  terres  cuites  antiques  (p.  67). 
ÔÔTÂ  ouBST  (à  g.):  antiquités  de  Oumes  (p.  67);  objetê  de  la  renaissante 
(p.  68)  ;  estampes  (p.  68). 

Premier  étage. 

Gôxi  BST  (à  dr.)  :  papyrus  (p.  68);  comestibles  de  Pompéi  (p.  68)  ;  galerie 
de  peinture ,  première  partie  (p.  68). 

Ex  FACE  :  la  bibliothèque  (p.  70). 

GôtÂ  OUBST  (à  g.):  verres  antiques  (p.  71);  médailles  (p.  71);  galerie  de 
peitUurCf  seeonde  partie  (p.  71):  musée  Èantangelo  (p.  73)  et  vases  (p.  73); 
petUs  bronses  (p.  74);  ottfets  précieux  (p.  75). 

La  description  de  chaque  étage  commence  par  le  oâté  droit  ou  à  V£. 

Ees-de-ehausaé«. 

De  la  grande  porte  d'entrée,   on  arrive  par  une  porté  vitrée 

avec  un  tourniquet,   où  Ton  donne  son  billet  à  un  contrôleur, 

dans  un  grand  vestibule  contenant  quelques  statues  de  marbre 

de  la  collection  Farnèse.    A  l'extrémité  de  ce  vestibule,  en  face, 

se  trouve  l'escalier  de  l'entresol  et  des  autres  étages  (p.  66  et  68). 

Parmi  les  statues  de  ee  vestibule,  nous  mentionnerons:  à  dr.  de 
rentrée,  Alexandre  Sévère;  à  g.,  une  Melpomène,  du  théâtre  de  Pompée 
à  Borne,  faussement  restaurée  en  Uranie;  a  dr.  de  Tescalier,  Flore;  à  g., 
le  Ôénie  de  Bome.  En  outre,  de  chaque  coté  des  deux  pories  de  la  cour, 
quatre  statues  drapées  et,  près  de  Pesealier,  deux  divinités  fluviales. 
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Le  côté  E.  ou  dr.  du  rez-de-chaussée  renferme  d^abord  les 
**Fei]itureB  mnralei  antiqaei  (affteiehi  Pompeiani),  d*Hercu^ 
lanum,  de  Pompéi,  de  Stabies,  etc.  Elles  sont  réparties  eu  groupes 
formés  d'après  les  sujets  et  marqués  de  chiffres  romains.  Toutes  ces 
peintures  sont  naturellement  plus  ou  moins  bien  conservées.  Voir 
aussi  l'introduction,  p.  xzxix  et  suiv. 

I^  BALLB  (immédiatement  à  dr.  près  du  contrôle,  1^  porte),  un 
long  corridor:  grandes  décorations  architeotoniques;  celles  du  mur 
de  g.,  du  petit  mur  de  derrière  et  d'une  partie  du  mur  de  dr.  pres- 
que toutes  du  temple  d'Isis  à  Pompéi. 

11^  SALLE  :  animaux,  fruits,  natures  mortes,  attributs  de  di- 
vinités ,  etc.  —  Nous  retournons ,  par  la  I'^  salle,  à  la  collection 
principale. 

Les  salles  suivantes  contiennent  les  sujets  mythologiques  et  les 
peintures  de  genre  ;  en  voici  Tindication  dans  Tordre  des  chiffres 
romains  de  la  classification,  qui  sont  dans  le  haut  des  murs  : 

III®  SALLE.  XV,  *Jeune  fille  ceuillant  des  fleurs  ;  deux  têtes 
de  Méduse,  xvi-xviii,  divinités  maritimes.  Dans  un  coin,  une 
Néréide  sur  une  panthère  marine.  Au  mur  du  côté  de  la  fenêtre, 
Hylas  enlevé  par  les  Nymphes  ;  Phrixus  et  Hellé  ;  les  trois  parties 
du  monde  ancien.  Deux  vitrines,  contenant  une  riche  collection 
de  toutes  les  couleurs  trouvées  à  Pompéi.  xx,  Offrande  aux  dieux 
lares:  au  milieu,  le  génie  familier  offrant  un  sacrifice;  un  esclave 
amène  le  porc  qu'on  doit  immoler;  à  dr.  et  à  g.,  deux  lares;  à 
l'autel,  deux  serpents  (v.  p.  118).  —  En  bas,  des  scènes  bachiques. 
—  XXI,  xxn,  Sarifice  à  Isis  et  représentations  dans  le  genre  égyptien, 
provenant  d'Herculanum  et  du  temple  d'Isis  à  Pompéi.  —  Dans  le 
passage  menant  à  la  salle  suivante:  xxiv,  Ulysse  enlevant  le  palla- 
dium de  Troie;  au-dessous,  Scipion  et  Sophonisbe  mourante.  — 
Dans  le  second  passage:  xxvi,  *Médée  méditant  la  mort  de  ses  en- 
fants; au-dessous,  Medée  avec  ses  enfants  et  le  pédagogue.  En  face, 
XXVII,  Méléagre  et  Atalante. 

IV®  SALLE.  A  g.,  xxvni,  •Hercule  appuyé  sur  Priape  et  Omphale 
xxvin  et  XXIX,  Persée  délivrant  Andromède,  xxx,  dans  le  bas.  Her- 
cule ivre  et  Omphale;  au-dessous,  Hercule,  Déjanire  et  le  centaure 
Nessus.  XXXI,  *Hercule  découvrant  Telèphe,  son  enfant,  allaité  par  la 
biche:  la  figure  altière  sur  le  rocher  est  l'Arcadie,  représentée  comme 
divinité  locale  (provient  d'Herculanum).  Enée  blessé.  —  Dans  le 
passage  conduisant  à  la  salie  des  mosaïques  :  xxxii,  Hercule  étouf- 
fant les  serpents  envoyés  par  Junon.  xxxni,  ^quatre  compositions 
particulièrement  remarquables,  provenant  d'Herculanum:  Comé- 
dien vainqueur,  dont  le  masque  est  exposé  comme  offrande  ;  Achille 
et  Antiloque  ou  Patrocle;  Concert;  la  Toilette  d'une  mariée.  En 
outre  des  peintures  de  genre  de  Pompéi,  entre  autres  une  Femme 
peintre.  —  xxxrv,  Admète  et  Alceste  recevant  l'oracle.  —  Dans  le 
passage:  xxxv»  des  Scènes  de  comédie,  xxxvi,  Châtiment  de  Dircé, 
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méoie  fltojet  que  le  Taureau  Farnèee  (p.  57);  Phèdre  et  Hippolyte; 
Gimon  allaité  par  «a  fllle  Péroné.  —  zzxm,  *Xlié8ée  venant  de  tner 
le  Minotaure.  xxzTni)  Scènee  du  forum  de  Pompéi,  entre  autres  : 
au  milieu,  une  £cele  (punition  d^un  élève)  ;  la  Boutique  d^un  bou- 
langer; une  petite  caricature,  Enée,  Anchise  et  Asoagne,  avec  des 
têtes  de  chiens  ;  Jeune  fllle  en  méditation  ;  divers  *bustefi  charmants 
de  jeunes  gens,  dont  deux,  à  g.,  représentent  un  boulanger  de  Pom- 
péi et  sa  femme,  xxxix ,  ^Briséis  enlevée  de  la  tente  d'Achille; 
*Achille  apprenant  de  Chiron  à  Jouer  de  la  lyre;  Ulysse  et  Pénélope 
avant  qu'ils  se  soient  reconnus  ;  Achille  reconnu  dans  l'île  de  Scyros. 
LLy  Sacrifice  d'Iphigénie,  qui  lève  les  bras  au  ciel  pour  implorer 
Diane,  visible  dans  les  nues,  ouvrage  d'une  bonne  exécution  et  qui 
témoigne  d'une  grande  finesse  d'observation,  en  particulier  dans  le 
geste  d'Agammemnon,  qui  se  voile  la  tète  de  douleur  (de  la  maison 
du  Poète  tragique);  ^Oreste  et  Pylade,  menés  au  temple  de  Diane  en 
Tauride,  pour  y  être  sacrifiés.  ~  A  côté  de  cette  pièce  se  trouve  la 

Y®  sALtiB,  où  sont  les  ^mosaïques.  Au  milieu,  dans  le  pavé,  un 
Lion  enchaîné  entre  des  amours  et  des  figures  bachiques,  prove- 
nant de  la  maison  du  Centaure  à  Pompéi  (p.  132).  —  Du  côté  de 
l'entrée,  au  pilier,  Thésée  et  le  Minotaure,  3  fois.  Plus  loin,  du 
côté  de  La  fenêtre  :  au  milieu ,  Acteurs  exercés  par  un  poète  ;  au- 
dessus,  une  tête  dfc  mort  et  d*autres  symboles,  trouvés  à  Pompéi, 
sur  la  table  d'un  «triclinium»  ;  à  g.  et  à  dr.,  Scènes  de  comédie, 
de  Dioscoride  de  Samos,  d'après  l'inscription  ;  Perdrix,  deux  Coqs 
après  un  combat.  Au-dessous  de  la  fenêtre,  Animaux  du  Nil,  du 
seuil  qui  précédait  la  mosaïque  de  la  Bataille  d'Alexandre.  Au- 
dessus,  des  Colombes,  un  Lion  et  ua  Tigre,  et  au-dessous  du  Lion  un 
Enlèvement  (mutilé).  -^  Plus  loin,  en  face  de  l*entrée  :  *r Automne, 
monté  sur  un  lion;  au-dessous,  une  ^guirlande  avec  des  masques; 
à  g.,  des  Perroquets;  à  dr.,  un  Chat  sauvage  avec  une  perdrix;  plus 
loin  à  dr.,  des  Poissons,  autant  de  magnifiques  mosaïques  de  la  mai- 
son du  Faune  (p.  129)  ;  dans  la  niche,  quatre  colonnes  en  mosaïque 
provenant  de  Pompéi  (v.  p.  135).  —  Plus  loin,  un  Chien  à  l'attache 
avec  l'inscription:  aCave  canem»  (gare  au  chien),  du  seuil  de  la 
maison  du  Poète  tragique  (p.  131).  —  Au  mur  de  dr.:  une  grande 
niche,  probablement  destinée  à  une  fontaine;  au-dessus,  Phrixus  et 
Hellé;  â  g.,  les  Grâces,  les  Noces  de  Neptune  et  d'Amphitrite  ;  à  dr., 
la  Querelle  d'Achille  et  d'Agamemnon. 

Nous  revenons  sur  nos  pas  et  nous  voyons  les  autres  com- 
positions, qui  se  suivent  dans  les  passages  de  la  troisième  salle 
jusqu'à  la  sixième,  à  l'&utre  extrémité. 

YI^  8ALI.B.  Dans  les  deux  passages ,  en  commençant  près  de 
la  fenêtre:  xu-zuv,  *  Satyres  dansant  sur  la  corde,  *Centaures, 
*baochante8  et  Satyres  dansant,  etc.  —  Plus  loin:  xlt,  Scènes 
d'amourettes,  Yente  d'Amours;  XLvi,  Mariage  de  Zéphyre  et 
Chloris  ou  Flore;  XLvn,  les  Grâces;  XLvni,  Diane  et  Endymion, 
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plasiears  fois;  Diane  avec  son  arc,  dans  Tattitude  de  la  réflexion, 
pendant  de  la  Jeune  flUe  cueillant  des  fleurs  (3®  S.).  ^  À  la  fenétr* 
à  g.,  XLix,  Venus  et  Mars,  plusieurs  fois)  Vénus  et  de  petiia 
Amours.  Ln,  Triomphe  de  Bacchus;  le  même  dieu  et  Ariane.  — 
un,  *Dan8euses. 

VII®  sallb:  LYin  et  lis,  peintures  antiques  des  tomheavx  de 
RuTo,  Gnatia,  Pœstum  et  Capoue  :  LTin,  Mercure  conducteur  des 
morts,  Danse  funéraire  ;  lix,  Samnites  complètement  armés,  reye- 
nant  vainqueurs  et  salués  par  des  femmes,  peinture  d«  Pies^ 
tum  (p.  160)  ;  Tête  de  Gorgone  arec  une  inscription  mèssapique. 
—  LX,  Narcisse  sous  différentes  formes.  Lxi-Lxin  et  lxv-lxvii  , 
un  grand  nombre  de  paysages  de  Pompéi,  d*Herculanum  et 
de  Stables.  LXTin,  *VuIcain  montrant  à  Tbétis  les  armes 
d* Achille,  deux  fois,  lxx,  Jupiter  couronné  par  la  Victoire,  lxxi, 
lo  arrivant  en  Egypte ,  qui  est  représentée  par  Isls  ;  ^'Jupiter  et 
Junon  sur  le  mont  Ida  ;  lo  gardée  par  Argus.  Mercure  présentant 
la  flûte  champêtre  à  Argus.  Lxxn,  Ô  *({«««in«  sur  meir^s  (mono- 
chromes), d'Herculanum  :  Combat  de  centaures  ;  VieiUard  buvant  et 
jeune  flUe  appuyée  sur  un  âne;  Latone,  Niobé  et  d'autres  Cad- 
méennes  jouant  aux  dés,  d'Alexandre  d'Athènes,  d'après  une  in- 
scription ;  Scène  d'une  tragédie  ;  deux  guerriers  sur  un  quadrige. 
Dessin  du  même  genre  provenant  de  Pompéi  et  rtprésentant  la  mort 
des  enfants  de  Niobé. 

Reste  encore  un  corridor  (entrée  par  la  galerie  des  in* 
scriptions  ou  directement  par  le  grand  vestibule,  porte  3)  con- 
tenant  les  *p0iiitares  omsmèntalei  (affre$chi  omarnentaU)  de 
Pompéi  et  d'Herculanum,  numéros  Lxxm  à  lxxxy.  Ge  sont 
des  décorations  murales,  en  partie  avec  de  magnifiques  ornemente 
en  stuc  et  des  bas -reliefs.  La  finesse  et  la  beauté  de  ces  dé- 
corations méritent  une  attention  toute  particulière.  Dans  Phémi- 
cycle,  LXxxi,  une  riche  collection  de  masques  décoratifs.-  Lxxxn, 
au  pilier,  des  peintures  de  la  Fullonica  ou  maison  du  Foulon  de 
Pompéi  (p.  131),  relatives  au  métier  qui  s'y  exerçait:  le  hibou  est 
le  symbole  de  Minerve ,  patronne  des  foulons,  lxxxiy,  *fragments 
d'un  mur  d'Herculanum.    . 

Les  deux  grandes  portes  vitrées  da  milieu,  à  dr.  et  à  g.  dans  le 
vestibule,  ouvrent  sur  les  cours,  qui  sont  remplies  de  bas-reliefs,  de 
statues  et  de  fragments  d'architeeture,  parmi  lesquels  se  trouvent  beau- 
coup d^objets  intéressants  pour  les  connaisseurs. 

Les  deux  longues  salles  parallèles  de  l'aile  transversale  de  la 
partie  E.  du  musée ,  où  Ton  arrive  par  le  corridor  des  peintures 
ornementales,  renferment  la  *^erie  des  inseriptioni  (galUria  tapi- 
daria),  La  collection  comprend  plus  de  2000  inscriptions  latines 
et  un  certain  nombre  en  langue  osque  et  autres  dialectes,  sur  pierre 
et  sur  bronze  ;  puis  des  inscriptions  murales  gravées  (prafftH)  et 
peintes  (dipinti)  de  Pompéi.  Elles  sont  classées  dans  Perdre  géo- 
graphique, d'après  les  villes  et  les  contrées.    Ge  sont,  pour  la  plu- 
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part,  d^s  in^mptioiu  de  tombeaux,  de  monumentt)  etc.  -*  Dans  le 
passage  entre  les  deux  salles,  deux  statues  :  à  di.,  Atr^e  étUfUê 
de  ThytsU  (?  ▼.  Tintred.,  p.  Xxxiv)  ;  à  g.,  Tibère. 

Dans  la  seconde  salle,  la  principale,  i  dr.,  n*^  113  398,  fin- 
soription  du  temple  d'Apollon  à  Pompéi  <p.  121).  Parmi  les  in- 
scriptions en  bronze  se  trouvent,  pr^s  de  PHercule  Farnèse,  2480  et 
2481  les  célèbres  table$  d*BéraeUe  (p.  207)  qui  portent,  d*un  côté 
des  détails  sur  les  dépendances  d'un  temple ,  en  grec  ancien ,  et  de 
Tautre  Torganlsation  des  Tilles  d'Italie  par  César,  l'an  46  av.  J.-C, 
inscription  par  conséquent  beaucoup  plus  récente  que  la  première.  — 
A  la  fenêtre  en  face  de  l'entrée  et  à  l'extrémité  g«  de  la  salle  à  g. 
du  Taureau  Farnèse,  deux  tables  de  mesures  normales  de  capacité, 
pour  les  légumes  et  les  grains  (grands  creux  de  forme  ovale),  eu 
marbre,  la  première  provenant  de  Minturnes ,  la  seconde  du  forum 
de  Pompéi.  Au-dessus  encore  une  inscription  de  même  prove- 
nance. On  remarque  aussi  beaucoup  de  tuyaux  en  plomb  provenant 
de  conduites  d'eau  et  portant  des  inscriptionB. 

Aux  extrémités  de  la  principale  salle  sont  placées  deux  an* 
tiques  de  grande  valeur:  l'Hercule  et  le  Taureau  Farnèse,  ainsi 
nommés  parce  qu'ils  ont  appartenu  aux  Farnèse. 

là* Hercule  Farnèse  a  été  trouvé  en  1540  dans  les  thermes  de 
Garacalla,  sauf  les  jambes,  qui  l'ont  été  20  ans  aprèff  et  substituées 
à  celles  qu'avait  faites  Guill.  délia  Porta.  Ont  été  aussi  restaurées 
l'extrémité  du  nez,  la  moitié  de  l'avant-bras  et  la  main  de  gauche. 

Le  héros.,  qui  tient  dans  la  main  droite  les  pommes  d^or  des  Hes- 

Sërides,  rappelant  q«Ml  vient  â*exécater  henrensement  le  onzième  des 
ouse  travaux  qui  lui  ont  été  Imposés  par  le  roi  Earysthée,  en  est  épuisé 
et  se  repose  appuyé  sur  sa  massue.  Ce  n^eet  plus  là  le  héros  victorieux 
de  la  Fable  antique,  et  nous  y  reconnaissons  en  eonséquenee  une  œuvre 
des  temps  moins  anciens;  de  même  que  Texpression  exagérée  de  la  force 
dans  les  muscles  nous  annonce  la  recherche  et  même  T  affectation.  Oette 
statue  est  Tœuvre  de  Olycon  d* Athènes,  comme  le  dit  Tinscription,  et  elle 
date  du  commencement  de  Tempire,  mais  peut-être  est-elle  d'après  un 
original  de  Lysippe. 

Le  groupe  du  **Taureau  Famhe,  ouvrage  à.* Apollonius  et  de 
Tauriscus,  artistes  de  Rhodes,  Jadis  propriété  d'Asinius  Pollion,  a 
été  retrouvé  brisé  dans  les  thermes  de  Garacalla,  à  Rome,  en  1546, 
et  restauré  sous  la  direction  de  Michel- Ange.  Les  parties  modernes 
sont  la  tète  du  taureau,  toute  l'Antiope,  excepté  les  pieds,  la  partie 
supérieure  de  Dircé  et  de  grandes  parties  d'Amphion  et  de  Zéthus. 
Ce  groupe  représente  lee  deux  fils  d'Antiope  attachant  Dircé  aux 
cornes  d'un  taureau  sauvage,  pour  venger  leur  mère,  que  Dircé- a 
tourmentée  durant  des  années  avec  une  cruauté  raffinée.  La  har- 
diesse et  le  mouvement  de  cette  œuvre ,  originairement  exécutée 
d'un  seul  bloc  de  ma.rbre,  ne  sont  égalées  par  aucune  des  autres  sculp- 
tures antiques  qui  nous  ont  été  conservées  (v.  l'introd.,  p.  xxxi). 

Nous  retournons  maintenant  dans  la  première  des  salles  des 
inscriptions.  Il  y  a  è  l'extrémité  un  escalier  descendant  au  sous-sol 
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•t  à  g.  une  sali»  «ybc  des  sculptures,  U  fALLB  i»  Cahota,  qui  doit 
son  nom  à  trois  statues  eoiessaies  par  Canowi  :  Napoléon  ]^,  sa 
mère  Lstitia  et  Ferdinand  lY  de  Naples.  On  y  Yoit  aussi  S  bustes 
du  pape  Paul  UI  (Famèse),  le  n^  10517,  inachevë,  et  le  10514 
attr.  à  Michel" Ange,  le  10521  par  QuW,,  délia  Porta;  un  St  Fran- 
çois d^ Assise  et  une  statue  de  la  Modestie  par  /.  Sanêavino;  une 
tête  de  Méduse  par  Canova  et  quelques  bustes  antiques  du  temps 
de  Tempire  romain. 

8«aa-sol,  où  Ton  deieend  par  iVsealier  dé|à  mentioamé.  I^^  8Ai.lb  : 
moulages  d*hiërogl7pbe8  ;  à  la  fenêtre,  des  têtes  daines,  en  bas-relief.  — 
II®  sALLBt  inserlptions  antiques;  ouvrages  ebinois,  surtout  un  vase  en 
ivoire  admirablement  sculpté.  —  III®  ballb  ,  restes  d'un  temple  grec  à 
Loeres  (Galabre),  du  commencement  du  t®  s.  av.  J.-C,  en  particulier  des 
sculptures  d*un  fronton  représentant  les  Dioseures,  qui,  selon  la  Fable, 
aidèrent  les  Loeriens  en  guerre  contre  Oroton  et  qui  sont  représentés  a 
leur  arrivée  de  Sparte,  le  triton  qui  porte  un  cheval  rappelant  leur  tra> 
versée  en  mer.  —  IV®  saliiS  :  inêcripUorni  ckrMUnauê  provenant  des  «ata» 
combes  de  Borne  et  de  Naples. 

y®  SALLB,  amiiquiUi  égyptiennes.  Au  milieu:  Sérapis,  trouvé  dans  rem- 
placement précédant  le  temple  de  Sérapis  à  Peuasoles;  Isis,  statuette  ar- 
ehaïsante  en  marbre,  du  temple  d'Isis  à  Pompéi,  avee  un  sistre  et  les  clefs 
du  Kil  et  portant  des  traces  intéressantes  de  dorure  et  de  peinture.  Quelques 
couvercles  de  sarcophages.  Contre  le  mur,  Horus  à  tête  de  chien.  Dans 
les  vitrines,  de  petites  statuettes. 

VI®  SALLB ,  suite  des  antiquités  égyptiennes.  Au  milieu .  à  la  fenêtre, 
un  monument  funèbre  en  granit,  avec  33  fUures  en  reliei  et  des  hiéro- 
glyphes; puis  un  Prêtre  égyptien ,  dit  Paatopbore,  en  basalte  noir.  Contre 
les  murs,  0  vitrines  renfermant  toute  sorte  d*obJets  de  parure.  A  dr.  de 
rentrée  est  la  table  d*l8is,  la  seconde  fixée  au  mur,  provenant  du  temple 
d^Isis  à  Pompéi.  Au  mur  du  côté  des  fenêtres,  un  papyrus  écrit  en  carac- 
tères grecs ,  du  u®  ou  du  m®  s. ,  trouvé  avee  40  autres  semblablea  dans 
une  caisse  de  bois  de  sycomore,  à  Memphis,  et  contenant  les  noms  des 
ouvriers  employés  à  la  construction  du  canal  du  NU.  Vis-à-vis  de  ren- 
trée, un  certain  nombre  de  momies  d*honmes,  de  femmes  et  d*enfante, 
quelques-unes  débarrassées  de  leurs  enveloppes  et  dans  un  état  de  con- 
servation parfait  (le  crftne  d'une  momie  de  iemme  porte  encore  des  che- 
veux), et  une  momie  de  crocodile.    Buste  en  marbre  de  Ptolémée  Y. 


Le  côté  0.  ou  g.  du  rez-de-cbaussée  contient  les  riches  collec- 
tions de  marbres  et  de  bronzes. 

Les  **marbrfts  antiques  remplissent  les  galeries  entourant 
la  cour  et  les  salles  du  fond  à  l'O.  Commencer  la  visite  par  le 
portique  du  nord,  troisième  porte  i  g.  à  partir  du  Testibule. 

PoBTiauB  DBS  Chbfs-d'œotbb  (portico  dei  Capolavori). 
On  vait  ici  les  meilleurs  ouvrages  de  la  collection,  qu^on  peut 
regarder  comme  des  typos  de  la  plastique  depuis  le  y^  s.  avant 
J.-G.  Jusqu'au  temps  d'Adrien  et  de  ses  successeurs.  On  y  trouve 
ample  matière  pour  Tétude  de  Thistoire  de  Tart,  et  il  y  a  éga- 
lement quelques  chefs-d'œuvre  de  premier  ordre. 

A  dr.,  *0re8te  et  Electre,  groupe  dont  on  a  beaucoup  parlé,  sans 
doute  dans  le  style  arcbaîsant  de  Pasitèle,  de  la  fin  de  la  Ré- 
publique (introd.,  p.  zxxnr).  —  Minerve,  style  arcbaîsant,  d'Her- 
culanum.  --  Diane  du  même  genre,  trouvée  à  Pompéi  et  portant 


d«8  traces  coosidértbles  de  dorure  et  de  peinture:  de  l'or  eux 
rosettes  de  la  purure  du  front  et  eux  cheTeux,  du  rouge  au  bord 
du  vêtement,  à  la  courroie  du  carquoia  et  aux  sandales.    . 

*  Vénm  de  Capoue^  ainsi  nommée  parce  qu'elle  a  éiÂ  trouvée  à 

Capoue,  au  milieu  du  xyin®  s. 

On  n^est  pas  d*accord  sur  la  manière  dont  il  faudrait  compléter  cette 
statue,  qui  ressemble  beaucoup  à  la  Venus  de  Mllo  du  Louvre.  Le  nez, 
les  bras  et  une  partie  du  manteau  sont  modernes.  Des  monnaies  corin- 
thiennes ,  sur  lesquelles  Vénus ,  la  patronne  de  cette  ville ,  se  mire  dMia 
un  bouclier  et  se  tient  dans  la  mâne  pose  que  la  statue,  avaient  fait 
supposer  qu*on  devrait  la  compléter  dans  ce  sens  ;  mais  on  peut  aussi  se 
fignrer  la  déesse  formant  an  groupe  avec  Mars,  outille  désarme,  eonune 
dans  celui  dit  d*Adrien  et  Sabine  en  Hars  et  Venus  qui  est  au  Louvre. 
La  Vénus  de  Capoue  date  du  temps  des  Bomalns,  comme  on  le  reconnaît 
déjà  à  la  pupille  de  Tosil,  mais  G*est  la  reproduction  d*un  original  grec. 
Dans  tous  les  cas,  elle  est  inférieure  k  la  Vénus  de  Milo. 

Prétendu  Adonis,  fortement  restauré.  —  Athlète  trouvé  dans  la 
palestre  de  Pompéi,  comme  les  autres  exemplaires  de  cette  statue. 
On  a  supposé  que  la  main  g.,  qui  manque,  tenait  une  lance,  et  l'on 
y  a  vu  le  Doryphore  de  Polyclète  (v.  Tintrod.,  p.  xxzi). 

*Hotnlre,  la  plus  belle  des  ligures  idéales  du  poète. 

■J^avoue  que  rien  ne  me  donne  une  plus  haute  idée  de  la  sculpture 
grecque  que  oe  voir  qu'elle  a  deviné  et  représenté  ces  traits.  Un  poète 
et  un  ehantre  avei&gle,  tel  était  le  s^jet  donné,  rien  de  pl«i.  Bt  Part 
a  mis  dans  le  front  et  dans  les  joues  du  vieillard  ce  reflet  d*une  iatelli» 
gence  aux  aspirations  divines,  livrée  à  un  travail  plein  de  pressentiment, 
et  avec  cela  rexpression  de  la  paix  intérieure  dont  jouissent  les  aveugles. 
Dans  le  buste  de  Kaples ,  chaque  eoup  de  eiseau  est  un  trait  d^esprit  et 
une  étincelle  de  vie.»  (Burekhardt.) 

Au  milieu,  *Harmodiu$  et  Aristogiton,  copies  d'après  des  statues 

en  bronze  faites  à  Athènes  vers  Fan  500  av.  J.-G.  :  la  tête  d'Aristo- 

giton  est  antique,  mais  n'appartient  pas  à  cette  statue. 

Après  Texpulsion  d*Hippias  (510  av.  J.-C),  on  érigea  sur  le  marché 
d* Athènes  les  statues  d*Èarmodius  et  Aristogiton,  les  meurtriers  d^Hippar- 
gue,  hautement  célébrés  pvr  les  Athéniens.  Ce  groupe^  Tosuvre  à^AMénor^ 
fut  emporté  Tan  480  par  Xerxès  et  remplacé  en  478  par  un  autre  dû  à 
Critiot  et  Nétiotès.  Le  premier  ayant  été  plus  tard  rendu  aux  Athéniens 
par  Alexandre  le  Grand  ou  Tun  de  ses  successeurs,  tous  deux  se  trou- 
vèrent placés  à  côté  Tun  de  Vautre,  conune  les  a  vus  Pausanias,  qui  a 
fait  une  description  de  la  Orèce  vers  Tan  130  de  notre  ère.  Les  groupes 
originaux  étaient  tous  deux  en  bronze  et  probablement  semblables. 
V.  rintrod.,  p.  xxx. 

Amazone f  Fer  se  et  Qéant  (QmdoU9)  morts  et  Qaulois  hless/,  de 

l'école  de  Pergarae. 

En  sOttvenir  de  sa  grande  victoire  sur  les  Gaulois  oui  avaient  péaé> 
tré  en  Kysie  (239  av.  J.-G.),  le  roi  Attale  l^  de  Pergame  fit  plaeer  à  TAcro- 
pole  d* Athènes ,  comme  ex-voto ,  quatre  groupes  de  statues  en  marbre, 
symbolisant  le  triomphe  de  la  civilisation  sur  la  barbarie,  par  les  com> 
bats  des  dieux  contre  les  Géants,  des  Athéniens  contre  les  Amasones,  des 
Athéniens  contre  les  Perses  à  Marathon,  et  d* Attale  lui-même  contre  les 
Celtes.  Pausanias,  déjà  mentionné,  parle  de  ces  groupes  comme  étant 
placés  au  8.  dans  Tintérieur  de  i*enceinte.  et  l^on  y  a  retrouvé  récem- 
ment des  restes  des  bases  sur  lesquelles  ils  etalenti  Ils  se  composaient  de 
statues  indépendantes  les  unes  des  autres.  Ces  statues ,  dont  d'autres  se 
trouvent  à  Borne  et  à  Venise,  ont  été  dispersées  à  la  suite  de  la  prise 
d*Athènes  par  les  croisés  (1304). 

Vénus  Catlip^ge,  provenant  du  palais  des  empereurs  1  Rome, 
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ainsi  nommëe  de  la  partie  de  son  eorpa  qu'elle  regarde.  La  tète,  la 
poitrine,  la  Jambe  droite,  la  main  droite  et  le  bras  gancbe  sont 
modernes.    *8àtyrû  portant  Baecbns  enfant  sur  Tépaule. 

A  g.,  des  deux  côt^s  d^an  Pugile,  de  Sorrente,  4  bnstes:  An- 
toine le  Pieux;  *Junon  Famèse,  tête  archaïque,  iVexpression  aus- 
tère (y.  Tintrod.,  p.  xxx),  d*aprâs  un  original  en  bronze  dont  les 
yeux  étaient  d'une  autre  matière,  et  faite  pour  être  adaptée  à  une 
statue;  FauiHne]  Oaraealla. 

Salle  voisine  (dr.).  A  l'entrée,  àdr.,  un  buste  donné  à  tort  comme 
celui  de  Pompée;  i  g#,  un  autre  de  Bruius,  trouTés  4  Pompéi. 
Dans  la  salle  même,  une  grande  coupe  en  porpbyre,  des  torses,  entre 
autres  celui  d'un  géant;  des  cMens,  des  léopards. 

Suite  du  portique.    A  dr.,  une  tête  de  femme.  —  *Eêehine, 

l'orateur  athénien  (389-314  av.  J.-C),  adversaire  de  Démosthène, 

statue  trouvée  dans  la  villa  des  Papyrus  à  Herculanum. 

Bien  que  la  draperie  soit  arrangée  avec  moins  d'intelUgeuee  que 
celle  dtt  Sophocle  du  musée  de  Latraa  k  Borne,  il  faut  voir  dans  cette 
statue  une  reproduction  d'un  original  grec.  On  Ta  prise  autrefois  à  tort 
pour  une  statue  d'Aristide,  car  les  traits  sont  ceux  d'un  hermès  du 
Vatican  qui  porte  le  nom  d*Eschine. 

Minerve  de  VelUtH,  style  archalsant.  —  Jtmon,  —  *  Torse  de 
Baeehus,  —  Psyché  de  Capoiie,  très  détériorée,  la  poitrine  même 
mutilée  à  coups  de  ciseau.  Elle  était  probablement  représentée  les 
mains  liées  derrière  le  dos  et  tourmentée  par  l'Amour,  mais  il  est 
difficile  de  se  prononcer,  vu  l'état  dans  lequel  se  trouve  la  statue. 
—  Torse  de  Vénus,  certainement  an  ouvrage  grec,  comme  celui 
de  Bacbhus,  exécuté  assez  peu  de  temps  après  la  Vénus  de  Gni  de 
de  Praxitèle  (rv®  s.  av.  J.-C). 

Au  milieu,  une  Néréide  sur  un  animal  marin,  les  têtes  et 
d^autres  parties  fortement  restaurées.  -^  Matrone  romaine  prise  à 
tort  pour  Agrippine. 

Antinous,  le  favori  d'Adrien. 

Ensuite  le  pobtiqub  des  Statues  bt  des  Bustes  ,  appelé  aussi 
portique  des  Balhus^  parce  qu'il  contient  des  statues  de  membres 
d'une  famille  Illustre  d'Herculanum ,  auxquels  elles  furent  érigées 
par  la  ville.  Vers  les  extrémités  du  corridor,  deux  ^statues  équestres 
provenant  de  la  Basilique  d'Herculanum,  du  côté  N.,  celle  de  Af. 
Nonius  BaXhue  le  pire  (6211);  du  côté  S.,  celle  de  M,  Nonius  Bal- 
hus  le  fils  {%i(^i)  y  «préteur»  et  «proconsul»,  —  Nous  continuons 
maintenant  en  recommençant  à  dr.,  du  côté  N.  Au  mur  transversal  : 
un  Dace  du  forum  de  Trajan;  à  dr.  et  è  g.,  des  Enfants,  un  Sacrifice 
de  porc.  —  Au  mur  principal  de  g.  (E.),  à^B  statues  d'Herculanum 
et  de  Pompéi ,  par  groupes  de  cinq  et  dont  les  principales  sont  : 
1®' groupe,  6234,  un  Orateur,  de  Pompéi;  6232,  une  statue  de  la 
prêtresse  Éumachie,  de  Pompéi,  érigée  par  les  foulons.  2*  gr., 
6231,  un  autre  Orateur  de  Pompéi;  *6167,  Af.  Nonius  Balhus  le 
père;  *6168,  Vieiria  Archaïs^  sa  femme,  une  noble  matrone.   Plus 
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loi»,  au  même  mur,  6242,  44,  46,  48  et  49,  quatre  de  leurs  filles 
(une .  cinquième  à  Dresde)  et  leur  fils.  —  A  Tautre  mur  principal 
(O.),  enrecommençant  du  côté  N.,  deux  travées  de  bustes  romains, 
entre  autres,  l**  travée,  dans  le  haut,  QidO,  Agrippine,  mère  de  Né- 
ron, dans  sa  jeunesse;  111886,  Drusui  le  J,;  2^  travée,  dans  le  bas, 
6185  â  6187,  Senèque  ou  Callimaque  (?);  6204,  Sylla;  les  autres 
bustes  représentant  des  inconnus.  —  On  a  ensuite  à  dr.  la  salle  de 
la  Flore,  où  est  la  Bataille  d'Alexandre  (p.  62),  et  on  voit  à  rentrée 
deux  Barbares  en  atlantes,  la  tête  et  les  mains  en  basalte,  le  reste 
en  pavonazzetto  ;  dans  l'entrée  même,  à  g.,  6414,  Euripide;  6415, 
Soetate,  hermès  avec  une  inscription  grecque;  à  dr. ,  6412,  tête 
d*atblète  ou  Doryphore;  6413,  Homère.  —  Au  milieu  du  portique, 
en  face  de  l'entrée  :  6236,  bennes  double  d'un  grec  et  d'un  Romain 
inconnus;  6239,  bermès  à^ Hérodote  et  de  Thucydide;  dans  les  in- 
tervalles, deux  statuettes  assises,  dont  Tune  représente  le  poète 
Moêchion.  —  Aux  deux  travées  suiv.  du  mur  principal  de  dr.,  des 
bustes  grecs.  1"^  travée:  dans  le  haut,  6158,  Philéthe,  fondateur 
du  royaume  de  Pergame;  6156,  Arehidamuê;  6158,  Ptolémée  Soter 
(?);  6155, 6153,  deux  bons  bustes  d'inconnus;  6150,  Pyrrhui;%H9^ 
JOeméMuê  PoHoreète  (?)  ;  dans  le  bas,  6188.  priStendue  vestale  ;  6154, 
UB  Africain  (Juba?);  6159,  Ar^itthèfu;  6139,  Pétiandre;  6161, 
6160,  6185,  EuHpide;  6166,  Dém^hènt.  2®  travée:  6146,  Héro- 
dote; 6180,  LyHa$;  6138,  Sophocle ;^iA2,  PoHdofHus;  6131,  Car- 
néade;  6129,  Boerate;  6128,  ZéVi<m;  6127,  Aratus,  l'astronome; 
6148,  dans  le  bas,  8olon.  ^  A  l'extrémité  S.,  au  milieu,  un  Chas- 
seur; 6288,  Marcuê  Holeonius  Bufus,  tribun  militaire  romain  et 
cifiq  fois  magistrat  de  Pompéi,  etc. 

Nous  repassons  près  de  Balbus  le  fils  pour  entrer  dans  le 

PoBnQVB  DBS  Emfbbevkb  (portico  degU  Imperatori),  Il  ren- 
ferme des  statues  et  des  bustes  plus  ou  moins  idéalisés,  classés  par 
ordre  chroaologiqne.  Les  numéros  commencent  à  1-autre  extrémité, 
à  l'entrée  du  côté  du  grand  vestibule.  Les  noms  y  sont  inscrits, 
mais  ils  sont  donaés  d'après  des  têtes  rapportées  arbitrairement,  la 
plupart  en  plâtre.  On  remaiqnera  surtout  le  *6038,  un  buste  co- 
lossal de  Cùar,  fortement  idéalisé.  Il  n'y  a  pas  d'Auguste  authen- 
tique. 6041,  statue  à'Octavie,  sœur  d'Auguste;  6044,  .Mareellus, 
neveu  d'Auguste,  l'un  et  l'autre  du  «macellum»  de  Pompéi.  6045, 
Uvie.  6048,  Tibère.  En  face,  6055  et  109516,  Vrusw,  fils  de  Ti- 
bère.. 6060,  Claude  et  non  Galba.  Le  6073,  à  dr.  (remarquable),  ne 
représente  pas  Trajan. 

Les  objets  contenus  dans  les  sept  salles  derrière  le  portique 
des  Balbus  sont  également  classés  par  catégories.  Il  y  a  quelques 
œuvres  importantes  parmi  beaucoup  de  médiocres.  La  série  com- 
mence par  les  dieux ,  dans  la  salle  en  face  de  l'entrée  de  la  galerie 
des  bronzes  (p.  64). 

I^  SÀLLB  :  Jupiter,  Junon,  Apollon,  Diane,  Cérès.  Au  milieu  : 
6281,  Apollon  assis^  en  porphyre,  la  tête  et  les  mains  en  marbre: 
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les  artistes  du  commencement  de  la  décadence,  sous  Tempire,  ai- 
maient à  employer  des  matières  difficiles  à  travailler.  A  dr., 
6278,  Diane  d'Èphhe^  en  albâtre  jaune^  la  tête,  les  mains  et  les 
pieds  en  bronze:  les  symboles  qui  raccompagnent  rappellent  la 
fertilité  de  la  déesse  de  la  nature.  A  g.,  6262,  ApoUon  en  basalte. 
Au  mur,  en  se  retournant,  6266,  Jupiter j  buste  du  temple  de 
Pompél  (p.  122)  ;  6267.  le  même,  demi-statue  colossale  de  Cumes  ; 
6268,  Junon;  à  dr.,  é274,  buste  de  Jupiter  Ammon,  avec  des 
cornes  de  bélier. 

II® salle:  Vénus,  Mars,  Mercure,  Minerve, Bacchus.  A  dr.,  à 
rentrée ,  une  tête  de  Minerve  diaprés  Oépbisodote ,  père  de  Praxi- 
tèle. Des  nombreuses  ttatu>e$  de  Venus^  huit  sont  de  Pompél,  le  n^ 
109  608  avec  des  restes  de  peintures  et  le  6294  du  temple  d'Apollon 
(p.  121).  Parmi  les  autres,  il  y  en  a  dont  les  têtes  sont  des  por- 
traits. 6302,  Mercure.  A  g.,  une  Venus  d'après  Alcamène.  Au  mi- 
lieu, 6323,  Mars  au  repos, 

m®  8ALLS  :  Satyres,  Ganymède,  l'Amour,  Cybèle,  etc.  A  g., 
Satyre  avec  des  xaisins;  6329»  Foâi^  enseignant  la  flûte  à  Dapbnis; 
6351,  63ÔÔ,  Oanymède  avec  l'aigle;  6352,  Hermaphrodite,  du 
temple  d' Apollon  à  Pompéi  ;  6SÔ3,  Amour  ailé,  donné  comme  une 
reproduction  de  Praxitèle,  Au  milieu ,  6375 ,  Amour  entouré  des 
replis  d'un  dauphin,  tfgnxe  de  fontaine  foxtem<Mit  restaurée  $  6374, 
Atlas  portn^nt  la  sphère  céleste;  6368,  Fâris;  6360,  Esculape,  de 
Rome.  Au  mur,  transversal^  des  ma»ques  de  divinités  fluviales  qui 
ont  «ervi  de  bourbes  d'eau.  6365,  Nymphe  sur  le  point  de  se 
baigner.  Trois  Prêtresses  d'IsU,  6369, 6371^  CyfrèZe>  mère  des  dieux, 
la  seconde  »ur  un  trône, 

IY^uaum:  statues  des  Muses,  d'HercuUnum  et  de  Rame;  quel- 
ques statues  d'Hercule.  6390,  tête  d'Ajax.  6393,  Maï»,  du  temple 
d'Apollon  à  Pompéi  Au  milieu  ;  6405,  Amazone  tombant  de  che^ 
val,  6407,  soldat  à  cheval,  son  adversaire;  6406,  groupe  de  genre. 
Hercule  et  OmphaUj  qui  ont  échangé  leurs  attributs. 

V*BALLB.  Au  mur  principal,  •6409,  la  Fïore  Fariihe,  trouvée 
dans  les  Thermes  de  Oaracalla,  à  Rome,  avec  le  Taureau  et  l'Her- 
cule (p.  57).  O^est  probablement  une  œuvre  du  commencement  de 
l'empire  romain  ou  peut'-étrè  la  reproduction  en  grand  d'un  origi- 
nal grec.  On  admire  la  grâce  de  cette  Flore,  malgré  ses  dimensions 
colossi^es.  La  tête,  les  bras  et  les  jambes  ont  été  refaits  par  Guill. 
délia  Porta  et  plus  tard  par  d'autres ,  et  l'on  se  demande  encore  si 
cette  statue  n'était  pas  dans  le  principe  une  Vénus,  une  Heure,  une 
Muse  dansant  ou  une  Hébé. 

Sur  le  devant,  la  **mosaïque  de  la  BataUte  d'Alexandre,  Cette 
composition  historique,  presque  la  seule  de  ce  genre  qui  nous  soit 
parvenue  de  l'antiquité,  a  été  trouvée  en  1831  à  Pompéi,  dans  la 
maison  du  Faune.  Elle  représente  la  bataille  d'Issus  au  moment 
où  Alexandre,  qui  a  perdu  son  casque-,  se  Jette  avec  sa  cavalerie 
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sur  le  roi  Darius  et  perce  de  ton  épée  le  général  de  ce  roi,  renversé 
Avw  son  cheval ,  avant  qu'il  ait  pu  monter  sur  un  autre  que  lui 
offre  un  Perse.  Le  roi  lui-même  est  glacé  d*épouvante  et  son  char 
prend  la  fuite.  V.  Tintrod.,  p.  xui).  —  En  outre,  quatre  statues 
de  i^adiateuiis,  dont  l^ane,  le  n^  6408,  est  la  reproduction  de  THaif- 
modius  (p.  59)* 

YI®  BASJiB,  contenant  des  bas-reliefs.  Au  milieu,  *6673,  un 
vase  de  marbre,  décoré  de  bas-reliefs  :  Mercure,  suivi  de  bacchantes 
et  confiant  Bacchus  enfant  aux  soins  d^uue  nymphe,  motif  ancien 
mit  habilement  en  œuvre.  Ce  vase  est  l'œuvre  d*un  certain  Salpion 
d'Athènes,  comme  nous  l'apprend  l'inscription;  il  a  été  trouvé 
à  Formies  et  après  avoir  été  dans  le  port  de  Qaëte,  où  l'on  y  amar- 
rait les  bateaux,  comme  il  est  facile  de  le  reconnaître,  il  a  servi  de 
fonts  baptismaux  dans  la  cathédrale  (v.  Tintrod.,  p.  xxxiv).  A 
rentrée,  à  g;,  également  sur  un  piédestal,  6670,  la  margelle  d'un 
puits,  avec  sept  dieux  :  Jupiter,  Mars,  Apollon,  Esculape,  Bacchus, 
Heretti«  et  Mercure.  Il  y  a  encore  trois  autres  margelles  au  milieu 
de  la  salle.  —  Au  mur  du  côté  de  l'entrée,  à  g.,  6556,  une  stUe 
ou  cippe  tumulalre  attique,  du  milieu  du  v®  s.  —  Au  milieu,  667!î, 
un  beau  trap^xophore  ou  pf  ed  de  table  avec  un  Centaure  et  une 
NiéréTde.  —  Aux  murs,  des  iarcopkages,  des  masques  de  fontaines, 
de  nombreux  oseiUés  ou  disques  de  marbre  qu'on  suspendait  comme 
ornements  entre  les  colonnes  des  péristyles  (on  peut  les  retourner). 
Dans  la  vitrine  de  dr.,  de  petites  ^l^^res^  surtout  des  ligures  pro- 
venant de  fontaines,  et  des  têtes  d'hermès. 

VU®  8ALLB.  *Ba8' reliefs:  à  g.,  6682,  Aphrodite  ou  Vénus, 
aidée  de  Peltho,  la  Persuasion,  cherche  â  décider  Hélène  à  suivre 
Paris,  qui  est  debout  devant  elle  avec  l'Amour,  ouvrage  grec; 
6684,  Bacchanale;  6668,  Jeune  homme  avec  trois  ûlles,  dits  Apol- 
lon avec  les  Grâces  ou  Alcibiade  avec  trois  hétaïres  ;  6693,  sarco- 
phage orné  d'un  cortège  bachique.  —  Entre  les  fenêtres,  6704,  Com- 
bats de  gladiateurs,  de  Pompé!  ;  6705,  sarcophage  avec  Prométhée 
devant  lequel  est  l'homme  Inanimé,  qu'entourent  des  dieux  bien- 
veillants. —  Troisième  mur,  6715,  pied  de  table  (y)  avec  des  caria- 
tides; i  dr.,  les  fragments  d'une  vieille  femme  accroupie.  Au-dessus, 
6713,  le  Banquet  d'Icare  ou  Bacchus  barbu  chez  Icare,  prince 
aâiénien  qui,  selon  la  Fable,  fonda  les  Jeux  satyriques.  On  voit  dans 
la  suite  du  dieu  pluëieu:rb  satyres,  Silène  et  la  muse  Melpomène. 
Dans  le  haut,  des  Amours  au  cirque.  —  6724,  ]Hymphe  se  défen- 
dant contre  un  satyre.  6725,  Euphrosine,  Aglaé,  Thalie  ou  Us 
trois  Grâces,  et  Ismène ,  Cycée,  Eranno  et  Télonnèse.  Au-dessous, 
6726,  un  Cortège  bachique.  ♦6727,  Orphée  et  Eurydice  avec  Mer- 
cure »ux  enfers  (v.  Hntrod.,  p.  ixxi).  —  Quatrième  mur,  sarco- 
phages; 6753,^57,  6763,  trois  représentations  de  provinces  d'Asie. 
—  Au  milieu,  6780,  une  hase  de  monument  honorifique^  de  Pouz- 
zoles,  avec  des  figures  représentant  quatorze  villes  de  l'Asie  Mineure 
qui  avaient  été  reconstruites  par  Tibère,  après  un  tremblement  de 
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terre  :  les  noms  des  yilles  y  sont  inscrits.  Enfin,  au  milieu,  deux 
grands  candélabres  ornés  de  hérons,  et  deux  *vaêeê  avec  des 
scènes  bachiques. 

Dans  le  fassaos  TOisio,  de  beaux  objets  en  marbre,  tels  que 
candélabres,  pieds  de  table  et  tables;  au  mur  de  g.,  un  encadrement 
de  porte  du  bâtiment  d^Eumachie  à  Pompéi  (p.  123),  etc.  —  On  se 
retrouve  dans  le  portique  des  statues  et  des  bustes  (p.  60). 

A  Textrémité  S.  de  ce  portique  est  l'entrée  de  la 

**Ckderie  dei  bronzes.  Us  proviennent  pour  la  plupart  d'Her- 
culanum,  quelques-uns  de  Pompéi.  On  en  reconnaît  facilement 
la  provenance  à  la  patine  qui  les  recouvre  et  qui  varie  par  suite  de 
la  différence  des  procédés  employés  dans  chacune  de  ces  villes. 
Les  bronzes  d'Herculanum  ont  une  couleur  sombre  d'un  vert  noirâ- 
tre, tandis  que  ceux  de  Pompéi  sont  d*un  vert  bleuâtre  et  clair, 
comme  le  vert-de-gris.  Cette  collection  est  unique  au  monde  et 
mérite  toute  Tattention  du  visiteur.  Le  nombre  et  les  dimensions 
des  objets  d'art  qu'elle  contient,  la  finesse  du  travail,  si  bien  en 
rapport  avec  celle  de  la  matière  mise  en  œuvre,  l'habileté  avec 
laquelle  ont  été  surmontées  toutes  les  difficultés  que  présentaient 
la  fonte  et  la  ciselure,  nous  prouvent  la  perfection  qu'avait  at- 
teinte dans  l'antiquité  l'art  de  travailler  le  bronse. 

I'^  SALLE.  AviHAVx.  Au  miUeu,  4904,  Cheval  d'Hercula- 
num  ayant  fait  partie  d'un  quadrige  :  il  a  été  recomposé  de  petits 
morceaux.  —  Derrière,  au  mur,  4887,  tète  de  eheval  colossale 
trouvée  à  Naples,  autrefois  au  palais  Santangelo.  Elle  provient 
d'un  cheval  qui  se  trouvait,  dit-on,  à  l'entrée  du  temple  de  Nep- 
tune (S.  Gennaro).  Gomme  c'était  un  objet  de  superstition  de  la 
part  du  peuple,  ce  cheval  a  été  fondu,  i  l'exeeption  de  la  tété,  par 
ordre  de  l'archevêque,  qui  en  fit  faire  une  cloche.  Différents  ani- 
maux provenant  de  fontaines.  —  A  l'entrée,  à  g.,  ^584,  MaiceUus  ;  à 
dr.,  4896,  une  figure  nommée  Sapho.  En  face,  à  l'entrée  de  la  salle 
suiv.,  à  dr.,  4895,  Diane  tirant  de  l'arc,  demi -figure  du  temple 
d'Apollon  à  Pompéi;  à  g.,  110663,  un  hermès  de  L,  CœcUiui  Ju- 
cundus,  le  banquier  de  Pompéi  dans  la  maison  duquel  on  a  trouvé 
les  tablettes  qui  sont  à  la  bibliothèque  des  papyrus  :  oet  hermès  fut 
érigé  à  son  maître  par  l'ailranchl  Félix.  Plus  loin ,  au  même  mur, 
4892,  un  Mercure  aêHs.  A  g.  de  Tautre  porte,  par  où  nous  passons 
maintenant ,  un  portrait  romain.  A  remarquer  eneore ,  en  face  de 
l'entrée,  n^4990,  un  buste  de  femme,  probablement  de  la  famille 
de  l'empereur  Claude. 

11^  SALLX.  Statubttes.  Au  milieu  :  4995,  Bacchu»  et  un  Sa- 
tyre ^  les  yeux  incrustés;  5000,  Enfant  avec  une  oie.  —  Derrière, 
111701,  Enfant  ailé  avec  un  dauphin,  —  En  avant  ^  fÔOOS,  Wai^ 
eiae,  ou  peut-être  Pan  épiant  Echo,  une  des  plus  charmantes  pro- 
ductions qui  nous  reste  de  l'antiquité;  111495,  Saiyre  a»ec  tm« 
outre ^  provenant  d'une  fontaine;  *5002,  fatine  dansant  et  mar- 
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qii^t  U  mesure  avec  les  doigts;  500i ,  SiUne,  employé  comme 
support  de  "vase,  excellent  comme  reprësenUtion  d'un  bomme  qui 
soutient  un  fardeau,  mais  le  serpent  comme  anneau  est  un  motif 
mal  choisi.  Dans  les  coins  de  la  salle,  à  dr.  de  l'entrée,  et  à  la  sortie 
en  face,  deux  kermès  grecSj  peut-être  destinés  à  une  palestre,  où  les 
saillies  auraient  servi  à  accrocher  des  couronnes.  Le  premier  a  une 
tête  d'amazone  et  porte  le  nom  de  l'auteur,  Apollonius,  flls  d'Ar- 
chias,  d'Athènes;  le  second  a  une  tête  de  doryphore.  —  A  l'entrée 
de  g.,  un  hennés  de  Tacteur  Norhanus  Sorex,  du  temple  d'Iris  à 
Pompéi.  —  Vitrine  de  la  fenêtre,  en  haut,  des  Enfants  avec  deé 
outrée,  deê  vases  et  des  masques,  figures  de  fontaines.  Puis  Sillne 
avec  la  panthère  et  une  outre.  En  bas  :  4997,  Victoire  prenant  son 
essor,  sur  un  globe;  4993,  Enfant  avec  une  lampe;  4998,  Vénus 
arrangeant  ses  cheveux ,  dont  la  main  droite  tenait  un  miroir.  Au 
milieu,  110127,  un  buste  de  Oalba  en  argent.  5009,  Bacchtu  ado- 
lescent; de\iT9taittettes  équestres;  4999,  Amazone;  4996,  Alexandre 
le  Grand;  4994,  Pêcheur  à  la  ligne,  figure  de  fontaine.  —  L'armoire 
à  dr,  À  partir  de  la  fenêtre  contient  des  statuettes  de  toutes  sortes,  sur- 
tout de  gladiateurs;  de  petits  bustes  y  Démosthène,  Epicui'e,  Zenon, 
Auguste  ;  des  mains  avec  des  emblèmes  bizarres,  qui  servaient  d'amu- 
lettes pour  détourner  le  mauvais  œil  ;  au-dessus,  des  dieux  lares , 
en  jeunes  gens  couronnés,  avec  une  corne  à  boire  et  une  patère, 
ainsi  qu'un  génie  familier,  —  En  face  de  la  fenêtre,  des  statuettes 
de  dieux:  Hercule,  la  Victoire,  la  Fortune,  Bacchus,  Mercure,  Mi- 
nerve, Jupiter,  etc.  —-  Au  mur  du  côté  de  l'entrée ,  à^  miroirs 
étrusques,  dont  les  revers  sont  ornés  de  dejssins. 

m®  SALLE,  la  principale.  Au  milieu:  5628,  un  Faune  ivre; 
des  djsux  côtés,  5627,  5626,  deux  I/utteurs  ;  à  dr.,  derrière,  *5630, 
ApoUon  citharède ,  ouvrage  de  l'école  archaïsante  de  Pasitèle ,  du 
commencement  de  l'empire  (p.  xxxit)  ;  à  g.,  derrière,  5629,  Apol- 
lon tirant  de  l'are,  du  temple  d'Apollon  à  Pompéi,  pendant  du 
n^  489Ô  (p.  64).  A  dr.,  en  avant,  *5625,  Mercure  au  repos,  plein  de 
jeunesse  et  lie  vie,  s'arrétant  seulement  pour  un  instant.  Ce  qui 
caractérise  le  messager  des  dieux  traversant  les  airs ,  c'est  la  façon 
dont  lep  ailes  sont  attachées  à  ses  pieds.  Il  a  des  restes  de  caducée 
dans  la  main.  A  g.,  en  avant}  5624,  Satyre  endormi.  —  Aux  murs, 
une  s^rie  d'excellents  ^bustes  grecs.  5588,  tm  inconnu.  Les  sui- 
vants. Jusqu'à  la  porte  d'en  lace,  sont  d9S  portraits  des  Ptolémées: 
5590,  Sàeucus  mcator;  5592,  Bérénice  {?),  tête  d'un  modelé  ad- 
mirable, dont  les  lèvres  et  les  yeux  étaient  argentés  lorsqu'on  l'a 
trouvée  ;  5598,  tête  de  femme  avec  boucles  rapportées,  donnée  à  tort 
pour  celle  de  Ptolémée  Apion;  5600,  à  la  porte,  Ptolémée  Soter, 
Dans  les  intervalles  des  statues  de  peu  de  valeur  :  5593 ,  Claude  ; 
5595,  Auguste;  les  autres  des  statues  d'inconnus.  ~  Plus  loin,  au 
mur  en  face  de  l'entrée,  à  dr.  de  la  porte,  5602,  B.éra^lite{^)y  le 
philosophe;  au-dessus,  5601,  portrait  à^un  Romain,  5603-5605, 
Danseuses,  d'Herculanum.   5607,  Archytas  de  Tarente,  avec  une 
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coiflPare  originale.  5608,  tête  éP Apollon  archaïque.  —  Du  côté 
de  la  fenêtre:  5610,  tête  d'athlète,  ouvrage  grec.  561 1,  Camille 
6vL  enfant  qui  servait  les  prêtres  dans  les  sacrifices.  5612,  statue  de 
femme.  5613,  Apo22on,  statuette.  6^1  A j  tête  d*athlète ,  onyis-ge 
grec.  —  Au  mur  du  côté  de  l'entrée,  5615,  statue  de  Néron  Dncms 
faisant  un  sacrifice,  *5616,  tête  de  Senèque  (?  ;  peut-être  Gallimaque). 
*5618,  tête  de  Bacehus  harhu,  sans  doute  la  plus  belle  figure  du 
dieu  dans  ce  genre,  qu'on  appelle  aussi  Bacehus  indien  (v.  n^  6713, 
p.  63)  ;  c'est  un  type  connu  dès  le  vi®  s.  av.  J.-C.  ;  quelques  traits 
de  ressemblance  évidents  l'avaient  fait  désigner  comme  représentant 
Platon ,  mais  cette  opinion  a  été  réfatée  par  la  découverte  du  vrai 
portrait  de  ce  philosophe,  actuellement  à  Berlin.  Au-dessus,  5617, 
Tibère  adolescent.  5619-5621,  Danseuses  d'Herculanum  (v.  p.  65). 
♦5623,  DtmocHte  (?).   Au-dessus,  5622,  Limpide  (?). 

IV®  SALLE.  A&MES.  Au  milieu,  5635,  statue  équestre  de  Cali- 
gula,  trouvée  à  Pompéi  (p.  131).  A  côté  de  l'entrée  de  g.,  5631, 
buste  d'un  Romain.  En  face,  5632,  buste  d^un  membre  de  la  famille 
de  l'empereur  Claude  (Tibère  ?).  A  côté  de  l'entrée  de  dr.,  5634, 
buste  de  Scipion  V Africain.  En  face,  5633,  buste  grec.  —  Les 
armoires  contiennent  un  choix  alarmes,  dont  il  y  a  une  descrip- 
tion détaillée  suspendue  à  l'entrée.  Mur  du  même  côté:  armes 
Italiques,  parmi  lesquellei^  on  remarque  un  coq,  étendard  samnite, 
de  Pietrabbondante  (Bovianum),  et  des  cornes  de  gladiateurs,  de 
Pompéi.  Mur  de  g.  :  casques  et  armures  de  gladiateurs,  richement 
ornés ,  de  Pompéi  et  d*Herculanum ,  entre  autres ,  283 ,  un  casqué 
avec  la  Prise  de  Troie  et  un  bouclier  avec  la  tête  de  Méduse.  En 
face  de  l'entrée,  des  armures  grecques,  armes  et  casques  trouvés  à 
Psstum,  Buvo  et  Canosa.   Mur  du  sud,  plombs  de  frondej  etc. 

XntmoL 

L'entresol  («mezzanino»)  comprend,  à  dr.,  deux  salles  avec  les 
peintures  de  Pompéi  apportées  en  dernier  lieu  au  musée  et  des 
terres  cuites  antiques;  à  g.,  les  antiquités  de  Cumes,'  la  collection 
d'objets  de  la  renaissance  et  les  estampes.  .    ■ 

Pbintttbbs  pB  Pompéi.  I**  sallb.  A  g.  de  l'entréeT  Europe  et 
le  taureau;  Laocoon,  scènes  d'auberge  airec  inscriptions  ;  ctirîeuse 
composition  représentant  en  caricatureis  un  événement  analx)gue  au 
jugement  de  Salomôn.  Mur  de  g.:  Pyrame  et  Thlsbé;  au-dessus, 
Ulysse  et  Circé;  Bellérophon,  Iphigénie  et  Oreste  en  Tauride,  Jason 
devant  Pélias;  Ulysse  quittant  Polyphème;  dans  le  haut,  Pjâris  et 
Hélène;  Phèdre;  Médée.  Du  côté  de  la  fenêtre.  Mort  des  enfants 
de  Niobé.  —  Mur  de  dr.  :  Bataille  entre  les  habitants  de  Pompéi  et 
ceux  de  Nucérie,  dans  l'amphithéâtre  de  Pompéi  (p.  116);  Mars  et 
Vénus;  Pygmées  combattant  des  hippopotames  et  des  crocodiles; 
Bacchante  qui  s'est  affaissée  de  lassitude.  De  l'autre  côté  de  l'entrée  : 
Hercule  et  Nessus  ;  Pan  et  Nymphes  faisant  de  la  musique.  Au-dessus, 
Thésée  abandonnant  Ariane;  Cimon  et  Péro;  Hercule  et  Auge.  Au 
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milieu ,  des  lampes  romaines  et  divers  autres  objets  en  terre ,  en 
particulier  des  vases  provenant  d'Arezzo  (Arretium).  Pu  côté  de  la 
fenêtre,  des  terres  cuites  égyptiennes  vernissées,  entre  autres  un 
groupe  de  Cimon  et  Péroné. 

II^SALUs:  à  g.,  une  BéeonciUation  ;  Achille  et  TroSle(f);  Juge- 
ment de  Paris;  Léda;  Festins  (inscriptions);  Cheval  de  Troie;  deux 
portraits  en  huste  de  jeunes  gens  tenant  des  rouleaux  de  papyrus 
SUT  lesquels  sont  les  noms  de  Platon  et  d'Homère;  Minerve  et 
Marsyàs.  —  Il  y  a  en  outre  des  tableaux  qu'on  y  a  transportés  pen- 
dant la  transformation  mentionnée  p.  70  :  2,  3,  4,  ^cole  allemande, 
Adoration  des  mages  ;  53,  école  aUern,  (lUerrUing?),  Jésus  en  croix; 
6,  e'cole  allem.,  Adoration  des  mages,  triptyque  ;  28,  J.  Cornelitien 
(et  non  Durer)  ^  Adoration  des  bergers  (1512;  v.  p.  256);  29-31, 
vieille  école  flamande,  Jésus  descendu  de  la  croix,  avec  la  Vierge, 
St  Jean ,  la  Madeleine  et  les  donateurs  ;  33-35,  école  flamande  (et 
non  Durer) ,  Nativité  de  J.-C.  ;  s.  n°,  Nie,  Frumenti ,  deux  rois 
mages  sous  les  traits  du  roi  Bobert  de  Naples  et  du  duc  Charles  de 
CaLabre.  —  Ia  salle  suiv.  est  aussi  destinée  à  des  peintures  de 
Pompéi. 

Terres  onitea  antiquei,  à  la  suite  des  peintures.  —  I'^saiiLb: 
poteries  ordinaires  de  ménage,  de  Pompéi  ;  belle  statuette  assise  de 
jeune  homme  barbu ,  à  l'expression  tragique,  de  Pompéi.  Dans  le 
passage  de  la  i^  à  la  2®  salle,  à  dr.,  Diane;  à  g..  Méduse. 

11^  SALLE  :  sarcophages  étrusques  avec  des  figures  couchées  sur 
les  couvercles.  Beaucoup  de  lampes.  Dans  les  armoires,  de  petits 
animaux:  chevaux,  porcs,  oiseaux;  puis  des  mains  et  des  ex-voto 
du  genre  de  ceux  qui  se  voient  encore  de  nos  jours  dans  les  églises 
catholiques:  enfant  au  maillot,  jambes,  moitié  droite  d'un  corps. 
En  face  de  la  fenêtre,  à  dr.,  une  Junon  colossale;  à  g.,  Jupiter,  du 
temple  d^Esculape  à  Pompéi  (p.  125).  En  face  de  rentrée,  au-dessus 
de  trois  statues  en  terre  cuite,  les  célèbres  fragments  de  bas-reliefs 
volsques  trouvés  à  Velletri,  avec  des  traces  de  peinture  :  ils  repré- 
sentent des  guerriers  à  cheval  et  sur  des  chars. 

XII^  salle;  à  dr.  de  l'entrée,  des  antéflxes  et  deux  gargou- 
illes; à  g.,  des  bas -reliefs;  â  la  fenêtre,  sous  verre,  une  statuette 
de  femme,  les  vêtements  peints;  à  g.  du  même  côté,  des  coupes; 
dans  le  bas,  deux  antéâxes  archaïques;  à  dr.,  dans  le  bas,  des  urnes 
cinéraires  étrusques  ;  dans  le  haut ,  des  têtes.  En  lace  de  l'entrée, 
des  statuettes  et  des  bustes ,  en  partie  fort  remarquables.  En  face 
de  la  fenêtre:  à  g.,  des  lampes  et  des  candélabres;  à  dr.,  des  vases 
à  bas -reliefs  et  d'autres  sculptures.  Sur  les  armoires  aussi  des 
vases  ornés  de  figures. 

Antiquité*  de  Cumes,  à  g.  à  l'entresol.  Ces  antiquités,  recueillies 
par  le  comte  de  Syracuse,  ont  été  achetées  et  données  au  musée  par 
le  prince  de  Carignan.    Ce  sont  surtout  des  vases,  des  terres  cultes 

et  des  bronzes,  tous  trouvés  à  Cumes  (p.  99). 

1^  8ALLB  :  buste  dit  prinee  de  Carignan;  à  la  fenêtre,  une  jolie  caMette 
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en  bois,  reafermant  quelques  objets  en  or.  —  2®  saiiLb  :  tables  arèc  de  petits 
objets  en  bronze,  en  or  et  en  verre,  surtout  une  tête  de  cire,  trouvée  dans 
un  tombeau  romain.  Parmi  les  vases  à  la  fenêtre,  il  y  en  a  un  trfes  beau 
sous  verre,  du  style  attique  de  la  dernière  époque,  représentant  le  combat 
des  Amazones  et  des  Grecs. 

Objets  de  Ift  re&aiisaiice  (raccolta  degU  oggetti  del  einquecento), 
dans  la  salle  suiv.,  en  particulier,  10527,  un  buste  en  bronze  de  Fer- 
dinand d' Aragon,  par  Qvido  Mazzoni  (?);  un  retable  à  bas-reliefs 
en  marbre  de  l'école  allemande ,  représentant  la  Passion,  en  7  par- 
ties.  Modèle  de  la  maison  du  Poète  tragique  à  Pompé!  (p.  131). 

Estampes,  dans  la  dernière  salle:  plus  de  19300  feuilles,  en 
227  ToL,  qu'on  peut  se  faire  montrer  par  les  gardiens.  Modèles  des 
temples  de  Psestum.  Aux  murs,  des  copies  de  peintures  de  Pompéi. 
Elles  méritent  d'être  examinées ,  malgré  leurs  petites  dimensions, 
parce  qu'elles  peuvent  donner  une  idée  des  couleurs  primitives, 
qui  pâlissent  d'ordinaire  peu  d'années  après  la  découverte  des 
peintures. 

Premier  étage. 

Arrivés  en  haut  de  l'escalier ,  nous  tournons  d'abord  à  g.,  dans 
un  corridor  de  l'aile  orientale.  A  dr.  de  ce  corridor  est  la  biblio- 
thèque des  papyrus,  découverts  en  1752  dans  une  villa  près  d'Qer- 
culanum. 

Los  rouleaux  sont  carbonisés,  de  sorte  que  les  feuilles  sont  presque 
collées  ensemble  et  qu'on  a  reconnu  seulement  peu  à  peu  Timportauce 
de  la  trouvaille  qu^on  avait  faite.  Après  bien  des  essais  infructueux ,  le 
Père  Piaggi  inventa,  à  la  fin  du  xviii^  s.,  les  machines  fort  ingénieuses 
que  l*on  voit  travailler  dans  la  seconde  salle.  Le  text«  des  papyrus  qu*on 
est  parvenu  à  dérouler  a  été  publié  en  taille-douce  dans  les  Volumina 
Heracleensia.  On  reconnaît  plus  ou  moins  distinctement  les  traits  noirs 
de  récriture  sur  le  fond  bruni  du  papyrus.  Cette  bibliotbèque  appartenait 
à  un  partisan  de  la  philosophie  d^Epicure,  et  les  écrits  que  Ton  a  pu 
rétablir  jusqu^à  présent  sont  des  œuvres  en  langue  grecque  de  l^épicurien 
Philodème  (i^^  s.  av.  J.-C),  sur  la  nature,  la  musique,  la  rhétorique,  etc. 
On  a  aussi  découvert  depuis  peu  des  fragments  considérables  d'écrits  d*Epi- 
cure  lui-même,  entre  autres  une  lettre  à  une  jeune  fille.  —  Il  y  a  égale- 
ment ici  env.  800  triptyques  trouvés  en  1875  à  Poxnpél,  dans  une  caisse 
carbonisée.  Ce  sont  des  quittances  d'un  banquier,  L.  Gœcilius  Jucundus, 
écrites  sur  des  tablettes  de  bois  (v.  p.  139). 

La  salle  de  g.  contient,  dans  des  vitrines  des  spécimens  de 

comestibles  de  Pompéi  et  d'autres  objets  d'un  usage  vulgaire,  plus 

ou  moins  carbonisés:  pain,  olives,  figues,  grain,  étoffes,  cordes, 

monnaies,  etc. 

La  *I^  partie  de  la  galerie  de  peinture,  commence  déjà  pro- 
visoirement dans  la  même  salle ,  pendant  la  transformation  men- 
tionnée p.  70.  Elle  comprend  les  tableaux  des  écoles  Italiennes, 
sauf  l'école  de  Naples,  et  compte  plusieurs  chefs-d'œuvre.  11  y  a 
des  catalogues  à  l'entrée  de  chaque  salle. 

Dans  la  salle  des  Comestibles:  1,  ScUv.  Rosa,  Jésus  au  milieu 
des  docteurs  ;  6,  le  Corège  (?),  le  Sommeil  de  l'enfant  Jésus  ;  37,  le 
Parmesan,  Lucrèce  ;  7,  Qiov.  Bellinij  la  Transfiguration  j  53,  école 
d*A,  del  Sarto,  Un  architecte  (Bramante?)  montrant  un  plan  à  un 
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gentilhomme;  13,  Rihera,  St  Jérôme  entendant  la  trompette  du 
jugement  dernier;  *ô,  U  TUien,  Danaë,  peinte  en  1545  à  Rome, 
figure  Yi^luptueuse  qui  nous  montre  Taxtiste  possédant  encore  à  68 
ans  toutes  les  ressources  de  son  art  et  la  fraîcheur  de  sa  jeunesse  ; 
8,  école  romaine,  portr.  d'homme;  10,  incormu  (pas  du  Corrige)^ 
la  Vierge  et  VEnfiint. 

^,  U  Corrige,  le  Mariage  mystique  de  Ste  Catherine  («il  Pic- 
colo  Sposalizio») ,  de  1Ô17-1Ô18,  plus  petit  que  celui  du  Louvre. 
La  pensée  religieuse,  la  vision  de  la  sainte,  y  est  traitée  à  un  point 
de  vue  réaliste.  —  15,  le  Ouerckin,  la  Madeleine. 

•8,  le  Titien,  Paul  III,  de  1543,  parfaitement  conservé. 

«  Paul  III  nous  apparaît  comme  on  homme  raide  et  maigre,  que  V&ge 
a  dé^à  desséché  .  .  .  Un  front  élevé,  un  nez  long  et  minée,  des  yeux 
extrêmement  petits  et  chassieux  et  de  grandes  lèvres  minces  lui  donnent 
l'air  rasé  du  renard.  Kéanmolns  sa  haute  stature  a  toujours  quelque 
chose  d^impotant.  Le  costume  admirablement  dessiné,  avec  ses  contrastes 
entre  le  velours  et  la  soie  rouges  et  ses  blancs  finement  harmonisés, 
fait  parfaitement  ressortir  la  figure  ...  Le  Titien  a  su  animer  son  por- 
trait d'une  manière  surprenante  ...  La  figure  et  les  mains  sont  traitées 
dans  la  perfection,  et  le  Titien  a  pris  à  tache  de  mettre  la  plus  grande 
finesse  dans  le  modelé.  *  (Growe  A  G.) 

14,  12,  Ribera,  St  Jérôme,  St  Sébastien;  38,  MazzoUni,  Dieu 
le  Père  avec  des  anges;  10,  Marcello  Venusti,  copie  du  Jugement 
dernier  de  Michel- Ange  avant  les  retouches;  *11,  le  Titien,  Phi- 
lippe II,  peint  sans  doute  en  1552-53,  à  peine  inférieur  à  celui  de 
Madrid,  dont  il  est  la  reproduction  et  qui  fut  exécuté  en  1550 
pour  être  présenté  à  Marie  I'®  Tudor  d'Angleterre ,  lorsque  Phi- 
lippe II  demanda  sa  main  ;  2,  Séh,  del  Pionibo,  Ste  Famille,  peinte 
sous  Tinfluence  de  Michel- Ange  et  de  Raphaël  et  restée  inachevée  ; 
11,  ic  Perugin,  la  Vierge;  17,  inconnu  (et  non  Raphaël)^  prétendu 
portr.  du  chevalier  Tibaldeo;  16,  Qiov.  Bellini  (?  plutôt  Ant.  da 
Messina),  portr.  d'homme;  3,  le  Corrige,  la  "Vierge,  dite  la  Zinga- 
rella  ou  la  Bohémienne,  à  cause  de  sa  coiffure,  ou  encore  la  Vierge 
au  lapin  (Mad.  dél  Coniglio),  charmante  composition  idyllique, 
peinte  vers  1520,  mais  qui  a  beaucoup  poussé  au  noir  ;  12,  A.  del 
Sarto  (?),  portr.  de  Clément  VII;  18,  Scip,  da  Oaeta,  portrait; 
22,  Raphaël,  Ste  Famille,  la  Madonna  col  divine  amore,  du  temps 
où  il  était  à  Rome,  probablement  exécutée  par  Jules  Romain; 
19,  André  del  Sarto,  copie  du  portrait  de  Léon  X  par  Raphaël, 
avec  les  cardinaux  Jules  de  Médicis  et  Rossi,  faite  en  1524  et  en- 
voyée au  marquis  Frédéric  de  Gonzague ,  à  Mantoue ,  à  la  place  de 
celui  de  Clément  VII  qui  est  dans  la  galerie  Pitti  (Florence  ;  Jules 
Romain  le  prenait  déjà  pour  l'original  et  ne  voulut  revenir  de  son 
erreur  que  lorsqu'on  lui  eut  montré  un  signe  distinctif);  21,  Ra- 
phaël (?),  portr.  du  cardinal Passerini  ;  15,  Luini,  Vierge;  27,  Gf.-A. 
Sogliani,  Ste  Famille;  4,  A,  van  Dyck,  portr.  d'homme;  9,  esquisse 
d'une  Descente  de  croix  attr.  à  tort  au  Corrège  ;  35,  Beccafumi, 
Descente  de  croix.  — •  Nous  retournons  dans  le  corridor. 

Autre  SALLE  pbovisoibb,  plus  loin  à  g.  (pas  sur  le  plan)  :  58,  le 
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Tintoret,  Don  Juan  d'Autriche;  48,  ecolt  lombarde,  paysage;  43, 
le  Ouerchirtf  St  François  d'Assise;  45,  49,  Courtois,  dit  le  Bour- 
guignon, Batailles;  36,  le  Titien,  Madeleine  pénitente,  œuvre  de 
vieillesse  ;  41 ,  2e  Parmesan ,  port,  de  femme  ;  20 ,  Lanfraneo ,  la 
Vierge,  avec  St  Jérôme  et  St  Charles  Borromée;  40,  Léandre  Ba»san, 
portr.  d'un  Farnèse;  51,  Jacques  Bassan,  Résurrection  de  Lazare. 

La  galerie  de  peinture  commence  réellement  au  bout  du  corridor. 

I'®  SALLB,  école  romaine:  5,  Cl,  Lorrain,  marine  au  coucher 
du  soleil,  belle,  mais  gâtée;  12,  inconnu  (pas  de  Vécole  deBapkaêl}^ 
portr.  de  femme;  27,  iSftuso/errato;  Adoration  des  bergers;  28,  école 
de  Baphaêl,  la  Madonna  délie  Grazie;  47,  Fannini,  Entrée  de 
Charles  III  à  St-Pierre  de  Rome;  51,  Bapk,  Mengs,  Ferdinand  lY 
à  douze  ans;  53,  Pannini,  Visite  de  Charles  III  à  Benoît  XIV. 

11^  8ALLB ,  écoles  parmesane  et  génoise  :  2,  Bernardo  Stroxti, 
portr.  d'un  capucin;  10,  le  Parmesan,  Ste  Famille;  11,  école  du 
Corrige  {?),  tête  d*étude;  12,  le  Parmesan,  la  Vierge  et  Tenfant 
Jésus  ;  15,  20,  35  et  37,  autres  tableaux  du  Parmtsan. 

III®  SALtB,  écoles  lombarde  et  parmesane  :  il,  15,  e'cole  de  Léo^ 
nard  de  Vinci,  St  Jean-Baptiste;  la  Vierge  avec  deux  donateurs; 
16,  i«  Parmesan,  Ste  Claire;  17,  César eda  Sesto,  Adoration  des 
mages,  chef-d'œuvre  de  ce  maître  (de  Messine);  18,  école  de  Léo- 
nard  de  Vinci  (non  de  Boltraffio)^  Jésus  et  St  Jean  enfants  s'em- 
brassant;  19,  même  école,  vieille  copie  d'une  Vierge  aux  rochers  at- 
tribuée au  maître. 

IV®  SALLE,  école  vénitienne:  1,  Louis  Vivarini,  la  Vierge  sur 
un  trône  et  deux  saints  (1485);  5,  Barth,  Vivarini,  la  Vierge  sur 
un  trône  et  un  groupe  de  saints  (1465)  ;  7,  inconnu  (pas  du  Oiorgion), 
prétendu  portrait  d'un  prince  Antonello  de  Salerne;  10,  13,  17, 
22,  25,  20,  Bem.  Belotto  ou  le  Canaletto,  Fabriques;  11,  Jacques 
Bassan,  Pâme  vénitienne;  15 ,  Séb.  del  Piombo,  Clément  VII, 
esquisse  sur  ardoise;  19,  le  Titien ,  Paul  III  (Farnèse),  copie  ou 
peut-être  même  l'original,  très  endommagé  ;  •2(),  le  Titien,  Paul  III 
avec  les  cardinaux  Alexandre  et  Octave  Farnèse ,  tableau  plein  de 
vie,  bien  que  traité  comme  une  esquisse  ;  24,  le  Titien,  Alexandre 
Farnèse,  endommagé;  32,  le  Moretto,  Jésus  attaché  à  la  colonne, 
petit  tableau  d'une  grande  finesse;  39,  le  Qarofalot  St  Sébastien; 
40,  école  de  Mantegna,  Scène  de  la  Passion;  46,  Mantegna,  Ste 
Euphémie,  endommagée;  45,  47,  51^  55,  59,  62,  Bem,  Belotto, 
Fabriques;  56,  Lor,  Lotto,  la  Vierge  et  St  Pierre  Martyr,  œuvre  de 
jeunesse  (1507). 

Les  salles  V  et  VI  sont  fermées  pour  cause  de  travaux. 

En  retournant  à  la  sortie,  on  peut  jeter  un  coup  d'œil  en  pas- 
sant, à  g.,  par  l'escalier  du  milieu,  sur  la  principale  salle  de  la 

Blbliotilèqiie.  —  Elle  compte  4000  manua.  et  SOOÛÛO  vol.  imprimés.  U  y 
a  des  catalogues.  Outre  un  grand  nombre  de  vieilles  éditions  italiennes, 
on  y  remarque  des  manuscrits  grecs  et  latins.  Parmi  les  premiers: 
TAlexandra  de  Lycophron,  un  Quintus  de  8myrne,  de  1311,  ete.    Parmi 
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les  autres  :  l*Âr8  grammatica  de  Charisius,  le  manuscrit  à  moitié  brûlé 
de  Festus,  un  missel  avec  de  belles  miniatures  de  fruits  et  de  fleurs, 
appelé  la  Flora.  La  salle  principale  a  un  écho  multiple  que  le  gardien 
fait  retentir.  On  ne  peut  pas  emporter  de  livres,  mais  on  peut  consulter 
simultanément  jusqu^à  3  vol.  à  la  bibliothèque  même,  de  9  h.  à  3  h. 
Quand  on  y  va  travailler,  on  ne  traverse  pas  le  musée,  mais  on  entre  de 
la  rue  par  la  dernière  porte  du  palais,  et  on  monte  Tescalier  à  dr. 

Le  côté  0.  du  piemier  étage,  où  Ton  entre  à  dr.  après  avoir 
monté  Tescalier,  contient  les  verres,  lestmédallles,  l'autre  moitié  des 
tableaux,  les  vases,  les  petits  bronzes  et  les  objets  précieux. 

A  dr.  du  corridor  dans  lequel  on  passe  ensuite  se  trouve  la  ool- 
lection  de  verres  antiques  (veiri),  la  plus  importante  qui  existe.  On 
y  admire  la  variété  des  objets  que  les  anciens  faisaient  avec  cette 
matière  et  la  variété  des  formes  qu'ils  savaient  leur  donner.  On 
remarquera  les  vitres  de  la  villa  de  Diomède  à  Pompé!  et  la  belle 
urne  en  verre  taillé ,  avec  des  Amours  et  des  feuillages  blancs  sur 
fond  bleu,  trouvée  en  1837,  pleine  de  cendres,  dans  une  sépulture 
de  la  voie  des  Tombeaux,  à  Fompéi. 

La  porte  suivante,  à  dr.,  est  celle  du  càbiiïbt  luésEBvi  (raecoUa 
pornograjica),  dont  l'entrée  n'est  permise  qu'aux  hommes.  Il  ren- 
ferme des  peintures  murales  et  des  vases  peints,  ainsi  que  toutes 
sortes  d'objets  en  bronze,  parmi  lesquels  il  s'en  trouve  plusieurs 
d*une  grande  valeur  artistique,  bien  ique  ce  ne  soient  que  des  re- 
présentations obscènes. 

£n  face  de  ce  cabinet,  du  côté  g.  du  corridor,  se  trouve  l'entrée 
de  la  oollection  de  médaillés  (Mtdagliert)  ^  arrangée  avec  autant 
d'intelligence  que  de  goût.  Il  en  est  peu  qui  l'égalent  pour  la  ri- 
chesse et  l'organisation. 

La  1'®  salle  contient  les  monnaies  grecques,  la  2®  et  la  3®,  les  ro- 
maines et  les  byzantines^  la  ifi  et  la  5^,  celles  du  moyen  âg;e  et  les  mo- 
dernes; la  6®,  les  coins  des  monnaies  napolitaines  et  une  oibliothèque 
numismatique.  Le  catalogue  est  susjpendu  aux  vitrines.  Dans  les  coins, 
des  bustes  de  numismates.  —  La  fi®  salle  touche  au  musée  Santangelo 
(p.  73),  mais  on  rCy  entre  pas  de  ce  côté. 

La  11^  partie  de  la  galerie  de  peinture,  où  l'on  arrive  tout  droit 
du  corridor  mentionné  ci -dessus,  comprend  surtout  des  œuvres 
de  peintres  napolitains,  des  xvu^  et  xviii^  s.,  et  des  œuvres  étranr 
gères.  £Ue  n'offre  en  somme  que  peu  de  choses  dignes  d'intérêts 
moins  encore  de  remarquables. 

I'®  SALLE,  école  de  Bologne,  tableaux  des  Carrache  et  de  leur 
école,  du  Quide^  du  Querchini  etc.:  3,  Ann,  Carrache,  laYierge.avec 
l'enfant  Jésus  et  St  François,  peinture  sur  agate  d'Orient;  9,  le 
Quidef  Ulysse  et  Nau8icaa;,lô,  Lionello  Spada,  Caïn  et  Abel;  38, 
Fr,  Bomanellij  une  Sibylle;  43,  Ann.  Carrache,  tableau  satyrique 
où  le  Caravage  est  représenté  en  sauvage  velu ,  avec  un  perroquet 
et  un  nain,  et  où  le  peintre  s'est  représenté  lui-même  dans  un  coin  ; 
47,  le  Ouerehinj  St  Pierre  pleurant  ;  Ô5,  Ann.  Carrache^  Renaud 
et  Armide;  69,  le  Caravage,  Judith  et  Holopherne;  71,  Ann. 
Carrache,  paysage  avec  St  £ustache. 
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II®  SALLE,  école  de  Toscane:  1,  Lavinia  Fontana,  Jésus  et  U 
Samaritaine;  5,  le  Sodoma,  Résurrection  de  J.-C;  25,  OenHU  da 
Fabriano,  la  Vierge  et  des  anges;  27,  Lor.  di  Credi,  la  Nativité  de 
J.-C;  30,  U  Ohirlandajo,  la  Vierge  et  des  saints;  31,  Matteo  du 
Situai  le  Massacre  des  Innocents  C14S2)  ;  32,  Sandaro  BotHeeUi,  la 
Vierge  et  Tenfant  Jésus  tenu  par  deux  anges  ;  37,  Filippino  lAppi, 
l'Annonciation  et  deux  saints  ;  42,  55,  Ang.  Bronzino^  portr.  d*un 
jeune  gentilhomme;  portr.  de  femme;  48,  le  Ohirlandajo,  la  Vierge 
et  St  Jean-Baptiste.  Au  milieu,  un  tabernacle  en  bronze,  avec  des 
scènes  de  la  Passion ,  dessinées,  dit-on,  par  Micbel-Ange  et  exé- 
cutées par  Jac,  Sidliano, 

III®  SALLE,  école  de  Naples  (xiv®-xvi®  s.) :  1,3,  P.  del  Don^ 
tello ,  Jésus  en  croix  entre  les  larrons ,  St  Martin  ;  7,  Ant,  Rim" 
pacta,  de  Bologne,  la  Vierge  avec  Tenfant  Jésus  sous  un  balda* 
quin  et  entourée  de  huit  saints;  21,  25,  32,  Simone  Papa,  Jésus 
en  croix  et  des  saints  ;  23,  Pietro  et  Ippolito  del  Dontello,  la  Vierge 
avec  des  Saints  ;  24,  34,  Andr,  da  SaZemOy  Miracle  de  St  Kicolas 
de  Bari,  fort  endommagé;  Adoration  des  mages,  fraîche  et  gracieuse 
comme  les  compositions  pittoresques  du  midi  de  l'Italie,  mais  peu. 
correcte.  —  A  côté,  deux  cabinets  arec  des  tableaux  byzantins  et 
de  vieux  tableaux  toscans  et  napolitains. 

IV®  BALLE,  école  de  Naples  (xvi®-xvm®  s.):  1,  Dom,  Oargiufo, 
dit  Micco  Spadaroj  la  Révolte  de  Masanlello,  sur  U  place  du 
Marché  à  Naples,  en  1647  ;  5,  Qicm-FUippo  Criscuolo,  Adoration 
des  mages  ;  22,  27,  28,  30,  tableaux  de  huta  Oiorékmo;  37,  Ma»^ 
Hmo  Stamioni,  Adoration  des  bergers  ;  54,  56,  Traversa,  Jeune 
flUe  avec  une  colombe  ;  63,  Pacecco  di  Rosa,  Madonna  délie  Orazie'; 
64,  Ribera  {V Espagnolet) ,  St  Bruno  adorant  l'enfant  Jésus,  peint 
sur  cuivre;  66,  le  Monre'alhe  (P,  Novelli),  Judith  et  Holopherne; 
72,  Dom.  Oargiulo,  un  Fumeur;  75,  76,  Luea  Qiordano,  le  pape 
Alexandre  II  consacrant  Téglise  du  Mont-Cassin,  Ecce  homo, 
d'après  Durer.  —  Au  milieu,  une  armoire  en  noyer  du  xvi®  s., 
à  bas -reliefs  dont  les  sujets  sont  tirés  de  la  vie  de  St  Augustin, 
auparavant  dans  la  sacristie  de  S.  Agostino  degli  Scalzi.  Elle 
renferme  de  petites  œuvres  d*art  du  moyen  âge  et  de  la  renaissance, 
la  plupart  ayant  appartenu  aux  Farnèse:  ivoires,  cristaux  de  roche 
taillés,  miniatures,  petite  Diane  sur  un  cerf,  avec  un  mécanisme 
qui  le  fait  marcher,  probablement  un  jouet  de  prince j  etc.  Une 
seconde  armoire  de  la  même  église,  au  mur  du  côté  de  la  sortie, 
contient  des  majoliques  d'Urbin  et  d'ailleurs.  A  la  fenêtre,  la 
*cassette  Farnèse,  en  vermeil,  œuvre  de  Oiov.  Sernardi  da  Ca$tel- 
bolognese,  orfèvre  de  Bologne  (m.  1555),  avec  six  pierres  taillées: 
Méléagre  et  Atalante,  Cortège  du  Bacchus  indien.  Jeu  du  cirque, 
Combat  des  Amazones,  Combat  des  Centaures  et  des  Lapithes, 
Bataille  de  Salamine.  —  A  l'autre  fenêtre ,  un  excellent  buste  en 
bronze  du  Dante,  qui  passe  pour  avoir  été  fait  diaprés  son  masque 
mortuaire. 
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T®  8ALLB,  écoles  allemande  et  des  Pays-Bas:  40,  ^colt  de  L, 
Cfranaehj  la  Femme  adultère  devant  J.-C.  ;  42,  Amherger{?)y  portr. 
d'homme  ;  *44 ,  Jean  van  Eyck  (?) ,  St  Jérôme  retirant  Tépine  de 
la  patte  du  lion,  un  des  meilleurs  tableaux  de  la  vieille  école  fla- 
mande en  Italie;  51,  inconnu  (et  non Holbein) ,  un  Cardinal;  54,  P. 
Bruephtl  le  Vieux,  Parabole  des  sept  aveugles;  s.  num.,  copie  au 
pastel  des  Buveurs  de  Velazquez;  L.  Oiardano,  Vénus  et  l'Amour 
endormi. 

Yî^  SALLE,  écoles  des  Pays-Bas:  1,  portrait  i  la  manière  de 
Rembrandt;  12,  Ant.  van  i)ycfc(?),  portr.  d'un  gentilhomme;  17, 
Rembrandt  {7) ,  portrait  de  l'artiste  ;  19,  Fr,  Snyders,  Chasse;  36, 
/cote  de  vanDyck,  Crucifix;  61,  vingt -et -un  portraits  en  minia- 
ture de  membres  de  la  famille  des  Farnèse;  73,  Mich.  van  Miere- 
veltf  portr.  d'un  homme;  78,  Ferd,  Bol,  portr.  d'homme;  83,  Ant. 
van  Dych  (?),  portr.  d'une  princesse  Egmont;  89,  vue  de  la  villa 
Médicis  à  Rome  en  1615.  —  On  entre  d'ici  dans  les  salles  des 
petits  bronzes  (p.  74). 

Pe  la  V^  salle  ci -dessus,  on  entre  dans  une  salle  ronde,  la 
première  des  vases  (v.  ci-dessous),  puis,  en  tournant  immédiatement 
à  g.,  dans  les  trois  salles  du  musée  fentMigelo,  collection  acquise 

en  1865  par  la  ville  de  Naples. 

I^e  sAiiLs:  vases.  Dans  la  vitrine  du  milieu,  en  avant,  une  coupe 
avec  un  cortège  bachique.  Dans  celle  de  g.,  au  centre,  une  représen- 
tation bachique  ,1  avec  une  danseuse  armée.  A  dr.,  près  de  la  fenêtre, 
une  autre  vitrine  renfermant  de  belles  cornes  à  boire  (rhyta). 

n®  8ALLB  :  terres  cuites  et  petits  bronzes.  A  g.  dans  le  coin ,  un  vase 
de  Noie,  avec  le  retour  d^Epheste  dans  TOlympe. 

lue  sallb:  monnaies.  Dans  la  seconde  vitrine  du  milieu,  un  choix 
intéressant  ^œs  grave  et  d*autres  monnaies  d'Italie.  Kn  outre  plusieurs 
grands  vases.  A  g.  à  rentrée,  nn  vase  avec  Pélops  et  Œnomaiis.  Au 
milieu,  un  vase  avec  Orphée  aux  enfers.  En  face  de  rentrée,  àdr.  :  *Mer- 
cure  et  TEspérance ,  deux  mosaïques-reliefs  de  Bf étaponte ,  objets  uniques 
en  leur  genre;  un  Combat  de  coqs. 

La  **eollection  de  vases,  qui  commence  dans  la  salle  rûnde  men- 
tionnée ci-dessus,  est  distribuée  dans  7  pièces.  C'est  une  des  plus 
importantes  qui  existent ,  surtout  riche  en  grands  vases  de  luxe 
provenant  de  l'Italie  méridionale.  On  remarquera  particulièrement 
ceux  qui  sont  sur  de  petites  colonnes.  La  collection  est  classée 
par  ordre  chronologique,  en  commençant  par  la  seconde  salle.  Ce 
sont  d'abord  des  vases  à  figures  noires,  à  g.  de  l'entrée  et  jusqu'au 
milieu  du  mur  de  dr.  ;  puis  des  vases  grecs  à  figures  rouges  et 
enfin  des  vases  italiques.  —  L'art  de  peindre  les  vases,  imj^orté 
de  Grèce  en  Btrurie  et  développé  dans  le  style  national,  fut  forte"- 
ment  modifié  dans  l'Italie  méridionale,  surtout  en*  Apulie,  soas 
l'influence  des  habitudes  de  luxe  et  de  magnificence  prises  par  la 
population.  Les  vases  sont  grands  et  souvent  surchargés  de  figures  j 
on  ne  se  contenta  plus  de  la  simple  peinture,  les  anses  et  le  col 
farent  souvent  aussi  décorés  d'ornements  en  relief.  On  recouvrait 
ces  vases,  du  haut  en  bas,  de  plusieurs  rangées  de  figures,  les  unes 
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au-dessus  des  autres,  sans  ëgard  à  Tafilnité  des  sujets.  Souvent 
aussi  ce  sont  des  groupes  isolés ,  dont  le  centre  est  ordinairement 
occupé  par  une  décoration  arcMtectonique.  Les  corps  ont  des  for- 
mes molles  et  les  draperies ,  généralement  à  petits  plis ,  sont  exé- 
cutées avec  le  plus  grand  soin.  Les  sujets  sont  généralement  tirés 
des  tragédies  grecques,  mais  quelquefois  ce  sont  des  sujets  italiens. 
Ces  vases  ont  pour  la  plupart  servi  d'abord  à  décorer  les  habitations 
et  ils  ont  été  ensuite  mis  dans  les  tombeaux  avec  les  armes  et  les 
parures  des  défunts.  Cependant  il  y  en  a  qui  ont  été  évidemment 
faits  pour  cette  destination.  Ils  remontent  presque  tous  à  une 
époque  postérieure  à  Alexandre  le  Grand. 

Les  salles  sont  pavées  de.  mosaïques  antiques,  mais  considérablement 
restaurées. 

I'^  SALLB.  Les  vases  exposés  dans  la  l^^  et  la  3^  vitrine,  à  g.  de 
rentrée,  en  venant  de  la  galerie  de  peinture,  et  sur  les  troifl  eolomies  en 
avant,  sont  les  plus  anciens.  Ils  ont,  sur  un  fond  jaunâtre,  deux  bandes 
de  couleur  brune  ou  noire,  où  sont  représentés  des  animaux  et  des  fleurs. 
Leur  forme  est  ronde  ou  oblongue.  Dans  la  l^'^  et  la  àfi  vitrine,  des 
vases  étrusques  ^  dans  les  autres,  des  vases  grecs,  dont  un  certain  nombre 
fort  beaux  de  forme,  la  plupart  noirs  et  sans  peinture. 

11®  SALLE.  Pave  de  la  maison  de  Diomède  à  Pompéi.  À  la  fenêtre, 
deux  grands  vases,  Tun  avec  la  Mort  d*Arehémore,  l*autre  avec  les  Funé- 
railles de  Patrocle.  Entre  les  deux,  sous  verre,  un  lécythe  (vase  à  par- 
fums), avec  un  bas-relief  représentant  Apollon  et  Marsyas;  plus  loin  i  dr., 
la  Condamnation  de  Marsyas.  Pans  une  armoire  en  face  de  la  fenêtre, 
d^autres  lécytbes,  avec  des  peintures  remarquables  sur  fond  blanc.  Au- 
dessous,  des  vases  panathénaïques. 

m®  SALLB.  A  la  fenêtre ,  un  *va8e  à  couvercle,  où  est  représenté  un 
sacrifice  bachique.  Plus  loin  au  milieu,  d** autres  ou  se  voient  des  comé- 
diens avec  des  masques,  un  *Gombat  d' Amazones,  la  'Destruction  de  Troie. 
A  la  fenêtre  en  face,  un  vase  de  Buvo,  le  plus  grand  qui  ait  encore  été 
trouvé,  avec  un  Combat  d* Amazones  et  Orpnée  aux  eniers. 

IV®  SALLB.  Au  milieu  :  Médée  fuyant  après  le  mieurtre  de  ses  enfants, 
Lycurgue,  aveuglé  par  Bacchùs,  tuant  sa  femme;  le  fameux  grand  vase 
de  Darius,  de  Canosa,  qui  représente  Darius  méditant  la  conquête  de  la 
Orèce*,  au-dessus,  Hellas  avec  Jupiter  et  Minerve;  au-dessous,  les  Pro- 
vinces de  la  Perse  apportant  leurs  tributs  de  guerre,  les  noms  inscrits 
sur  le  vase. 

V^  SALLB.  A  la  fenêtre:  Oreste,  poursuivi  par  les  Furies,  se  réfugiant 
près  de  la  statue  de  Diane  ;  Persée  délivrant  Andromède  ;  Térée,  à  cheval, 
poursuivant  Procné  et  Philomèle.  Dans  Tarmoire  en  face  de  la  fenêtre,  à  g,, 
Hercule  enlevant  le  trépied.  Plu«  loin,  i  dr.,  Lycurgue  tuant  son  fils;  la 
Conquête  de  la  toison  d*or;  Oreste  et  Electre  en  deuil  au  tombeau  d^Aga- 
memnon. 

VI®  et  VII®  SALLBS  :  vases  moins  importants.  Dans  la  VU®  aussi  deux 
modèles  de  tombeaux.  —  Nous  retournons  à  la  galerie  de  peinture. 

La  **coUectio]i  de  petits  bronzes,  à  côté  de  U  VI^  salle  des  pein- 
tures, se  compose  surtout  d^ustensiles  de  ménage,  la  plupart  trouvés 
à  Pompéi.  Nulle  autre  n'est  aussi  ricbe  ni  aussi  complète  que  celle- 
ci.  Elle  mérite  un  examen  spécial,  si  Ton  veut  se  faire  une  idée  de 
la  vie  privée  des  anciens.  Un  coup  d'oeil  suffit  pour  renseigner  sur 
la  destination  des  objets. 

I^  SALLB.  Les  objets  les  plus  précieux  sont  groupés  au  milieu,  au- 
tour de  trois  grands  cojffreê-forta  comme  ceux  des  atria  des  maisons 
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antiques.  A  g.  du  coin,  dea  réchaud»  en  forme  de  forteresse. 
Plus  loin ,  du  côté  dr.,  un  grand  sUge,  sorte  de  divan.  UstentiU 
de  cuisine.  Pied  de  table  avec  une  Victoire  portant  un  trophée. 
Plus  loin,  du  côté  des  fenêtres,  des  siégea  d'apparat  («bisellia»), 
ornés  de  têtes  de  chevaux  et  de  cygnes  ;  une  grande  coupe  plate  in- 
crustée d'ornements  en  argent;  plusieurs  brasiers.  Sous  verre,  sur 
le  devant,  un  */r^»e<i  richement  orné,  provenant  du  temple  d'Isis  à 
Pompéi.  Puis  des  ceps  de  la  caserne  des  gladiateurs  à  Pompéi,  près 
desquels  on  a  trouvé  trois  squelettes.  Derrière,  un  très  beau  *cGnd A 
labre  provenant  de  la  villa  de  Diomède,  dont  le  socle  carré  porte  un 
pilastre  orné  d'un  masque  et  de  crânes  de  taureau,  un  petit  Bacchus 
à  cheval  sur  une  panthère  et  un  petit  autel.  Les  lampes  qui  sont 
suspendues  aux  quatre  branches  du  pilastre  ne  sont  pas  les  lam- 
pes primitives.  Baignoires.  Brasier  provenant  des  thermes  de 
Pompéi  (p.  130),  orné  d'une  tête  de  vache,  en  souvenir  du  dona- 
teur, M.  Nigidius  Yaccula.  Les  armoires  le  long  des  murs  sont 
numérotées  de  g.  à  dr.  à  partir  de  la  porte  de  g.  i-xrv:  vases  de 
bronze,  xv,  xvi  ;  robinets  et  bouches  de  fontaines,  xvii  :  ustensiles 
de  palestre ,  surtout  des  strigUes  ou  raclolrs  destinés  à  enlever  la 
poussière  et  l'huile;  un  assortiment  à  un  anneau.  XTiii-xx:  garni- 
tures, serrures  et  clefs  de  portes  et  de  caisses,  bel  ouvrage  incrusté. 
xxi-xxiii  ;  ustensiles  en  fer.  xxiv-xxvii  :  lampes.  —  Tout  autour, 
à  côté  des  armoires,  des  candélabres.  —  xxviii-xxx  :  vitrines  con- 
tenant des  garnitures  diverses,  des  poignées,  des  pieds  de  tables. 

11^  saXiLb:  modUe  de'*  Pompéi,  plan -relief  des  ruines  à  Té- 
chelle  de  1/100®,  donnant  l'état  des  fouilles  lorsqu'il  a  été  exécuté, 
en  1871,  et  en  partie  complété  depuis  lors  (v.  le  plan  p.  114).  Aux 
murs ,  quantité  de  clochettes  antiques  en  forme  de  disque ,  et  un 
grand  nombre  de  vases  de  bronze  et  de  candélabres.  —  Suite  des 
armoires.  xxxu-xi.iii,  l*lv,  lviii-lx:  vases,  xlit,  xly  :  puisoirs  et 
entonnoirs;  ustensiles  de  cuisiru  perfectionnés,  xlti:  trépieds; 
petits  réchauds;  petits  sièges,  xlvii-xlix:  balantes  et  poids. 
Lvi:  miroirs,  encriers;  dans  le  bas,  des  objets  en  os  et  en  ivoire. 
LYii:  clochettes,  harnais  de  chevaux,  ornements,  fibules.  —  Puis 
des  vitrines,  lxi;  compas,  hameçons,  ancres,  gouvernails,  lxii: 
instruments  de  musique,  entre  autres  le  sistre  qui  servait  aU  culte 
d'Isis.  LXin:  osselets,  dés,  tessères  ou  jetons  en  os.  en  ivoire,  etc., 
dont  une  partie  sont  des  billets  d'entrée  au  théâtre,  lxiïi  b  :  bijoux 
et  objets  de  toilette  en  bronze  et  en  ivoire,  fuseaux,  lxit:  tamis. 
lxy:  instruments  de  chirurgie,  lxvii-lxviii:  ivoires  et  os  sculptés. 
—  A  g.  du  plan  de  Pompéi ,  des  vases  en  plomb  de  forme  cylin- 
drique. —  Derrière ,  un  triclinium  ou  lit  de  table  à  trois  côtés, 
chacun  pour  trois  personnes  :  la  table  se  mettait  au  milieu. 

Les  objets  préeieux  occupent  la  dernière  salle.  Ce  sont  des 
pierres  gravées  antiques ,  objets  en  or  et  en  argent ,  dont  la  collec- 
tion est  aussi  parfaitement  classée. 
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A  la  fenêtre  I  la  célèbre  ta$êe  Famhe,  vase  en  onyx  omë  de 
beaux  bas-reliefs ,  le  plus  grand  dans  son  genre  :  en  dehors,  ane 
grande  tête  de  Méduse  ;  à  l'intérieur ,  un  groupe  de  sept  personnes 
dansrune  inondation  du  Nil,  ou  à  une  fête  printanière  instituée 
par  Alexandre,  lors  de  la  fondation  d'Alexandrie. 

Les  vitrines  du  milieu  renferment,  la  première,  près  de  la  fenêtre, 
des  campes,  dont  plusieurs  très  remarquables,  par  ex.  dans  la  vitrine 
de  g.,  en  avant:  16,  Jupiter  combattant  les  Titans,  par  Antbémion  ; 
32,  une  tête  de  Méduse;  44,  une  belle  tête  d'Auguste;  65,  une  partie 
du  groupe  du  Taureau Farnèse,  d'après  laquelle  on  Taurait  restauré; 
au-dessous,  1857,  une  tête  de  Vestale.  —  A  côté,  les  intailles,  pierres 
gravées  en  creux  et  placées  ici  de  telle  façon  qu'on  les  voit  par 
transparence:  209,  Ajax  et  Gassandre;  213,  Apollon  etMarsyas; 
392,  une  Bacchante.  —  Sur  les  vitrines  du  milieu  aussi  des  pierres 
gravées  du  moyen  âge  et  de  la  renaissance. 

Dans  les  armoires  autour  de  la  salle,  de  beaux  objets  en  ar- 
gent: vases,  coupes,  tablettes,  cuillers,  bracelets.  Puis  des  objets  en 
ivoire,  des  médaillons,  etc.  :  six  beaux  vases  de  grande  dimension  ; 
six  coupes,  avec  des  rinceaux;  petit  méridien;  vase  en  forme  de 
mortier  avec  l'Apothéose  d'Homère  ;  trois  beaux  trépieds  ;  des  an- 
neaux provenant  de  tombes  grecques  à  Armento,  dans  la  Basilicate; 
des  ustensiles  en  argent  de  la  maison  de  Méiéagre  à  Pompéi ,  entre 
autres  deux  coupes  avec  des  Centaures. 

Les  objets  en  or  commencent  au  mur  de  g.,  les  premiers,  à  dr., 
des  parures  grecques,  parmi  lesquelles  on  remarque  un  diadème  de 
Yenosa  et  une  parure  provenant  d'un  tombeau  de  Tarente.  Ensuite 
vient  une  grande  lampe  de  Pompéi ,  d'un  travail  excellent  et  fort 
bien  conservée.  En  face  de  l'entrée,  des  parures  d'HerculaAum  et  de 
Pompéi,  en  partie  avec  des  perles  et  des  pierres  précieuses:  boucles 
d'oreilles  et  anneaux,  dont  un  en  or  avec  un  portrait  d'homme,signé 
du  nom  de  l'artiste,  Anaxilas;  colliers  simples  et  avec  perles  et 
pierres  précieuses,  deux  bulles,  des  bracelets  en  forme  de  serpent, 
etc.   Plus  loin,  une  parure  en  verre  et  en  ambre. 

y.    Quartiers  du  haut:   Gapodimonte ,  oouri  Yietor  -  Emmanuel, 

château  St-Xlme  et  S.  Ifartlno. 

La  rue  de  Tolède  se  prolonge  au  delà  du  musée  (p.  39),  en 

montant  lentement,  sous  le  nom  de  strada  S.  Teresa  degli  Scalzi 

(pL£3-2).   Au  commencement,  en  face  de  l'angle  N.-O.  du  musée, 

à  g.,  la  strada  Salvator  Rosa  mentionnée  p.  78.   La  rue  Ste-Thérèse 

traverse  10  min.  plus  loin  sur  un  viaduc ,  dit  Ponte  délia  Sanitâ, 

le  quartier  de  la  Sanità,  situé  plus  bas. 

En  prenant  au  delà  de  ce  viaduc  le  chemin  qui  descend  à  g.,  et 
tournant  en  bas  à  dr.,  dans  la  rue  tortueuse  qui  perte  son  ncMOi,  on  arrive 
en  quelques  min.  au  grand  hospice  de  S.  O^nnaro  dt'Povtri.  Derrière  est 
rëglise  S.  Oennaro,  construite  au  viii®  s.  sur  l'emplacement  de  la  petite 
chapelle  qui  renfermait  le  tombeau  de  8t  Janvier,  mais  complètement 
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modemiaée.   Dam  le  veitibiile  de  la  cour  se  voient  dea  firesquM  fort  dété- 
riorées d*^drtfa  da  SaUmo  (?),  THiatoire  de  fit  Janyier. 

Les  oataeombea  (pi.  J>  1)  ont  aussi  là  leur  entrée,  et  on  peut  les  visiter 
en  s*adreasant  au  concierge  de  Thospice  (1  fr.  par  pers.  et  un  petit  pourb.). 
La  partie  la  plus  ancienne  de  ces  excavations  remonte  au  i^'  s.  de  notre 
ère.  Elles  se  composent  de  quatre  galeries  principales,  dont  deux  seule- 
ment sont  encore  reliées  par  des  escaliers  et  accessibles  aux  visiteurs. 
Au  point  de  vue  architeetonique,  elles  sont  excessivement  importantes  et 
beaucoup  plus  grandioses  que  celles  de  Rome,  auxquelles  elles  le  cèdent 
sous  d^autres  rapports.  Elles  forment  un  vaste  système  de  galeries  et  de 
chambres  (ciMeuia)^  dans  les  parois  desquelles  sont  pratiquées  des  tombes 
de  trois  espèces  et  superposées  en  plusieurs  raags.  Il  y  a  même  des 
chambres  sépulcrales  au-dessous  du  niveau  des  galeries.  Les  deux  grandes 
salles  à  rentrée  servaient  aux  cérémonies  religieuses  lors  des  inhumations. 
On  trouvera  dans  notre  volume  de  Vltalie  centrale  des  détails  historiques 
sur  Tornementation  des  anciennes  catacombes  ehrétiennes.  Les  inscriptions 

?u^on  a  découvertes  dans  celles  de  Naplea  sont  maintenant  au  musée, 
armi  les  peintures,  nous  citerons  en  particulier  celles  des  deux  pre* 
mières  salles,  qui  rappellent  le  style  des  ornementations  pompéiennes: 
un  Bon  Pasteur  dans  la  première  galerie,  les  portraits  du  tombeau  de 
Théoteenus,  dans  la  deuxième  galerie,  du  conunencement  du  xv®  s.,  et  un 
Christ  du  v®  ou  du  vi^s.,  plusieurs  fois  retouché,  dans  la  basilique  de 
St-Janvier  (8.  Qennaro^.  Les  ossements  qui  remplissent  à  divers  endroits 
les  ehambres  et  les  galeries  proviennent  en  très  grande  partie  des  épi- 
démies qui  ont  ravagé  la  ville  dans  le  cours  du  xvi®  s.  —  Le  tronçon 
de  colonne  priapique  avec  une  inscription  en  hébreu,  dans  la  première 
galerie,  est  une  mystification  du  moyen  âge. 

n  y  a  aussi  des  catacombes,  des  iv®-v*  s.,  sous  l*égUse  8.  Varia  délia 
8anità,  en  baa  du  viaduc  du  même  nom,  mais  elles  n*ont  paa  dUmportance. 

En  stdYant,  du  viaduc  de  la  Saniti,  la  rue  de  Oapodimonte,  on 
arrive  eu  quelques  min.  à  un  rond'point,  le  tondo  di  Capodimonie 
(pi.  E 1  ;  tarif  simple  des  fiacres  jusqu'à  cet  endroit).  Le  chemin 
des  voitures  fait  ensuite  une  grande  courbe  à  g.  et  se  bifurque 
dans  le  haut,  le  bras  de  g.  conduisant  à  Secondigliano,  tandis  que 
l'autre  mène  à  l'entrée  du  parc  de  Capodimonte.  Les  piétons 
montent  un  escalier  et  tournent  dans  le  haut  à  dr.  Il  y  a  7  min. 
de  marche  du  rond-point  au  palais.  —  Un  peu  en  deçà  de  l'entrée 
du  parc  se  trouve  le  vaste  réservoir  du  nouvel  aqueduc  dit  VAcqua 
di  Serino  (pi.  F 1  ;  p.  30).  Il  a  cinq  grands  baâsin«  creusés  dÂns 
le  roc,  pouvant  contenir  80000  m.  cubes.  Il  à  été  construit  par 
une  compagnie  anglaise  («Naples  Waterworks  Company^),  au 
bareau  de  laquelle  il  f&ut  s'adresser  pour  le  visiter,  »tr.  Chiata" 
mone,  6**K 

Le  palais  de  Oapodimonte  (pL  £  F  1) ,  situé  sur  la  hauteur  du 
même  nom,  au  N.  de  la  ville,  a  été  commencé  en  1738,  par  Char- 
les III,  sur  les  plans  de  M^dranoy  architecte  du  théâtre  S.  Car- 
lo, mais  achevé  seulement  sous  Ferdinand  II,  de  1834  i  1839. 
Il  faut  une  permission  poux  visiter  Capodimonte,  ouvert  de  10  à  4  h. 
(v.  p.  33).  Les  beaux  jardins  qui  l'entourent  sont  dans  les  styles 
français  et  anglais.  Il  y  a  une  partie  réservée  dite  «fiosco»  ,  où  il 
faut  encore  montrer  l'autorisation  (25  à  50  c.)  et  où  Ton  n'est  pas 
admis  en  avril  ni  en  mai,  lorsque  les  faisans  couvent.  Les  voit,  à 
1  chev.  n'entrent  pas  dans  les  jardins.  On  n'a  pas  besoin  de  guide. 
Vues  splendides,  surtout  près  d'un  grand  chêne  vert. 
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Le  pftlals  renferme  un  Mutin  composé  de  peintures  et  de  aeulptureê 
assez  nombreuses,  mais  peu  remarquables,  la  plupart  d^artistes  napoli- 
tains. Elles  sont  dispersées  dans  les  appartements  royaux.  Les  tableaux 
portent  les  noms  des  peintres.  Xous  citerons  entre  autres:  Haeterty  une 
Chasse  au  sanglier  dans  le  bois  de  Persane  et  une  Chasse  aux  oiseaux 
sur  le  lac  de  Fnsaro;  LemaiU^  le  Mariace  de  la  duchesse  de  Berry; 
Camuecmi^  la  Mort  de  César;  Celentano^  Benvenuto  Cellini  au  eh&teau 
St-Ange;  JSafez^  Ulysse  chez  Alcinoûs;  une  table  ornée  d*une  mosaï- 
que de  Pompéi;  MarmelU^  Cléopâtre  à  sa  toilette;  Virçinit  IfC^rtm,  por- 
traits de  la  duchesse  de  Parme  et  de  Marie -Thérèse;  Ançéliqtit  Kauf* 
mann^  Ferdinand  I®'  et  la  reine  Caroline  ayee  leurs  enfants;  Podetta^ 
Orphée;  de  AnçeliSy  Mort  de  Phèdre:  OuerrOy  Ossian;  PoiHçlione^  An- 
droclès;  Berçiy  Epaminondas  à  Mantinée;  Carelli^  Prise  de  la  porte  Pia 
à  Rome,  le  20  sept.  1870;  VanviUlliy  vue  de  Piedigrotta.  —  Il  y  a  aussi 
au  palais  une  grande  collection  d*objets  en  porcelaine  et  en  biscuit  de 
Tancienne  manufacture  de  Gapodimonte,  fondée  en  1748  par  Charles  III, 
réorganisée  en  1771  par  Ferdinand  IV  et  Supprimée  par  les  Français  en 
1806.  Il  y  a  du  nombre  des  porcelaines  tendres  d*une  finesse  et  d^une 
transparence  extraordinaires,  des  bas -reliefs  peints  et  des  objets  imités 
de  Tantique.  —  Enfin  Ton  y  voit  encore  une  riche  collection  d*arme8 
(armeria)t  autrefois  exposée  au  Palais  Royal,  entre  autres  quelques 
vieilles  armures  des  rois  Roger  et  Ferdinand  I®'  d* Aragon ,  d'Alexandre 
Farnèse  et  de  Victor -Amédée  de  Savoie,  puis  Tépée  que  Ferdinand  I®' 
donna  au  brave  Scanderbeg,  chef  des  Albanais  contre  les  Turcs  (m.  1467)  ; 
le  magnifique  berceau  ofi'ert  en  1869  par  la  ville  de  Naples  à  la  princesse 
royale,  aujourd'hui  la  reine  Marguerite,  etc. 

Près  de  Gapodimonte  sont  les  villas  Meuricoffre,  Buffo,  Avelli 

et  Forquet,  qui  jouissent  de  beaux  points  de  vue  dans  toutes  les 

directions.    On  obtient  ordinairement  la  permission  de  visiter  la 

première  en  faisant  remettre  sa  carte.  —  A  VO.,  en  face  du  palais 

do  Gapodimonte,  la  vUla  OaUo  (pL  D  1),  fondée  en  1809  par  le 

duc  de  Gallo. 

En  montant  la  ruelle  en  face  de  l'entrée  du  parc  de  Oapodl- 
monte  et  en  tournant  4  g.  au  bout  de  quelques  minutes ,  on 
arrive  à  1!obsbbyatoi&b  {Osservatorio  Reale;  pi.  £F1),  au  point 
culminant  du  Gapodimonte.  On  rappelle  ordinairement  la  Sp^- 
cola  ou  encore  Airadoîê^  d'après  une  ancienne  lilla  d'un  mar- 
quis espagnol.  Fondé  en  1812  et  agrandi  en  1820,  sur  les  plans 
du  célèbre  Pia»%i  (m.  1826),  il  acquit  sous  lui  une  réputation 
européenne.  Son  directeur  actuel  est  M.  de  Oaspariey  qui  s'est 
fait  oonnAttre  par  la  découverte  de  plusieurs  petites  planètes.  — 
Un  escalier  qui  descend  de  là  en  passant  devant  V^glUe  ds' 
Miraeoliy  conduit  i  la  strada  Foria  <p.  39). 


En  face  de  l'angle  N.-O.  du  Musée  National  se  trouve,  comme 
il  a  été  dit  p.  76,  la  atrada  8atvator  Bosa  <pl.D£3-4),  qui  con- 
duit sur  les  hauteurs  de  St-£lme  et  du  Pausilippe.  On  peut 
louer  un  âne  dans  le  bas  ou  plus  haut  (1  fr.  a  1  fr.  50  jusqu'à 
S.  Martino).  Le  tramway  du  musée  au  cours  Victor -Emmanuel 
(p.  22,  n^  8)  a  ici  une  section  à  crémaillère.  Les  piétons  arrivent 
en  10  min»  à  la  petite  place  Salvator^Roêa,  qui  est  décorée  de  par- 
terres de  fleurs.  La  rue  tourne  ensuite  à  dr.  vers  AreneUa,  où 
naquit  le  peintre  Salv.  Rosa. 
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En  face  commence  le  eonrt  Victor •Immiiiii*!  {eotêo  Viitorio 
EmmanvktU ;  pi.  D  4,  £  5,  B-E  6,  B  7  ;  tramway,  y.  p.  22).  Il  serpente 
sur  les  hauteurs  de  St-Elme,  en  passant  à  certains  endroits  sur 
des  viaducs,  et  il  descend  enfin  lentement  par  S.  Maria  di  Piedi- 
grotta  (p.  82)  à  la  Mergellina  (p.  83).  Il  offre  de  très  beaux  points 
de  Tue  sur  la  Tille,  le  golfe  et  le  Vésuve.  Cette  route  a  été  com- 
mencée sous  les  Bourbons ,  mais  n*a  été  achevée  qu^én  1875.  La 
distance  de  la  place  Salvator-Rosa  à  S.  Maria  di  Piedigrotta  est  de 
plus  de  4  kil.  Les  petites  rues  qui  descendent  du  cours,  en  partie 
des  rues  avec  des  escaliers,  débouchent,  celles  du  premier  tiers  dans 
la  rue  de  Tolède,  celles  du  dernier  dans  la  Chiaia. 

Il  y  a  pour  monter  du  cours  au  château  St^Elme  et  à  S.  Martino 
deux  routes  cavalières,  à  dr.,  en  partie  avec  de  petits  degrés,  où 
Ton  trouve  des  ânes.  La  première  est  la  pedimentina  di  8,  Mar- 
tino  (pi.  D  E5),  à  12min.  de  la  place  Salvator-Rosa,  au  delà  du 
viaduc  et  de  l'angle  que  contourne  la  rue,  derrière  la  maison  n^  350; 
on  arrive  par  là  en  V4  d'h.  à  l'entrée  du  château.  La  seconde ,  la 
atUiia  del  Petraio  {pLD6-Ô)  est  env.  10  min.  plus  loin,  entre  les 
num.  227  et  226.  —  Le  chemin  des  voitures  est  beaucoup  plus 
long.  Il  suit  la  rue  Salvator-Rosa  jusqu'à  la  petite  chapelle  S.  Maria 
Gostantinopolitana  (pi.  G  4)  et  tourne  là  à  gauche. 

Les  FimiouLAiBES  (p.  23)  sont  les  voies  de  communication  les 
plus  commodes  entre  la  ville  basse  et  le  rioneVomero  (pi.  CDÔ),  le 
quartier  neuf  inachevé  et  peu  habité  du  haut.  Le  premier  de  ces 
chemins  de  fer  a  sa  tête  de  ligne  à  Monte  Santo,  à  l'O.  de  la  rue  de 
Tolède  (pl.E4*,  p.  38);  le  second  part  du  rione  Amedeo  (pi.  06), 
plus  près  du  quartier  des  étrangers.  Ils  passent  tous  deux  sous  le 
eours.  Victor-Emmanuel  et  le  second  y  a  une  halte,  près  de  l'faôt«l 
Bristol.  L'extrémité  supérieure  du  premier  (à  g.  à  la  sortie)  est 
à  7-8  mû),  au  N.-O.  et  celle  du  second  (à  dr.  à  la  sortie)  à  12-15 
min.  à  PO.  de  l'entrée  du  château  St-Elme,  qui  est  du  côté  N.-E. 
et  marqué  sur  notre  plan  par  «Ingr.». 

Le  ehftteau  Saint-Slme  (267  m.),  eaatel  8,  Elmo  ou  £r.  JËrmo, 
nommé  autrefois  casfoZ  St'-Êràsmey  a  été  construit  en  134Spar  Qia-* 
é(mio  dé'SancHSf  sous  Robert  le  Sage  et  considérablement  agrandi 
et  fortifié  aux  xv^,  xvi*  et  xvn®  s.  Les  murailles  énormes  de  ce 
château  fort,  êw  fossés  taillés,  dans  le  roc,  de  même  que  ses*  galeries 
sotlterraines ,  le  faisaient  passer  autrefois  pour  imprenable.  Le 
château  même  est  maintenant,  une  prison  militaire,  dont  on  ne  peut 
visiter  rintiérlear  qu'avec. une  permission  spéciale.  —  En  entrant 
dans  l'enceinte  extérieure  on  va  visiter 

^S.Kartino  (pl.D  5),  ancienne  chartreuse,  aussi  remarquable  par 
sa  situation  et  sea  beaux  points  4e  vue  que  jpar  la  magnificence  de 
sa  décoration.  Elle  a  été  fondée  en  1325,  par  le  duc  Charles  de 
Calabre,  mais  transformée  au  xvii®  s.  Entrée,  v.  p.  27.  Si  l'on  a 
peu  de  temps,  traverser  seulement  les  salles  et  aller  surtout  au 
belvédère. 
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On  traverse  uae  cour  oblongue  oè  se  trouve,  à  g.,  rentrée  piincipAie  de 
réglise,  toujours  fermée,  et  on  arrive  dans  une  cour  o&  il  y  â  des  sarco- 
phages, des  inscriptions  et  des  éeussons  en  marbre,  ensuite  dans  un 
large  eorridor,  où  1  on  tourne  immédiatement  à  dr.,  dans  une  haute  pifece 
voûtée,  Tane.  pharmacie  du  couvent.  Aux  murs  se  voient  des  gonfalons. 
—  De  là  on  entre  à  g.  dans  une  salle  contenant  les  tableaux  qui  n*ont 
pu  trouver  place  au  Musée  National.  Ce  sont  pour  la  plupart  de  bonne* 
toiles  de  peintres  napolitains  des  xvi^  et  zvii«  s.  Des  inseriptions  don- 
nent  les  noms  des  artistes  et  les  sujets.  Au  milieu,  la  barquê  dont 
Charles  III  se  servait  pour  ses  promenades  sur  le  golfe.  —  Dans  la  salle 
voisine,  des  BatiiilUSt  qu*explique  le  gardien,  et  de  vieilles  vues  de 
Napl«»y  dont  Tune  représente  le  roi  se  rendant  en  voiture  de  gala  à  la 
fête  de  Piedigrotta.  An  milieu,  une  voiture  qui  servait  autrefois  aux  auto- 
rités municipales,  dans  les  grandes  circonstances,  et  avec  laquelle  Victor- 
Emmanuel  et  Qaribaldi  firent  leur  entrée  en  1800.  —  Dans  une  armoire, 
les  vieux  costumes  des  anciens  conseillers  municipaux.  Une  troisième 
salle,  plus  petite,  contient  de  vieux  drapeaux. 

Bevenu  par  la  pharmacie  dans  la  seconde  cour  mentionnée  ci-dessus, 
on  passe  par  une  porte  au  milieu.,  à  dr.,  dans  un  long  couloir,  où  il  y  a 
une  porte  de  chaque  côté.  Celle  de  g.  donne  entrée  dans  une  salle  où 
sont  exposés  des  modelée  de  forteresses  italiennes.  Par  celle  de  dr.  et  un 
corridor,  on  arrive  à  une  jolie  crèelie  («presepe»),  où  Tenfant  Jésus  est 
entouré  de  mages  et  de  scènes  de  la  vie  napolitaine,  dans  un  riche  paysage 
montagneux,  la  joie  et  Tadmiration  des  Napolitains,  grands  et  petits. 
C^était  jadis,  depuis  le  xvi^  s.,  Tusage,  à  Naples  de  construire  de  ces 
crèches  a  Noël,  dans  les  églises  et  chez  les  particuliers,  et  la  famille  royale 
en  avait  toujours  de  plus  en  plus  riches. 

Le  couloir  aboutit,  par  la  porte  à  g.,  à  un  beau  cloîtkb,  qui  a  00  eolonnes 
de  marbre  blanc.   On  monte  ensuite  quelques  degrés,  et  Ton  va  à  Téglise  en 

S  assaut  dans  le  parloir  et  dans  la  sallb  du  chapitbb.    Cette  salle,  à  dr. 
e  laquelle  est  le  choeur  des  Frères  Convers,  a  un  plafond  de  Corenrio. 

L^églisS}  où  Ton  entre  par  le  chœur,  est  à  une  seule  nef,  avec  trois 
chapelles  sur  les  eôtés.  Elle  est  richement  déeorée  de  marbres.  Au  pla> 
fond  se  voit  une  Ascension  et  entre  les  fenêtres  les  Apôtres,  par  LaftfrmM€, 
Au-dessus  de  rentrée  principale,  une  Descente  de  croix,  par  aiansioni  (dé- 
tériorée) \  à  côté,  Moïse  et  Ëlie,  par  Ribera  (VBspagnolet)^  qui  peignit  aussi 
les  Apôtres  dans  les  pendentifs,  au-dessus  des  aveades  des  chapelles.  •— 
Le  chœur  est  orné  de  fresques  du  cheftaliêr  d'Arpin.  Le  Crucinment  est 
de  Lan/rane.  Au  mur  à  TE.,  la  Nativité  de  J.-C.  du  OtUde ,  qui  mourut 
avant  de  la  terminer.  A  g.,  la  Communion  des  apôtres,  par  MberOy  dans 
le  style  de  Panl  Veronèse,  et  le  Lavement  des  pieds,  par  Caraedolo;  à 
dr.,  le  même  sujet  par  i8<a»sion<  et  Tlnstitution  de  TEucharistie,  deTécole 
de  Paul  Veronèse.  Les  ornements  en  marbre  de  Téglise,  douze  roses 
diverses  en  basalte  d^Egjrpte,  ont  été  exécutés  diaprés  voUmo  Fansaça  ;  la 
belle  mosaïque  en  marbre  du  pavé  est  de  PtesU^  le  maître  autel  dt  SeltouiUL 

On  entre  à  g.  du  chœur  dans  la  sacristie,  qui  a  des  marqueteries  par 
Bonaventura  Presto  et  des  tableaux  du  chevalier  d^Arpin^  de  Stansioni  ei 
du  Caravage.  —  Derrière  est  le  trésor,  où  se  voit  une  Descente  de  croix, 
de  Bibera^  son  œuvre  capitale,  «aux  lignes  désagréables,  aue  peuvent 
cependant  faire  oublier  le  coloris  et  la  douleur  poignante.  Bien  qu*^e 
né  soit  nullemient  idéalisée».  Au  plafond ,  Judith ,  par  Luca  Qiordano^ 
peinte,  dit-on,  en  48  heures,  à  T&ge  de  T3  ans. 

On  retourne  au  cloître  par  la  salle  du  chapitre  et  t»  k  dr.  au  musée. 

Xusée.  ^  V^  sallb:  vases  en  argent;  objets  en  marbre }  Mliquaire.  — 
II®  sallb:  msjoliques  de  Castelli,  dans  les  Abruzzes  (collection  Bonghi)^ 
comme  celles  qu^on  verra  plus  loin,  intéressantes  en  tant  que  produits 
de  rindustrie  locale,  surtout  du  xvii*  s.  et  encore  moins  anciennes.  — 
III®  SALLB  (tout  droit):  vieux  verres  de  Venise.,  porcelaines,  ivoires; 
vieux  antiphonaires  énormes,  avec  nxiniatures;  magnifique  ornement 
d*égllse  et  robe  d^une  dame  de  la  cour  sous  Ferduiand  Vil.  —  IV®  sallb  : 
veste  de  forçat,  etc.  ;  souvenirs  de  Oft.  Poerio^  homme  d*£tat  né  à  Naples  en 
1803  et  mort  à  Florence  en  1867  (v.  p.  38),  et  de  son  frère  Alex.  PoeHo^  poète 
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patriotique,  né  en  1803  et  mort  en  1848  de  ses  bleasures  à  la  défenie  de  Ve- 
nise i  chapeau  du  cardinal  Ruffo.  —  VI®  8A.llb,  à  côté  de  la  2®:  copies  de 
sculptures  pour  la  plupart  antiques.  A  dr.,  dans  une  niche,  une  figure 
en  cire  représentant  le  Père  Bocco,  prédicateur  populaire  de  Xaples,  mort 
au  commencement  du  ziz®  s.  —  VII®  sai^lb,  reste  d!e  la  collection  de  mig^' 
liques.  A  remarquer,  en  eommençant  à  dr.  :  Héliodore^  le  Passage  de  la 
mer  Bouge  ;  la  Toilette  de  Vénus  ;  Diane  endormie  ;  le  Jugement  de  Paris, 
représentation  originale  par  Ant.  LolU;  Apollon  et  Python^  la  Chasse  au 
sanglier;  la  Bataille  d*Alezandre -,  le  Cortège  de  Baeehus;  Oalatée;  Jupiter 
et  Junon,  groupe  des  fresques  des  Carrache  au  palais  Farnèse,  a  Bome; 
David  et  uoliath;  Baeehus  et  Ariane;  Hoïse  sauvé  des  eaux.  —  Vlllé 
sAi/LB,  à  g.  de  la  l*^:  unifonnes  du  temps  des  Bourbons,  deux  grands 
tableattz  représentant  la  prise  de  Caprée  par  Murât.  —  IX®  et  X®  sallbs  ; 
tableauz  modernes  et  broderies  en  soie  représentant  Judith ,  Bsther ,  la 
faite  en  Egypte,  etc. 

A  Teztrémité  de  Taile  droite  du  cloître,  une  porte  à  dr.  donne  sur 
un  corridor  qui  coudait  au  **BabrédèM,  espace  hexagone  avec  deux  bal- 
cons, d^où  Ton  a  des  j^oints  de  vue  ravissants  sur  Naples,  U  golfe  et 
la  riche  contrée  qui  s^étend  jusqu'à  ^ole  et  à  la  chaîne  des  Apennins. 
Elle  est  plus  restreinte  que  celle  du  fort,  mais  mieux  encadrée  et  plus 
pittoresque,  et  c*est  un  ezcellent  point  d^orientation. 

Plus  loin  se  trouvent,  sur  le  cours  Victor-Emmanuel,  les  h.ôtels 
mentionnés  p.  19.  A  Phôtel  Bristol,  la  balte  du  second  funiculaire 
mentionné  p. 79.  De  là  descend  une  rue  qui  longe  le  petit  parc 
Marguerite;  un  peu  plus  loin,  une  rue  particulière  qui  monte  aux 
villas  du  comte  Ô.  Grifeo.  Au  delà  de  l'hôtel  Parker  se  détache 
à  dr.  la  via  Tasto  (v.  ci-dessous).  Ensuite  la  première  halte  de  la 
ligne  de  Ou/mes,  entre  deux  tunnels  (pl.B6;  p.  88).  —  Le  cours 
Victor-Emmanuel  finit  à  la  piazza  dl  Piedigrotta  (p.  82). 

YI.    PauBilippe. 

Le  tour  fort  reeommandable  du  cours  Victor-Emmanuel  jusque  sur  le 
PausiUppe,  par  la  vta  TassOj  en  revenant  à  la  Villa  Nationale  par  1»  strctda 
Nuova  àiPosilipo  (p.  83),  demande  3  h.  1/3  à  4  h.  à  pied  et  1  h.  Va  à  2  h.  en 
voiture.  Pour  une  voit.,  faire  priz  d*avance  d*après  le  second  tableau  de 
la  p.  32.    Meilleure  lumière  vers  le  soir. 

Le  PausUippe  (PotUipo)  est  la  hauteur  à  1*0.  de  Naples,  cou- 
verte de  nombreuses  et  charmantes  villas  et  de  plusieurs  loca- 
lités. Son  nom  lui  vient  d'une  villa  du  fameux  débauché  Védius 
Pollion,  le  Pauiilypûn  (sanfi-souci),  qui  appartint  plus  tarxl  à  Au- 
guste. Il  y  a  deux  points  de  départ  différents  pour  visiter  cette 
hauteur:  le  cours  Victor^Emmanuel  et  la  Villa  Nationale;  nous 
partons  du  cours. 

La  **Tia  Taiso  (pl.BA6),  achevée  en  1885,  part,  comme  il  est 
dit  ci-dessus,  du  cours  Victor -Emmanuel,  près  de  l'hôtel  Parker, 
et  monte  lentement  au  Pausilippe.  Elle  offre  les  plus  beaux 
coups  d*œll,  en  arrière,  surNaples,  son  golfe  et  le  Vésuve.  La  pre- 
mier construftion  à  g.  est  Vhôpital  international  (p.  23).  Plus 
loin,  quelques  nouvelles  villas.  Il  y  a  à  peine  2kil.  du  cours  jusqu*  ati 
sommet,  où  un  piéton  arrive  en  */4  d'b.  Dans  le  haut  est  la  trattoria 
PaKfna  (p.21). 

La  via  Tasso  débouche  dans  U  «strauda  Belvédère»  (pi.  A  6),  qui 
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monte  du  Yomero  (p.  79)  entre  des  jardins  dont  les  murs  masquent 
la  vue.  Cette  route  se  continue  au  S.,  sous  le  nom  de  «strada 
Patrizi»,  sur  la  longue  croupe  du  Pausilippe,  où  la  vue  est  encore 
généralement  interceptée  par  des  murs,  mais  où  Ton  a  aussi  quel- 
ques échappées  surprenantes  sur  le  golfe  dePouzzoles,  le  cap  Misène 
et  Ischia.  On  passe  avant  PosUipo  (25  min.)  au-dessus  des  grottes 
mentionnées  ci -dessous,  qui  sont  à  143  m.  sous  la  route.  Il  a  été 
question  de  créer  à  cet  endroit  un  nouveau  quartier  du  nom  de 
Parco  Savoia,  et  il  est  relié  par  un  ascenseur  (15  c.)  à  la  nouvelle 
grotte  (v.  ci- dessous).  La  route  conserve  la  même  direction  au  delà 
du  village,  en  offrant  de  belles  vues  à  dr.  et  à  la  fin  aussi  à  g., 
laisse  à  dr.  le  village  de  Strato  et  atteint  en  V4  ^'^'  do  Posilipo, 
à  un  peu  plus  de  5  kil.  de  l'extrémité  de  la  via  Tasso ,  la  strada 
I^uova  di  Poailipo,  à  son  point  culminant,  près  de  la  villa  Thalberg. 
A  pied,  il  faut  1  h.  V4  à  1  h.  Vt  P^^^  regagner  la  ville  par  cette  route, 
jusqu'à  la  place  Humbert  (pi.  B  7;  env.  Ô  kil.):  v.  p.  83  et  84. 

A  la  place  Humbert  (p.  31)  se  rattache,  à  l'extrémité  0.  de  la 
Villa  Nationale ,  la  longue  place  de  la  Torretta  (pi.  B  7),  où  passe 
le  1®'  et  le  8®  tramway  mentionnés  p.  22  et  d'où  part  le  tramw.  à 
vap.  de  Pouzzoles  par  Fuorigrotta  et  Bagnoli  (p.  22,  n®6).  AuS.-O. 
de  la  même  place,  la  MergeUina  (p.  83);  à  TO.,  la  strada  di  Piedi- 
grotta,  qui  se  dirige  tout  droit  vers  la  montagne. 

La  strada  di  Piedigrotta,  que  suit  le  tramw.  à  vap.,  atteint  au 
bout  de  5  min.  la  petite  place  db  piedigrotta  (pi.  AB  7),  que  croise 
le  cours  Victor-Emmanuel  et  où  se  trouve  l'église  8,  Maria  di  Piedi- 
grotta, qui  date  du  xui®  s.,  mais  qui  a  été  plusieurs  fois  transformée 
et  restaurée,  en  dernier  lieu  après  le  retour  de  Pie  IX  de  Oaëte,  en 
1850.  Il  y  a  dans  la  2®  cbap.  à  dr.  une  vieille  Madone  et  une  curieuse 
Pietà  dans  le  style  flamand -napolitain,  avec  des  volets  trahissant 
l'influence  de  l'école  de  Sienne.  La  grande  chapelle  à  dr.  du  maître 
autel  renferme  les  tombeaux  des  Filangieri  et  une  statue  du  célèbre 
jurisconsulte  Gaetano  Filangieri.  —  Pour  la  fête  de  Piedigrotta, 
V.  p.  26. 

Le  prolongement  de  la  route  est  la  houtoUa  grotte  de  Paniilippe 
{grotta  nuova  di  Posilipo),  galerie  percée  dans  le  Pausilippe  pour 
faciliter  les  relations  de  la  ville  avec  l'O.  de  sa  banlieue.  Elle  a 
été  percée  de  1882  à  1885  pour  remplacer  l'ancienne ,  lors  de  la 
construction  du  tramway.  Elle  a  734  m.  de  long  ou  près  de  1  kil. 
avec  les  tranchées  aux  extrémités,  12  m.  de  haut  et  presque  autant 
de  large.  Elle  est  toujours  éclairée  au  gaz.  Certains  jours  de  mars 
et  d'octobre,  le  soleil  couchant  l'éclairé  d'une  façon  magique.  Les 
voitures  et  le  tramway  qui  la  traversent  y  font  un  tapage  assourdis- 
sant. —  Au  milieu  est  l'ascenseur  du  nouveau  quartier  dit  Parco 

Savoia  (v.  ci-dessus).   A  la  sortie  à  l'O.  est  Fuorigrotta  (p.  88). 

La  VIEILLE  OROTTB,  fermée  provisoirement,  est  à  100  m.  au  S.  de  la 
bcavelle,  par  la  route  de  g.  C'est  un  chef-d'œuvre  en  son  genre  parmi 
les  ouvrages  de  Tantiquitë.    Bile  a  probablement  été  percée  sous  Auguste. 
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Sénèque  et  PéiiOBe  en  parleat  eomme  d'an  pMiage  étroit  et  sombre. 
ï)Ue  a  été  agrandie  et  aplanie  en  1443  par  Alphonse  I^'^,  un  aiJ'.ele  pins 
tard  par  le  Tice^roi  don  Pedro  de  Tolède  et  en  dernier  lieu  en  1754,  par 
Charles  III.  Au  moyen  âge,  on  Tattribnait  à  Virgile,  qui  passait  alors 
pour  un  puissant  magicien. 

Dans  le  vignes  au  -  dessus  de  la  route  qui  va  à  la  vieille  grotte  se 
trouve  un  ancien  colombaire  romain,  appelé  tombeau  de  Tirrile,  maintenant 
inaccessible.  On  ne  saurait  affirmer  que  ce  soit  là  véritablement  le  tom- 
beau du  fameux  poète .  qui  écrivit  ses  chefs  -  d'œuvre ,  les  Géorgiques  et 
rSnéide ,  à  Kaples ,  la  «douce  Parthénopé» ,  mais  il  est  certain  qu'il 
habitait  une  villa  sur  le  Pausilippe  et  quMl  fut  enterré  près  de  là,  sui- 
vant sa  dernière  volonté,  bien  que  mort  à  Brindes,  à  son  retour  de 
GrècOj  le  31  sept,  de  Tan  19  av.  J.-G.  Selon  une  tradition  locale,  Pétrar- 
que visita  ce  tombeau  en  compagnie  du  roi  Robert,  etv  planta  un  laurier. 
On  rapporte  que  le  tombeau  était  encore  intact  en  1336,  et  qu'on  y  lisait 
alors  sur  la  Mse  nnscription  si  connue: 

Mantua  me  genuit.  Calabri  rapuere,  tenet  nunc 
Parfhenope:  cecini  pascua,  rura,  duces. 

Tout  cela  a  disparu;  mais  on  y  a  placé  en  1554  Tinseription  suivante  : 

Qui  cineres  ?  tumull  heec  vestigia  ;  conditur  olim 
lUe  hic  qui  cecinit  pascua,  rura,  duces. 


La  MsBOELLiKA  OU  strada  Mergellina  (pI.B7),  qui  part  au  S.- 0. 
de  la  Torretta  (p.  82)  et  où  débouctie  5  min.  plus  loin  le  cours  Yictor- 
Emmanuel  (p.  79  ;  tarif  simple  des  fiacres  jusque  là,  v.  p.  21),  mène 
à  la  strada  Nucva  dl  Posillpo,  qui  commence  à  12  min.  de  la  Torretta, 
en  deçà  d'un  coude. 

Un  peu  ayant  ce  coude ,  à  dr.  dans  le  baut ,  est  la  petite  église 

dite  OHiESA  DEL  Saknâzaro  ou  S.  Maria  del  Parto,   On  y  monte 

par  une  rampe  et  en  tournant  à  g.,  par  un  escalier  qui  conduit  à  la 

terrasse  sur  les  maisons  n^  10  à  17.   Cette  église  a  été  construite 

en  1529  sur  remplacement  d'une  villa  donnée  en  1496,  par  le  roi 

Frédéric  II  d'Aragon,  au  poète  J.  Sannazar,  né  à  Naples  en  1458 

et  dont  ce  prince  était  un  des  plus  chauds  admirateurs. 

Son  second  nom  lui  vient  du  poème  latin  de  Sannazar  «De  partu 
virginis*  (l^aples,  1636).  Dans  la  pronière  chap.  à  dr.  est  un  tableau  de 
Léon,  da  PisUria^  St  Michel  terrassant  Lucifer,^  ou  le  diable  ^est  représenté 
sous  les  traits  d*une  femme  dont  fut  épris  Diomède  Garafa,  évêoue  d  Ariane. 
Derrière  le  maître  autel  se  trouve  le  monument  du  poète  (m.  Io90),  exécuté 
par  Fra  Oiovanni  da  Jf<mtortoli^  d'après  un  dessin  de  Cfirolamo  Santacroce. 
Des  deux  côtés,  Ajpollon  et  Minerve,  transformés  de  noms  en  David  et  Judith. 
Le  bas-relief  du  milieu  représente  Neptune  et  Pan,  avec  des  faunes,  des  satyres 
et  les  nymphes  qui  jouent  et  dansent,  allusion  à  r«Arcadie»,  poème  de 
Sannazar.  Au-dessus  s'élève  le  sarcophage  du  poète,  décoré  de  son  buste 
et  portant  son  nom  d'académicien  :  Actiut  Sincertu»  L'inscription  au  pied 
du  monument  (Maroni ....  Musâ  proximus  ut  tumulo),  est  par  Bembo. 
Les  principaux  écrits  de  Sannazar  sont  des  idylles ,  des  élégies  et  des 
épigrammes  en  latin. 

La  ^itrada  Knova  di  Potilipp,  qui  longe  d'abord  la  mer  et  qui 
s'élève  ensuite  peu  à  peu,  en  contournant  le  versant  S.  du  Pau- 
silippe, a  été  commencée  du  côté  de  Naples  en  1812,  sous  le 
gouvernement  de  Murât,  et  achevée  en  1823.  Elle  est  bordée 
d'une  quantité  de  villas,  et  elle  offre  les  plus  magnifiques  points  de 
vue.  Aucun  étranger  ne  devrait  négliger  d'y  faire  une  promenade. 
Tramway,  v.  p.  22,  n^  1. 

6* 
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Au  commencement  de  la  route,  à  dr.,  la  viUa  Anprij  puis,  à  g., 
à  12  min.  de  l'église,  au  l)ord  de  la  mer,  les  ruines  pittoresques  du 
palais  de  Doua'  Aana,  faussement  appelé  palais  de  la  reine  Jeanne 
(tramway,  v.  p.  22),  construit  au  xvii®  s.  par  Fansaga  pour  Donna 
Anna  Garafa,  femme  du  duc  de  Médina,  vice-roi  espagnol,  mais  qui 
n'a  Jamais  été  achevé.  Immédiatement  en  deçà,  à  g.  sur  le  bord  de 
la  mer,  la  tratioria  délia  Sirena  ;  dans  le  palais  mfime,  deux  autres 
restaurants,  et  de  l'autre  côté,  la  trait oria  dello  Scoglio  di  Frisio, 
A  côté ,  un  hospice  de  la  marine,  devant  lequel  on  a  érig>é  en  1883 
un  singulier  groupe  de  statues ,  St  François ,  le  Dante ,  Christophe 
Colomb  et  Giotto. 

Il  y  a  ordinairement  près  de  là  des  barques  dont  on  peut  profiter 
pour  s'en  retourner:  jusqu^à  la  Villa,  1  fr.  50^  jusqu'à  S.  Luçia,  2  à  3fr.  — 
Fiacre  de  la  place  du  Plébiscite  au  Frisio ,  1  fr.  (débattre  le  prix).  — 
Le  tramway  y  passe  aussi. 

Ensuite  la  route  quitte  la  mer  et  monte  continuellement  en 
faisant  le  tour  du  promontoire.  A  g.  et  à  dr.,  de  belles  villas,  entre 
autres  la  mUa  Cottrau,  qui  descend  jusqu'à  la  mer,  «tld^  villa 
Capella,  avec  une  stat.  de  tramway  où  l'on  change  ordinairement 
de  voit,  pour  le  cap  de  Pausilippe;  à  dr.,  la  villa  Dini;  à  g«,  la 
villa  d'Albro  et  la  villa  JRendell,  qu'une  inscription  à  l'entrée  dé- 
signe comme  la  dernière  habitation  d'hiver  de  Garibaldi  (m.  1882). 
Puis  les  villas  Antona  -  Traversa  et  Qallotti.  A  dr.  dans  le  haut, 
l'énorme  mausolée  du  baron  Schilizzi,  dans  le  style  égyptien.  A  g., 
la  vUla  Biv*alta  (Alfr.  Hauser)  ;  à  dr.,  l'orphelinat  de  la  Beine-Mar- 
guérite.  A  25  min.  du  Frisio ,  au  delà  d'une  église  située  à  dr,  de 
la  route  et  au  portail  de  laquelle  est  un  bas-relief  représentant  la 
Vierge ,  à  g.,  une  route  de  voitures  qui  descend  au  cap  du  Pausi- 
lippe, en  passant  à  la  villa  de  la  Hante.  La  petite  église  5.  Maria 
del  Faro,  dans  le  voisinage,  occupe  l'emplacement  d'un  ancien 
phare.  Coup  d'œil  magnifique  sur  Naples. 

La  grande  route  monte  encore  pendant  10  min,  jusqu'à  la  vUla 
Thaîherg  où  aboutit  le  tramway  et  où  débouche  à  dr.  la  route 
décrite  p.  82.  —  Un  charmant  sentier  conduit  de  là  en  Vt  h.  aux 
huttes  de  pêcheurs  du  Marechiaro,  où  l'on  trouve  une  trattoria  fré- 
quentée, non  loin  des  restes  de  la  villa  Pausilypon  mentionnée 
p.  85.  —  La  route  passe  encore  plus  loin  à  la  viUa  Sanssouci 
(Strickland)  et  traverse  une  profonde  tranchée  pour  arriver,  au  bout 
de  6  min.,  à  un  belvédère  d'où  l'on  a  une  *vue  magnifique  sur 
Bagnoli,  les  Camaldules,  Pouzzoles,  Baies  et  Ischia. 

La  vue  eat  toujours  dégagée  en  descendant  à  l'O.  du  Pausilippe. 
A  7  min.  de  la  rotonde,  à  g.,  se  trouve  l'entrée  du  ttmn«l  dit  la 
obothe  de  SéjAN,  sous  le  Pausilippe.  Cette  grotte  qui  a  900  m. 
de  long,  est  dans  le  genre  de  la  vieille  grotte  de  Pausilippe.  Pourb., 
1  fr.    La  visite  demande  ^/^  h. 

C'est  la  même  galerie  qui  fut  pereée,  d'après  Strabon,  par  M,  Go€etius 
Nerva  (ST  av.  J.-C),  lorsque  M.  Agrippa  établit  le  port  Julien  sur  le  lac 
Lucrin.  C'est  donc  à  tort  qu'on  l^ppelle  grotte  de  Séjan,  vu  qu^elIe  re- 
monte à  une  époque  bien  antérieure  a  celle  oit  vivait  ce  favori  de  Tibère. 
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Une  inaçHpUon  moptionne  m  rtsUaration  aous  Hoaoriiu ,  Tan  400.  A 
rextrémité  Ë<,  surtout  près  de  la  pointe  de  rocher  de  la  é7a«bla,  on  jouit  des 
plus  beaux  points  de  vue  sur  les  îles  de  Klslda,  Procida,  Isehia  et  Caprëe, 
anr  le  golfe  de  Kaples  et  la  mer. 

Le  gardien  eondait  les  étrangers  de  la  grotte  à  une  vi^e  voisine 
Cpourb.,  50e.)i  d*où  Ton  découvre  une  vue  magnifique  et,  a  dr.  sur  la 
hauteur,  oii  l*on  se  fera  aussi  eonduire ,  les  restes  de  la  vttla  Pausilppon  de 
Védins  PoUion,  mastiénnée  p.  81  \  ils  soiU  dissémiiiés  sur  le  flanc  de  la 
eolUne,  jusqu^au  bord  de  la  mer,  et  couverts  de  myrtes,  de  bruyères,  de 
genSts,  etc.  Dans  la  propriété  voisine  se  voit,  à  travers  la  haie,  la  seuola 
ou  plutôt  le  ScoifHô  dH  virçiHoy  peut-être  un  ancien  temple  de  la  Fortune 
ou  de  Véaus  Buplée,  à  laquelle  les  marins  faisaient  des  sacrifices  après 
un  heureux  voyage.  —  Les  viviers  dans  lesquels  le  cruel  Védius  faisait 
jeter  ses  eselaves  pour  servir  de  nourriture  aux  murènes  quUl  y  engrais- 
sait étaient  situés  plus  près  de  la  ville.  On  montre  aussi  un  petit  ^âirê 
à  17  rangs  de  gradins ,  taillés  dans  la  pierre  voleanique  \  11  fit  autrefois 
partie  de  la  villa  de  LucuUus*  —  II  y  a  à  côté  d'antres  ruines  de  villas. 

La  ramlflcation  S.-O.  du  PausUippe  s'appelle  le  cap  Coroglio, 

En  face  s^élèye,  du  milieu  de  la  mer,  la  petite  île  rocheuse  de 

Nisida,  la  Nui»  des  anciens,  cratère  éteint  qui  s'ouvre  vers  le 

midi.     Sur  le  quai ,  un  lazaret  pour  les  quarantaines.    Au  N.,  un 

locber  relié  à  Tile  par  une  digue  et  où  il  y  a  un  hôpital  militaire. 

X^e  bâtiment  sur  la  hauteur  est  un  bagne. 

Le  fils  de  LucuUus  possédait  dans  cette  île  une  villa  où  Brutus  se 
retira  au  printemps  de  ran  44  av.  J.-C,  après  l^assasslnat  de  César,  et 
où  il  reçut  la  visite  de  Oieéton.  0*est  là  qu*n  fit  aussi ,  à  son  départ 
pour  la  Qrèee,  sea  adieux  i  sa  femme  Porcia,  qui  ae  donna  la  mort 
après  la  bataille  de  Philippes,  en  avalant  des  charbons  ardents.  Au 
:tv®  s..,  la  reine  Jeanne  n  avait  dans  cette  île  une  maison  de  campagne, 

Jnt  fut  transformée  en  ebftteau  fort  pour  repousser  la  flotte  de  Louis 
'Anjou. 

De  l'entrée  de  la  grotte  de  Séjan,  il  faut  25  min.  pour  aller 
jusqu'à  Boffnoli  (p. 89),  ce  qui  fait  en  tout  presque  2  h.  démarche 
de  la  place  de  la  Victoire  (p.  32)«  Bagnoli  est  desservi  par  le  tram- 
way de  Pounoles  (p.  66)  et  par  le  chemin  defer  de  Cumes  (p.  88). 


Camaldnles. 

L'excusiion  aux  Camaldales  demande,  aller  et  retour,  avec  le  temps 
a'arrêt,  4  à  4  h.  Va  en  voit,  (à  1  chev.,  env.  6  fr.  ^  à  3  chev..  9  à  10); 
4  h.  1/2  à  5  h.  lA  a  pied  et  un  peu  moins  avec  un  ftne  (3  fr.  a  2  fr.  80 
et  un  petit  pourb.  a*,  oèndtictâur).  La  route  cavalière  est  facile  à  trouver 
même  pour  les  piétons  seuls,  avec  les  indications  détaillées  qui  suivent 
et  avec  le  plan  de  i^apies  (p.  18)  et  la  carte  des  environs  (p.  90).  — 
C'est  de  grand  matin  et  surtout  le  soir  que  la  vue  est  particulièrement 
belle.  Cependant  on  ne  devra  pas  repartir  trop  tard  le  soir,  parce  que  lo 
ehemin  est  en  partie  mauifûs  et  qu'il  n'est  pas  agréable  de  traverser 
alors  à  pied  les  faubourgs  de  Kaples,  remplis  de  mendiants. 

Le  couvent  est  fermé  aux  dames,  avec  lesquelles  on  ne  peut  aller 
au^an  point  de  vnae  du  bas  (p.^ST),  du  reate  à  peu  prèa  aussi  beau  que 
l  autre.  Les  moines  epmptenfc  sar  une  offrande  (oO  e.  a  1  fr.  pour  une  pers.) 
et  ils  donnent,  si  on  le  demande»  du  pain  et  du  vin. 

Route  de  voitubes.  —  Si  l'on  part  de  la  Villa  NatUmale,  on  tra- 
verse la  grotte  de  Pausilippe  et  le  village  de  Fuorigrotta  et  on  longe 
à  dr.  le  mur  d'octroi  (pi.  A  7-2) ,  en  montant  lentement  jusqu'à  la 
portû  St-MasUn  (Cangiani)^  Kn  partant  au  contraire  du  cquf%  Victor^ 
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Emmanuel,  on  suit  la  viaTasso,  puis  la  strada  di  Belvedete  (pL  A6)  ; 
on  traverse  les  villages  de  Vomero  et  d*AnHgnano  (pL  B  5*4),  et 
on  sort  de  l'enceinte  de  l'octroi  par  la  porte  de  VArchetiello  (pi.  B  4), 
pour  monter  aussi  à  dr.  jusqu'à  la  porte  St- Martin  (pi.  A 1-2;  carte, 
p.  90).  C'est  à  cette  porte,  qui  est  à  1  h.  V4  de  voiture  de  la  YlUa 
Nationale  etun  peu  moins  loin  du  cours  Victor-Emmanuel,  que  com- 
mence la  nouvelle  route.  Il  y  a  encore  env.  V2  ^*  de  voiture  de  la 
porte  à  Nazaret,  groupe  de  maisons  au  N.  des  Camaldules,  où  l'on 
quitte  la  voiture.  On  passe  alors,  à  côte  de  la  trattoria  Fraochiac* 
coni,  par  une  porte  reconnaissable  à  des  écriteauz  ;  on  tourne  plus 
loin  à  g.,  en  suivant  de  plain-pied  un  chemin  de  chars,  qui  devient 
un  chemin  creux  et  monte  alors  lentement;  on  appuie  un  peu  à  dr. 
et  on  atteint  en  ^/^  d*h.  Tangle  N.  du  mur  d'enceinte  du  couvent, 
puis  l'entrée,  à  droite. 

A  PiBD,  après  être  d'abord  monté  au  Vomero  par  Tun  des  funi- 
culaires, on  traverse  ce  quartier  inachevé,  puis  An^i^nano,  jusqu'au 
bureau  d'octroi  nommé  d'après  une  anc.  porte  VArchetiello  (pl.B4). 
Deux  cents  pas  plus  loin,  en  deçà  de  la  «villa  Ourcio»,  on  prend 
à  g.  un  chemin  muletier  qui  passe  par  un  groupe  de  maisons  et 
aussitôt  après  sous  un  viadoc.  Puis  on  arrive  dans  un  chemin 
creux,  où.  se  termine  notre  plan  de  Naples.  De  chaque  côté,  des 
broussailles  et  des  pins  d'It<alie.  A  6  min.,  on  laisse  à  g.  une  bi** 
furcation,  qui  est  du  reste  ordinairement  fermée  par  une  porte,  et 
l'on  continue  tout  droit.  20  min.  plus  loin,  au  delà  d'une  axe&de, 
près  de  deux  maisonnettes  réunies,  le  bon  chemin  appuie  à  g.  dans 
la  direction  de  la  ferme  de  CamaldolUfi  (4  min.),  mais  tourne  de 
nouveau  dès  qu'il  en  a  passé  la  porte  cochère,  en  faisant  un  angle 
aigu  à  dr. ,  et  se  dirige  vers  la  maison  jaune  d'une  «  trattoria  di 
campagna»,  où  l'on  jouit  d'un  beau  coup  d'œil  sur  l^-Elme,  Naples, 
le  Vésuve  et  le  golfe.  7  min.  après,  à  un  endroit  où  le  chemin  des- 
cend un  peu,  une  bifurcation  où  l'on  ne  montera  pas  à  dr.  (chemin 
de  Nazaret,  v.  ci-dessus),  mais  continuera  de  descendre,  en  passant 
à  une  gorge  qui  offre  un  beau  coup  d'ceil  sur  l'fle  de  Gaprée.  3  min. 
plus  loin,  on  laisse  à  dr.  une  espèce  de  grotte  et  à  g.  un  autre  che- 
min. 7  min.,  encore  une  bifurcation  :  à  dr.,  le  chemin  de  Nazaret  ;  à  g., 
un  chemin  du  bois;  au  milieu,  le  chemin  principal  des  Camaldules, 
qui  monte  assez  rapidement.  A  5  min.  de  là,  une  nouvelle  bifur- 
cation, où  l'on  continue  tout  droit,  et  7  min.  après  à  dr.,  dans  la 
direction  d'une  porte  en  bois  fermée,  que  les  piétons  se  font  ouvrir 
moyennant  15  c.  et  les  cavaliers  20  c.  Puis  le  long  des  murs  du 
couvent,  en  contournant  l'angle  du  N.-O.,  où  aboutit  un  chemin 
venant  de  Nazaret  et  où  se  détache  ensuite  encore,  à  dr; ,  le  chemin 
du  point  de  vue  en  dehors  du  couvent.  On  arrive  alors  en  5  min. 
à  la  porte,  où  l'on  sonne. 

Les  **Oamaldiilei  (Camcddoli)  sont  un  couvent  qui  a  été  fondé 
en  1585  et  supprimé  en  1863  par  le  gouv.  italien;  mais  qui  est 
devenu  propriété  particulière  en  1885  et  qui  est  encore  habité  par 
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10  religieux.  Ils  sont  situés  sur  la  cime  orientale  des  hauteurs  qui 
entourent  au  N.  les  anciens  champs  Phlégréens,  à  450  m.  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer.  C'est  peut-  être  de  là  qu'on  a  le  plus  beau 
point  de  vue  de  toute  rit«lie.  Le  couvent  et  l'église  n'offrant  rien 
de  curieux,  on  se  rendra  tout  de  suite  au  Jardin.  On  y  a  en  face 
les  golfes  de  Naples,  de  Pouzzoles  et  de  Gaëte,  la  ville,  en  partie 
cachée  derrière  le  chftteau  St-£lme;  ses  environs,  le  lac  d'Agnano, 
les  cratères  de  la  Solfatare  et  d'Astroni,  les  caps  du  Pausilippe 
et  de  Misène ,  les  îles  de  Nislda ,  de  Procida  et  d'Ischia,  les  cam- 
pagnes de  Baies,  de  Cumes  et  de  Llternum.  Au  S.,  le  regard 
s'arrête  à  l'île  de  Oaprée  et  à  la  punta  di  Gampanella.  On  dé- 
couvre Massa,  Sorrente  et  Castellammare ,  le  mont  S.  Angelo,  la 
cime  fumante  du  Vésuve  et  la  riche  plaine  qu'il  domine.  A  l'O. 
s'étend  la  mer,  avec  les  îles  Pontlnes:  Yentotene,  S.  Stefano,  Ponza, 
et  nie  délie  Botte. 

Avec  des  dames,  qui  ne  sont  pas  reçues  au  couvent,  on  prend, 
comme  11  est  dit  p.  86,  entre  l'angle  N.-O.  de  l'enceinte  et  l'entrée, 
un  chemin  qui  descend  un  peu,  et  l'on  arrive  au  bout  de  8  min.  à 
la  porte  d'un  jardin  portant  l'inscription  Veduta  Pagliana,  où  l'on 
paie  25  c.  d'entrée.    La  vue  de  là  n'est  guère  moins  belle  que  du 

couvent. 

Au  8.  des  Gamaldules,  également  dana  le  bas,  se  trouve  Soceavo^  où 
ron  peut  descendre  en  V4  d'h.  en  prenant  un  sentier  très  escarpé  à  dr. 
un  peu  en  deçà  de  la  Veduta  Pagliana. 


4.   PonzzoleSi  Baies  ^  Misène  et  Ctunes. 

La  contrée  à  TO.  de  Kaples,  les  ehampi  PhUgritni^  a  été  autrefois 
le  théâtre  d^éruptions  volcaniques,  dont  les  dernières  ont  eu  lieu  au 
XTi®  s.  On  en  rencontre  des  traces  à  chaque  pas.  Les  souvenirs  histo- 
riques qu^évoquent  ces  campagnes  ne  sont  pas  moins  intéressants;  c'est 
de  là  que  la  civilisation  grecque  se  répandit  d^abord  en  Italie  \  et  plus  tard 
encore ,  TOrient  et  TOccident  restèrent  en  relation  fréquente  par  Tinter- 
médiaire  de  ce  pays.  Les  mythes  grecs  ont  surtout  pour  théâtre  ces  parages 
privilégiés,  et  les  chants  d^Homère  ainsi  que  TÉnéide  de  Virgile  leur  ont 
prêté  un  charme  qui  durera  autant  que  la  connaissance  et  Tétude  des  au- 
teurs classiques.  Il  est  vrai  que  leur  âge  d^or  est  passé  depuis  longtemps  \  les 
créations  grandioses  des  empereurs  romains,  les  superbes  villas  que  l'aris- 
tocratie y  avait  construites  en  nombre  inâni  ont  été  transformées  par  les 
commotions  du  sol  en  monceaux  de  ruines,  qui  ne  sauraient  plus  donner 
aucune  idée  très  incomplète  de  leur  antique  splendeur.  La  malaria  domine 
dans  ces  régions,  mais  elle  y  diminue  peu  à  peu  grâce  à  des  travaux 
actifs  d'assainissement  et  à  la  culture  du  sol.  La  beauté  de  la  nature 
italienne  est  du  reste  éternelle,  et  elle  exerce  son  charme  avec  la  même 
puissance  aujourd'hui  quUl  y  a  deux  mille  ans.  Les  îles  et  les  caps,  les 
golfes,  les  baies  et  les  lacs,  la  conformation  singulière  de  la  terre  et  de 
la  mer,  donnent^ à  ce  pays  une  physionomie  tellement  particulière  qu^on 
ne  saurait,  peut-être,  trouver  son  égal  dans  le  monde  entier. 

Bn  renonçant  au  lac  d'Agnano,  assez  peu  intéressant  d^ailleurs,  et{  à 
Cames,  qui  n*a  rien  de  curieux,  si  ee  n^est  pour  les  archéologues,  fon 
peut  faire  cette  excursion  en  un  jour:  par  la  ligne  de  Cumes  (v.  p.  88), 
de  bon  matin,  à  Baiet  (Baja*,  8/4  d'h.)^  a  pied  ou  en  voiture  au  cap  Mi- 
«èn«,  puis  au  lac  de  Futaro  (5  a  6 h.  a  pied,  arrêt  compris,  2 h.  1/3  à 
8]).  en  voit.),  Retour  en  chemin  ^e  fer  ^  Pouggohi  (30  à  35  min.),  visite 
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du  temple  de  SérMif,  de  rftinphithé&tre  et  peut-être  d,e  1*  Solfatare 
(1  h.  1/2}  et  enfin  à  ifaples  par  le  tramw.  à  vap.  (V4  d'h.)-  Si  Ton  est  moins 
pressé,  on  fait  mieux  ae  visiter  cette  contrée  en  deux  fols.  —  1^  excursion  : 
en  tramw.  à  rap.,  en  35  min.,  à  la  état.  d*Açnsno  ;  à  pied,  à  dr.,  en  V4  <1'1>- 
à  Tancien  lac  cTAgnaM^  où  Ton  ne  devra  pas  perdre  son  temps  à  la  grotte 
du  Chien:  à  pied  à  la  Solfatare,  par  la  montagne  (vue),  i  b.;  arrêt  de 
t20  min.;  a  pted  kPouzzoUi^  en  passant  à  Tamphithéâtre,  au  temple  de 
Sérapis,  au  port  et  à  la  eathédraie,  1  h.  Va;  retour  à  Naples  avee  une  dee 
voit,  partie,  qu'on  trouve  d'ordinaire  à  Pouszolet,  par  la  êtr«da  Nuwa 
di  Posilipo  (en  convenir  expressément;  4  fr.),  1  b*  V4t  ^^  ^out  6  h.  à 
5  h.  1/2.  £n  prenant  le  tramway  jusqu^à  Bagnoli  et  revenant  de  là  à 
pied  à'Kaples,  on  met  1  h.  Vs  d®  plus.  ~-  2^  excorsiom:  en  chemin  de 
fer  à  BaieSy  puis  au  cap  MUin*  et  au  lac  de  Futarù,  comme  ci-dessus,  et^ 
si  Ton  veut  pousser  plus  loin  Taprès-midi,  à  pied  ou  en  voiture  à  Cumes^ 
avec  retour  par  VArco  Felice  (i  h.  1/2  à  2  h.). 

Chemin  de  fer  de  Cumee  (ferrwia  Oumana):  départ  de  Monte 'Santo^  à 
ro.  de  la  rue  de  Tolède  (p.  38)  ;  tunnel  de  3400  m.  sous  le  chftteau  Bt-SLme, 
stat.  au  cours  Victor  -  JSmmanuel  (3  kil.) ,  où  monteront  la  plupart  des 
étrangers  (omnibus  de  la  place  St-Ferdinand  ;  v.  p.  33)  et  encore  un  tunnel. 
Stat.  suiv.  :  4  kil.,  Puorigrotta  (v.  ci-dessous)  ;  8  kil.,  BagnoU  (p.  89);  13  kil., 
PouzzolcM  (PozBttOli;  p.  90);  14  kil.,  Arco  Feliee  (p.  94);  16  kil.,  lae  Luerin 
(p.  94);  17  kil.,  Baieê  (Baja;  p.  95);  18  kil.,  CumaPusaro  (p.  98);  30  kil., 
Torre  di  Gaveia  (^.98).  Prix,  du  cours  Victor-Emmanuel  :  pour  Pouzzoles, 
1  fr.  10,  65  et  30  c.  1  fr.  75,  1  fr.  05  et  60  e.  aller  et  retour;  Baies,  1  fr.  70, 

1  fr.  et  55  e.  nu  3  fr.  75,  1  fr.  60  et  1  fr.  ;  pour  Oama*Fu8aro,  1  Cr.  80,  1  fr. 
10  et  60  c.  ou  3  fr.  90,  1  fr.  80  et  1  fr.  05. 

Tramway  à  vapeur  de  la  Torretta^  près  de  Piedigrotta  (pi.  B7),  où  con- 
duit, de  la  ville,  le  tramway  nO  1  (p.  33).  Pour  être  sûr  d'avoir  une  place, 
monter  en  voiture  à  la  place  St-Feroinand.  Départs  à  peu  près  de  1  h.  l/g 
en  1  h.  1/2,  depuis  5  h.  1/2  an  matin;  trajet  de  8/4  d'h.  jusqu^à  Pomzolety 
pour  65  ou  50  e.  Stat.:  Puorigrotta^  à  la  place  Leopardi  (v.  ci-dessous); 
Pilattriy  AgnanOy  à  la  bifurcation  de  la  route  de  l'ancien  lac  (p.  89); 
Bagnoli  (p.  89),  la  Ptetra^  Subveni  Homini  et  Prime  Case  (p.  90). 

VoitnjEM.  Pour  toute  l'exeursion,  une  vottore  è  3  chet.  eoûte  en 
moyenne  de  20  à  35  fr.  et  une  voit,  à  1  chev.  de  10  à  13  fr.  ;  mais  il  importe 
de  bien  s'entendre  d'avance  sur  le  parcours.  Tarif  des  voit,  de  place  de 
la  strada  di  Piedigrotta,  v.  p.  33. 

Quidea.  Les  guides  et  les  cochers  de  Pouzzoles  et  de  Baies,  ete.,  sont 
très  importuns.  On  peut  se  tirer  seul  d'affaire  avec  de  l'experienee,  les 
données  suivantes,  la  carte  et  quelque  connaissance  de  la  langue  italienne. 
Le  mieux  est  peut-être  cependant  encore  de  prendre  à  une  station  du  eh. 
de  fer  de  Cumes  (v.  ci-dessus)  ou  à  l'une  des  agences  Cook  (p.  38)  et  Grl- 
maldi  (p.  35)  un  billet  du  «service  cumulatif  avee  les  voitures  publiques 
de  Pozzuoli  * ,  qui  comprend  le  trajet  en  chemin  de  fer  et  la  visite  en 
voiture  des  principales  curiosités  de  Pouzzoles,  de  Baies,  du  cap  Misène, 
de  Cumes,  etc.   Prix,  aller  et  retour:  1  pers.,  1'*  cl.,  8  fr.  ;  3«  cl.,  7  fr.  15; 

2  pers.,  10  fr.  45  et  8  fr.  70;  3  pers. ,  12  fr.  90  et  10  fr.  35.  Les  entrées  et 
les  pourb.  sont  marqués  sur  ces  billets.  Le  chef  de  gare  de  Pouzzoles 
indique  les  voitures  auxquelles  on  a  droit.  On  peut  avoir  des  guides 
au  chemin  de  fer,  à  3  fr.  par  jour.  Les  guides  de  Naples  (v.  p.28)  se 
chargent  aussi  des  locations  de  voitures,  du  paiement  des  entrées,  etc., 
moyennant  env.  30  fr.  à  forfait  pour  2  pers.,  avec  une  voiture  à  un  cheval. 

A  la  sortie  de  la  grotte  de  Pausilippe,  à  TO.,  se  trouve  le  village 
de  Fuorigrotta,  où  le  tramw.  à  vap.  a  une  statioTi  sur  la  place.  Dans 
la  petite  église  St -Vital,  aussi  sur  la  place,  est  Inhumé  le  poète 
Giac.  Leopardi  (1798-1837).  La  stat.  âe  la  ligne  de  Cumes  est  à 
5  min.  de  la  place,  en  suivant  la  rue  à  dr.  de  Tëglifie  jusqu'à  la  voie 
et  tournant  ensuite  à  droite. 

Il  y  a  4  kil.  de  Fuorigrotta  à  BagnoU  et  deux  état,  de  tramway, 
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PUastH  «t  Agnano.  A 1  kil.  au  N.  d'Agnano,  qui  «st  aussi  desservi 

par  la  ligne  de  Oumes ,  se  trouve  le  lac  du  même  nom ,  où  conduit 

une  route  bordée  d'arbres. 

Le  lao  4' Agnano»  desséché  depuis  1870 ,  est  un  aneiMi  cratère  de 
3  kil.  V2  <l6  tour.  Au  S.,  Imoiédiatement  à  dr.  de  Tendroit  où  aboutit 
la  route,  se  trourent  les  stufe  di  8.  Oermanû,  de  vieilles  chambres  où  Ton 
recueille,  à  Vusage  des  malades,  lés  vapeurs  sulfureuses  qui  sortent  du 
sol  (pas  intéressantes  ;  entrée ,  i  fr.).  —  Quelques  pas  plus  loin  est  la 
çrcne  du  Chien  (grotta  del  Cane),  dont  le  sol  est  tellement  couvert  de 

Î;az  acide  carbonique  qu^un  chien  y  est  étourdi  au  bout  de  quelques 
nstants,  meurt  même  en  y  restant  plus  longtemps.  Une  torche  allumée 
s*y  éteint.  Pline  parle  dans  éon  Histoire  naturelle  des  «spiraeula  et 
serobes  Gbaroneœ,  mortiferum  spiritum  exhalantes,  in  agro  Puteolano* 
Cil,  99).  .On  paie  50e.  d''entrée  par  pers.,  et  Texpérience  avec  le  chien 
(on  y  renoncera)  et  la  lumière  coûte  i  fr.  La  grotte  n^a  sans  eela  rien 
d^intéressant  et  les  visiteurs  y  sont  ordinairement  exploités. 

T7n  sentier  agréable  conduit  du  lac  d'Agnano,  par  les  hauteurs 
à  rO. ,  à  Pouzzoies,  située  à  Ih.  1/4  de  là.  A  8  min.  de  la  grotte  du 
Chien,  à  côté  d^une  maison  isolée,  se  détache  de  la  route  d*Astroni,  à  g., 
une  route  de  voitures  qui  passe  au  pied  du  n»nt  JSpina^  au  N.  Au  bout 
de  3  min.  on  prend  à  dr.,  et  à  10  min.  d«  là  eaeore  à  dr.  \  à  un  eanrefour 
d'où  partent  ttfoia  chemins  (2  min.),  à  g.,  et  immédiatement  après  de  nou- 
veau plueieav»  fois  à  g.,  toujours  en  suivant  le  ahemin  principal.  Celui- 
ei  se  rétcéeit  près  d*une  ferme  (10  min.)  et  ne  forme  plus  qu'un  étroit  sen- 
tier qui  monte  rapidement,  en  longeant  de  vieux  murs,  jusqu'à  un  bâtiment 
blane  (8  min.)  et  à  une  cour  où  Ton  passe  par  une  porte  à  g.  Bientôt 
après,  à  g.,  la  piUm  Sanw,  viila  en  ruine  des  princes  Cariât  i,  qu'on  peut 
visiter  (raérirîdi.) ,  pour  jouir  du  panorama  splendide  de  la  terrasse  du 
haut.  Un  chemin  creux  étroit  conduit  de  la  encore  en  8  min.  sur  la 
hauteur,  où  Ton  atte&nt  un  autre  ohemin  qui  se  détache  de  la  route 
avant  le  lae  d' Agnano:  on  le  suit  à  dr.  Beau  eoup  d^œil  en  arrière  sur 
les  tles  de  lïisida  et  de  Caprée,  et  immédiatement  après  (6  min.)  on  est 
au  oouveat  de  JS.  Qennaro  (p.  92),  où  Ton  a  aussi  une  *vue  magnifique 
de  Boussoles  et  de  son  golfe,  du  eap  Xisène  et  d'Ischia.  On  marche  eaeore 
A  min.  tout  droit,  puis  on  a  à  dr.  le  chemin  menant  à  la  Solfatare  (p.  91) 
et  à  g.  celui  f«r  lequel  on  arrive  enfla,  en  15  min.,  à  Pouuoles. 

La  route  au  S.-O.  de  Tancien  lac  conduit  90  à  06  min.  plus  loin  au 
pare  royal  d'Aatroni ,  qui  occupe  le  plus  grand  des  anciens  cratères  des 
environs.  C'est  un  cratère  de  soulèvement,  qui  a  plus  de  1  lieue  de  tour 
et  dans  lequel  a  crû  un  bois  épais  de  chênes  verts  et  de  peupliers.  Il 
renferme  au  8.  un  petit  lac,  et  il  y  a  au  milieu  une  éminenee  corn- 
poaéo  de  lave  trachytiquo.  Ce  parc,. paisible  et  solitaire,  est  fort  beau. 
On  peut  aller  en  voiture  jusqu'au  bord  du  cratère.  ï>e  cet  endroit, 
raneienne  rente  monte  à  g.  jusqu'à  la  grande  porte  où  Ton  présente  sa 
eairte  d'entrée  (v.  p.  83).  Au  printemps,  le  pare  est  parfois  fermé  au 
publie.    On  donne  oOe.  de  powrboire* 

£n  approchant  de  la  côte^  on  voit  à  g.  Tile  de  Niaida  (p.  S5). 

Bftgnoli  (pron.  «  Bagnôlî  »  ;  restaur.  Figlio  di  Fietro,  au  tram- 
way ;  café  Lomhardo,  au  chemin  de  fer)  est  un  village  qui  a  des 
oa«x  thermales  efaioruréeS)  gazeuses,  sulfureuse»  et  fenrugineuseè. 
Il  y  a  plusieurs  établissements  de  bains  et  des  hôtels  ^  très  fré- 
quentés en  été  par  les  Napolitains.  Le  chemin  de  fer  a  ici  deux 
stat.,  Bagnoli  et  Terme,  De  Bagnoli  à  Naples  par  la  strada  Nuova 
di  Posilipo,  V.  p.  85-83. 

La  route  et  le  chemin  de  fer  longent  ensuite  la  côte  Jusqu'à 
Pouzaoies  {i  klL).  Il  y  a  -dans  les  collines  volcaniques  voisines  de 
la  mer,  que  lo  chemin  de  fer  traversevpar  un  grand  et  deux  petits 
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tunnela,  de  grandes  carrières  de  pierre,  où  Ton  occupe  des  galërien^ 
Le  tramway  s'arrête  à  Prime  Case ,  en  deçà  de  la  ville,  puis  enfii 
à  la  place  Victor  -  Emmanuel  :  le  chemin  de  fer  passe  dessous  e| 
tunnel  et  a  sa  station  au  N. 

PoUBOleS  (PozSitloU),  —  Bbstaur.  :  ArtMtrong  (propr.  Vinc.  Buono 
qui  parle  français)  au  port,  dans  le  voisinage  de  la  garo  et  avec  chambre 
à  louer)  0.  Polisana  (Figlio  di  Pietro),  à  TextrémitéE.  de  la  ville,  dan 
les  ruines  du  couvent  des  eapueios,  au  bord  de  la  mer  et  tout  près  di 
tramway. 

Les  oiCBSOKX,  les  eochen,  les  âniert  et  les  pêtiU  mendianU  importunen 
les  étrangers  à  leur  arrivée  de  la  façon  la  plus  désagréable.  On  peu 
se  passer  de  guide.    Si  eenendant  Ton  en  prend  un,  il  faut  bien  fixer  h 

Ïtrix.  Pour  une  promenade  dans  la  ville,  la  visite  de  Tamphithéâtre  e 
e  temple  de  Sérapis,  1  fr.;  si  Ton  y  ajoute  la  Solfatare,  1  fr.  60.  An* 
pour  la  Solfatare,  1  fr.  —  Les  prétendues  antiquités  offertes  aux  visiteuri 
dans  la  rue  sont  fabriquées  à  Kaples,  où  on  leur  donne  une  patine  ei 
les  ensevelissant  dans  la  terre.  On  en  trouve  de  véritables  chez  de  Criscio. 
sur  la  place  de  Téglise  de  la  Deipara  (p.  91). 

Bateau  a  vapbcr  pour  Proeida  et  Casamieeiola,  v.  p.  100. 

Du  TEAMWAT  A  VAPKUR,  OU  monto  Immédiatement  à  dr.,  comme  il  esl 
dit  ci-dessous,  à  la  Solfatare^  à  Vamphithéâire  et  au  temple  du  aérapig  (1  bj 
V4  à  2  h.  avee  arrêt).  Le  reste  du  temps  s*emploiera  en  une  promenade 
au  port.  —  Du  cbbmiv  db  fbs,  on  descend  d*abord  au  jardin  publiti 
Cp.  91),  puis  suit  la  route  à  dr.  pendant  2  min. ,  jusqu*à  la  ruelle  do 
Sérapis,  aussi  à  dr.  (p. 93),  où  se  trouve,  du  même  côté,  rentrée  du  tempU 
de  Sérapis;  on  monte  plus  loin  la  ruelle,  traverse  la  voie  ferrée,  prend 
à  dr. ,  croise  la  grande  route  à  dr.  et  continue  tout  droit ,  prend  au 
bout  de  120  pas  à  g.,  la  route  pavée  dite  «strada  Handra>,  jusqu^à  11 
place  de  la  Deipara  (p.  91),  et  enfin  à  g.  la  >via  del  Anflteatro>,  jusqu'à 
Vamphithéâtre^  à  10*12  min.  du  temple  de  Sérapis.  On  peut  encore ,  une 
fois  sur  la  grande  route,  la  remonter  à  g.  jusqu'à  Toctroi  («nfûeiG 
daziario»),  puis  tourner  tout  à  fait  à  dr.  dans  le  haut  jusqu'à  Tamphi* 
thé&tre ,  ce  qui  prend  25  min.  du  temple.  Ensuite  on  va,  comme  il  est 
dit  p.  91,  en  passant  à  la  Deipara,  à  la  Solfatare  (S/4  d'h.  aller  et  retour), 
et  on  redescend  à  Textrémité  B.  de  la  ville,  où  est  le  tramway.  Ce  toui 
demande  aussi  en  tout  env.  2  h. 

Pouzzole$  est  une  ville  calme  de  16000  hab.,  au  pied  et  sui 
le  versant  d^une  hauteur  au  bord  du  golfe  du  même  nom,  qui 
est  une  partie  du  golfe  de  Naples.  Elle  a  été  fondée  à  une  époque 
très  reculée  par  les  Grecs,  qui  lui  donnèrent  le  nom  de  Dikearchia. 
Tombée  au  pouvoir  de  Rome  dès  la  guerre  contre  les  Samnites, 
elle  en  reçut  des  colonies  à  plusieurs  reprises,  et  son  nom  fui 
changé  en  celui  de  Puteoli.  Ce  fut  dans  Tantiquité  la  ville  U 
plus  florissante  de  Tltalie,  surtout  par  ses  relations  avec  TÉgyptc 
et  rOrient*  C'est  ce  qui  explique  comment  les  cultes  de  ces  pays 
y  furent  partieulièrement  adoptés.  St  Paul,  allant  à  Rome  en  l'an 
62  de  notre  ère,  y  resta  sept  jours  (Actes  des  Ap.,  28).  Les  seuls 
témoins  de  l'ancienne  grandeur  de  la  ville  sont  maintenant  quel- 
ques ruines  dans  le  voisinage.  —  La  terre  volcanique  des  environs 
sert  à  faire  le  mortier  indestructible  connu  sous  le  nom  de  pouz- 
zolane. 

L'entrée  de  la  ville  à  1*£.,  où  s*arréte  le  tramway,  est  formée  par 
une  haute  porte.  La  rampe  qui  monte  en  dehors  à  dr.  conduit  à 
la  ville  haute  et  sern  décrite  ci*des80us.   Si  Ton  passe  jiu  contraire 
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par  U  porte  et  continue  tout  droit,  on  arrive  à  la  grande  place,  qui 
est  décorée  de  deux  statues.  L'une  d'elles  est  une  statue  antique 
de  sénateur,  trouvée  en  1704  et  qui  porte  le  nom  de  Q,  Fkiviuê  Ma" 
vartiitê  LoUianut,  La  tête  a  été  rapportée,  mais  elle  est  antique. 
L'autre,  en  face,  est  celle  de  l'évéque  L/on  y  Catdenat,  vice-roi  de 
SicUe  sous  Philippe  III  (Philippe  lY  d'Espagne).  --  La  rue  à  g. 
de  cette  place  mène  au  port,  tandis  que  celle  de  dr.,  la  via  Cavaur, 
aboutit  au  petit  jardin  publie  qui  s'étend  entre  le  port  et  la  gare 
du  chemin  de  fer  de  Gumes. 

Il  y  a  au  port  des  restes  du  môle  que  Sénèque  appelle  PiicBy 
Suétone  Moles  Puteolanœ  et  le  peuple,  aujourd'hui,  Ponte  ai  Cali- 
gala.  Il  ne  se  compose  plus  que  de  16  piles,  mais  il  y  en  avait  25, 
supportant  24  arches.  Elles  sont  en  briques,  maçonnées  avec  de  la 
terre  de  PouEEoles,  et  trois  d'entre  elles  sont  sous  l'eau.  Cette  con-> 
struction  a  été  restaurée,  selon  une  inscription,  par  Antonin  le  Pieux. 
On  a  souvent  voulu  y  reconnaître,  bien  que  sans  raison,  les  restes 
du  pont  que  Caligula  jeta  sur  le  golfe  de  Baies ,  pour  y  passer  en 
triomphe,  revêtu  de  l'armure  d'  Alexandre  le  Grand ,  à  l'occasion 
de  victoires  imaginaires  remportées  sur  les  Parthes.  —  2  min.  au 
delà  de  la  place  qui  précède  la  gare  se  détache  de  la  route,  à  dr., 
une  ruelle  où  il  y  a  un  écriteau  avec  les  mots  «Bagni  di  Serapide» 
et  qui  mène  au  temple  de  Sérapis  (v.  p.  93). 

La  plupart  des  voyageurs  laisseront  de  côté  les  curiosités  ci- 
dessus  et  monteront  directement  de  la  station  de  tramway  de  Prime 
Ca»e  (p.  90)  la  rampe  en  zigzag  qui  mène  à  la  ville  haute.  En 
quittant  cette  rampe  à  la  première  courbe  et  continuant  tout  droit 
par  la  rue  qui  conduit  à  la  place  du  Municipe ,  puis  par  la  via  del 
Duomo  et  la  seconde  rue  à  g.,  on  arrive  à  St^Proculus,  la  cathédrale. 
Cette  église  est  construite  sur  les  fondements  d'un  temple  d'Auguste 
érigé  par  L.  Calpurnius,  dont  on  voit  encore  6  colonnes  corin- 
thiennes à  l'extérieur.  Elle  renferme  les  reliques  de  St  Proculus  et 
les  tombeaux  du  duc  de  Montpensier.  gouverneur  français  sous 
Charles  TIII,  et  de  Jean-Baptiste  Pergoièse,  le  célèbre  compositeur 
du  Stabat  Mater  (1710-1736). 

En  continuant  au  contraire  de  suivre  la  rampe  hors  de  la  ville 
et  de  monter,  par  la  caserne  jaune  des  douaniers  («guardie  di  Fi- 
nanze»  ;  via  Carlo  Rosini),  puis  par  la  maison  rose  qui  fut  l'hôtel 
de  la  Grande-Bretagne,  nous  arrivons  en  12  min.  env.  à  une  longue 
place  qui  est  bornée  à  l'E.  ou  à  dr.  par  l'orfanottofio  C  Roeini,  un 
orphelinat  de  flUes,  et  la  petite  église  DHpara  («Deipara  oonsola- 
trici  sacrum»).  Là  on  doit  prendre  â  g.  pour  aller  à  l'amphithéâtre 
(p.  92),  tandis  qu'on  passe  tout  droit  devant  l'église  pour  se  rendre 
à  la  Solfatare.  Le  second  chemin,  qui  tourne  à  dr.  au  bout  de  2  min. 
et  plus  tard  à  g.,  monte  entre  des  vignes.  A  pied,  on  met  20  min. 
jusqu'à  l'entrée  de  la  Solfatare  (ÔO  c.  par  pers.  ;  tarif),  et  de  U  en- 
core 8  min.  jusqu'au  centre. 

La  Bolfatart,  cratère  d'un  volcan  à  demi  éteint ,  est  un  bassin 
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ovale  entouré  de  collines  de  pierre  ponoe,  dont  les  nombreuses 
fentes,  appelées  Fumaroli,  laissent  continnelUment  ëohappec  de 
la  fumée  et  d^s  émanations  snlfiireuses.  Ltf  terrain  eat  partout 
creux.  Oh  trouve  dans  le  haut  de  la  terre  sulfureuse  (câramolia- 
lite)  à  rétat  de  poussière  blanche ,  que  les  guides  désignent  à  tort 
comme  du  salpêtre.  Lee  anciens  (Strabon)  appelaient  ce  cratère 
Forwn  Vulcani  et  le  croyaient  en  communication  avee  le  cratère 
é'Ischia.  Mais  nous  n'avons  connaissance  que  d*une  seule  grande 
éruption,  accompagnée  de  lave,  en  1198.  --  A  TË.  au-dessus  de 
la  Solfatare  s'élèvent  des  collines  blanchâtres,  dites  eoU6$  Leueogœi, 
dont  la  poussière  servait  jadis  à  blanchir  la  semoule  et  le  gruau. 
Des  ruisseaux  charriant  de  l'alun  y  prennent  leur  source  ;  on  les  ap- 
pelle i  IHsoiarelUf  et  les  anciens  les  nommaient  fontes  Leucogai. 
Leurs  eaux  vont  se  jeter  dans  un  ravin  entre  la  Solfatare  et  le  lac 
d'Agnano. 

Un  peu  avant  la  Solfatare  débouche  à  dr.  le  chemin  du  lac  d^Agnano 
mentionné  p.  89.  On  ne  négligera  pas,  à  cause  de  la  vue,  de  monter  jus- 
qu'au delà  du  couvent  de  capucins  de  S.  Oennaro  (fi  min.),  qui  date  de 
1680  et  qui  est,  dit-on,  à  Tendroit  où  8t  Janvier  fui  décapité  Tan  385,  ou 
jusqu'à  la  villa  Sarno^  10  min.  plus  loin  (p.  89). 

Nous  revenons  à  l'église  Deipara,  y  traversons  la  place  dans  le 
sens  longitudinal ,  en  passant  devant  le  magasin  de  l'antiquaire 
Criscio,  et  prenons  à  dr.  le  chemin  de  l'amphithéâtre  (3  min.). 

L'unphithéàtre ,  dont  l'entrée  est  libre  le  dim.  et  se  paie  1  fr. 
dans  la  sem.,  est  la  mieux  conservée  et  la  plus  intéressante  des 
ruines  de  Pouzzoles.  Il  est  établi  sur  trois  rangées  d'arcades, 
qu'entourait  un  portique  extérieur.  Les  deux  entrées  princi- 
pales étaient  décorées  d'une  triple  colonnade.  Le  grand  dia- 
mètre de  l'édifice  a  190  m.  95  de  long  et  le  petit  144  m.  87,  l'arène 
111  m.  93  sur  65  m.  25.  A  l'intérieur,  les  gradins  sont  disposés 
en  plusieurs  sections  (cunei),  reliées  entre  elles  par  des  escaliers. 
La  place  de  l'empereur  était  décorée  de  colonnes  corinthiennes  en 
marbre  noir.  L'arène  a  été  déblayée  en  1838,  ce  qui  a  fait  dé- 
couvrir des  galeries  et  des  chambres  souterraines  pour  les  bâtes 
fauves,  etc.  Un  aqueduc,  à  g.  de  l'entrée  principale,  permettait 
de  submerger  toute  l'arène  pour  les  représentations  navales  et  le 
canal  d'évacuation  est  dans  la  galerie  principale.  U  s'y  trouve  en 
outre  d»s  entrées  pour  les  gladiateurs.  Les  ouvertures  dans  le 
haut  donnaient  accès  au  jour  et  à  l'air  et  servaient  aussi  à  faire 
sortir  les  bêtes.  C'est  là  qu'eurent  lieu,  sous  Kéron,  de  célèbres 
combats  de  gladiateurs,  lorsque  cet  empereur  donna  l'hospitalité 
à  Tiridate,  roi  d'Arnsénie,  et  descendit  lui-même  dans  l'arène. 
Sous  Dioclétien,  St  Janvier  et  ses  compagnons  y  furent  inutilement 
exposés  aux  bêtes,  comme  le  rapporte  une  inscription  sur  la  cha- 
pelle qui  leur  est  consacrée  :  ils  furent  ensuite  mis  à  mort  près  de 
la  Solfatare. 

De  l'amphithéâtre,  il  y  a  deux  chemins  pour  aller  au  temple  de 
Sérapis.     Ou  bien  l'on  retourne  encore  à  la  place, do  la  DeSpara  et 
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y  descend  Immëdiatemeiit  à  dr.  la  rae  dite  «yi»  Mandra»,  puis  prend 
à  dr.  et  traverse  la  grande  route  (v.  ci-dessous).  Ou  bien  Ton  con- 
tinue à  àx.j  où  VoB  a  une  balle  vue  de  la  baie  de  Pouzzoles,  jusqu'à 
Toctroi  («ufflzio  daziario»),  et  on  y  tourne  a  g.  pour  descendre  la 
grande  route  Jusqu'à  Tendroit  où  aboutit,  à  g.  (8  min.)»  U  via  Man- 
dra  mentionnée  ci-dessus.  Là  on  prend  de  nouveau  à  dr.  et  4  min. 
après  à  g.,  traverse  le  chemin  de  fer,  suit  entre  des  murs  de  jardins 
la  ruelle  de  Sérapls  et  arrive,  à  g.  vers  Textrémité,  à  l'entrée  du 
temple. 

Le  tMiple  de  Sétapxs  ou  Séfa'ptmn  (pourb.,  50  c),  que  beaucoup 
regardent  maintenant  avec  plus  de  raison  comme  un  ancien  mar^- 
ché  couvert  («maeellum»),  comme  i  Pompéi  (v.  p.  122),  est  une  cour 
quadrangulaire,  entourée  de  48  grandes  colonnes  de  marbre  «t  d« 
granit ,  sur  laquelle  donnaient  32  petites  salles.  Le  veétibule  avait 
six  colonnes  coflnthiennes,  supportant  jadis  une  riche  firise  et  dont 
trois  sont  encore  debout.  Au  milieu  de  la  cour  8*4lAvait  un  tem]^e 
circulaire,  avec  un  péristyle  d^e  16  colonuQs  corinthiennes,  en 
marbre  d'Afrique,  qui  ont  été  employées  au  théâtre  du  château  de 
Casette  <p.  10),  de  sorte  qu'on  n*en  voit  plus  ici  que  les  socles. 
Quatre  marches  y  donnaient  accès.  Les  statues  de  Sérapis  qu'on  a 
trouvées  dans  le  voisinage  sont  au  musée  de  Naples.  Deux  in* 
scriptions  mentionnent  la  restauration  de  l'^des  Serapidls  sous 
Maro-Aurèle  et  Septime-Sévère.  Les  ruines  ont  été  déblayées  vers 
.1750,  mais  il  a  fallu,  à  cause  des  exhalaisons  pernicieuses,  combler 
les  fouilles  dans  les  parties  inférieures,  qui  sont  maintenant  au- 
dessous  du  niveau  de  la  mer.  Le  sol  s'était  déjà  affaissé  dans 
l'antiquité,  comme  le  prouvent  les  mosajiques  qu'on  y  a  trouvées  et 
diverses  traces  des  eaux.  Plus  tard,  la  partie  inférieure  de  l'édifice 
fut  ensevelie  jusqu'à  une  hauteur  de  4  m.,  probablement  par  une 
éruption  de  la  Solfatare.  Ensuite  toute  la  contrée  s'affaissa  pen- 
dant des  siècles.  Durant  ce  temps,  le  milieu  des  colonnes,  qui 
n'était  pas  sous  terre,  fut  attaqué  jusqu'à  3  m.  de  hauteur  par  un 
mollusque  dit  «lithodomus»  ou  «modiolalithophaga»,  dont  l'espèce 
existe  encore  dans  la  Méditerranée.  La  mer  devait  donc  alors 
s'élever  à  env.  7  m.  au-dessus  de  son  niveau  actuel.  Ce  grand 
changement  eut  lieu  par  suite  de  l'éruption  de  1538,  qui  produisit 
le  Monte  Nuovo  (p.  94).  Depuis  le  xvin®  s.,  le  pavé  s'abaisse  de 
nouveau  graduellement. 

La  ruelle  de  Sérapis  aboutit  en  bas  à  la  grande  route,  par  où 

l'on  vs  à  g.  on  3  min.  à  la  place  devant  la  gare  du  chemin  de  fer. 

ht  temple  de  NtpiWM  est  une  antre  ruina  aituée  à  l'O.  du  SérainAuiH  ; 
on  n'en  voit  plua  que  quelques  eolounes  sortant  de  la  mer.  Près  de 
là,  également  sous  Teau,  se  trouve  le  temple  des  Nymphe»y  dont  on  a  pu  ex- 
traire plusieurs  «olonnes  et  des  teulptures.  Encore  un  peu  plus  loin,  des 
ruines  disséminées  indiquent  remplacement  du  PuUoIwmwbi^  de  Cicéroa, 
cette  charmante  villa  au  bord  de  la  mer  qu'il  appelait  son  Académie, 
à  rimitation  de  Platon,  et  où  nous  transportent  ses  écrits  «Aeademica> 
et  «de  Fato».    Adrien,  mort  en  186  ap.  J.-G.  à  Baies,  fut  provisoirement 
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inhumé  à  la  tUU  de  Cîeéron  à  Puteoli,  «t  Antonln  It  Pieux  y  fit  cou- 
atruire  un  temple. 

Au-dessus  de  Tampliithéâtre  sMIeveit  un  théitre  qui  n*eat  pas  encore 
déblayé.  Une  autre  ruine  dans  le  voisinage,  de  forme  carrée  en  dehors 
et  ronde  à  T intérieur,  paese  pour  des  baint  ou  pour  un  UmpU  de  IHan>e, 
La  villa  Luiciano  renferme  un  «labyrinthe*  ou  plutôt  une  piscine  antique. 
La  PUetna  Grande^  avec  une  route  reposant  sur  trois  rangées  de  10  colon- 
nes, sert  encore  aujourd'hui  de  réservoir.  Bile  communiquait  évidem- 
ment avec  rancien  aqueduc  Julien,  du  Pausilippe  à  Misëne. 

On  a  retrouvé  aussi  beaucoup  de  tombeaux  romains  sur  les  anciennes 
voies ,  la  via  PuUolana ,  conduisant  à  Kaplea ,  et  la  via  Cumatia,  allant 
à  Cumes;  ce  ne  sont  plus  maintenant  que  des  ruines  informes. 

La  ligne  de  Cames  longe  ensuite ,  après  un  petit  tunnel ,  les 
thantiepê  Amutrong,  créés,  avec  Tappui  du  gouvernement  italien, 
par  la  fonderie  de  canons  et  de  blindages  de  ce  nom,  de  Newcastle, 
en  Angleterre.  Belle  vue  à  g.,  en  arrière,  sur  Pouzzoles.  A  2  kil. 
de  cette  ville,  la  stat.  à^Arco  Felict ,  à  la  bifurcation  d'une  route 
qui  mène  à  VAroo  Felice  (3  kiL  ;  p.  100)  et  à  Cumes  (p.  99).  La 
▼oie  passe  au  pied  du  Monte  Nuovo  (139  m.),  hauteur  volcanique 
d'origine  moderne,  produite  le  30  sept.  1Ô38)  après  un  grand  trem- 
blement de  terre.  Il  a  la  forme  d'un  cône  tronqué,  au  milieu  duquel 
s'ouvre  un  ancien  cratère  très  profond,  entouré  de  masses  de  pierre 
ponce,  de  trachyte  et  de  tuf.  Il  est  intéressant  d'en  faire  l'ascen- 
sion, de  même  que  de  descendre  dans  le  cratère,  ce  qui  présente 
des  difficultés. 

A  4  kil.  de  Pouzzoles ,  la  stat.  de  Lucrino,  à  l'extrémité  E.  du 
petit  lac  Luerin,  qui  est  séparé  de  la  mer  par  une  bande  de  terre. 
Il  y  avait  là  dans  l'antiquité  une  digue,  encore  reconnaissable  sous 
l'eau,  la  via  Herculea,  qui,  selon  la  fable,  servit  à  Hercule  lorsqu'il 
emmena  les  bœufs  de  Géryon  à  travers  les  marais.  Le  lac  était 
célèbre  chez  les  Romains  par  ses  huîtres ,  et  il  en  fournit  encore 
aujourd'hui,  ainsi  qu'un  poisson  fort  apprécié  à  Naples,  la  «spigola», 
que  connaissaient  déjà  aussi  les  Romains. 

A  10  min.  au  delà  du  lac  Luerin ,  au  N. ,  est  situé  le  célèbre 
lae  Avenxe,  de  trois  côtés  entre  des  collines  plantées  de  châtaigniers, 
d'orangers  et  de  vignes.  Il  a  environ  3  kil.  de  circuit  et  il  est 
maintenant  entouré  d'une  bordure  de  pierre.  Sa  profondeur  est  de 
65  m.  et  il  est  à  1  m.  20  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  La  sévérité 
du  site  et  des  environs  le  firent  considérer  par  les  anciens  comme 
l'entrée  des  enfers.  On  racontait  qu'aucun  oiseau  ne  pouvait  passer 
au-dessus  sans  périr,  à  cause  de  ses  exhalaisons  méphitiques,  et 
on  plaçait  dans  les  gorges  des  environs  la  patrie  des  malheureux 
Cimmériens,  toujours  privés  de  soleil ,  dont  nous  parle  Homère 
(Odyssée,  XI).  C'est  aussi  par  une  des  grottes  de  l'Aveme  que 
Virgile  fait  descendre  Énée  aux  enfers,  sous  la  conduite  de  la 
Sibylle  (Enéide,  YI,  237).  Auguste  parvint  enfin  à  dissiper  la 
terreur  répandue  sur  cette  contrée  en  réunissant  le  lac  Aveme  au 
lac  Luerin  et  en  créant  le  «port  Julien»,  dont  il  confia  la  construc- 
tion à  son  général  Agrippa.  Virgile  et  Horace  vantent  ce  port  comme 
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une  merveille.  Les  canaux  et  les  quais  ont  subsiste  durant  tout  le 
moyen  âge;  mais  la  formation  du  mont  Nuovo  (v.  p.  94)  détruisit 
tout,  combla  la  moitié  du  lac  Lucrin  et  changea  complètement  la 
forme  du  pays. 

Au  S.  du  lac  Averne,  on  remaraue  dea  grottes  et  dea  galeries  pratl- 

âuées  dans  le  tuf  et  qui  ont  probaDlement  fait  partie  des  eonstruetions 
u  port  Julien.  L^une  d^elles.  à  quelques  centaines  de  pas  de  Tendroit 
où  aboutit  le  chemin  venant  au  lae  Lucrio,  s*appelle  grotte  4a  la  Sibylle 
ou  çrotu  d*Aveme,  On  y  entre  par  une  porte  en  briques  et  Ton  traverae 
d*abord  une  longue  galerie  humide,  taillée  dans  Le  roc  et  pourvue  de 
soupiraux  perpendiculaires.  A  peu  prèe  à  mi-chemin  entre  les  deux  lacs, 
une  galerie  étroite  conduit  à  dr.  a  une  petite  chambre  carrée,  où  se  trouve, 
dit-on,  la  porte  det  e^/eri.  Près  de  la,  on  remarque  une  autre  chambre 
avec  un  pavé  en  mosaïque  et  disposée  comme  un  bain  chaud.  Le  sol  est 
couvert  a*un  pied  d^eau  tiède,  qui  prend  sa  source  dans  le  voisinage. 
Les  guides  rappellent  le  bain  de  la  Sibylle,  Toute  U  grotte  est  longue 
de  280  pas  et  noircie  par  les  torches.  Il  y  a  peu  de  chose  à  voir  et  les 
guides  ont  des  prétentions  exagérées. 

Au  If.-O.  du  lae  est  une  autre  grotte,  la  çrùtta  éêUa  Paee  (p.  100).  — 
A  TE.,  de  curieuses  rulnea  de  grands  6a<fi«,  appelées  temple  ti'Jjfoll^n^  de 
Pluton  ou  de  Mercure  ^  etc. 

Le  chemin  de  fer  longe  la  route  sur  la  bande  de  terre  entre  le 
lac  Lucrin  et  la  mer  et  traverse  Textrémité  de  iApunta  deW  Epitafflo, 
que  contourne  la  route*  Avant  le  tunnel ,  à  dr.,  les  bains  de  N/- 
rorij  galerie  longue,  étroite  et  sombre,  au  bout  de  laquelle  jaillissent 
quelques  sources  d'eaux  thermales ,  célèbres  dans  l'antiquité  sous 
le  nom  de  therma  Neroniana  et  encore  fréquentées  par  des  malades. 
Toute  la  montagne  est  couverte  de  ruines  de  vieux  murs,  de  galeries, 
de  pavés  en  mosaïque,  etc.  Encore  un  petit  tunnel,  à  la  sortie  du* 
quel  on  voit  à  dr.  le  prétendu  temple  de  Diane  (p.  96);  à  g.,  à  1  kil. 
du  lac  Lucrin  et  ô  kil.  de  Pouzzoles,  la  gare  de  Baies.  —  Suite  du 
chemin  de  fer,  v.  p.  98. 

Baies  (Baja).  — '  RustAORAKTs,  où  Ton  ne  saurait  coucher:  F»MoWa, 
près  de  la  gare(  dé.,  Sfir.  60}  dî.,  5fr.);  H.  de  la  Reine. 

VoiTPBBS,  à  1  chev..  pour  8  pers.,  à  la  gare:  pour  Kiaène  et  le  lac 
de  Fusaro,  avec  arrêts  a  la  Piscine  Mirabilis  et  au  cap  Misène,  où  Ton 
monte  à  pied,  env.  6fr.,  en  faisant  prix.  —  A  pied,  le  trajet  demande 
5  à  6  h.    Un  guide  est  Inutile. 

Bàbqubs  pour  PouzBoles,  environ  2  fr.  pour  8  ou  4  pers.  (  pour  Bacoli 
et  Hisène,  même  prix;  aller  et  retour,  3  k  4  fr.,  aussi  en  faisant  pri:i(. 

Baies,  on  plutôt  Baja,  qui  a  remplacé  la  localité  antique  de 
Baiœ,  est  un  petit  village  sur  une  jolie  baie,  qui  n'a  pris  un  peu 
dHmportance  que  dans  ces  derniers  temps.  C'était  le  plus  célèbre 
et  le  plus  brillant  des  bains  de  Tantiqulté,  à  la  fin  de  la  république, 
et  sous  Tempire,  mentionné  souvent  surtout  du  temps  de  Gicéron, 
d'Auguste,  de  Néron  et  d^Adrien:  «Rien  au  monde  n'égale  les 
charmes  du  golfe  de  Baies»,  s'écrie,  dans  Horace  (Epttr.,  I,  83),  un 
riche  Romain  qui  veut  s'y  construire  une  magnifique  maison  de 
campagne.  Mais  la  dissolution  et  la  débauche  en  rendirent  le  séjour 
malfamé  et  compromettant.  Baies  déclina  rapidement  à  la  chute 
de  l'empire  romain;  la  localité  fut  ravagée  par  les  Sarrasins  au 
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vni®  s.,  et  ses  héritants  l'abandon&èrent  complètement  en  1500, 
à  cause  de  la  malaria. 

Il  ne  reste  pins  qne  des  ruines  des  établissements  de  bains  et 
des  villas  grandioses  des  Romains,  dont  les  fondements  s'éten- 
daient souvent  au  loin  dans  la  mer,  et  auxquelles  on  a  donné  de 
nos  jours  des  noms  pompeux  de  temples,  bien  qu'elles  aient  eu  évi- 
demment uiro  tout  autre  destination.  Il  y  a  surtout  trois  grandes 
constructions  qui  appartenaient  à  des  bains. 

C'est  d'abord  le  prétendu  temple  de  Diane^  qui  s'élève  dans  une 
vigne  près  de  la  gare ,  de  l'antre  côté  de  la  voie.  On  le  voit  par- 
faitement du  perron.  C'est  une  énorme  construction  octogone,  ronde 
à  l'intérieur,  avec  une  coupole  à  demi  conservée  et  4  niches  sur  les 
côtés,  les  restes  d'un  aqueduc. 

Au  sortir  de  la  gare,  on  tourne  à  dr.  et  on  arrive  bientôt  à 
l'bôtel  de  la  Beine.  En  deçà  à  dr.  est  l'entrée  de  la  vigne  où  se 
trouve  le  prétendu  temple  de  Merewre^  grand  bâtiment  circulaire 
dont  la  voûte  est  ouverte  au  milieu  et  qui  a  aussi  quatre  niches 
dans  les  murs.  C'était  évidemment  encore  un  bain  et  les  paysans 
lui  donnent  le  nom  de  Troglio  (l'auge).  Il  y  a  un  curieux  écho 
(pourb.,  30  à  50  c).  Des  femmes  viennent  vous  offrir  de  danser  la 
tarantelle  (50  c). 

Une  centaine  de  pas  plus  loin,  le  temple  de  Venus,  édifice  octo- 
gone voûté,  rond  à  l'intérieur  et  mesurant  25  pas  de  diamètre.  H 
est  entouré  de  pièces  en  ruines,  avec  des  fenêtres  et  des  escaliers, 
et  il  ressemble  assez  à  la  Minerva  Medica  de  Rome.  Le  passage  à 
travers  ces  ruines  est  public. 

La  boute  contourne  le  golfe,  en  passant  devant  quelques  villas 
de  construction  récente.  Ensuite  elle  monte,  en  laissant  à  g.  l'hôtel 
Yittoria  et  longeant  quelques  colombaires.  Dans  le  haut  est  le 
château  de  Baieê,  construit  au  xyi^s.  par  don  Pierre  de  Tolède  et 
qui  est  maintenant  loué  à  des  particuliers. 

A  3  kiL  de  Baies  est  situé  BacoU,  village  qui  tire  peut-être 

son  nom  d'une  villa  Bauli.    Il  y  a  aussi  des  restes  de  l'antiquité, 

à  la  visite  desquelles  on  pourra  renoncer  si  l'on  a  peu  de  temps  ; 

mais  on  devra  cependant  voir  plus  loin  la  Piscina  Mirabilis. 

La  villa  Bauli  est  souyent  mentionnée  dans  Vhistoire  ancienne  comme 
séjour  des  grands  de  Rome.  G^est  dans  cette  villa  que  lïéron,  en  69^  aurait 
approuvé  le  plan  de  son  affranchi  et  amiral  Anicet  de  noyer  sa  mère 
Agrlppine  dans  le  lac  Lucrin,  à  Taide  d''un  bateau  :  Tattentat  échoua,  mais 
il  la  nt  tuer  ensuite  par  un  centurion.  Le  modeste  tombeau  dé  IMmpéra- 
trice  était,  au  dire  de  Tacite  (An.,  XIV,  9),  sur  la  hauteur  su  bord  de  la 
route  de  Hisène,  près  de  la  villa  de  Jules  César  ^  maii  on  ne  connaît  pas 
exactement  Tendroit.  Une  galerie  en  hémicycle  et  voûtée,  avec  des  bas- 
reliefs  et  des  peintures,  sur  la  côte  au-dessous  du  village^  est  appelée  com- 
munément êépulert  é^Affrippine^  mais  ce  n^est  autre  chose  que  le  reste  d'un 
petit  théâtre.  Des  ruines  étendues,  en  majeure  partie  suhmei^ées  et  que 
Ton  va  visiter  en  bateau,  sont  peut-être  celles  de  la  villa  de  Torateur  Bor- 
tentiiu.  On  prétend  encore  y  reconnaître  les  étangs  dans  lesquels  il  en- 
igraissait  bw  murènes. 
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C'est  dans  la  vUla  de  Jviei  César  ^  sise  sur  la  hauteur  près  de  Bauli 
et  plus  tard  propriété  d'Auguste,  que  demeura  Octavie,  sœur  de  ce  prince, 
après  la  mort  de  Marc- Antoine ,  son  second  mari,  et  que  mourut  son  jenne 
fils  Harcellus ,  désigne  par  Augvste  pour  lui  succéder.  Les  cJhambres  souo 
terraines  appelées  Cento  Camerelle^  Careeri  di  Vérone  ou  Utbjfrinthe^  pas- 
sent pour  les  soubassements  de  cette  villa.  On  les  visite  avec  des  torches, 
mais  il  n*y  a  dMntérMSant  que  la  vue  dont  on  y  jouit  (pourb.,  50  c). 

Sur  la  hauteur  au  S.  de  Bacoli,  à  10  min.  de  Penirée  du  Till«ge, 
est  située  1&  Pitcina  Mirabilis, 

Un  guide  est  inutile  pour  y  aller.  On  peut  quitter  la  route  près  de 
Toctroi  et  suivre  la  longue  rue  du  village,  ou  bien,  ce  oui  vaut  mieux, 
rester  sur  la  route  jusqu'à  l'a  bifurcation  mentionnée  ei-dessous,  puis, 
60  pas  plus  loin,  prendre  le  sentier  qui  monte  à  g.  du  chemin  du  cap 
Misène  et  tourne  a  dr.  dans  le.  haut.  On  donne  50  c.  de  pourboire  au 
gardien ,  qui  demeure  à  dr.  du  chemin ,  un  peu  avant  la  piscine,  et  qui 
vend  des  antiquités. 

La  piscine  est  un  réservoir  établi  à  Textrémité  de  Vaqueduc 
JuUéfiy  de  71  m.  de  long  et  27  m.  de  large,  avec  Toûte  reposant  sur 
48  forts  piliers,  le  tout  parfaitement  conservé.  —  Ô  min.  plus  loin 
dans  la  même  direction  (S.),  sur  la  hauteur,  on  découvre  dii  toit 
d'une  maison  de  paysan  (bon  vin),  une  *vue  magnifique,  moins 
belle,  il  est  vrai,  que  le  panorama  du  cap  Misène,  mais  qui  en  donne 
du  moins  une  idée. 

Non  loin  de  Bacoli,  ô  min.  au  delà  de  l'octroi,  la  rouie  se 

bifurque,  à  dr.  sur  Miniscola  et  l'embarcadère  de  Procida-Ischia 

(15  min.  ;  p.  1(X)) ,  à  g.  sur  Misène.     Les  deux  chemins  longent 

le  mare  Morto,  une  partie  de  l'ancien  port  de  Miaène,  dont  on  l'a 

séparé  de  nos  jours  par  une  digue  sur  laquelle  passe  la  route.   Les 

deux  bassins  ne  communiquent  plus  aujourd'hui  que  par  un  petit 

canal  que  traverse  un  pont. 

On  a  êreusé  iei  du  temps  d'Auguste,  sous  la  direction  d'Agrippa,  en 
même  temps  qu'on  travaillait  aux  lacs  Averne  et  Lucrin ,  un  immense 
port  militaire,  pour  servir  d^abrl  à  la  flotte  romaine  de  ce  côté,  comme 
celui  de  Savenne  du  côté  de  l'Adriatique.  Il  se  composait  de  trois  bassins, 
deux  extérieurs,  de  chaque  côté  de  la  langue  de  terre  nommée  il  Forn9^ 
et  un  intérieur,  le  mare  Morto  actuel.  On  avait  creusé  un  double  passage 
sous  l'eau  au  travers  de  Tétroite  langue  nommée  ptm^a  di  Pennata^  a 
l'extrémité  liT. -B.  du  port  de  Misène,  afin  d* empêcher  l'ensablement  de 
l'entrée.  Il  y  avait  aussi  une  jetée  reposant  sur  des  pilastres,  dont  trois 
sont  encore  visibles  sons  l'eau.  Des  ruines  importantes  entourent  ce  portj 
mais  il  est  difficile  d'en  déterminer  la  destination  primitive^  on  n'est 
même  pas  bien  fixé  sur  Témplaeement'  qu'oecupait  la  vUle  de  Misène^ 
probablement  près  du  village  actuel  du  même  nom.  Il  y  a  des  restes 
insignifiants  d'un  théfttre,  près  de  la  langue  de  terre  il  fomo^  et  quelques 
xnhiés  su»  lés  hauteurs,  données  comme  celles  de  la  «élèbre  villa  de 
Lucullus,  plus  tii^d  propriété  de  Tibère,  qui  y  est  mort,  et  de  Xéron. 
La  grûtta  Dragonara^  galerie  souterraine  à  l'O.  du  promontoire,  avec  une 
voûte  reposant  sur  13  piliers,  a  été,  dit-on,  un  magasin  pour  la  flotte  ou 
un  réservoir  d'eau. 

A  partir  du  pont  mentionné  ci-dessus,  à  ô  min.  de  la  bifurcation, 
on  passe  près  des  bâtiments  blancs  d'une  poudrière  (défense  de 
fumer).  Il  faut  12  min.  pour  arriver  au  village  de  Miêeno,  au  pied 
du  cap.  Les  voitures  ne  peuvent  aller  plus  loin.  L'ascension:  du 
cap,  assez  fatigante  poux  :  les  dames,  demande  l.h.  V4  à  1  b.  Vt  <^Uer 
et  retour*    Un  enfant  peut  servir  de  guide  poux  quelques  sous; 
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«in  coppa»  sigrilfle  au  sommet.  On  snit  le  chemin  principal  dans 
la  direction  d^une  ferme  et  prend  à  dr.  immédiatement  avAnt  d'y 
arriver,  puis  à  travers  les  vlguesi  par  des  sentiers  escarpe. 

Le  *cap  XiièiLt  est  une  masse  rocheuse  Isolée,  qui  s'élève  de 
la  mer  et  qui  ne  tenait  Jadis  à  la  terre  fenn«,  «  1*0.,  que  par  ia 
spiaggia  di  Miniseola  (v.  d'-dessous).   C'est  à  sa  oonformation  sin- 
gulière qu'est  due  la   croyance  qui   en  faisait  un  tumulus  d«8 
temps  les  plus  reculés.    Virgile  y  place  du  moins  le  tombeau  de 
Misenus,  trompette  d*JÊnée,  lorsqu'il  dit  (En.  VI,  232): 
Ai  plus  MntB»  ipgenti  mole  sepulcrom 
imponit,  suaque  i^rma  vivo  r«fiiumque  tttbamq«e 
monte  sub  aereo,  qui  Qune  Kiaen«ui  ab  ilLo 
dieitur,  ceternumque  tenet  per  sncula  nomaii. 

La  **vue  du  haut  du  cap  (92  m.)  est  une  des  plus  belles  des 
environs  de  Naples  (pourboire,  20  o.).  Elle  s'étend  sur  les  golfes  de 
Kaplefl  et  de  Gaête  et  les  collines  qui  les  entourent.  Ce  qu'il  y  a  de 
particulier  ici,  c'est  qu'on  se  croit  au  milieu  d'un  systèuM  eom* 
pliqué  de  langues  de  terre,  de  détroits,  de  lacs,  de  baies  et  de  pro» 
iBontoires.  Du  côté  de  la  mer  est  une  tour  pittoresque  du  moy«n 
âge;  une  autre  a  fait  place  au  nouveau  phare. 

En  voiture,  on  retourne  à  la  bifurcation  de  la  route  et  suit 
ceile-«i  au  N.  du  mort  Mario.  £nv.  1  k\L  plu«  loin  est  une  nou- 
velle bifurcation,  après  laquelle  on  paase,  à  dr.,  entre  le  momi  de 
Fraeidu ,  massif  de  tuf  couvert  de  débris  de  villas  antiques  et  de 
vignes  qui  produisent  un  vin  délicieux,  et  le  m<mt  de*  SalvtUichi, 
pour  atteindre  Torre  di  Gaveta  (3  kil.)  et  le  lac  de  Fusmo  (4  fcii.; 
V.  cl-dessous).  —  C^est  au  pied  du  mont  de  Procida,  à  l'endroit  où 
aboutit  la  route  venant  de  Baies  que  se  trouve  le  débarcadère  (éhar- 
catojo)  des  barques  pour  Procida  (p.  1(X);  1  fr.  50  à  2  fr.). 

A  pied,  on  traverse  l'étroite  bande  de  terre  dite  apia^a  di 
Miniseola,  longue  de  près  de  2  kll.,  qui  8*étend  entre  le  cap  Misène 
et  le  paont  de  Procida,  séparant  le  mare  Morto  de  la  mer  (canale  di 
Procida),  Le  nom  de  Miniseola  passe  pour  une  contraction  des 
mots  militis  schola,  champ  de  manœuvres. 

£n  CH¥:id|N  DE  FBB,  il  n'y  a  que  1  kil.  de  B^a  au  lac  de  Fusaro. 
La  voie  passe  immédiatemuit  par  un  petit  tunnel. 

Le  lac  de  7uiarQ|  auquel  on  applique  le  nom  poétique  de  lac 
Ackérontique^  est  considéré  comme  lo  cratère  d'un  volcan  éteint  et 
servit  peut-être  dans  l'antiquité  de  port  à  Cumes.  Il  est  aujourd'hui 
renommé  pour  ses  huîtres.  Près  de  la  gare  se  trouve  une  modeste 
«trattoria»  et  cent  pas  plus  loin  l'entrée  de  V  OitrieoUura,  qui  a  un 
grand  jardin  et  un  *restaurant  très  fréquenté  au  printemps  et  en 
automne  par  les  Napolitains  et  los  étrangers,  ouiis  ouvert  seulement 
le  dim.  en  été.  Dans  le  lac,  en  face  du  restaurant,  est  un  ancien 
casino  royal,  oonstiuit  par  Fendinand  1®',  qu'on  peut  visiter. 

Le  ch«min  de  fer  se  termine  2  kil.  plus  loin ,  à  la  Tùrre  di 
Oaveia  ou  Torregaveta.    Il  y  a  dans  le  voisinage  des  ruines  éten- 
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4iioa  d«  U  villa  de  Scrvilius  YtlU,  qui  s'y  retira  lors  des  persécu- 
tions de  Néron  à  Ilon«. 

On  peut  aller  du  lac  d«  Fusaro  a  Cumes  en  ^j^  d'h.  env.,  par 
une  route  de  voitures  qui  passe  devant  TOstricoltura*  A  env.  3  kil. 
de. la  gare  de  Fusaro  et  1!^  pas  en  deçà  de  la  bifurcation  d'où  part, 
à  dr.,  le  chemin  de  l'Aroo  Felice(p.  100) se  trouve,  aussi  à  dr.,  dans 
une  vigne,  un  amphithéâtre  antique,  comptant  21  rangs  de  gradins, 
couverte  de  terra  et  de  broussailles.  En  suivant  le  chemin  de  gauche 
et  en  prenant  au  bout  d'une  centaine  de  pas ,  près  d^une  grande 
ferme,  un  sentier  à  g.,  qui  devient  assez  raide  vers  la  Un,  on  arrive 
en  15  min.  à  Tendroit  où  était  jadis  Cumes. 

QoiBieti  en  grec  Kyméf  la  plus  ancienne  des  colonies  grecques 

en  Italie,  était  située  sur  une  colline  de  tuf  traehytique  s'élevant 

près  de  la  mer,  au  milieu  de  la  vaste  plaine  qui  s* étend  entre 

le  mont  de  Procida  et  Tembouchure  du  Yulturne. 

Cette  ville  fût  probablement  fondée  vei»  1060  av.  J.-O.,  et  peut-être 
encore  plus  tôt,  par  des  É^liens  de  TAsle  Kineure.  Elle  a  fondé  à  aon 
tour  Dikéarehia  (Ponxzoles).  et  Paléopolis  (Naples).  Elle  a  exercé  aussi 
la  plus  grande  infiuenee  clvillsatrlee  sur  la  presquTle.  Tous  les  alphabets 
Italiques  dérivent  de  celui  de  Oumes  \  c'est  de  là  que  le  culte  grec  se 
répandit  en  Italie,  et  avec  lui  la  civilisation.  Rome  reçut  de  Cumes  les 
fameux  livres  sibyllins ,  et  c^est  le  lieu  où  mourut  exilé  le  dernier  des 
Tarqulns.  Eiche  et  florissante  par  son  commerce,  la  ville  eut  à  soutenir 
de  grandes  luttes  avec  les  peuples  voisins,  surtout  avec  les  étrusques. 
Une  épisode  de  cette'  guerre  est  la  brillante  victoire  navale  que  le  roi 
Hiéron  de  Syracuse,  allié  des  Coméens,  remporta  près  de  la  sur  les 
Étrusques,  en  474,  et  que  Findare  chante  dans  sa  première  ode  pythique. 
Cumes  partagea  la  décadence  générale  des  villes  grecques  à  la  fin  du  t^  s. 
Bile  fat  prise  d^assaut  en  190  par  les  Samnites  et  devint  municipe  romain 
en  897.  Slle  n^eut  plus  dès  lors  qu^une  importance  secondaire,  et  elle 
décbttt  complètement  sous  les  empereurs.  Elle  fut  relevée  par  les  Ooths, 
mais  les  Sarrasins  la  brûlèrent  au  ix®  s.  et  les  habitants  de  Kaples  et 
d*Aversa  la  détruisirent  de  nouveau  au  xiii®,  parce  qu'elle  était  devenue 
un  repaire  de  pirates. 

On  y  voit  encore  des  parties  des  murs  énormes  qui  formaaieut 
Tenceinte  de  sa  haute  acropole,  d*où  Ton  découvre  une  vue  supetbo 
sur  la  mer  Jusqu^à  Gaëte  et  aux  tles  Ponza;  à  g.,  sur  le  lac  deFusaro, 
l'île  d' Jschia,  etc.  Il  subsiste  également  des  restes  considérables  des 
fortifications  de  la  ville,  surtout  à  TE.  et  au  S.  Le  rocher  que 
couronnait  la  forteresse  est  percé  de  gi^Ieries  et  de  grottes.  Une  de 
ees  exoavations,>  pourvue  de  plusieurs  soupiraux,  parait  correspondre 
à  la  deseription  que  Virgile  fait  de  la  grotte  de  la  Sibylle  (lén.,  YI, 
41);  qui  avait  cent  entrées  et  cent  sorties,  «d*où  s'échappaient  autant 
de  voix,  réponses  de  l'oracle».  Pour  la  voir,  descendre  à. g.  du 
•ebemln,  à  êôté  de  la  eabane -de  vigneron.  L'entfée  principale  est 
du  cité  de  la  mer ,  les  galeries  sont  pour  la  plupart  éboulées.  On 
prétend  avoir  découvert  que  Tune  d'elles  conduisait  à  une  large  et 
sombre  grotte  dans  la  direction  >du  lac  de  Fusaro.  C'est  de  tombeaux 
découverts  en  cet  endreit  que  proviennent  beaucoup  d'objets  précieux 
des  musées  de  Naples,  de  Paris  et  de  Sl^Pétersbourg.  —  Les  temples 
d'Apoilon,  4e  Diane,  des  Q/ants  et  de  Sérapis,  d'où  des  fouilles 
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ont  tiré  des  colonnes ,  ne  sont  plus  reconnaissables.  Des  vignes  et 
des  broussailles  en  couyrent  les  raines  insignifiantes. 

Aa  retour ,  on  prendra  le  chemin  mentionné  p.  09 , .  qui  mène  à 
TAreo  Felice.  Au  bout  de  5  min.,  il  8*en  détaehe,  à  dr.  une  voie  romaine 
pavée,  qui  conduit  à  une  galerie  voûtée  appelée  la  çroUa  deUa  Pace^  du 
nom  de  Piêiro  délia  Pœe^  Espagnol  oui  la  viaita  an  xvi^  s.  Cette  galerie, 
ouverte  par  Agrippa,  formait  la  voie  de  communication  la  plus  courte 
entre  Cumes  et  le  lac  Aveme  (p.  94).  Elle  a  env.  1200  pas  de  long,  et 
des  soupiraux  Téclairent  de  distance  en  distance.  L*entree  est  fermée  et 
on  demande  60  e.  pour  rouvrir.  Le  sol  y  est  couvert  d^une  couche  de 
sable  un  très  épaisse. 

L^Arco  Felioe  est  une  énorme  construction  en  briques,  haute  de  près 
de  20  m.,  large  de  6  m.  et  encaissée  dans  une  profonde  tranchée.  En  haut, 
on  remarque  les  restes  d*nn  aqueduc.  L*arc  faisait  probablement  partie 
de  cet  aqueduc ,  ou  bien  il  reliait  la  route  avec  les  hauteurs.  —  Le  che- 
min aboutit  quelques  min.  plus  loin  à  une  route  par  où  Ton  deseend  en  90 
à  36  min.  à  la  stat.  d*Âreo  Feliee  (p.  91},  en  passant  dans  le  haut  du 
cratère  oriental' du  lac  Aveme. 


5.   Frooida  et  Isohia. 

Bateaux  a  vapbub  de  la  Sociétà  Napoletana  di  H^avigazione  a  vapore 
(bureau  à  IT^aples  via  Marina  Nuova,  14),  1  fois  par  jour  pour  Procida, 
Ischia  et  Casamicciola ,  ordinairement  à  3  ou  à  oh.  de  Taprès-midi  (de 
Gasamiceiola  à  5  h.  1/2  ou  6  h.  1/2)  et  3  fois  par  sem.,  les  lundi  et  jeudi 
mat.  (mardi  et  vendr.  soir  d^Ischia),  pour  Procida,  la  ville  dlschia,  Forio 
et  les  îles  Ponza  (p.  14).  Durée  du  trajet  de  Kaples  à  Casamicciola, 
par  Procida  et  Ischia,  3  h.  1/4;  prix,  6  et  3  fr.,  plus  5  c.  do  timbre.  Billets 
d'aller  et  retour  valables  «rordinaire  pour  4  jours.  Débarquement  et 
embarquement  à  Procida,  à  Ischia  et  à  Casamicciola,  15  c.  par  pers.,  30  c. 
avec  bagage. 

Le  CBEMIK  DE  FES  DE  CuMES  (p.  88)  cst  pcut-êtrc  encore  préférable 
au  bateau  à  vapeur.  Il  y  a,  selon  la  saison  et  Tafflueuce  des  voyageurs, 
3  à  4  départs  de  bateau  de  la  stat.  de  Torregaveta  pour  Procida  (l/g  h.), 
Ischia  (S/4  d'h.),  Casamicciola  (1  h.  10),  Lacco  Anuno  (1  h.  1/4)  et  rorio 
(1  h.  40).  Prix  :  pour  Procida,  3  fr.  15,  3.30  et  1.35  ou  5.05,  3.7()  et  3  aller  et 
retour^  pour  Ischia  et  Casamicciola,  4.25,  3.40  et  1.85  ou  6.80,  5.40  et  3.95; 
pour  Lacco  Ameno  ou  Forio,  5,  4.15  et  3.35  ou  8,  6.65  et  3.60.  Embarque- 
ment gratuit  à  Torregaveta ,  15  e.  à  Ischia.  Quand  il  fait  mauvais ,  le 
départ  a  c^uelquefois  lieu  de  PouzEOles  au  lieu  de  Torregaveta. 

L^iTiVERAiRE  se  réglera  sur  le  départ  de  Kaples.  En  débarquant 
à  Procida  on  monte  au  château  de  Procida  pour  la  vue,  puis  on  tra- 
verse rîle  dans  le  sens  de  sa  longueur,  et  on  atteint  en  40  min,  la  baie 
de  Ohiaiolélla^  où  Ton  trouve  des  barques  poui?  passer  à  Pvrto  d*I$ckia 
et  peut  aussi  profiter  du  bateau  de  Taprès-midi  pour  continuer  sur  Casa- 
micciola. En  renonçant  à  voir  Procida,  il  suffit  de  partir  delfaples  Taprès- 
midi.  Le  lendemain  matin,  on  se  rend  en  voiture,  en  4  h.  de  Calamicciola 
ou  3  de  Porto  d^Isehia  à  FontaiM^  d*où  Tascension  de  VJSpifmeû  se  fait 
sans  difficulté  en  V4  d'h.  En  partant  ce  jour-là  de  grand  matin,  on  peut 
à  la  rigueur  rentrer  le  soir  à  Kaples,  mais  il  vaut  mieux  consacrer  plus 
de  temps  à  Texcursion.    De  Casamicciola  à  Forio^  v.  p.  104. 

D^Ischia  à  Caprée  en  barque,  6  h.,  par  un  temps  favorable;  pri^i  .30  fr. 

Ile  de  Procida.  — :  iVoctda,  la  Proch^ta  ou  Prooftyf^  des  andens, 
est  d^origine  Tolcanique,  de  même  que  sa  voisine  Ischia,  à  laq^uelle 
elle  paraît  avoir  été  reliée  autrefois,  et  elle  se  compose  de  pierre 
ponce  et  de  tuf  volcanique.  Ses  deux  cratèr-es  contigus  ont  été  dé- 
truits au  S.  par  la  mer,  de  sorte  quUl  s'est  formé  en  cet  «adroit 
deux  baies  semi-circulaires.    Un  troisième  cratère  plus  petit  est 
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indique  par  la  baie  de  Chiaiolella,  un  quatrième  par  l'tle  de 
Vivera,  située  tout  près  de  celle  de  Procida  et  qui  en  a  été  arra- 
chée par  des  révolutions  de  la  nature.  L'île  de  Procida  a  3kil.  ^f  de 
longueur  et  une  largeur  Tariable  ;  elle  est  très  étroite  sur  quelques 
points.  On  y  compte  14000  bab.,  vivant  de  la  pêebe  et  de  la  culture 
de  la  vigne  et  des  oliviers.  Elle  est  peu  accidentée  et  dominée  sur 
le  revers  par  les  montagnes  d'Ischia.  Lorsqu'on  s'en  approche,  on 
remarque  d*abord  le  château,  à  l'extrémité  N.-O.,  nommée  It^punta 
di  jBaccio2a* 

La  ville  de  Pneidai  située  au-dessous,  s'étend  sur  la  câte  sep- 
tentrionale,  le  long  de  la  colline,  et  en  partie  aussi  sur  la  baie  au 
S.-£.  Ses  maisons  blanches,  avec  leurs  toits  plats,  rappellent  l'Orient. 
Il  y  a  de  grandes  fêtes  à  la  St-Michel  (29  sept.)  et  le  8  mai. 

Le  port  («marina»)  est  auN.  de  l'tle.  Pour  aller  au  château,  on 
suit  la  grande  rue  du  village ,  qui  monte  à  dr.  en  face  du  café  qui 
est  à  l'extrémité  0.  du  quai,  jusqu'à  la  première  rue  à  g.  Cette 
dernière  aboutit  à  une  petite  place  dite  des  Martyrs,  où  une  plaque 
rappelle  le  souvenir  de  12  habitants  de  Procida  exécutés  lors  de  la 
réaction  de  1799.  On  a  de  là  un  beau  coup  d'œll  au  8.  En  face^ 
le  modeste  «albergo  dei  Fiori».  5  min.  plus  loin  est  le  château, 
aujourd'hui  maison  de  correction.  Il  est  bâti  sur  des  rochers  à 
pic  offrant  plusieurs  beaux  *points  de  vue,  tant  sur  Procida  et  sur 
l'Epomeo,  que  sur  le  cap  Misène,  l'île  de  Oaprée,  le  Vésuve  et  la 
presqu'île  de  Sorrente. 

La  rue  principale  mentionnée  ci-dessus  traverse  la  ville  de  l'E. 
à  rO.  et  tourne  à  g.  sous  le  nom  de  strada  Yittorio  Emanuele,  entre 
des  murs  de  jardins  et  des  maisons,  pour  se  continuer  à  travers 
toute  l'île  dans  la  direction  du  S.-O.  En  40  min.,  on  arrive  à  la 
baie  de  Chiaiolella ,  au-»dessous  du  vieux  château  de  iS.  Margarita 
et  près  de  la  petite  île  de  Vivara,  plantée  d'oliviers.  On  trouve 
toujours  à  cet  endroit  des  bateaux  pour  passer  à  Ischia  (%  d'h., 
2fr.),  dont  on  a  devant  soi  les  hauteurs  aux  formes  gracieuses, 
dominées  par  la  cime  de  l'Epomeo,  et  au  premier  plan  la  ville 
d'Iachia  avec  son  château. 


Ile  d'Isehia.  —  Ischia,  la  Pithécusa,  V^naria  ou  Inarimé  des 
anciens,  appelée  Iscla  au  moyen  âge,  est  la  plus  grande  île  des 
environs  de  Naples.  Elle  a  à  peu  près  30  kil.  de  tour ,  non  com- 
pris ses  nombreuses  baies,  et  compte  env.  20000  hab.,  vivant  en 
majeure  partie  de  la  culture  de  la  vigne  et  des  arbres  fruitiers  et 
aussi  du  produit  de  la  pêche.  On  y  trouve  et  on  y  travaille  depuis 
l'antiquité  une  espèce  d'argile  grise  (creta),  dont  on  fait  surtout 
maintenant  des  carreaux  pour  pavé  (mattoni),  La  fabrication 
d'ouvrages  en  paille  tressée  s'est  depuis  peu  développée  à  Lacco. 
Les  étrangers  avaient  presque  complètement  .eessé  de  visiter  l'île 
après  le  tremblement  de  terre  de  1883,  mais  ils  y  reviennent,  les 
sources  thermales  qu'elle  possède  n'ayant  rien  perdu  de  leur  an- 
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cienne  verta.  Le  climat  y  est  doux,  le  sol  excessivement  fertile  (vin 

léger  et  aigrelet)  et  le  paysage  presque  partout  de  la  plus  grande 

beauté,  mais  il  ne  se  montre,  11  est  vrai,  dans  toute  sa  splendeur, 

qu'en  été.  L*ile  entière  est  d'origine  volcanique.  Longtemps  avant 

le  Yéffave,  la  montagne  de  cette  île,  le  tnont  Epûtneo,  VEpotneHa 

ou  Epope&a  des  anciens ,  vomit  des  flammes ,  ce  qui  en  cbassA  une 

partie  de  la  population  grecque  primitive,  en  474  av»  J.-G.  D'autres 

éruptions  suivirent  sous  Titus  et  bientôt  après,  Pan  d2  av.  J.-O., 

puis  sous  Antonin  le  Pieux  et  sous  Dioclétien.   Les  poètes  anciens 

racontent  que  1«  géant  Typhée,  terrassé  par  la  fendre  de  Jupiter,  est 

enterré  sous- cette  montagne,  comme  le  géant  Encelade  sousPEtna, 

et  quMl  vomit,  en  gémissant,  des  torrents  de  feu.  La  dernière  értip- 

tion  dont  nous  a^^ofis  connaissance  eut  lieu  en  1302)  un  torrent  de 

lave  se  jeta  Jusque  dans  la  mer  au  N.-E.,  non  loin  delà  ville  d*Iscliia. 

Le  tràmblement  de  terre  du  26  juillet  1883  a  produit  un  grand 

éboulèment  dans  la  montagne. 

Après  la  chute  de  Home ,  Ischia  eut  à  Bouffrir  d^attaques  et  de  dé- 
vastations de  la  part  de  différents  maîtres  de  Tltalle,  surtout  des  Sarrasins, 
de  813  à  847  \  des  Pisans,  en  11%  \  de  Tempereur  fienri  VI  et  de  son  âls  Fré- 
déric IL  Elle  se  souleva  en  1282,  avec  la  Sicile,  contre  la  maison  d*Ânjott, 
fut  sommise  en  1299  par  Charles  II  de  Naples  ^t  resta  depuis  attadiée  au 
royaume,  dont  elle  partagea  les  vicissitudes.  En  1489,  le  château  d^Ischia 
vit  naître  le  célèbre  capitaine  marqwU  de  Peseara^  dont  la  sœur  Constance 
défendit  courageusement  cette  position  contre  Louis  XII  de  France.  Sa 
famille  reçut  en  récompense  le  gouvernâmeat  d'Iscbia,  qu^elle  conserva 
jusqu'en  1734.  C'est  à  Ischia  que  se  retirèrent,  pour  pleurer  leurs  maris, 
en  1525  la  veuve  de  Pescara,  la  célèbre  poète  Victoria  Colonna,  amie 
de  Hichel-Ange  et  aussi  distinguée  par  son  esprit  que  par  sa  beauté,  et  en 
1548  Marie  d'Aragon,  veuve  du  marquis  del  Vasto. 

La  ville  d'Iiohia,  qui  compte  env.  7000  ht^.,  est  le  chef*lieu  de 
rîle  et  le  siège  d*un  évéché.  Elle  8*étend  pittoresquement  en  une 
longue  rue  sur  le  rivage;  sa  longueur  est  de  près  de  1  kil.  ^/y,  de- 
puis le  château  qui  la  domine  au  S.  jusqu'à  la  punta  Molinaé  Le 
château  (86  m.),  rattaché  à  Pile  principale  par  une  digue  de  pierre, 
a  été  bfiti  en  1450  par  Alphonse  Y  d* Aragon  (Alphonse  I^' de  Naples). 
Il  fut  habité  dans  la  suite  par  Victoria  Colonna  (v.  ci-desftus).  Il 
mérite  une  visite  à  cause  de  la  vue  magnifique  qu'on  a  du  toit  (20 
à  30  c.  de  pourb.). 

Une  bonne  route,  longue  de  11  kil.,  sur  toute  la  côte  du  N., 
relie  Ischia  à  Porto  d'Ischia,  Gasamicciola  et  Forio  et  continue  au 
S.  jusqu'au  mont  Imperatore.  On  doit  la  prolonger  sur  la  cÔte 
S.  de  l'île  jusqu'à  Moropano ,  où  aboutit  la  nouvelle  route  venant 
d'Ischia.  Du  débarcadère  d'Ischîa,  on  suit  à  dr.  une  rue  qui  tra- 
verse le  torrent  dé  lave  de  1302 ,  la  lava  dell*  Arao.  Au  bout  de 
25  min.,  on  arrive  à 

Porto  d'Ischia.  —  Hôtels:  Gr.-H.  lasolini^  tenu  par  Mazzella  (bien 
faire  prix)  \  H.-P.  S.  Pietro  (ch.  t.  c.  3  fr.  75,  dî.  4).  —  CApés,  avec  restaur. 
et  chambres  à  louer:  G.  Ançt»r€lla,  0.  Bpwnêo,  C,  Uolmno, 

Porto  d^ Ischia  ou  Bagno  d^hchia  est  un  petit  port  avec  de« 
bains.   Le  port,  dont  la  forme  circulaire  annonce  un  ancien  cratère, 
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était  ftupMavaat  un  Uc,  qu'on  a  reli^  à  la  toat  aa  18Ô3-Ô6,  afln 
d'ea  faire  un  poxt  de  refuge  pour  lea  bâtiment«  surpris  par  la 
tempête.  Les  bains  sont  alimeniés  par  des  sourees  tharmaUs  chlo- 
rurées-sodiques.  Sur  la  place,  tout  près  du  port,  se  trouvent  un 
grand  établissement  de  bains ,  un  parc  royal  et  un  ancien  oasino, 
transformé  en  bains.  ->  Excursion  à  Moropano  et  aaeeniion  de 
rBpomeo,  v.  p.  104» 

La  rouite,  où  passe  un  télégraphe,  monte  ensuite  à  g.  («yia 
Quercia»),  près  d'une  église  jauA&tca  à  colonnes  ioniques.  Belle 
vue  sur  la  o6te  et  sur  la  mer.   On  est  en  1  h*  a 

flatamitOTiftlli  ^  AbbivAb  fak  ■>■  :  débarquement  ou  embarquement, 
15  e.  par  pers.,  90  e.  avec  bagage;  barque  entière,  1  fr.;  eommissionnaire 
pour  les  bagages,  30  c.  juaquà  une  voiture,  40  à  60  pour  aller  plus  loin. 

HÔTBI.8,  tous  recommandés  avec  jardins  et  vue,  les  trois  premiers 
sur  la  taauteui*,  à  enr.  1/4  d*h.  de  la  «marina»  et  les  deux  autres  dans  le 
voisinage:  ^Domfn-é  ou  Gr.^B.  Piecoia  BentineUa  (eh.  S  Ar.  60  »  &,  b.  7ô  e., 
s.  id.,  rep.  1.50 «  3  et  6,  p.  7  à  10);  Or. -H.  Sauvé  é  P.  Snùse  (ch.  dep. 
2  fr.  60,  rep.  1.35,  3.50  et  4,  p.  7  à  10):  H.  delU  Terme,  près  des  bains 
mentionnes  ei-déssous  (ch.  dep.  2  fr.  60,  9«  dé.  3.60,  df.  3.oO,  p.  6.60  à  8); 
H.  del  Viêuffio,  dépend,  du  précédent  (mâmcs  prix);  H.-P,  PttkœetUA  (ch. 
2  fr.  60,  3®  dé.  2.50,  dî.  4,  v.  c,  p.  dep.  6.  Prix  de  pension  ordinairement 
si  Ton  reste  au  moins  8  jours. 

VorrtBBS:  à  1  chev.,  course,  70  e.;  l'*h.,  1  fr.  60;  h.  suiv.,  1  fr.  ;  à 
2  chev.,  1  fr.  60,  3i60  et  1. 

Basqubs,  pour  promenade  :  l*"^  h.,  3  fr.  ;  h.  suiv.,  1  £r.,  pour  1  à  4  pers., 
30  c.  de  plus  par  pers.  en  sus. 

Casamicciola ,  reconstruit  sous  la  surveillance  administrative 

depuis  le  terrible  tremblement  de  terre  du  28  juillet  1883,  dans 

lequel  ont  péri  près  de  7500  personnes,  est  maintenant  une  localité 

d'env.  3500  hab.,  composée  de  groupes  de  maisons  qui  s'élèvent 

de  la  mer  sur  le  versant  de  TËpomeo.    On  a  des  hauteurs  de  très 

belles  vues ,  particulièrement  sur  les  baies  N.  du  golfe  de  Naples, 

jusqu*au  Vésuve.   La  situation  saine  et  fraîche  de  Tendroit  et  ses 

nombreuses  sources  d^eaux  salines  y  attirent  beaucoup  de  baigneurs 

du  mois  de  mai  au  mois  d'août,  et  le  séjour  en  est  encore  très 

agréable  au  printemps  et  en  automne.  La  principale  source,  le  Gur- 

gitello,  Jaillit  à  une  altit.  de  47  m.  et  à  une  température  de  64^  C, 

dans  le  Vallone  Ombrasco,  et  Teau  en  est  utilisée  dans  les  deux 

grands  établissements  de  Manzi  et  de  Belliazxi  (30  à  35  m.  d'alt), 

où  on  l'emploie  en  bains ,  en  douches ,  en  inhalation ,  etc.   Il  y  a 

aussi  un  établissement  pour  les  pauvres,  dit  Ospizio  bagni,  qui  a 

place  pour  300  personnes.  Visite  intéressante  au  nouveau  cimetière 

ou  Campo  Santo,  au  pied  du  mont  Èotcuro,  dans  le  haut  a  l'E.  de 

la  ville,  ou  sont  inhumées  les  victimes  de  1883. 

La  route  suit  encore  quelque  temps  le  versant  de  la  montagne, 
puis  descend  vers  Lmooi  qui  a  moins  souffert  du  tremblement  de 
terre.  A  l'entrée,  à  g.,  une  école  spéciale  pour  la  fabrication 
d'ouvrages  en  paille  tressée,  ou  l'on  peut  toujours  en  acheter  de 
jolis.  Plus  loin,  la  belle  église  dédiée  a  Ste  Restitute,  patronne 
de  rtle,  à  la  fête  de  laquelle  (17  mai)  on  allume  des  fçux  sur  la 
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montagne  voisine,  le  Monte  Vico.  Il  y  a  à  côté  de  l'ancien  couvent 
et  dans  see  jardins  des  sources  d'eaux  très  chaudes,  dont  on  se 
sert  pour  des  bains  de  vapeur.  Près  de  Lacco,  dans  la  mer,  un 
énorme  bloc  de  rocher ,  auquel  sa  forme  a  fait  donner  le  nom  de 
Fungo,  champignon. 

De  Lacco,  la  route  monte  à  une  grande  hauteur  au-dessus  d'une 
vieille  coulëe  de  lave  (beaucoup  de  reptiles) ,  puis  elle  descend  à 
7orio  (1  h.),  ville  de  plus  de  7000  hab.,  la  seconde  de  Ttle.  Le  bat. 
à  vap.  à  destination  des  îles  Ponza  (p.  100)  y  aborde.  Son  couvent 
de  franciscains,  au  bord  de  la  mer,  occupe  un  beau  site.  On  y  a 
une  vue  magnifique  du  mont  Epomeo  et  de  la  punta  Imperatore, 
extrémité  S.-O.  de  l'île. 

L'aboension  db  l'Ëpomeo  se  fait  en  2  h.  ^/t  à  3  h.  de  l'une  ou 
de  l'autre  des  principales  localités  de  l'île  (cheval  ou  âne,  4  à  5  fr«)i 
mais  le  plus  commodément  de  Fontana,  où  l'on  va  en  2  h.  à  2  h.  V2 
en  voit,  de  Oasamicciola  par  Porto  d'Ischia  (à  2  chev.,  7  à  8  fr. 
aller  et  retour).  Il  est  bon  d'avoir  des  provisions.  La  route  passe, 
de  Porto  d'Ischia,  par  la  lave  dell'Arso  (p.  102),  dont  on  voit  plus 
haut  le  point  de  départ  ;  puis  par  un  bois  de  pins  et  par  des  vignes 
et  des  plants  d'arbres  fruitiers,  après  lesquels  elle  arrive  à  Barano, 
Vue  magnifique  au-dessus  de  la  localité  sur  les  bords  fertiles  de  la 
mer.  On  traverse  plus  loin  une  gorge  et  passe  à  Moropano  pour 
atteindre  Fontana,  Il  y  a  de  là  un  sentier  commode,  menant  sur 
l'Epomeo  en'/éd'h.,  et  l'on  n'a  pas  besoin  de  guide.  —  Le  sommet 
de  r*Epomeo  (pron.  Epoméo;  792  m.  d'altit.)  est  presque  à  pic 
au  N.,  mais  moins  escarpé  dans  les  autres  directions.  Il  y  a  un 
ermitage  et  une  chapelle  St-Nicolas,  taillés  dans  le  tuf  volcanique; 
aussi  donne-t-on  quelquefois  à  la  montagne  le  nom  de  mont  St- 
Nicolas,  L'ermite  vous  offre  du  vin  et  du  pain  (faire  prix  d'avance)  ; 
dans  tous  les  cas,  il  compte  sur  une  offrande. 

Des  galeries  et  des  marches  pratiquées  dans  le  roc  conduisent 

à  un  belvédère  qui  offre  un.  panorama  merveilleux  des  golfes  de 

Gaëte  et  de  Naples.  L'île  d'Ischia  s'étend  aux  pieds  du  spectateur; 

àrO.,  la  vaste  nappe  de  la  mer;  al'E.,  la  côte  d'Italie  depuis  Terra- 

cine,  le  cap  Girceo  et  les  îles  Ponza,  jusqu'au  cap  Misène,  au  Vésuve 

et  au  promontoire  de  la  presqu'île  de  Sorrente,  le  cap  Campanella. 

Au  premier  plan,  l'île  de  Procida;  plus  loin,  les  pointes  des  caps 

du  golfe  de  Naplës;  à  dr.,  l'île  de  Oaprée;  au  N.,  dans  le  lointain, 

les  cimes  neigeuses  des  Abruzzes. 

On  peut  descendre  en  2  h.  à  Forio  (v.  ei-dessns),  par  un  sentier  très 
raide  et  pénible. 

6.   De  Naples  à  Fompéi  (route  de  Saleme). 

Hercnlanum. 

Jusqu^à  Pompéi  :  24  kil.,  chemin  de  fer,  en  50  min.,  pour  2  fr.  76, 1  fr.  90 
et  1  fr.  25,  4  fr.  50,  3  fr.  10  et  1  fr.  86  aller  et  retour.  —  Boute,  v.  p.  106. 

La  ligne  de  Naples  à  Pompéi,    Saleme  et  Métaponte,   passe 
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d*aborcL  entre  des  rangées  de  maisons  au-dessus  du  lit  desséché 
du  Sebeto,  qui  borne  la  yiUe  à  l'Ë*  Le  grand  bâtiment  rouge 
à  dr.  est  celui  des  QrcmUij  une  caserne  et  un  grenier  d'abondance  : 
de  là  son  nom.  Puis  on  a  une  belle  me,  en  arrière,  sur  le 
château  St-Elme.  Tout  le  pays  environnant  est  très  peuplé, 
c'est  le  village  disséminé  de  8,  Oiovanni  a  Teduedo  (p.  108).  A  dr., 
la  vue  se  dégage;  on  voit  Naples  et  le  Pausilippe;  à  Varrière-plan, 
les  montagnes  d'Ischia;  en  face,  Oaprée;  plus  loin,  la  presqu'île 
de  Sorrente. 

8  kil.  Portioi,  en  même  temps  stat.  pour  Besina  (v.  ci-dessous). 

HÔTU  :  s.  BeU€W0  (eh.  2  à  5  fr.,  p.  8  à  10).  —  Bbstaubakt  :  Auo  di 
OoppQy  propre  et  bon,  mais  où  il  est  prudent  de  faire  prix.  ^  Tbamwats 
de  Naples,  y.  p.  S3,  num.  3  et  4;  à  Torre  del  Ôreeo,  Id.,  n**  2.  Cette  dernière 
ligne  passe  à  Tentrëe  des  fouilles  d'fiereulanum. 

PorHci  est  une  ville  de  112500  hab.,  avec  un  petit  port  formé 

par  un  môle,   de  l'extrémité  duquel  on  a  une  belle  vue  sur  le 

golfe.    La  route  de  Naples  à  Salerne  la  traverse  dans  le  sens  de 

la  longueur.    Elle  passe  par  la  cour  du  château  construit  pour 

Charles  III  en  1738  et  qui  a  un  parc  un  peu  négligé,  où  il  y 

a  maintenant    une   école   d'agriculture.   —   Suite  du  trajet  en 

chemin  de  fer^  v.  p.  107. 

A  Portici  se  rattache ,  au  delà  du  château ,  BeBina,  ville  de 
13000  hab.,  bâtie  «ur  les  torrents  de  lave  qui  couvrent 

HMMiiUuraiii.  L'entrée  des  fouilles  de  cette  ancienne  ville  est 
au  bord  de  la  route,  &min<  au  delà  du  château  de  Portici,  en  deçà 
d'un  viaduc  qui  passe  au-dessus  d'une  rue,  le  vicolo  di  Mare.  Le 
tramway  de  Torre  del  Greco,  (v.  ci-dessus)  a  une  halte  à  l'entrée.  — 
Il  faut  15  min.  pour  y  sdler  de  la  gare  de  Portici  et  un  guide  est 
inutile.  £n  quittant  le  chemin  de  fer,  suivre  la  grande  rue  à  dr.  et 
tourner  à  g.  au  bout  de  7  min.  («linea  daziaria  del  Conrane  di  Ré- 
sina»). Ô  min.  après,  non  loin  du  château  de  Portici,  situé  à  g.^ 
la  route  mentionnée  ci -dessus,  sur  laquelle  il  faut  tourner  à  dr. 
Au-dessus  de  la  porte,  l'inscription  «Scavi  di  Ercolano».  Entrée, 
2  fr.  dans  la  semaine,  libre  le  dimanche.  Pans  la.  semaine,  on 
vous  adjoint  un  guide  (pas  de  pourb.). 

flsrcttloniff»,  appelé  SeracUia  par  les  Grecs  et  fferetUanêum  par  les  Bo« 
mains ,  tire  son  nom  du  culte  qui  s'y  rendait  k  Hercule,  La  tradition  en . 
attribuait  aussi  la  fondation  à  ce  demi-dieu,  qui  parcourut  la  contrée  pen- 
dant son  expédition  en  Occident.  Avant  d'être  subjugue  par  les  Bomains, 
elle  était'  habitée  par  des  Osques ,  peuple  originaire  du  pays,  et  par  des 
Etrusques  et  des  Samnites.  Sa  situation  saine,  sur  une  hauteur  et  non  loin 
de  la  mer,  y  attira  des  Romains,  qui  y  bâtirent  des  maisons  de  campagne. 
Après  la  destruction  de  la  ville  par  un  torrent  de  lave,  Tan  79,  Sbn  nom 
continua  de  subsister.  De  pauvres  gens  vinrent  s'y  établir,  mais  leurs 
demeures  furent  de  nouveau  détruites  par  l'éruption  de  473,  qui  boule- 
versa toute  la  côte.  D'autres  éruptions  exhaussèrent  là  couche  volcanique 
qui  recouvrait  la  vUlè  et  qui  atteignit  une  épaisseur  de  13  à  80  m.  C'est  à 
cette  pi^ofondeur  sous  le  sol  actuel,  sur  lequel  sont  bâtis  Portici  et  Résina, 
que  80  trouvent  les  ruines  d'Herculanum.  Biles  ont  été  découvertes  par 
hasard  en  ltl9,  en  creusant  un  puits,  où  l'on  atteignit  le  sol  du  vieux 
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théâtre  à  une  profondeur  d^env.  37  m.  et  trouva  un  certain  nombre  de 
statues  plus  ou  moins  bien  conservées,  les  fouilles  furent  ensuite  inter- 
rompues. Le  roi  Oharles  III  les  fit  reprendre  ^  en  178T ,  mais  sans  gf  and 
iueoès.  Um  gàletiè  fut  taillée  dans  le  roe  jusqu'au  tHé&toe  en  17â0,  à  21  m. 
au-dessous  du  pavé  de  la  rue,  et  c'est  là  encore  rentrée  ordinaire.  En  1755 
fut  fondée  VAceademia  Ereolantêé  ;  elle  publia  9  volumes  sur  les  antiquités 
d'Hereulanum  (Kaples,  17ft7-1793),  qui  produisirent  la  plu»  grande  senae*- 
tion  dans  te  aïonde  aavAnt*  Mèia  les  foeilles  ftifeul  laites  alors  et  peedaat 
les  ÔO  ans  qui  suivirent  d'une  manière  inpomplète  et  sans  système  Mgêté. 
Ce  fut  seulement  sous  les  rois  français  Joseph  Vapoléon  (1806 -IdOo)  et 
Jdaoblm  Kurat  (1806-181110  qii*dn  les  poussa  plus  sérteueemenk  Btmê  les 
Bourbons,  les  travaux  ne  forent  repris  qu'en  1838.  On  déblaya^  pont  les 
combler  ensuite:  le  théâtre,  une  partie  du  forum  avec  ses  portic[ues,  une 
construction  à  colontaades,  dans  le  genre  de  l'édifice  d^EttinaeMe  a  foMpéi 
(p.  iSS)  et  regai^e  à  tort  comme  une  basilique;  un  temple,  une  grande 
villa  et  plusieiti^s  maisons;  Les  fbuilles  ont  fait  découvrir  une  quantité 
surprenante  de  statues,  bustes,  peiuttires  mtiralesi  IsscriptienS,  et  objets 
en  tout  genre,  dont  la  plttt^ÉH  sont  maintenant  au  arasée  de  Ifaples.  Les 
fouilles  du  gouv.  italien  ont  été  jusqu'à  présent  moins  productives,  eepen- 
dant  il  n'est  pas  douteux  qu'il  y  a  encore  bien  des  découvertes  à  faire, 
parce  que  la  couche  de  lave  a  opposé  une  grande  résistance  aux  essais 
des  andens  à  la  recherche  des  obj^s  précieux  (v.  p.  117). 

Dès  l'entrée,  on  descend,  par  un  escalier  sombre  de  plus  de 
100  degrés,  au  theàtiK,  U  est  dlfflcile  de  se  fklrft,  à  la  lueur  des 
torchés,  une  idée  Juste  de  cet  édifice,  qui  semble  plutôt  former  un 
labyrinthe,  compliqué  encore  par  les  murs  de  soutènement  qu*on 
a  dû  y  construire  pour  éviter  des  éboulements.  Il  avait  dans  le 
bas  4  rangées  de  sièges  pour  les  spectateurs  de  distinction ,  puis 
16  rangées  de  gradins,  formant  6  divisions  (cnnei)  et  coupées  par 
7  escaliers,  qui  conduisent  à  une  galerie  au-dessus  à%  laqusUd  se 
trouvaient  encore  3  rangées  de  sièges.  Le  nombre  des  spectateurs 
n*a  pas  dû  être  supérieur  â  3000.  L'orchestre  est  situé  à  26  m. 
60  au-dessous  du  niveau  actuel  de  Résina.  Il  est  un  peu  éelairé 
par  l'ouverture  du  puits  qui  a  fait  découvrir  les  ruines.  Une  in- 
scription BOUS  apprend  que  L.  Annius  Mammianus  Rufas  fit  con- 
struire ce  théâtre  à  ses  ftais  $  une  autre  dit  que  Numisius,  fils  de 
Publius,  en  fUt  l'architecte.  Sur  les  côtés  de  l'avant -scène  se 
trouvent  des  piédestaux  <nii  étaient  destinés  à  des  statues ,  avec 
des  inscriptions^ 

La  visite  des  édifices  découverts  de  1826  à  1637  et  depuis  1868, 
dans  les  nouvelles  fouilles  (seavi  nuovi),  est  bien  plus  intéressante 
que  celle  du  théâtre.  On  descend  avec  le  gardien,  pendant  4  min., 
le  vicolo  dl  Mare  mentionné  p.  lOô  et  l'entrée  se  trouve  à  g.,  près 
d'une  griUe.  On  y  volt  une  rue,  une  partie  d'une  grande  maison 
particulière  et  plusieurs  autres  qui  servaient  au  commerce.  Tout 
cela  est  situé  à  environ  13  m.  au-dessous  du  niveau  actuel. 
Les  différentes  couches  de  lave  qui  couvrent  la  ville  antique 
sont  parfaitement  reconnaissables.  Les  maisons  sont  disposées  et 
décorées  de  la  même  manière  que  celles  de  Pompëi;  elles  sont 
construites  en  tuf  jaune  très  tendre,  tire  du  mont  Somma,  ce  qui 
explique  l'épaisseur  des  murs.  On  remarquera  le  grand  jardin 
de  la  maison  d'Argus,  entouré  d'un  portique  de  20  colonnes  et 
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de  6]^i«r8;  o'est  U  oônatraotionla  |tos  in^^ftante  qui  Ait  été 
dëcûilvjBfte,  A\  di\,  dans  an  txioliiiiUm,  se  trouvtit  1^  peintUTe 
qui  a  fa^  deauer  son  nem  à  la  mai8»B,  liectwe  devant' Argui  et 
lo  ;  mais  on  ne  la  voit  plus  maintenant.  Du  odté  de  la  met) 
dont  la  i^nte  de  la  lue  annonoe  la  proximité,  il  y  a  des  magasins 
à  S  étages,  farès  bien  conseirés. 


Chemin  db  fbb  (suite).  On  Jouit  de  la  station  de  Portici  d'une 
belle  vue  sur  le  golfe  de  Naples,  avec  le  château  de  TŒuf  et  le 
Pizzofalcone,  dominés  par  les  Camaldules.  A  Tarrière-plan  s'élè- 
vent le  cap  Misène  et  les  montagnes  d'Ischia.  Plus  loin,  a  g.,  le 
Vésuve  et  Besina.  La  voie  longe  la  mer  et  traverse  l'énorme 
torrent  de  lave  de  1794,  épais  de  12  nr.  et  large  de  650^ 

12  Ilil.  Torre  del  OreoO.  —  Hôtels  :  *Gr.'B.-P.  Santa  Ti»-êM ,  con- 
fortable, avec  calorifère,  fréûuenté  eu  hiver  par  le«  étrauer*  et  en 
été  surtoutpar  les  Italiens,  a  cause  des  bains  de  mer  (ch.  S  fr.  50  à  7, 
b.  do  e.,  s.  To  c,  rêp.  70  c.  à  1  fr.  50,  3  et  5  fr.,  p.  S  à  10,  sans  la  b.  et  le  v.)  ; 
Bden-MÔM,,  fe«6mmaadé  (eh.  3  à  6  fr.,  rep.  3,  8  e«  4.50))  F.  Bêkfédkrê^ 
P.  i9tMM<,  covrs  V&etor'Bmmjunael,  à  peu  près  du  même  genre  (p.  6  à  7  fr.)  ; 
H. -P.  du  Vésutfe^  villa  Vallelunga,  propriétaire  Albertini  (6  à  8  fr.).  — 
RBSTAUfiAitT,  à  coté  de  la  station  au  tramway  (p.  S3). 

Tortt  del  Qreeo  est  une  ville  de  25000  hab.,  reconstwite  sur 
le  torrent  de  lave  de  1631 ,  qui  en  ensevelit  les  deux  tiers.  Klle 
a  aussi  souffert  des  éruptions  de  1737  et  de  1794.  tes  trem- 
blements de  terre  de  1857  et  surtout  l'éruption  du  B  déc.  1861  y 
ont  f^lt  de  nouveaux  ravages  :  11  petits  cratères  se  sont  alors  ouverts 
au-dessus  de  la  ville,  les  rues  ont  été  défbneées,  les  maisons  ébran- 
lées et  couvertes  de  cendres,  et  le  rivage  de  la  mer  exhaussé  de  près 
de  1  m.  Tout  le  chemin  au  pied  du  Vésuve,  jusqu'à  Torre  Annun- 
ziata ,  témoigne  de  pareils  ravages.  Mais  cela  n*èmpéche  pas  d*y 
bâtir  de  nouveau ,  ce  qui  fait  dire  aux  Napolitains,  au  souvenir 
des  nombreux  malheurs  qui  ont  déjà  eu  lieu:  «Napoli  fa  i  peccatl 
e  la  Torre  li  paga^.  La  grande  fête  d^  QuaUro  AltaH,  qui  a  lieu 
en  juin,  est  en  souvenir  de  Pabolltion  de  la  féodalité  en  1700i  — 
Il  part  tous  les  ans  de  Torre  del  Greco ,  en  avril,  une  nombreuse 
flottille  de  bateaux  allant  à  la  pdche  du  coraiVsur  les  côtes  d* Afrique 
et  de  Sicile,  d'où  ils  reviennent  en  novembre. 

Le  chemin  de  fer  traverse  Tôrre  del  Greco  (à  dr.,  un  petit  ^Ort) 
et  longe  ensuite  là  mer.  A  g.,  le  coUvent  des  CamalduUè  delta 
Torre,  construit  au  pied  du  Vésuve,  sur  une  éminence,  et  garanti 
par  sa  situation  contre  les  torrents  de  lave.  Le  train  franchit  un 
de  ces  torrents  et  atteint 

20  klL  TùttB  AommiUtA,  sUtien  Cftttà,  ville  florissante  de 
17000  hab.,  avec  un  petit  port.  Il  y  a  un  bureau  de  gui<fes  pour 
Tascension  du  Vésuve ,  dit  Agensia  deUe  Quide  del  Veauvio  c  di 
Fompei,  via  Ventidœ  Febbvaio,  case  Cosco  (p.  109).  Belle  ^ue  d'ici 
sur  la  baie  de  Gastellammare  et  cette  ville,  dominée  psir  le  mont 
S.  Angelo;  plus  loin,  Vico  Equense;  dans  le  lointain,  Sorrente. 
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22  km  Torr*  Anmiiiiriâta,  station  OentraUj  d'où  partent  1m 
lignes  de  Caserte  (p.  10)  et  de  CoMteUammaré^Qragnano  (p.  137). 

La  ligne  principale  tourne  au  S.-E.,  dans  l'intérieur  des  terres. 
Bientôt  se  montrent ,  à  g.,  des  collines  de  cendres  à  peine  couTer- 
tes  d'un  peu  de  verdure,  qui  proviennent  des  fouilles  de  Pompai. 

24  kil.  Pomféi  (v.  p.  115).  —  Pour  le  reste  du  chemin  de  fer, 
V.  E.  10.  

ROUTB  DB  NapLES  A  POMP^ÊI. 

Halgré  le  .chexoln  de  fer,  on  va  encore  beaucoup  par  la  route  de  Na- 
ples  à  PortM  et  à  Rettna^  voire  à  PompH;  mais  lors  dea  grandes  chaleurs, 
la  poussière  rend  cette  route  désagréable ,  comme  du  reste  tous  les  che- 
mins en  dehora  de  Naples.  On  peut  cependant  recommander  le  trajet  en 
voiture  jusqu'à  Portici  et  Besina,  à  cause  de  Téloignement  des  gares  à 
Kaples  et  à  Portici  ;  il  faut  60  min.  de  la  place  du  Hunicipe,  à  Kaples, 
jusqu^à  Résina.    Tramway  jusqu'à  Torre  dêl  Oreec^  v.  p.  23. 

Cette  route,  sur  laquelle  on  se  fait  une  idée  du  mouvement, 
de  la  cohue  qui  règne  dans  le  faubourg  de  TE.,  sort  de  Naples 
du  côté  du  château  del  Carminé,  suit  la  Marinella,  traverse  le 
Sebéto  sur  le  pont  deUa  Maddalena,  passe  à  dr.  à  la  caserne  des 
Granili  (p.  105)  et  longe  ensuite  la  côte,  qui  est  tellement  couverte 
de  villas  et  de  maisons,  que  la  route  ressemble  bien  plutôt  à  une 
longue  rue.  On  volt  partout  des  macaronis  qui  sèchent.  On  at- 
teint d'abord  S.  Qiovanni  a  Teduccio,  auquel  se  rattache  le  bourg 
dé  la  Barra.  Puis  viennent  Portici  et  Benna  (p.  105),  qui  s'éten- 
dent à  plus  de  3  kil.  le  long  de  la  route.  Immédiatement  au  delà 
du  château  royal ,  dans  la  cour  duquel  passe  la  route ,  se  trouve  la^ 
limite  des  deux  localités.  A  l'entrée  de  Résina,  à  g.,  le  bureau  des 
guides  du  Vésuve  (p.  109).  Plus  loin,  à  dr.,  rentrée  des  fouilles 
d*Herculanum  (p.  105)  et  au  delà,  à  g.,  le  grand  chemin  menant 
au  Vésuve  (p.  113).  Puis  à  dr.  la  Favoritô,  ancien  château  royal, 
avec  un  beau  parc,  qui  a  appartenu  à  Ismaïl- Pacha,  vice -roi 
d'f^gypte,  déposé  en  1879  et  mort  en  1895  :  il  n'est  plus  ouvert  au 
public. 

Jusqu'à  Torre  del  Oreeo  (p.  107),  on  passe  encore  entre  des 
maisons  et  des  murs  de  jardins  ;  mais  ensuite  la  vue  se  dégage.  — 
Torre  Annunsiaiaj  v.  ci -dessus.  Une  voiture  met  2  à  3  h.  pour 
aller  de  Naples  à  Pompéi  (à  2.chev.,  20  fr.).  —  PompeX  v.  p.  115. 


7.   Le  Vésuve. 

L'exeursion  au  Vésuve  doit  se  faire  autant  que  possible  par  un  temps 
clair.  La  plupart  des  voyageurs  profitent  maintenant  pour  cela  des  moyens 
de  transport  organisés  par  Tagence  anglaise  de  voyages  Thotnai  Cook  é  Son 
(p.  38),  qui  vous  transporte  en  voiture  de  Kaples  au  pied  du  cône  de 
cendres  du  volean  (4  h.)  et  de  là  aa  sommet  par  le  funiculaire  (3  h.,  y 
compris  Tarrèt  au  cratère),  et  qui  vous  ramène  de  la  même  façon  à  Naples, 
pour  31  fr.  Il  est  bon  de  prendre  son  billet  la  veille.  Les  voitures  par- 
tent à  8  h.  i/a  ou  9  h.  en  hiver  et  à  7  h.  en  été,  de  la  place  des  Martyrs. 


Mnv.  de  NapUs.  A  VE,    LE  VÉSUVE.  /.  R.  7.     109 

Pour  »v4>ir  «ne  yoit.  partie.,  on  pai^db  fir.  si  Ton  est  seul,  36  fo*  par  pees. 
si  l*on  est  deux  et  31  fr.  si  Ton  est  trois  ou  davantage,  la  S®  ou  la  6^  sur 
le  siège.  On  est  libre  alors  de  fixer  Theure  du  départ  et  de  se  faire 
prendre  à  l*bdtel.  •—  Les  trajets  de  nuit  ne  s'organisent  que  sur  demande 
spéciale,  d'avril  à  novembre,  pas  poor  moins  de  5  pers.  et  i  dea  prix 

S  lus  élevés.    Le  service  est  interrompu  quand  la  montagne  est  couverte 
e  neige. 

On  ne  saurait  guère  conseiller  de  prendre  une  antre  voiture  que  celles 
de  Tagence  Cook,  car  le  billet  de  chemin,  de  fer  coûte  alors  15  fr.,  et  il 
faut  encore  payer  5  fr.  par  pers.  pour  passer  par  le  chemin  de  Tobser- 
vatoire  à  la  station  inférieure,  qui  appartient  à  Tagence. 

L'ascension  est  bien  moins  coûteuse  si  Ton  renonce  au  funiculaire. 
On  la  fsit,  à  pied  ou  à  eheval,  soit  de  ff«s^a^  au  N.,  soit  de  T&rte 
AwÊmnxUaa^  au  S.,  soit. encore  de  Pompéi.  U  y  a  aux  dvox  premiers 
endroits  des  bureaux  de  guides,  où  on  trouve  les  tarifs.  La  concurrence 
de  Gook  a  fait  cesser  Texploitation  éhontée  des  voyageurs  telle  qu'elle 
se  pratiquait  auparavant.  On  paie  6  fr.  pour  un  guide ,  même  si  l'on 
est  plusieurs  ^  et  autant  pour  un  mulet  ou  un  eheval ,  plus  2  fr.  pour 
l'enfant  qui  raccompagne  et  un  petit  pourboire.  On  ne  se  laissera  pas 
imposer  l'obligation  de  fournir  une  monture  au  guide  et  on  posera  d'abord 
comme  conditions  qu'il  portera  les  provisions  de  bouche  et  mènera  à 
toutes  les  emriositéa. 

L'ascension  du  côté  de  Pompéi  (p.  114)  est  aussi  en  faveur..  Il  y  a  des 
parties  arrangées  par  les  agences  Oook  et  Gaze  (p.  35)  et  par  les  hôteliers 
de  Pompéi.  Le  propriétaire  de  l*hôt.  Diomède,  procure  des  voitures  pour 
Boseoirtcase  (p.  Il4)  et  des  chevaux  et  des  guides  de  là  pour  le  sommet, 
moyennant  13  fr.  Le  propriétaire  de  Thôtel  Suisse  prend  7  fr.  pour  un 
cheval  et  un  guide,  et  celui  de  l'hôtel  du  Soleil,  5  fr.  Le  guide  et  le  gar- 
çon qui  accompagne  le  cheval  comptent  sur  un  pourboire. 

Le  Veauve,  que  des  poètes  anciens,  tels  quQ  Lucrèce  et  Virgile, 
appellent  aussi  Vesevus,  s'éleYe  isolé  au  milieu  de  ranciemie 
Çampanie,  non  loin  de  la  mer,  à  une  hauteur  de  1200  à  1300  m. 
Chaque  éruption  en  change  la  configuration  et  la  hauteur,  qui 
était  de  1200  m.  eu  1845 ,  qui  s'est  accrue  ensuite  jusqu'à  1297  et 
qui  a  particulièrement  diminué  dans  Téruption  de  1895.  La  pairtie 
N.-E.  est  le  mont  Sommai  dont  la  plus  haute  cime,  la  Punta 
del  Nasone,  est  a  1137  in.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
Une  vallée  profonde,  en  forme  de  faucille,  VAtrio  del  CavaÙo, 
sépare  le  Somma  du  Vésuve  proprement  dit.  Le  cône  de  cendres, 
au  milieu  duquel  se  trouve  le  cratère,  a  maintenant  deux  ouver- 
tures, \b' cratère  central  et  le  nouveau  cratère.  L'angle  formé  par 
le  Vésuve  et  lé  niveau  de  la  mer  est  de  10  degrés,  celui  du  cône, 
au  contraire,  de  30  à  35.  Le  mont  Somma  est  presque  à  pic  du 
côté  de  TAtrio  del  Cavallo,  mais  s'incline  très  lentement  du  côté 
de  la  plaine  (3  degrés). 

Lb  VisovB  DANS  L'AHTiQmté.  —  Le  Vésuve  n'est  pas  ta 
seule  montagne  de  feu  de  ce  centre  volcanique  qui  commence  à 
Ischia,  à  Proclda,  à  la  Solfatare  et  au  mont  Nuovo,  et  qui  se  ter- 
mine au  S.**E.  par  le  Vésuve,  mais  depuis  trois  siècles  il  en  est 
le  seul  foyer  en  activité.  Le  géographe  Strabon,  qui  vivait  soue 
Auguâte,  nous  prouva  ^'11  n'en  a- pas  toujours  été  ainsi:  «Le 
mont  Vésuve,  d|t-dl,  est.' tout  eouveirt.  de  belles  campagnes,  à 
l'exception   de  son   sommet.  .  Celui-ci  est  presque  entièrement 
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put,  mais  coinplètement  stérile.  Il  est  d'un  aspect  ceirdré  et 
montre  des  rochers  crevassa  qui  ont  U  couleur  de  la  suie, 
conune  sUls  avaient  aubi  ration  du  feu..  On  aeinit  porté  à 
en  eonoture  que  cette  montagne  aurait  été  jadis  eiiflam9»ée  et 
qu*«lle  aurait  eu  des  cratères  de  feu,  puis,  que  le  feu  se  serait 
éteint  faute  de  nourriture.  Et  c'est  peut-être  à  cela  iqu'il  faut 
atteibuer  sa  fertilité ,  de  même  que  c'est  a  l'éruption  de  l'Etna 
que  Gatane  est  redcYable  de  la  richesse  de  ses  vignobles.»  En- 
viron 60  ans  plus  tard,  sous  Kéron,  au  mois  de  février  de  l'an 
63  apr.  J.^C. ,  U  nature  volcanique  de  la  montagne  se  révéla 
pour  la  prwnière  fois  dans  les  temps  historiques  par  un  tremble- 
ment de  terre  épouvantable,  qui  terrifia  et  détruisit  en  partie 
cette  contrée  alors  florissioite,  entre  autros  les  villes  d'Berculanum 
et  de  Pompiél.  Ces  commotions  du  sol  se  répétèrent  a  Naples 
Pan  64  et  encore  plusieurs  autres  fois,  Jusqu!au  24  août  de  l'an 
79,  où  eut  lieu  U  première  éruption  de  feu,  qui  i^néantlt  Pompéi, 
Herculanum,  Stabies  et  quelques  autres  localités  moins  impor- 
tantes. On  eroit  que  la  montagne  conique  du  Vésuve  actuel  se 
forma  à  cette  époque,  et  que  le  mont  Somma  présentait  auparavant 
un  cratère  complètement  rond.  Nous  avon«  un  tableau  vivant-  de 
cette  terrible  catastrophe  dans  deux  lettres  (YI,  16  et  20)  adressées 
à  Tacite  par  Ptine  le  Jeune  ^  dont  l'oncle  Pline  l'Ancien  ou  le  Na- 
turaliste, commandant  de  la  flotte  à  Misène,  fut  étouffé  par  la 
•cendre  et  les  vapeurs ,  près  de  Gastellammare ,  pendant  qu'il  ob- 
servait de  près  le  phénomène.  Il  parle  d'abord  des  premières  com- 
motions ,  de  l'obscurité  qui  régna  en  plein  jour ,  du  roulement  et 
éfi  mugissement  de  la  mer,  du  sombre  nuage  au-dessus  de  la 
contrée  et  de  la  mer,  déchiré  sans  cesse  par  des  éclairs,  puis  de 
la  pluie  de  cendres  et  de  pierres,  des  torrents  de  lave,  et  de  l'épou- 
Vante  générale  des  habitants,  qui  croyaient  la  fln  du  monde  ar- 
rivée. Cette  scène  terrible,  avec  ses  phénomènes,  nous  est  aussi 
décrite  par  Dion  Oassius  (lxvi,  23),  qui  vivait  en  222  apr.  J.-C, 
sous  Alexandre-Sévère.  Durant  Péruption  de  472,  le  vent  emporta, 
dit-on,  de  grandes  masses  de  cendres  jusqu'à  Constantinople.  Il  y 
en  a  eu  d'autres  plus  ou  moins  violentes  au  moyen  âge,  et  on  eh 
compte  9  jusqu'en  1500. 

Le  y^&SUVB  DANS  LB8  TBMP8   MODEBMES.    —   De  1500   â   1Q31, 

ce  fut  le  tour  des  volcans  à  l'O.  de  Naples  (v.  p.  94) ,  et  l'Etna 
Alt  aussi  alors  en  activité ,  tandis  que  -le  Y^ve  demeura  dans 
un  repos  si  eomptot  qu'il  >ae  cûfuvrit  entièremeiit  de  bois^  comme 
aujourd'hui  le  cratèce  du  parc  d^Aatronl  <p.  89),  et  les  troupeaux 
allèrent  paftre  jusqu'au. sommet.  Puis  survint  uine  des  plus  ter- 
ribles éruptions,  celle  tLu  ^6  déc.  1631.  Un  nuage  i^imense  de 
fUmée  et  de  «endi»,  s' élevant  en  forme  «le  pin,  obscnroit  à?Na|iles 
la  lumière  du  jour,  et  se  répandit  avec  une  incroyable  sapidité  sur 
le  8«d  de  l'ItaUe  jusqu'à  Tareate.  De  lourdes  pierres  volèrent  jus- 
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qu'à  20  kll.  de  distaniee;  le  sol  ^ouva  de  terribles  secousses,  et 
sept  torrents  de  lave  vofiads  par  la  montagne  dëtmisirent  Bosco- 
reale ,  'Torre  Annnnziata ,  Terre  del  €h?eco ,  Résina  et  Portici.  Il 
p^rit  8€00  persoimes  dans  oeMe  catastrophe.  D^autres  éruptions 
dangereuses  'Aixient  celle  de  1707,  qui  duYa  du  mois  de  mai  jus^ 
qu^au  mois  d*août,  et  couvrit  Napies  d*une  ooucfae  ^Miisse  de 
cendre,  au  très  grand  effroi  de  ses  habitants;  c^les  de  1737,  de 
1700  et  de  1707,  accompagnées  de  torrents  de  lave  et  de  pluies 
d«  oendte,  qui  se  répandirent,  la  dernière  fois,  jusqu'à  Portici 
et  à  Ifaples.  En  1779  eut  lieu  une  des  éruptions  les  plus  con- 
sidérables: une  énorme  quantité  de  piertes  rougies  par  le  feu, 
dont  quelques-unes  pesaient  plus  de  100  livres,  hiroBt  lancées  à 
une  hauteur  d*env.  700  m.  et  remplirent  tout  le  pays  d'épouvante. 
Les  éruptions  de  1794  lurent  encore  presque  plus  terribles;  la  lave 
se  jeta  en  telle  quantité  dans  la  mer,  près  de  Torre  del  Oreco,  que 
Teau  en  devint  bouillante;  plus  de  400  personnes  périrent  alors 
et  les  cendres  volèrent  jusqu'aux  environs  de  Obieti  et  de  Tarente. 
Paimi  les  éruptions  de  date  plus  récente,  il  faut  citer  celles  de 
1604  et  de  1805  et  surtout  celles  du  mois  d'octobre  1822  et  du 
mois  de  février  1850,  aussi  remarquables  par  leur  violence  que  par 
les  observatiotts  scientifiques  qu'y  firent  des  savants  célèbres,  tels 
que  Alexandre  de  HumbcAdt  (1622)  ;  puis  celle  de  mai  18Ô&,  oelie 
de  juin  1*808  dans  laquelle  le  cratère  supérieur  s'est  abaissé  d'env. 
60  m.  ;  celle  du  8  déc.  1861,  qui  a  ravagé  Torre  del -Gréco,  et  telle 
des  24*80  avril  1872.  Durant  ces  journées,  les  laves  s'élancèrent 
presque  de  tous  les  côtés,  du ^.-^Ë.,  du^.,  del'O.,  etc.,  principale- 
ment de  l'Atrlo  del  Oavallo,  où  un  ton«nt  considérable  jaillit  si 
Mbftement  et  avec- tant  de  vloienoe,  le  96  au  matin,  que,  parad  les 
nombreuses  personnes  qui  se  trouvaient  en  observation  près  de  la, 
une  vingtaine  7  trouvèrent  la  mort,  et  il  yen  eut  encore  de  blessés 
par  les  pierres  que  lança  le  «Ane  prinetpal*  Le  torrent  descendit 
jusqu'à  iÊoiBa  M  StytMna  tx  B.  SMxuêéanB^  et  détruisit  en  partie 
les  deux  villages.  IlparGourutÔ^klLenl^h.  Bu  mémo  temps,  les 
bouches  voleaniquos  du  sonmot  lanoèpsnti,  leurs  laves  et  leurs 
cendres  méMes  de  pierws  «rdentes  «tdomastlèfes  ineandesoentes, 
â  une  hauteur  de  1900  m.,  les  cendres  même  jusqu^u  double  de 
cette  hauteur,  de  telle  sorte  que  les  courants  «ériens  en  entraînèrent 
jusqu'à  Oosenza  (230  kil.). 

La  dernière  éruption,  après  une  période  de  câ^Ime  relatif,  depuis 
1872,  a  été  celle  du  3  juillet  1895,  qui  a  produit  une  coulée  de  lave 
de  grande  étendue,  à  i'Q. ,  et  qui  a  détruit  une  partie  de  la  route 
au-dessus,  du  chemin  de  fer. 

pHiéiïOUBNisa  voMUNiaiHifi.  ^  Jjes  savants  «ont  d'opinions  •dif- 
férentes sur  les  causes  de  ces  phénomènes.  Il  est  certain  que  les 
eainz  de  la  mer  y i jouent  un  rôle  Important,  ^^nisque  tous  les  vol- 
eans  sont  situés  dans  le  voisinage  de  la  mer,  et  qu'on  ne^saurait 
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expliquer  Tënorme  masse  de  Tapeut  d'eau  qui  se  dégage  dans  les 
éruptions ,  autrement  que  par  le  fait  d'une  communication  tempo- 
raire des  eaux  de  la  mer  avec  les  matières  incandescentes  de  l'in- 
térieur du  globe.  Les  secousses  du  sol  qui  précèdent  les  érup- 
tions sont  probablement  produites  par  la  force  expansive  des  gaz 
et  des  y^eurs  qui  en  résultent  et  qui  cherchent  une  issue.  Les 
masses  de  matières  liquéfiées  par  le  feu ,  qui  sont  élevées  de  l'in- 
térieur de  la  terre  et  chassées  hors  des  cratères ,  par  la  puissance 
énorme  de  la  vapeur  d'eau,  s'appellent  lave.  Si  la.  vapeur  se  fait 
jour  à  travers  ces  masses  qu'elle  soulève»  celles-ci  sont  r«ijetées  en 
débris,  dont  les  plus  gros  sont  les  $carie$  (kipiU»  ou  rapilU)^  tan- 
dis qu'on  appelle  cendre  volcanique  les  matières  pulvérisées  comme 
du  sable.  Lorsque  le  cône  qui  s'est  formé  autour  du  ^atère  résiste. à 
Teffort  de  la  masse  de  lave,  celle-ci  s'en  écoule  par  le  sommet,  si- 
non elle  se  fait  jour  au  travers  des  flancs  du  cône  et  se  divise  alors 
en  plusieurs  bras..  Déchargées  du  poids  des  laves,  les  vapeurs 
d'eau  montent,  entraînant  avec  elles  les  cendres  et  les  scories, 
se  déploient  au-dessus  du  volcan  sous  cette  forme  pyrumidale 
que  Pline  compare  à  celle  d'un  pin  gigantesque  (jusqu'à  3000  m. 
d'altitude),  se  condensent  de  nouveau  dans  l'air  et  retombent  en 
eau.  Elles  constituent  ainsi,  avec  les  parties  solides  dont  elles 
sont  chargées,  ces  redoutables  torrenti  de  boue  (lave  d'acqua) 
auxquels  Herculanum,  en  particulier,  a  dû  sa  dcistruetion.  Le 
Vésuve  est  d^ns  une  période  d'activité  de  ce  genre,  mais  elle  ne 
s^  déploie  heureusement  que  sur  une  faible  échelle.  Il  lance  des 
vapeurs  d'eau  et  des  pierres  avec  un  bruit  qui  ressemble  à  celui  de 
coups  de  canon  tirés  dans  le  lointain,  mais  les  effets  ordinaires 
du  phénomène  se  bornent  à  la  formation  d'un,  c^ne  d'éruption 
dans  le  cratère.  Les  éruptions  plus  considérables  sont  accompar 
gnées  d'un  grondement  souterrain,  de  commotions  du  sol,  d'éclairs 
et  de  tonnerres  produits  par  l'électricité  que  ne  peut  manquer  de 
dégager  une  semblable  tension  des  forces  naturelles.  La  lave  en 
fusion  a  une  température  qui  s'élève  jusqu'à  1000  degrés^  re- 
froidie ,  elle  se  décompose  lentement  en  une  espèce  de  sable  noir* 
Le  volume  et  H  rapidité  de  déplacement  du  torrent  dépeiident  de 
diverses  circonstances  extérieures.  L'espèfOe  de  fumée  qui  sort  du 
cratère  est  de  la  vapeur  d'eau,  teinte  d'une  couleur  plus  ou  mains 
foncée,  selon  la  quantité  de  cendre  qu'elle  emporte  avec  elle.  Ce 
qu'on  prend  la  nuit  pour  des  flammes  n'est  aussi  que  de  la  vapeur, 
colorée  par  le  reflet  qu'y  produit  la  lave  fondue  du  cratèreC 

On  eonnait  dans  le  Viésuvie  ^nv.  50  espèoea  de  ntinéntux^  dtmi  la 
plupart  86  trouvent  dans  lés  vieilles  laves  du  mont  Somma  comme  dans 
les  éruptions  récentes.  Une  boîte  d'échantillons  de  minéraux  ne  vaut 
pas  plus  de  60  c.  Les  masses  jaunes  qu'on  prend  ordinairement  pour  du 
soufre  sont  de  la  lave  colorée  en  jaune  par  du  ehloride  de  fer. 

L'**kioMWHm  du  YétUTB  mérite  d'être  faite  aussi  bien  i  cause 
de  la  vue  grandiose  du  cratère  et  des  alentours  que  de  la  vue  magni*? 
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flque  de  la  contrée  et  de  la  mer,  jusqu^auz  Iles  Ponza  et  au  mont 
Girceo.  Elle  est  surtoat  intéressante  quand  la  montage  «travaille», 
c'est-à-dire  quand  elle  Tomit  des  pierres ,  etc.,  ce  qu'on  reconnaît 
déjà  de  Naples  à  la  fumée  pendant  le  Jour,  et  au  reflet  de  feu  le 
soir.  L'ascension  de  nuit  n'est  curieuse  que  dans  ce  cas.  On  recom' 
mande,  en  outre,  d'éviter  les  Jours  où  souffle  le  sirocco  et  ceux  où 
le  temps  est  orageux.  En  hiver,  il  faut  de  plus  prendre  garde  de 
se  refroidir. 

Db  Rbsina,  il  y  a  une  bonne  route  qui  se  détache  à  g.  de  la 
route  de  Salerne,  au  delà  de  l'entrée  des  fouilles  d'Herculanum 
(v.  p.  105).  Les  vignes  luxuriantes  où  Ton  passe  produisent  lé 
fameux  vin  muscat  connu  sous  le  nom  de  «lacryma-christi».  Les 
paysans  vous  en  of&ent  à  leurs  portes  ;  on  fera  bien  de  n'en  accepter 
qu'au  retour  (1  fr.).  Il  faut  payer  en  petite  monnaie,  parce  que  ces 
gens  refusent  ordinairement  de  rendre  sur  de  grosses  pièces.  Plus 
haut,  quand  le  regard  n'est  plus  arrêté  par  des  murs  de  jardins,  on 
découvre  une  vue  splendide.  Au  bout  d'env.  ^/^  d'h.,  on  atteint 
l'énorme  coulée  de  lave  foncée  de  1872,  que  l'œil  suit  jusqu'à  S.  Se- 
bastiano  et  Massa  dl  Somma  (p.  111).  Le  chemin,  qui  s'élève  en 
faisant  de  grandes  courbes ,  le  traverse  plusieurs  fois. 

A  1  h.  Vtf  do  Résina,  on  est  à  Y  ermitage  et  à  Vohtefvatoirt 
météorologiquef  sur  la  croupe  qui  divise  en  deux  bras  la  coulée  de 
lave  descendant  du  Vésuve,  à  676  m.  d'altitude.  Cet  observatoire 
renferme  les  instruments  ordinaires  et  un  appareil  spécial  pour 
l'observation  des  tremblements  de  terre,  le  séismographe.  Il  a  été 
d'abord  dirigé  par  MeUoni  (m.  1854),  puis  par  PalmUH  (m.  1882). 
Une  plaque  à  l'entrée  du  bâtiment  rappelle  le  souvenir  des  per- 
sonnes qui  ont  alors  péri  dans  l'Atrio  del  €avallo  en  1872  (p.  111) 
Palmieri  est  alors  resté  intrépidement  à  l'observatoire.  Il  y  a  près 
de  là  une  auberge  convenable. 

La'  route  publique  se  termine  à  5  min.  de  l'observatoire.  Lé 
reste ,  jusqu'au  pied  du  cône  de  cendres  {env.  3  kil.) ,  a  été  fait  en 
1879-80  par  la  compagnie  du  chemin  de  fer  funiculaire,  et  l'agence 
Gook,  qui  l'a  acquise  en  1889  avec  le  funiculaire,  n'y  laisse  passer, 
avec  des  voitures  autres  que  les  siennes,  à  cheval  ou  à  pied,  que 
moyennant  5  fr.  par  personne.  Une  partie  de  la  route  ayant  été  de- 
truite,  en  1895 ,  par  les  laves  à  une  distance  de  300  m; ,  l'agencé 
Gook  y  fait  faire  le  trajet  à  cheval  sans  hausser  les  prix.  La  routé 
se  termine  à  la  $tation  inférieure  du  fliniculaire,  à  env.  800  m. 
d'altit.  (•buffet;  dé.  4fr.,  dî.  6,  v.  c).  Un  employé  vous  délivre 
à  l'arrivée  des  billets  pour  le  chemin  de  fer,  mais  on  n'est  pas  obligé 
de  partir  immédiatement,  s'il  doit  y  avoir  de  la  place  dans  le  train 
suivant. 

Le  OHSMiN  DE  FBR  FUiacuLAiBE  (ferrovia  funicolare)  a  820  m. 
de  long,  et  la  différence  de  niveau  entre  les  deux  stations  est  de 
400  m.  La  rampe  est  d'abord  de  43%,  mais  elle  atteint  une  moyenne 
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de  56%  et  un  maximum  de  63%.  L^  trajet  dai6  12  min.  dans  les 
deux  sens.  Ou  est  reçu  dans  le  haut  par  des  guides  spéciaux, 
qui  vous  conduisent,  en  10  à  lô  min.,  sur  la  cendre  et  les  scories, 
au  sommet  du  cratère  et  qui  se  paient  pour  1  pers.  4  fr.,  2  pers.  7, 
3  pers.  9, 4  pers.  10  et  5  pers.  12.  La  vue  du  sommet  est  grandiose. 
IL  n'y  a  ordinairement  de  danger  que  si  l'on  s'approobe  imprudem- 
ment de  la  paroi  inférieure,  qui  est  à  pi«,  ou  quand  le  guide  vous 
laisse  exposé  aux  exhalaisons  sulfureuses  et  aux  pierres  qui  s'éehap- 

Sent  du  cratère.  Il  faut  s'entendre  avec  les  autres  voyageurs  sur  la 
urée  de  l'arrêt  dans  le  haut,  mais  ou  ne  doit  pas  y  rester  plus  de 
3  h.,  sinon  l'on  ne  peut  compter  sûrement  repartir  le  même  jour  que 
s'il  y  a  de  la  place  au  funiculaire  et  dans  une  voiture. 

Les  personnes  faibles,  surtout  les  dames,  peuvent  profiter  des  chaises 
à  porteur  («portantina>)  ^u'on  trouve  à  la  station  du  haut  (10  fr.  aller  et 
retour)  ou  d'un  aiuto,  e.-«-d.  du  secours  d*un  faomme  vlgourevz  qui  vous 
remorque  avec  une  courroie  (9  £r.  );  mais  }\  faut  déjà  le  demfknder  à 
Tinspecteur  à  la  station  du  bas  et  le  lui  payer. 

L*agence  Cook  mérite  en  somme  tous  les  éloges  pour  Ténergie  avec 
laquelle  elle  maintient  ici  Tordre  dans  des  conditions  difficiles,  en  pré- 
sence d'une  population  qui  était  habituée  depuis  des  générations  à  ex- 
ploiter les  étrangers.  En  cas  de  mécontentement,  on  ne  remettra  pas  le 
coupon  de  paiement  au  guide,  mais  à  Tinspecteur  du  chemin  de  fer,  dans 
le  bas,  et  on  aura  encore  soin  d*en  donner  avis  au  bureau  de  Tagence, 
à  l^aples. 

Les  piétons  et  les  eavaliera  venus  de  Résina  doiv^t,  s'ils  veulent 
éviter  les  frais  oonsidérablos  de  péage  et  de  chvmin  de  fer,  en  gravis- 
sant tout  le  cône,  quitter  la  route  au  bureau  de  Cook  (v.  p.  113) 
et  prettdre  l'anoien  chemin  raboteux,  par  lequel  on  arrive  en  V4  d'h. 
dans  le  voieinage  de  la  station  inférieure.  Là  on  traverse  gratuite- 
ment la  route  et  l'on  commence  à  monter  immédiatement  au  S.  de 
la  gare.  Les  cavaliers  quittent  leurs  montures  au  pi«d  du  cône  de 
cendres.  L'aacension  est  très  pénible  et  demande  1  h.  à  1  h.  y 4. 
Si  l'on  profite  d'un  «aiuto»  (v.  ci-dessus),  cela  coûte  3  fr.  Au 
retour,  on  descend  très  rapidement,  en  sautant  sur  la  cendre,  en 
10  min,  au  pied  du  cdns. 

L'ascension  du  Vésuvb  nu  côté  S,  se  fait  le  mieux  en  partant 

de  BoacotrccasCf  où  l'on  arrive  en  2ô  min.  à  pied  de  Torre  Annun- 

ziaia  (p.  107)  et  de  Pom^éi  en  voit,  en  V4  d.'h.  (à  1  chev.,  1  fr.  50 

à  2fr.).    Il  y  a  à  Boscotrecase  une  succursale  du  bureau  de  guides 

de  Torre  Annunziata.   On  arrive  en  2  h.  à  2  h.  Vzr  V^^  ^^^  vignes 

et  des  champs  de  lave,  au  pied  du  cône  de  cendres.    Il  y  a  encore 

ensuite  env.  3/4  d'h.  de  montée,  assez  pénible,  qu'on  ne  peut  faire 

qu'à  pied  avec  un  guide  spécial  (v.  ci-dessus). 

L*«scension  du  mont  Somma  (11^ m.)  est  également  intéressante,  tant 
pour  la  vue  que  pour  les  minéraux  et  les  plantes  qu'on  y  trouve;  on  peut 
rentreprendre  de  Somma  (pas  d'aub.)  ou  d^Ottaiano  (bonne  auberge  et 
gttides  piaua  Mereato),  deux  stations  de  la  petite  ligue  de  Kaples  à 
S.  Giuseppe  (v.  la  carte  p.  108).  Elle  se  fait  le  mieux  de  Somma.  On 
monte,  par  des  vignes  et  un  large  chemin  creux  à  S.  Maria  del  Castello 
(435  ni.),  pèlerinage   situé   au   bord   crime   gov«o  qui  court  du  "N.  au  S., 
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le  Bagno  del  Purgaiorio.  On  a  de  là  une  vue  splendide.  Ensuite  on 
descend  dans  cette  gorge,  à  dr.  de  Tesealler  qni  conduit  à  Tëglise,  et 
on.  monte  de  là  sous  bois  (d^abord  des  châtaigaiers,  puis  des  hêtres),  en 
1  b.  V»i  AU  Crou  (1136  m.),  endroit  très  fréquenté  par  les  campagnards,  et 
quelques  min.  plus  loin  au  sommet,  d*où  Ton  a  une  vue  grandiose  du 
Vésuve,  de  TAtrio  del  Cavallo,  au  S.,,  et  des  Abruzzes  au  K.  et  à  1*£. 
On  peut  redescendre  à  TO.  à  Tobservatolre  (p.  113),  sur  le  champ  de 
lave  de  1873  (p.  Ul),  en  contournant  les  rochers  au  N.,  puis  au  S. 


8.    Pompéi. 

Chbmi»  db  vbb  {êtatioiu  di  Pompti)^  v.  R.  6.  —  On  peut  aussi  profiter 
de  la  ligne  de  Castellammare,  sur  laquelle  il  y  a  un  plus  grand  nombre 
de  trains.  On  va  alors  jusqu*à  T^rté  AMkunaiùia ,  dont  la  «station  cen- 
trale» B*est  qu'à  3  kil.  de  Pompéi.  Ia  rouie  est  poudreuse.  Si  on  veut 
la  parcourir  en  voiture,  il  vaut  mieux  descendre  a  la  stat.  de  Torre  An- 
nunziaia  OMà,  où  Ton  est  plus  sûr  d'en  trouver  une.  Tarif,  des  deux 
stat.,  1  fr.  -90,  1  ftp.  40  Jusqu'à  rhdtel  4u  Soleil  et  à  la  vallée  de  Pompéi. 
Voir  p.  106  et  la  carte  qui  s*  y  rapporte. 

BoutB  DB  ^ivéx,  ▼.  p.  106.  Le  triget  dure  3  à  S  b.  et  une  voit,  à 
1  chev.  se  paie  10  fr.,  plus  3  fr.  de  pourb.  \  une  à  3  chev.,  30  fr. 

L'BWTBia  des  ruines  est  à  env.  300  pas  de  la  gare  de  Pompéi,  pràs  des 
hôtels  Diomède  et  Suisse.  Refuser  les  guides  qui  pourraient  s  y  presenter. 
La  visite  est  gratuite  le  jeudi,  mais  ou  ne  peut  pas  alors  avoir  de  guide  et 
certaines  maisons  sont  fermées.  Les  autrea  jours,  on  paie  3  fr.  (conserver 
le  billet,  pour  Tamphithéâtre)  et  Ton  a  de  droit  un  guide,  qui  est  obligé 
de  vous  accompagner  et  de  vous  expliquer  tout,  n  y  a  60  guides  officiels, 
portant  des  numéros  par  ordre  d*anclenneté.  Plusieurs  parlent  français  et 
on  peut  en  demander  un  qui  sache  cette  langue.    On  ne  peut  naturellement 

Sas  toujours  ajouter  une  foi  entière  à  leurs  explications.  11  leur  est  défendu 
'accepter  aucun  pourboire.  Les  réclamations  qu^on  serait  obligé  de  faire 
auprès  de  Tinspecteur  (<u»iitenie)  ^  ou  mieux  encore  auprès  du  directeur, 
à  Naples,  ne  resteront  pas  sans  résultat. 

Les  HBOBBS  où  le  publie  est  admis  sont  de  7  h.  du  mat.  à  6  b.  du 
soir.  La  durée  de  la  visite  dépendra  des  goû.ts  du  voyageur.  La  foule 
qui  arrive  dans  la  matinée  de  Naples,  par  Texpresst  fait  d^babitude  le 
Xont  des  ruines  en  3  h.  Mais  il  faut  au  moins  4  à  5  h.  pour  eti  avoir  une 
idée  BBperftBielle.  Oomme  oa  ne  peut  quitter  les  raines  pour  y  revenir 
sans  payer  de  nouveau,  on  fait  bien  d'emporter  ouelque  provision  de 
bouche.  Les  guides  doivent  vous  laUser  tout  le  loisir  voulu.  Si  on  en  a 
le  temps ,  il  vaut  mieux  visiter  Pompéi  par  deux  fois ,  la  première  avec 
UB  guide  et  la  seconde  seul.  On  ne  saurait  conseiller  de  visiter  le  mime 
jour  le  Vésuve  et  Pompéi,  e.-à-d.  le  volcan  dans  la  Bkatinée  et  les  raines 
raprès'BÛdi,  car  il  en  résulte  «ne  trop  grande  fatigue  de  corps  et  d'esprit. 

Il  faut  pour  dessiner  et  prendre  des  mesures  dans  les  r«inee  «ne 
autorisation  qu'on  obtient,  en  nrésentant  son  passeport,  au  secrétariat  du 
Musée  National  de  Naples  (p.  o3).  Les  artistes  et  les  savants  qui  veulent 
faire  des  études  peuvent  y  obtenir  gratis  une  carte  d'entrée  (v.  p.  53).  Il 
faut  une  recommandation  spéciale  pour  visiter  les  ruines  au  clair  de  lune. 

Hètele  :  non  loin  de  la  gare,  à  rentrée  nrincipale  des  fouilles,  H.  Dio- 


enté  surtout  par  les  artistes  et  les  savants  (ch.  1  fr.  ÔO.  rep.  80  c,  3 
'.  et  3,  V.  c,  p.  6  et  4.50)  \  —  encore  5  min.  plus  loin,  près  de  la  stat. 
Ile  di  Pompéi,  AU».  Nuova  Pompéi,  recommandé  (ch.  1  fr.  ôO  à  2,  3^  dé. 


fréquenté 
à  3%. 
de  Valle 

1.50  à  3  et  di.  3'.60  à  3.50,  v.  c,  p.  Û;  om.  gratuit  de  la  gare). 
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Pompei  était  une  ville  de  province  florissante,  dont  Les  habitants 
ont  dû  être  au  nombre  de  20000  à  30000.  Sa  population  osque 
primitive  fut  entièrement  latinisée  à  la  fin  de  la  république  et  la 
ville  reconstruite  à  la  suite  du  tremblement  de  terre  de  Tan  63  ap. 
J. -C,  dans  le  style  de  Tempire,  qui  était  un  mélange  d'éléments 
grecs  et  italiens.  Si  Pompéi  ne  représente,  à  cause  de  cela,  qu'une 
époque  restreinte  de  Tantiquité,  elle  n'en  est  pas  moins  la  princi- 
pale et  presque  Tunique  source  de  nos  connaissances  sur  la  vie 
domestique  des  anciens.  On  éprouve  un  charme  incomparable  en 
poursuivant  jusque  dans  ses  moindres  détails,  au  milieu  des  ruines, 
l'expression  visible  de  cette  vie.  Toutefois  le  visiteur  a  besoin  pour 
en  bien  jouir  d^une  certaine  préparation.  Moins  les  différents  objets 
lui  seront  étrangers,  plus  il  aura  de  plaisir  à  les  examiner.  L'en- 
thousiasme que  fit  naître  la  découverte  de  Pompéi  dans  le  monde 
savant,  le  prestige  encore  attaché  â  ce  nom,  sont  souvent  cause  que 
les  voyageurs  se  trouvent  quelque  peu  désillusionnés.  Il  ne  faut 
pas  oublier  que  c'est  une  ville  brûlée  et  déserte,  et  qu'il  faut  une 
étude  assez  approfondie  pour  y  faire  revivre  le  passéf.  L'ensemble 
fait  la  meilleure  impression  par  une  belle  soirée  d^été,  quand  les 
montagnes  environnantes  sont  éclairées  et  que  le  soleil  couchant 
illumine  les  ruines  de  ses  rayons  adoucis.  Un  charme  qui  ne  s'ou- 
blie jamais  est  alors  répandu  sur  la  ville. 

La  mention  la  plus  ancienne  que  Thlstoire  fasse  de  Pompéi  date  de 
l^an  310  av.  J.  -  G.  ;  néanmoins  ses  monuments ,  en  partieulier  son  mur 
d*enceinte  et  le  temple  grec,  lui  assignent  un  âge  bien  plus  reculé.  Fondée 
par  les  Osques,  elle  s^appropria  de  bonne  heure,  à  Tinstar  des  autres 
villes  de  ce  peuple,  les  éléments  de  la  civilisation  grecque.  Située  an 
bord  du  Sarntts^  rivière  navigable,  non  loin  de  la  mer,  sur  une  éminence 
formée  par  une  ancienne  coulée  de  lave  (la  mer  s^est  plus  tard  éloignée 
de  la  ville  par  les  commotions  du  sol),  elle  entretenait  un  commerce  très 
animé  avec  les  villes  de  Tintérieur  de  la  Campanie,  et  elle  jouissait  d*un 
bien-être  constant,  quoique  modeste.  Après  les  guerres  des  Samnites, 
auxquelles  elle  avait  également  pris  part,  cette  ville  fat  soumise  aux 
Romains  (290  av.  J.-C).  Elle  se  souleva  contre  eux,  en  91  av.  J.-C,  dans 
la  guerre  Sociale,  avec  les  autres  peuplades  italiennes.  Sylla  battit  les 
rebelles  près  de  là  et  mit  le  siège  devant  la  ville,  mais  sans  succès.  Toute- 
fois il  y  établit  après  la  guerre.  Tan  80  av.  J.-O.,  une  colonie  de  soldata 
romains,  auxquels  les  habitants  durent  céder  un  tiers  de  leur  campagne. 
Peu  à  peu  Pompéi  fut  latinisée;  sa  situation  charmante  fit  que  des  notablea 
de  Borne ,  Cicéron  par  ex. ,  y  acquirent  des  maisons  de  oampagne  et  les 
empereurs  la  protégèrent  également.  Tacite  fait  mention  d*une  oataille  qui 
eut  lieu  k  Tamphithéâtre  1  an  60  ap.  J.-C,  entre  les  habitants  de  Pompéi 
et  ceux  de  Kucërie  (p.  66),  et  à  la  suite  de  laquelle  ces  derniers  fUrent 
exclus  des  jeux  pour  10  ans. 

Peu  d^années  aprèa,  le  5  février  63,  la  ville  éprouva  un  terrible 

■_         ---        .   ^  -■      ^         ^  iMii       II     —         -11       3.     I  ri  I  11  -   -  I      |]tjBB_i_j   _i j  !■■- r  ^  w 

i  Ouvrages  à  consulter  sur  Pompéi:  Pompéi  et  les  PompHetu^  par 
Mare  Monnier  (Hachette  et  (3*^,  Paris),  petit  volume  sans  prétention  scien- 
tifique ^  le  CorrHeolo  d'Alexandre  Dumas,  du  même  genre,  mais  plus  léger; 
plus  sérieux,  le  Palait  de  Scauruê  ou  deseripUon  éTune  maiion  romaAie,  par 
F.  Mazois;  les  Ruines  de  Pompéi,  ouvrage  célèbre  du  même  auteur,  pour 
les  archéologues  et  les  architectes,  complété  par  les  travaux  de  Gau, 
Olarac  et  Letronne  et  édité  par  la  librairie  Flrmin  Didot  à  Paris.  Con- 
sulter aussi  la  BiMiograHa  di  Pompéi^  par  Furehheim,  3^  édit.,  1893. 
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tremblement  de  terre,  qui  révéla  de  nouveau  la  puiMance  volcanique  du 
Vésuve,  endormie  depuis  des  siècles.  Une  grande  partie  de  Pompéi, 
•es  temples,  ses  portiques,  ses  thé&tres,  quantité  de  maisons,  furent  dé- 
troits, et  e*e»t  là  ce  qui  explique  pourquoi  il  y  avait  des  eonstruetions 
inachevées  et  pourquoi  les  ruines  ont  en  général  un  caractère  relative» 
ment  moderne,  car  on  profita  de  roccaslon  pour  continuer  la  transfor- 
mation de  la  ville,  dont  on  avait  déjà  antérieurement  commencé  la  re- 
eonstruetion,  d*aprës  les  nouveaux  principes  introduits  par  Tempire. 

La  reconstruction  était  encore  loin  d^être  achevée,  bien  que  la  muni* 
ficence  des  particuliers  eût  produit  des  résultats  merveilleux,  lorsque 
la  nouvelle  catastrophe  arriva,  le  34  août  79.    Il  y  eut  d*abord  une  pluie 


des  habitants  parvinrent  à  s^enfùir  ;  cependant  un  grand  nombre,  restés  en 
arrière  par  peur,  par  hésitation  ou  pour  sauver  leurs  trésors,  y  trouvèrent 
la  mort,  soit,  dit-on,  env.  9000.  La  ville  avait  alors  disparu  et  resta  en- 
sevelie. On  entreprit  cependant  des  fouilles  dès  Tantiquité.  Immédiate- 
ment après  la  catastrophe,  les  survivants  retirèrent  des  cendres  tous  les 
objets  précieux  qu*ils  y  purent  retrouver.  Puis  les  édifices  publics, 
auxquels  on  avait  emnloye  des  matériaux  de  prix,  comme  le  marbre  et 
le  travertin ,  ont  été  durant  des  siècles  des  carrières  exploitées  par  les 
habitants  du  pays.  La  ville  est  donc  aujourd'hui  telle  qu^elle  a  été 
abandonnée  par  les  anciens,  comme  ne  valant  plus  la  peine  qu'on  y  fît 
de  nouvelles  iouilles.  Au  moyen  âge,  on  Tavait  oubliée.  L'architecte 
Fontana  établit  en  1502  un  conduit  souterrain  pour  amener  Teau  du  Sarno 
à  Torre  Annunziata,  et  cet  aqueduc,  qui  sert  encore  auiourd^hui,  fut  fait 
sur  remplacement  des  ruines,  sans  qu'on  s*y  livr&t  à  de  plus  amples 
recherches.  Ce  Ait  seulement  en  1748  que  des  statues  et  des  ustensiles  en 
bronze,  trouvés  par  un  paysan,  fixèrent  Tattention  de  Charles  III.  Animé 
par  les  découvertes  d^Herculanum,  le  roi  fit  commencer  les  fouilles.  On 
découvrit  Tamphithéttre,  le  théâtre  et  d^autres  parties  de  la  ville,  mais 
on  ne  travailla  sous  les  Bourbons  que  pour  trouver  des  statues  et  des 
objets  de  prix .  et  on  laissa  les  constructions  tomber  en  ruine ,  ou  bien 
m&ne  on  combla  les  fouilles.  Le  gouvernement  de  Murât  mit  fin  à  ce 
-fâcheux  système,  et  on  lui  est  redevable  de  la  découverte  du  forum,  des 
murs  de  la  ville,  de  la  voie  des  Tombeaux  et  de  beaucoup  de  maisons. 
Depuis  1860,  on  a  conuneneé,  sous  la  direction  intelligente  de  M.  Fiorelli 
(p.  o3),  à  découvrir  systématiquement  toute  la  ville,  en  s*attachant  à  con- 
server les  mines  avec  le  plus  grand  soin.  Les  objets  transportables  qu'on 
y  a  trouvés,  ainsi  que  les  peintures  murales  importantes,  ont  toutefois  été 
transférés  au  musée  de  Kaples.  Les  fouilles  occupent  en  moyenne  80  ouvriers. 
H.  Fiorelli  a  calculé  en  1873  que,  pour  déblayer  toute  la  ville,  en  sup- 
posant que  les  travaux  marchent  comme  maintenant,  il  fkudrait  encore  y 
)loyer  74  aaa  et  dépenser  env.  5  millions.  Les  droits  d'entrée  fournissent 
nOOOfr.  par  an. 


eai»loy< 

a0à4Ô< 


Bbkskxonsmxiïts  oéNé&ÀUx.  —  La  ville  proprement  dite  a  la 
forme  d*un  ovale  irréguUer,  s* étendant  de  TE.  à  TO.  Ses  murs  for- 
maient une  enceinte  de  2600  m.  de  circuit,  et  il  y  avait  8  portes. 
La  partie  découverte  ne  forme  pas  encore  la  moitié  de  l'ensemble, 
mais  c'est  probablement  la  plus  importante.  Elle  comprend  le  Forum, 
a^ec  ses  temples  et  ses  édifices  publics  ^  deux  théâtres,  avec  un  grand 
portique;  l'amphithéâtre  et  un  nombre  considérable  de  maisons 
plus  ou  moins  élégantes.  —  La  ville  est  aujourd'hui  divisée  offi- 
ciellement en  neuf  régions,  limitées  par  quatre  rues  principales, 
allant  d'une  porte  à  l'autre:  le  Cardo  ou  la  principale  et  une  rue 
non  encore  déblayée,  du  N.  au  S.  ;  le  Decumanus  Major  et  le  De- 
cumaniM  Minor ,  les  transversales ,  de  l'O.  à  l'E.    Ces  réglons,  sont 
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désignées  par  des  chiffres  romains  et  chacune  d'elles  est  partagée  en 
îlota  («insula»),  numérotés  en  chiffres  arabes,  qui  sont  marquéaaux 
coins  des  rues  afec  celui  do  la  région.  En  outr«  chaque  maison 
porte  à  l'entrée  un  numéro  spécial.  Ainsi  l*on  désigne  par  «VI, 
lits.  8,  n^  5»  la  maison  n*'  5  du  8^ îlot  de  la  yi^ région.  Les  divisions 
en  via  prima,  via  secv/nda,  via  tertia,  etc.,  se  répètent  à  chaque 
région.  Les  anciens  noms  de  rues  italiens,  il  estyrai  asses  arbitraires, 
&ont  toutefois  plus  faciles  à  retenir,  et  on  les  a  conservés  sur  le  plan 
ci-joint  et  dans  la  description  qui  suit,  de  même  que  les  anciens 
noms  des  maisons ,  maintenant  en  partie  désignées  par  des  incrip-^ 
tions  empruntées  aux  sceaux  qu'on  y  a  trouvés. 

Les  rues  sont  parfaitement  pavées,  de  grands  blocs  de  lave  poly- 
gones, et  bordées  de  trottoirs.  Elles  sont  droites  et  étroites,  leur 
largeur  dépassant  rarement  8  m.,  y  compris  les  trottoirs,  et  plu- 
sieurs n'ayant  que  4  nu  de  largeur.  De  distance  en  distance,  sur- 
tout aux  angles,  il  y  a  de  grosses  pierres  en  travers  de  la  rue, 
formant  une  sorte  de  trottoir  d'un  côté  à  l'autre.  Les  voitures  ont 
tracé  dans  le  pavé  de  profondes  ornières,  qui  n'ont  que  i  m.  BÔ  de 
voie.  Il  y  a  aux  coins  des  rues  des  fontaines  publiques  ornéea  d'une 
tête  de  divinité,  d'un  masque,  etc.  On  volt  souvent  aux  maisons 
des  annonces  peintes  en  lettres  rouges,  la  plupart  relatives  aux  élec- 
tions des  fonctionnaires  municipaux,  recommandant,  par  exemple, 
quelqu'un  comme  édile  ou  comme  duumvit.  Les  enseignes,  dans 
l'acception  moderne  du  mot,  sont  très  rares.  Mais  on  r^contre  de 
temps  en  temps  un  phallus,  destiné  à  conjurer  le  mauvais  œil,  et 
très  souvent  un  ou  deux  grands  serpents ,  symboles  des  lares  vé- 
nérés près  du  foyer  ou  aux  carrefours^  Les  griffonnages  sur  les 
murs  étaient  alors  en  usage  comin«  de  nos  jours. 

Les  maisons  sont  légèrement  bâties,  la  plupatt  en  blocage  (m opus 
incertum»),  fait  de  petites  pierres  maçonnées  à  bain  de  mortier; 
en  briques,  en  pierres  en  forme  de  brique  et  en  pierre  de  taille,  dans 
les  façades,  aux  piliers  d'angle  et  aux  portes.  Mais  toutes  les  cou- 
structions  portent  le  cachet  de  la  précipitation  et  du  défaut  d'en- 
semble dans  les  différentes  parties,  ce  qui  s'expliquo  par  le  f«it 
qu'on  a  souvent  utilisé  de  vieux  murs.  Les  maisons  avaient  géné- 
ralement un  second  et  quelquefois  Mmt  un  troisième  étag^,  comme 
le  prouvent  les  nombreux  escaliers  qu'on  y  rencontre.  Ces  étages 
sont  détruits,  par  la  raison  quUls  dépassaient  au-dessus  des  décom- 
bres ;  on  n'a  pu  en  conserver  qu'un  seul  en  entier  (v.  p.  121), 

Les  rues  qui  étaient  le  plus  fréquentées  se  reconnaissent  aux 
boutiques  (tabemœ) ,  que  les  maisons  avaient  sur  la  façade.  Ces 
boutiques  étaient  louées  comme  aujourd'hui  les  res-de-chaussée 
daus  nos  grandes  villes.  Elles  ne  communiquent  pas  ordinairement 
avec  les  malsons  situées  derrière.  Sur  la  rue,  elles  se  fermaient 
avec  de  grandes  portes  en  bois.  On  y  trouve  des  comptoirs  revêtus 
de  ma;rt)Te,  avec  de  grands  vases  de  terre,  là  où  se  vendaient  d^s 
liquides,  de  l'huile,  du  vin,  etc,  Il  y  a  souvent  derrière  la  boutique 
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ou  au-d«S9u«  une  seconde  pièce,  qu'habitait  le  marchand  ou  qui 
'  servait  à  recevoir  les  hôtes.  Le  grand  nombre  de  ces  boutiques  est 
une  preuTe  évidente  de  l'importance  du  petit  commerce  à  Pompéi. 
Là  où  il  n'y  en  a  pas ,  les  rues  sont  très  uniformes.  Les  maisons 
antiques  différaient  surtout  des  nôtres  en  ce  qu'elles  n'avalent  pas 
de  vitres.  La  vie  se  concentrait  à  l'intérieur,  et  Ton  ne  voyait  au 
dehors  qu'une  façade  nue,  où  étalent  pratiquées  aussi  peu  d'ouver- 
tures que  possible,  toujours  petites  et  grillées.  Cette  manière  de 
construire,  qui  se  retrouve  seulement  en  Orient,  se  remarque  sur- 
tout dans  les  rues  récemment  découvertes  et  les  mieux  conservées, 
entre  lè  Forum  et  la  rue  de  Stables,  ainsi  qu'à  TE.  de  cette  dernière. 

Les  habitations  de  Pompéi  diffèrent  beaucoup  entre  elles  de 
grandeur  et  varient  dans  leur  ordonnance,  selon  le  terrain,  les  goûts 
du  propriétaire,  etc.  La  maison  ordinaire  (v.  le  plan  p.  114)  avait 
d'abord  une  entrée  (ostium)  qui  conduisait  dans  une  première  cour 
(atrium)»  Cette  cour  était  entourée  d'une  galerie  couverte ,  et  au 
milieu  se  trouvait  un  bassin,  Vimpluf4um,  destiné  à  recevoir  l'eau 
de  pluie;  car  le  toit  allait  en  s'abaissant  de  ce  côté,  où  il  y  avait 
une  ouvecture  (eampkùvmm)^  par  laquelle  la  cour  et,  indirectement, 
les  pièces  environnantes  recevaient  le  jour  et  l'air.  A  dr.  et  à  g.  et 
souvent  aussi  du  côté  de  l'entrée  se  trouvaient  des  chambres  (euhi- 
eula).  Les  espaces  ouverts  à  la  suite ,  de  chaque  côté ,  s'appelaient 
«ailes»  (oUb),  et  c'est  là  qu'étaient,  dans  les  grandes  maisons,  les 
images  des  ancêtres.  Au  fond  de  l'atrium  était  enfin  une  grande  salle 
ouverte,  le  tablinfitm.  C'est  surtout  dans  cette  partie  antévieure  de 
la  maison  que  se  concentrait  la  vie  publique  f  c'est  là  que  le  patron 
recevait  ses  clients,  qu'il  faisait  ses  affaires,  etc.  La  seconde  partie 
était  exclusivement  réservée  à  la  vie  privée.  Il  y  avait  également 
une  cotti  entourée  de  colonnes  et  appelée  peHaylium ,  et  quelque- 
fois plus  loin  encore  un  jardin  entouré  de  colonnes,  le  xystos. 
Autour  du  péristyle  se  groupaient  les  chambres  à  coucher,  les  salles 
à  manger,  les  logements,  etc.  La  cuisine  et  la  cave  ne  sont  pas  tou- 
jours au  mêmes  endroits.  Le  premier  étage  servait  aux  esclaves. 
En  général,  les  pièces  étaient  très  étroites  ;  on  vivait  et  l'on  tra- 
vaillait dans  les  cours,  qui  étaient  bien  aérées  et  bien  éclairées. 

Ce  qu'il  y  a  ici  de  charmant,  c'est  la  décoration  des  murs.  Le 
marbre  n'y  a  été  employé  que  par  exception,  même  dans  les  con- 
structions publiques.  Les  colonnes  même  sont  généralement  en  tuf 
ou  en  maçonnerie.  Une  couche  de  stuc  remplaçait  le  marbre,  et  ce 
revêtement  offrait  un  vaste  champ  à  la  peinture.  Les  couleurs  sont 
en  harmonie  avec  le  soleil  du  midi;  elles  sont  brillantes,  et  le 
rouge  et  le  jaune  y  prédominent.  Le  milieu  d*un  mur,  un  mur 
entier  est  souvent  occu!pé  par  un  sujet  à  part.  Les  colonnes  sont 
généralement  peintes  dans  le  ba9  en  rouge  ou  en  jaune  et  les  chapi- 
teaux ont  de  jolis  décors.  H  n'est  guère  possible  de  se  figurer  une 
ville  où  il  y  ait  plus  de  peintures  qu'à  Pompéi.  Les  plus  importants 
de  ces  ouvrages  ont  été  transférés  au  musée  de  Naples,  mais  on  en 
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trouve  encore  sur  place  bien  des  morceaux  curieux.  Ils  ont  en  géné- 
ral un  caractère  efféminé  et  erotique,  tel  qu'il  convenait  au  goût  du* 
temps.   Voir  Pintroduction,  p.  xxxix. 

Dbsgbiption.  —  La  description  suivante  des  rues  et  des  cofL- 
structions  commence  à  la  porta  Marina^  par  laquelle  on  entre  dans 
la  ville  après  avoir  pris  son  billet  (p.  115).  Elle  nous  conduit  de  là 
au  Forum  (v.  le  plan),  puis,  en  longeant  la  ville  au  S.,  aux  construc- 
tions groupées  autour  du  théâtre.  De  là  nous  irons  aux  thermes 
de  Stables  (d*où  Ton  peut  aller  à  Tamphithéâtre)  et  ensuite,  par  les 
rues  de  Stables  et  de  Noie,  aux  parties  déblayées  à  TE.  Enfin  nous 
suivrons  â  l'O.  les  rues  de  la  Fortune  et  des  Thermes,  nous  tour- 
nerons dans  la  rue  et  la  ruelle  («vicolo»)  de  Mercure  et  nous  pous- 
serons jusqu'à  la  porte  d'Herculanum  et  à  la  voie  des  Tombeaux. 

G^est  aussi  à  peu  près  Titinéraire  suivi  par  les  guides.  Celui  qui  tient 
à  emporter  de  Pompei  une  idée  aussi  exacte  que  possible  fait  bien  dUn- 
diquer  suecessivement  aïk  sien  ce  qVil  désire  voir.  Les  noms  des  prin- 
cipales curiosités  sont  imprimés  ci-après  en  gros  caractères;  on  verra  du 
reste  ce  qu^on  pourra  ou  ce  qu*on  voudra.  Si  Ton  est  pressé ,  on  peut 
surtout  renoncer  à  voir  l*amphithéâtre.  Si  Ton  veut  descendre  à  Thôtel 
du  Soleil,  on  le  dira  immédiatement  au  guide,  qui  vous  conduira  à  T am- 
phithéâtre en  dernier  lieu. 

La  rue  qui  part  de  la  porta  Marina  était  à  peine  praticable  aux 
voitures,  car  elle  monte  rapidement  et  elle  atteint  immédiatement 
le  haut  de  la  ville.  La  porte  a  à  g.  un  trottoir  et  du  côté  intérieur 
un  passage  voûté  entre  des  magasins  antiques. 

Un  musée  occupe  à  dr.  trois  salles.  C'est  une  collection  d'ob- 
jets Intéressants  pour  celui  qui  visite  les  ruines. 

Il  y  a  des  plâtres  et  des  reproductions  de  toute  sorte  d*objets  en  bois  : 
porte ,  fenêtre  avec  volets ,  fermetures  de   bouti<iues,  roue^  etc. 

Dans  des  vitrines,  des  plâtres  de  corps  hutnains  et  d*un  chien  ensevelis 
sous  les  cendres  volcaniques.  Tandis  que  les  parties  charnues  se  sont 
consumées,  les  cendres  durcies  ont  conservé  les  formes,  comme  des  espè- 
ces de  moules.  M.  Fiorelli  eut  en  1863,  en  rencontrant  un  de  ces  moules, 
ridée  d*en  ôter  les  ossements  avec  précaution  et  d*y  couler  du  plâtre,  et 
il  a  réussi  &  reproduire  fidèlement  Tattitude  des  malheureux  Pompéiens 
dans  leur  agonie.  Pour  mieux  fuir,  ils  s'étaient  débarrassés  de  leurs 
vêtements.  On  voit  là  une  jeune  fille  avec  un  anneau  au  doigt;  deux 
femmes,  l*une  grande  et  d^un  certain  âge  à  côté  d^une  autre  plus  jeune  \ 
un  homme  étendu  la  face  contre  terre,  un  autre  gisant  sur  le  côté 
gauche,  avec  les  traits  particulièrement  bien  conservés,  etc. 

Il  à*Y  trouve  aussi  des  objets  en  terre:  belle  table,  à  dr.  dans  la 
seconde  salle  ;  amphores,  poterie ,  gargouilles ,  etc.;  vases  de  bronze  ;  comes- 
tibles carbonisés,  comme  à  Kaples  (p.  68);  crânes,  squelettes  d^hommes 
et  d*animaux. 

La  VIA  Ma&ina,  maintenant  iLommée  Decumamtê  Minor,  monte 
tout  droit  au  Forum.   A  g.  sont  des  maisons  sans  intérêt. 

A  l'extrémité  de  la  rue,  on  a  à  dr.  une  porte  latérale  de  la 
basilique  (rég.  YIII,  îlot  1),  dont  la  principale  façade  est  du  côté  du 
Forum.  Ce  bâtiment  servait  de  halle  et  de  tribunal.  A  l'intérieur 
se  trouve  un  portique  de  28  colonnes  en  briques.  Il  y  avait  dans 
le  bas  des  colonnes  engagées  et  dans  le  haut  des  colonnes  entières 
et  des  colonnes  engagées  dont  on  voit  des  fragments.  Le  jour  arrivait 
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par  de  grandes  ouvertuiea  dans  les  intervalles.  Les  deux  rangs  de 
colonnes  atteignaient  ensemble  la  liauteur  des  autres.  Au  fon4  de 
rédiflce  4tait  le  tribunal  où  siégeait  le  juge,  et  sur  les  côtés  des 
portes  où  Ton  arrivait  par  des  degrés  en  bois.  £n  avant,  un  piédestal 
pour  une  statue;  sous  le  tribunal,  un  espace  voûté,  conununiquant 
avec  le  haut  par  deux  ouvertures  et  dont  la  destination  est  inconnue. 
Le  tremblement  de  terre  de  l'an  63  avait  déjà  détruit  cet  édifice. 

Egalement  à  VO.  du  Forum  et  à  g.  de  la  via  Marina,  se  trouve  ie 
^mple  d'A^lloa  (rég.  YII,  ilôt  7),  comme  l'atteste  une  inscription 
osque  dans  le  pavé  (copie,  original  au  musée  de  Naples,  p.  57).  C'est 
un  édifice  de  fondation  ancienne,  mais  qui  fut  reconstruit  après  le 
tremblement  de  l'an  63.  On  entre  d'abord  dans  une  grande  cour 
qui  est  entourée  d'un  portique  à  48  colonnes,  originair.ement  d'or* 
dre  ionique,  mais  transformées  en  colonnes  corinthiennes  par  une 
couche  de  stuc  qui  est  maintenant  tombée.  Comme  la  direction  du 
mur  de  dr.,  correspondant  à  celle  du  Forum,  diverge  de  celle  de 
l'autre  mur  longitudinal,  on  y  a  placé,  pour  masquer  à  l'œil  cette 
divergeance  désagréable,  8  piliers  faisant  une  saillie  de  plus  en  plus 
prononcée.  Au  milieu  de  la  cour  s'élève  le  temple  proprement  dit, 
sur  un  soubassement  précédé  d'un  haut  perron.  A  g.  de  ce  perron,  on 
voit  une  colonne  qui  portait  un  cadran  solaire  ;  l'inscription  votive 
des  duumvirs  qui  l'ont  érigée  s'y  lit  encore.  Devant  le  perron  est 
un  autel  avec  les  noms  de  ses  fondateurs,  les  quatuorviri  ou  magi- 
strats municipaux.  Sur  les  6  bases  près  des  colonnes  du  portique 
étaient  6  statues  formant  trois  couples  :  Mercure  (s'y  trouve  encore) 
et  probablement  Mala  (hermès  en  marbre)  ;  Apollon  et  Diane  (statues 
eu  bronze)  ;  Vénus  et  Hermaphrodite  (statues  en  marbre) ,  les  cinq 
dernières  à  Naples.  A  g.  dans  le  coin,  devant  Vénus  et  Diane,  deux 
petits  autels.  Le  temple,  où  l'on  monte  par  les  13  marches  du  per- 
ron, avait  un  péristyle  intérieur  d'ordre  corinthien  et  6  colonnes 
sur  la  façade.  Derrière  le  vestibule  s'étend  le  sanctuaire,  où  était 
la  statue  du  dieu,  sur  un  haut  piédestal;  à  g.,  «l'omphalos»,  sym- 
bole d'Apollon,  que  rappelle  aussi  le  grand  trépied  peint  sur  le  pi- 
lastre àdr.  du  portique.  —  Derrière  la  cour  du  temple,  une  chambre 
destinée  aux  prêtres  et  décorée  de  peintures. 

Le  *7onim  (33  m.  60  d'alt.)  est  borné  au  N.  par  le  temple  de 
Jupiter  (p.  122)  et  entouré  des  trois  autres  côtés  par  un  portique. 
La  place  libre  au  milieu  a  1Ô7  m.  de  long  sur  33  de  large,  Elle 
était  pavée  de  grandes  dalles  et  il  y  avait  quantité  de  statuts  honori- 
fiques. Il  subsiste  encore  22  piédestaux  de  statues  de  ce  genre, 
dont  ô,  4  à  rO.  et  1  dans  l'angle  S.-E.,  ont  encore  leurs  inscrip- 
tions, à  la  mémoire  de  fonctionnaires  de  la  ville.  Les  grands  sou- 
bassements au  S.  portaient  des  statues  équestres.  Au-dessus  de  la 
colonnade  inférieure,  d'ordre  dorique,  il  y  en  avait  une  seconde, 
d'ordre  ionique,  où  l'on  montait  par  divers  escaliers.  On  avait  déjà 
commencé  avant  le  tremblement  de  terre  de  i'an  63  à  remplacer  par 
des  colonnes  de  travertin  les  colonnes  de  tuf  plus  anciennes ,  qui 
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subsistent  encore  au  S.  et  à  l'E.,  et  l'on  Tenait  de  reprendxe  ce  tra- 
vail au  moment  de  la  catastrophe;  les  morceaux  encore  à  peine  dé- 
rossis  se  voient  autour  de  T^iflce.  —  Sur  cette  place  débouchent 
rues,  qui  étaient  barrées  de  ce  côté  aux  volturee  et  aux  cavaliers 
par  des  pierres  debout  et  qu'on  pouvait  même  fermer  par  des  grilles. 

En  allant  à  l'O.  le  long  du  temple  d'Apollon, 'on  rencontre,  à  son 
extrémité,  n'^  31,  une  nicbe  dans  laquelle  était  placée  une  table 
de  marbre  avec  les  modèles  des  mesures  pour  les  grains  (p.  57), 
qtie  remplace  maintenant  une  mauvaise  imitation.  P^fs  vient  un 
escalier  qui  conduisait  sur  le  portique  du  temple.  Ensuite,  n^  29, 
une  grande  balle;  n^  28,  des  latrines  publiques  et,  n^  27,  un  local 
sombre  regardé  comme  une  prison  ou  un  trésor.  A  côté,  le  Forum 
était  fermé  par  un  mur. 

A  la  place  d*honneur  du  Forum,  du  c6té  N.,  s'élève  le  temple  de 
Jupiter  (rég.YII,  tlot  8),  sur  un  soubassement  de  3  m.  de  hauteur. 
Au  moment  de  la  catastrophe,  il  était  déjà  dans  un  état  voisin  de 
la  ruine.  On  y  monte  par  15  marches.  Il  y  a  dans  le  sol  des  ouver- 
tUTee  éclairant  le  souterrain.  Un  escalier  à  g.  sur  le  derrière  monte 
au  soubassement,  qui  est  divisé  en  3  chambres,  où  se  trouvaient 
probablement  trois  statues  de  divinités.  Belle  vue  du  haut  sur  les 
ruines  de  Pompéi,  le  mont  Santangelo,  avec  la  chapelle  St*Michel 
au  sommet;  sur  le  château  de  Quisisana  et  la  chaîne  des  Apennins. 

A  g.  devant  le  temple  et  à  dr.  sur  le  derrière  se  trouvent  deux 
ares  de  triomphey  dont  les  revêtements  de  marbre  ont  disparu.  Les 
niches  à  l'extérieur  du  second  étaient  dés  fèntaines.  Derrière,  au 
coin ,  un  bas  -  relief  représentant  deux  hommes  qui  portent  une 
amphore,  l'enseigne  d'un  marchand  de  vin. 

Le  dernier  édifice  à  dr.  à  Textrétolté  N.  du  Forum ,  appelé  au- 
paravant Panth/on,  était  un  iiiftccflhmr,  c.-à-d.  une  halle.  En  avant 
sont  des  piédestaux  de  statues  honorifiques  et  à  l'extérieur  de  l'édi- 
fice des  boutiques.  Deux  portes,  num.  7  et  8,  s'ouvrent  sur  l'intérieur  ; 
c'est  une  cour  rectangulaire,  de  37  m.  50  de  long  et  27  de  large.  Les 
murs  sont  ornés  de  fresques  :  à  g..  Argus  et  lo,  Ulysse  et  Pénélope; 
dans  te  haut,  totttes  sortes  de  comestibles,  indiquant  la  deètination 
du  bâtiment.  La  cour,  détruite  par  le  tremblement  de  terre  de 
l'an  63,  était  inachevée  lors  de  la  catastrophe  de  l'an  79.  Les 
blocs  de  pierre  calcaire  du  péristyle  ne  sont  encore  posés  qu'au  N. 
et  à  rO.  Au  milieu  sont  12  bases  de  colonnes  qui  portaient  une 
coupole.  On  a  trouvé  dans  une  excavation  au  milieu  des  masses 
d'écaillés  de  poissons,  enlevées  évidemment  aux  poissons  qui  s'y 
vendaient.  A  dr.,  11  chambres  peintes  en  rouge,  probablement  des 
boutiques,  et  au  bout  une  sortie  sur  une  rue  latérale,  avec  une  niche, 
un  laraire,  comme  l'indiquent  les  deux  serpents  peints  &  côté  (v. 
p.  118).  A  g.,  une  autre  sortie.  A  l'E.,  en  face,  se  trouve  un  petit 
sanctuaire  d'Auguste.  On  n'y  a  trouvé  que  deux  statues ,  dans  les 
niches  latérales,  probablement  celle  d'Octavîe,  sc&ur  de  l'empereur, 
et  celle  de  Marcel  lu  s,  son  fils,  aujourd'hui  retnpiacées  par  des  mou- 
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lages.  A  g.  de  ce  sanctuAire,  une  salle  avec  un  atitel;  elle  servait 
peut -être  à  des  festins  saerës.  A  dr.^  une  pièce  qui  a  dû  être  un 
^tal  de  boucher  ou  de  marchand  de  poisson ,  avec  une  rigole  pour 
P^ooulement  du  sang  ou  de  Teau. 

A  eèté,  n^3,  la  Curie,  destinée)  dit-on,  aux  réunions  des  magis- 
trats munioipauXy  en  réalité  probablement  au  culte  im^périal.  C'est 
une  salle  carrée,  de  20  m.  de  long  et  18  de  large,  avec  un  autel  au 
milieu,  terminée  en  abside  et  pourvue  de  plusieurs  niches.  Les 
murs  et  le  sol  étaient  revêtus  de  marbre. 

Ensuite,  n°  2,  le  prétendu  tonple  de  Merean»  en  réalité  un 
temple  de  Vespasien,  Il  y  a  au  milieu  un  bel  autel  en  marbre  orné 
de  bas-reliefs,  savoir:  sur  le  devant,  des  Sacrifices  ;  sur  les  côtés,  les 
Ustensiles  qui  y  étaient  employés;  derrière,  une  couronne  de  ehêne 
entre  des  lauriers,  symbole  de  la  maison  impériale.  Il  y  a  derrière 
trois  pièces  qui  communiquaient  avec  d'autres  derrière  U  Curie. 

A  côté  n°  1,  rédiilee  d'^EnmMhie,  construit  par  la  prêtresse 
Eumachie,  selon  Tinscrlption  qui  existe  en  entier  au-dessus  de 
rentrée  du  côlé  de  la  rue  de  P Abondance.  Ce  fut  pemt  -  dire  une 
espèce  de  halle  aux  draps.  Dans  le  portique  (cchalcidicum»),  au 
mur,  des  copies  de  deux  inscriptions  relatives  à  Bomuhis  et  à  Ënée. 
La  cour  de  l'intérieur  en  est  séparée  par  de  petits  espaces  où  l'on  a 
trouvé  beaucoup  de  plaques  de  marbre  destinées  à  l'achèvement  de 
l'édifice.  La  cour  était  entourée  d'un  portique  à  deux  étages  de 
colonnes  en  marbre  blanc,  sans  sol  intermédiaire,  et  il  y  avait  à  côté 
une  galerie  couverte  (crypta).  Au  fond  de  cette  galerie,  une  niche 
renferme  une  statue  d' Eumachie,  reproduction  de  celle  qui  lui  fut 
érigée  par  les  foulons  et  qui  est  maintenant  à  Naples  (p.  60).  — 
En  sortant  par  la  porte  latérale  de  derrière ,  on  arrive  à  la  rue  de 
l'Abondance  (p.  126),  où  il  y  a  une  fontaine  avec  un  huste  de  la 
Concordia  Augusta.  C'est  à  une  fausse  interprétation  de  ce  buste 
qu'est  du  le  nom  d'' Abondance.  Au  coin  en  face  sont  représentés 
les  attributs  des  douze  dieux  (presque  effacés).  Plus  près  du  Forum, 
à  g.,  n^  8,  la  maison  de  la  Chasse  au  sanglier,  en  ital.  casa  del 
Cinghiàta,  ainsi  nommée  de  la  mosaïque  de  son  vestibule,  et  où 
l'on  voit  encore  dans  l'atrium  une  grande  mosaïque,  dont  la  bordure 
représente  les  murailles  d'une  ville. 

Ensuite  au  coin  du  Forum,  une  salle  carrée  dans  laquelle  on  a 
voulu  à  tort  recomlatiVe  une  école. 

Au  S.  du  Forutn,  les  tribunaux ,  trois  salles  eontiguës,  celles 
des  côtés  terminées  en  abside  et  celle  du  milieu  par  un  édicule 
auquel  manque  son  revêtement  en  marbre.  U  est  à  supposer  que 
l'une  de  ces  salles ,  peut-être  celle  du  milieu ,  servait  anx  séances 
du  conseil  municipal  et  les  autres  de  bureaux  ou  de  tribunaux. 

jN^us  quittons  madntenant  le  Forum  et  nous  prenons  à  g.  des 
tribunaut  la  ittm  bes  Ecoles  (via  quarta),  à  dr.  de  laquelle  sont 
plusieurs  grandes  Éftaisons,  construites  sur  remplacement  de  l'ancien 
mur  d'enceinte,  i  plusieurs  étages  sur  la  pente  du  terrain.    Elles 
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oifrent  une  belle  vue,  par  ez.  le  n^  16.  Les  n^  17  et  20  communi- 
quent avec  des  bains  oméa  de  peintures,  qui  sont  fermes.  —  Eu 
suivant  plus  bas  à  g.  la  ruelle  des  Théâtres  {via  tertia),  on  arrive 
au  Forum  Triangulaire  et  à  des  édifices  qui  présentent  bien  des  par^ 
tiçularités  caractéristiques  de  l'époque  antérieure  aux  Romains. 

Le  Torea  Triangulaire  a  de  ce  côté  une  belle  entrée  en  partie 
restaurée.  Il  était  entouré  d'un  portique  composé  de  100  colonnes 
d*ordre  dorique,  destiné  à  servir  d'abri  aux  spectateurs  des  thé&tres. 
Au  N.  se  trouve  un  piédestal  pour  une  statue  en  l'honneur  de  Mai^ 
cellus,  neveu  d* Auguste,  avec  une  inscription.  Le  côté  de  la  place 
tourné  vers  la  mer  était  ouvert.  Ici  s'élevait,  sur  un  soubassement 
de  cinq  degrés,  un  temple  du  style  grec,  de  31  m.  de  long  sur 
20  m.  50  de  large,  qui  était  peut-être  dédié  à  Hercule,  Il  avait  un 
péristyle  avec  8  colonnes  sur  la  façade,  11  sur  le  côté,  d^ns  le  vieux 
style  dorique,  probablement  du  vi®  s.  av.  J.-C,  mais  il  ne  reste 
plus  de  cet  imposant  édifice  que  quelques  chapiteaux,  deux  tronçons 
de  colonnes  et  quelques  restes  du  mur  dé  la  celle.  11  a  probable- 
ment été  détruit  par  le  tremblement  de  terre  de  l'an  63,  et  le  peuple 
d'alors  n'avait  sans  doute  plus  le  goût  de  rétablir  un  édifice  dont 
la  solidité  et  la  simple  majesté  devaient  singulièrement  contraster 
avec  les  constructions  de  stuc  de  l'empire.  —  Devant  le  temple,  un 
espace  entouré  d'une  clôture,  peut  «être  un  tombeau.  A  g.,  trois 
autels. 

Derrière,  n^  32,  une  margelle  de  puits,  renfermée  dans  un  petit 
temple  circulaire  à  8  colonnes  doriques,  mesurant  3  m.  70  de  dia- 
mètre. —  De  l'autre  côté  du  temple,  un  banc  en  hémicycle,  avec 
un  cadran  solaire. 

On  voit  à  l'E.  du  puits  l'intérieur  d'une  cour  située  près  du 
théâtre  et  qui  en  dépendait  d'abord.  Cette  cour,  où  il  y  a  un  por- 
tique de  74  colonnes ,  avait  été  transformée  en  caserne  de  gladia- 
teurs. II  y  avait  tout  autour  des  cellules  isolées,  comme  celles  qu'on 
a  rétabli  dans  la  partie  S.,  occupée  par  l'administration.  On  a  re- 
trouvé dans  un  réduit  qui  servait  de  prison  trois  squelettes  et  des 
fers,  maintenant  remplacés  par  une  mauvaise  reproduction  en  bois. 
Dans  un  autre  endroit  étaient  des  armes  de  gladiateurs.  On  a  dé- 
couvert en  tout  63  morts  dans  cet  édifice. 

A  dr.  du  Forum  Triangulaire  est  le  *graad  théâtre  («teatro  sco- 
perto»),  poux  lequel  on  a  profité  de  la  pente  du  terrain.  Cet  édifice, 
de  fondation  très  ancienne,  avait  été  reconstruit  vers  le  commence- 
ment de  notre  ère,  aux  frais  de  M.  Holcouius  |(ufus  et  de  M.  Hol- 
conius  Celer,  par  l'architecte  M.  Artorius.  hw  places  des  spectateurs 
sont  tournées  vers  le  S.  et  divisées  en  trois  parties  (ima,  média 
et  summa  cavea),  la  première  composée  de  4  rangs  de  sièges,  pour 
les  personnes  de  distinction;  la  deuxième  de  20  rangées  de  gradins 
et  la  troisième  seulement  de  4.  Des  corridors  et  des  escaliers  con- 
duisaient i  ces  différentes  places.   Tout  l'édifice  pouvait  contenir 
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ÔOOO  spectateurs.  Derrière  Porchestre  se  trouve  ia  scène,  longue 
et  étroite.  On  y  remarque  d*abord  une  ouverture  dans  le  sol,  celle 
par  où  passait  le  rideau.  Le  fond,  Jadis  décoré  de  statues,  a  trois 
portes,  comme  Tezigeait  la  tragédie  antique,  et  le  vestaire  est  der* 
rière.  En  haut,  sur  le  mur  d'enceinte,  se  voient  les  trous  des 
mâts  qui  supportaient  le  velariura ,  toile  protégeant  les  spectateurs 
et  les  acteurs  contre  les.  rayons  du  soleil.  Il  y  a  derrière  le  théâtre 
un  réservoir  carré  dont  Teau  servait,  pendant  les  chaleurs,  à  ra- 
fraîchir les  spectateurs  par  une  légère  pluie  attiUcielle. 

A  odté  se  trouve  le*pflitit  théâtre  («teatro  coperto»),  mieux  con- 
servé que  le  grand.  Il  était  couvert  d'un  toit  (theatrum  tecium). 
Il  pouvait  contenir  1500  spectateurs.  Les  sièges  sont  pratiqués  de 
façon  qu'on  ne  pouvait  pas  être  incommodé  par  les  pieds  de  celui 
qui  était  assis  au  rang  supérieur.  Cette  construction  remonte  en** 
viron  à  Tan  75av.  J.-C.  Le  pavé  en  marbre  de  Torchestre  fut  donné, 
au  dire  de  l'inscription,  par  le  duumvlr  M.  Oculatius. 

A  TE.  du  petit  théâtre  passe  la  bvb  db  Stabibb  {Cardo),  qui 
traverse  toute  la  ville  du  S.  au  N.  On  a  découvert  au  S.,  en  dehors 
de  la  vieille  porte  de  StcthU»,  le  commencement  d'une  voie  des  tom- 
beaux. Dans  la  rue  transversale  entre  les  tlots  1  et  2  se  voit,  à  g., 
n?  28,  un  atrium  couvert  d'une  grille  (restaurée)  destinée  à  protéger 
l'intérieur  de  la  maison  contre  les  voleurs.  Dans  la  même  rue,  i 
dr.,  n^  2,  une  t&nnerie. 

En  remontant  encore  la  rue  de  Stables,  on  arrive  &  g.,  au  coin 
de  la  nt«d*l6l«,  au  prétendu  temple  d^teulâpe,  le  plus  petit  de 
Pompéi.  La  cour  qui  le  précède  renferme  un  autel  très  ancien  en 
tuf,  qui  rappelle  le  sarcophage  des  Scipions  au  Vatican.  On  y  a 
trouvé  des  statues  de  Jupiter  (pris  pour  Ësoulape)  et  de  Junon,  ainsi 
qu'un  buste  de  Minerve;  il  se  pourrait  donc  que  ces  trois  divinités 
aient  été  honorées  ici  comme  au  temple  de  Jupiter  du  Capitole. 

Plus  loin,  dans  la  rue  de  son  nom,  n*28,  à  g.,  le  templ«  d'Uli,  re- 
construit, comme  nous  l'apprend  l'inscription  au-dessus  de  l'entrée, 
après  le  tremblement  de  terre  de  l'an  63,  aux  frais  du  Jeune  N«  Po- 
pidius  Oelsinus,  âgé  de  six  ans,  qui  fut  reçu  par  reconnaissance  au 
nombre  des  décurions  de  la  ville  (conseiller  municipal).  Entee  les 
colonnes  du  portique  se  trouvent  plusieurs  autels  et  une  fosse  êsi- 
tique,  destinée  d'abord  à  recevoir  les  restes  des  sacrifices  et  qui  sert 
aujourd'hui  de  regard  au  canal  du  Samo.  A  g.  est  un  petit  sanc- 
tuaire appelé  puf^afofltfm,  où  se  faisaient  les  ablutions.  Il  y  avait  un 
escalier  descendant  à  un  puits;  les  murs  sont  ornés  d'élégants  bas* 
reliefs  en  stuc.  On  a  trouvé  dans  le  portique  la  statuette  d'Isis  men- 
tionnée p.  Ô8.  Les  pièces  à  g.,  le  long  du  mur,  servaient  de  demeures 
aux  prêtres;  on  y  a  découvert  plusieurs  cadavres  et,  sur  le  foyer,  des 
restes  d'aliments. 

La  porte  suivante,  a  g.,  n<^29,  donne  entrée  dans  la  Owria 
IHaea,  une  cour  entourée  de  colonnes.  En  face  de  l'entrée,  une 
base  sur  laquelle  on  a  trouvé  la  statue  du  Doryphore  qui  est  an 


1^     /.  B:  a.  POMPÉI.  QîtariUraud. 

musée  de  N^les  (p.  59).  D«fmj(e  «st  un  escalier,  peat^-étre  pour 
le  couronnement  de  U  statue,  et  devant  une  1»a«e  moias  élevée  ou 
une  table  en  pieirer  Ge  local  était  une  palestre  datant  du  temps  des 
Oafues  et  qui  fut  raecourci. 

Notus  revenons  à  la  rue  de  Stables  et  la  remontons.  A  g.,  une 
petite  chapelle  des  dieux  lares;  à  dr.,  n^Ô,  la  caM  dd,  dtarista  ainsi 
nommée  d'après  rApolk)n  citharède  qu'on  y  a  trouvé  (p.  65).  C'est 
une  des  plus  grandes  maisons;  elle  a  deux  atria  et  trois  péristyles. 

La  première  rue  transversale  (24  m«  29  d'alt.)  est  le  Decumanus 
Mmofy  qui  s'appelle  ,  à  g.  rue  de  l'Abondance  (v.  ci-dessous)  à  dr., 
où  les  fouilles  s'arrêtent  à  U  première  transversale,  rutdeê  IHaàu^ 
fnùnM,  11  y  a  là,  un  pilier  d'aqueduc  et  plus  loin  sur  le  trottoir  des 
tuyaux  en  plomb.  Ensuite,  à  g.,  rég.  IX,  îlot  1,  n°  20,  la  BUiivon 
d*Spi4iui  EufBt,  avec  un  bel  atrium  corintliien.  A  l'intérieur,  à  dr,, 
un  laraire  avec  l'inscription:  «Geolo  Marci  nostri  et  Laribus,  duo 
Diadumeni  liberti».  ^  La  maison  d*BpHiik9  SabimM,  n^22,  à  g., 
a  dans  l'atrium  un  laraire  bien  conservé.  Joli  coup  d'sil  sur  deux 
péristyles,  r-  Bn  montant  la  rampe  qui  est  en  face ,  on  arrive  au 
chemin  qui  mène  à  l'amphithéâlxe  (p.  13&). 

Nous  preaons  maintenant  la  bub  db  Xi'Abondakc»,  qui  monte 
vers  le  Forum  (p.  124)  et  dont  les  extrénûtés  étaient  barrées  aux 
voitures,  A  g.  dans  la  mémo  ru^e,  rég.  YIÏI,  ilôt  4,  n^  15,  la  maÎBon 
de  Cornélius  EufuSy  dont  le  buste  est  dans  l'atrium.  Os  y  remarque 
aussi  deux  beaux  pieds  de  tables. 

A  dr.,  n^  8,  l'entrée  parincâpide  des  tb«riiiet  d*  MiabÉtt.  Ils 
datent  du  temps  des  Oaques}  mais  Us  furent  agrendis  et  décorés  plus 
tard.  On  arrive  d'abord  dans  une  grande  cour  boedée  de  colonnes 
de  deux  o6tés  et  qui  servait  aux  exeroicfts  d«  la  palestre.  A  dr.  de 
cette  cour,  d'abord  les  bains  des  hommes,  La  première  pièce  à  g. 
était  le  firigidarUmk  ou  bain  froid,  rof^oade  ftvec  quatre  niches  et 
une  Quarert^redans  la  voûte*  En  face,  le  vestiaire,  avec  des  niches 
pour  les  vétenents,  et  une  seconde  entrée  du  ooté  de  la  rue  de  Sta- 
bles. La  voûte  de  cette  salle^  comme  celle  du  vestibule,  a  de  beaux 
bas^reliefs  en  stue.  Ensuite  vienneut  le  tipidarium  ou  bain  tiède, 
ici  exceptionnellemeat  avec  un  bassin,  et  le  c€Ud<irium  ou  l'étuve, 
tous  deux  avec  un  pavé  et  des  murs  doubles.  —  Plus  loin  à  dr., 
dans  l'angle  de  la  coux,  étaient  les  bai»9  des  femmes.  La  porte 
s'ouvre  sur  une  antichambre,  à  g.  de  laquelle  est  le  vestiaire  >  il  y 
a  deux  entrées  du  côté  de  la.  rue;  tout  autour  sont  des  niches  pour 
les  vêtements  et  dans  un  coin  se  trouve  un  bassin.  Ensuite  le  bain 
tiède  et  l'étuve.  U  y  a  à  une  extrémité  un  bassin  de  marbre  et  à 
l'autre  une  f(mtaine  pour  l'eau  chaude.  Les  fourneaux  sont  entre  les 
bains  des  hommes  et  ceux  des  femmes*  —  Pans  le  bâtiment  en  face, 
qui  a  une  porte  latérale  donnant  sur  la  rue,  à  g.,  quatre  cabinets  de 
bains  et  des  latrines.  —  Au  fond  de  la  cour,  un  hermès  semblable  à 
celui  du  temple  d'ApoUun.  A  g.,  un  mur  avec  des  ornements  de  stuc 
en  relief.    La  première  pièce  à  g.  était  un  vestiaire,  et  on  y  voit  au 
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mur  dt9  vfstigêg  d'annoires.  PaU  vient  un  bMsin  peu  profond,  qui 
servait  aux  ahlutions  après  les  exercices  gymnastiques ,  et  ensuite 
le  bassin  de  natation.  La  pièce  suivante  était  d'abord  un  bassin 
comme  le  premier,  mais  elle  a  été  transformée  pour  un  autre  usage. 
A  g.,  rég.  YIII,  îlot  4,  n^  4,  la  mniêon  d'Holconius,  avec  un 
beau  péristyle  et  lichement  ornée  de  peinturss ,  dont  les  couleurs 
ont  pUi.  Dans  roBcas,  à  dr.,  Ariane  et  Baccbus;  à  g.^  Hermaphro- 
dite; dans  la  cbambre  à  dr.,  l'Enlèvement  d'Europe}  dans  celle  de 
g.,  Achille  à  Seyros  et  le  Jugement  de  Pàiie. 

Un  peu  plus  loin,  k  g.,  la  rue  des  Théâtres,  qui  va  au  Forum 
Triangulaire  (p.  1^4)  ;  à  dr.,  la  tudU  du  Lupanar  («via  undecima»), 
que  nous  prenons. 

A  dr.,  rég.  TII,  tlot  1,  n^  47,  la  maiiott  de  MrieuB.  Sur  le  seuil 
se  lit  rinscription  :  Salve  lucru(m),  La  grande  boulangerie  à  côté, 
au  n^  46,  appartenait  au  même  propriétaire.  A  g.  de  l'atrium  deux 
chambres  avec  de  belles  peintures  :  à  g.,  Neptune  et  Apollon  con- 
struisant les  murs  de  Troie;  en  face,  Hercule  ivre;  à  dr.,  Yulcain 
présentant  à  Thétis  lés  armes  d'Achille.  Au  milieu  du  péristyle, 
un  pavillon  porté  par  quatre  colonnes  vertes.  De  là,  on  passe  à  g. 
par  un  escalier  dans  une  autre  partie  de  la  maison  dont  l'entrée 
principale  (fermée)  donne  sur  la  rue  de  Stables.  On  y  remarque  un 
péristyle  et  un  atrium  avec  une  belle  table  en  marbre. 

Kn  face,  à  g.,  se  voient  sur  le  mur  de  gros  serpents  avec  l'in- 
scription: OHosis  loctia  hic  non  eatf  discede  morator. 

A  g»,  au  coin  de  la  deuxième  ruelle,  dite  vicolo  del  Balcone 
Pensile  («via  tertia»),  rég.  VJI,  îlot  12,  n**  18,  le  lupanar^  qui  est 
fermé.  Les  peintures  obscènes  et  les  inscriptions  sur  les  murs  ne 
laissent  aucun  doute  sur  la  destination  de  cette  maison.  Une  entrée 
particulière  permettait  de  moi^ter  directement  de  la  rue  au  second 
étage,  qui  avait  une  galerie  («pergula»)  donnant  sur  .les  deux  rues. 

A  dr.  du  vicolo  dél  Balcone  Pensile,  rég.  VII,  îlot  12,  n®  28,  la 
mrâoj^i  i|0  Bftlcon,  en  ital.  ca$a  del  Balcone  Pensile  (balcon  sus- 
pendu; se  faire  ouvrir).  On  est  parvenu,  avec  de  la  peine,  à  con- 
server trois  chambres  du  premier  étage  de  cette  maison,  en  rem- 
plaçant les  poutres  carbonisées  par  de  neuves. 

Nous  pontiouons  maintenant  par  la  ruelle  du  Lupanar.  A  dr. 
«tt  pcemier  coin,  la  boutique  du  cordonnier  M»  Noniu^  CampanWy 
«n  ancien  prétorien,  auquel  elle  fut  donnée  par  le  maître  delà 
maison,  qui  avait  été  son  centurion.  —  Presque  en  face,  la  casa 
dtW  Ofsa  ou  maison  de  l'Ours,  ainsi  nommée  i  cause  de  la  mosfJque 
de  l'entrée,  qui  représente  un  ours  blessé. 

Tournant  ensuite  à  dr.  (via  secunda),  nous  nous  retrouvons 
bientôt  dans  la  bus  deSxajsibb  {.Cardo  ;  p.  12Ô),  que  nous  remontons. 

A  dr.,  rég.  I&,  îlot  3,  b°  ô,  la  maison  de  Iburoni  Luesetiui  (/se 
faire  Ouvrir),  qui  a  des  peintures  bien  conaervéns.  Derrière  l'atrium 
est  un  petit  jardin,  avec  une  fontaine  et  des  statues  de  marbre.   Les 
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meilleures  des  peintures  ont  été  transportées  à  Naples.  Le  proprié* 
taire  de  cette  maison  nous  est  connu  de  nom;  on  y  a  trouvé  une 
lettre,  peinte  sur  un  des  murs,  avec  son  adresse:  «M.  Lucretio  Flam. 
Martis,  decurioni  Pompei». 

Tout  le  4^  tlot  de  la  ix®  rég.  est  formé  par  des  thermes  que  Ton 
construisait  lorsque  la  ville  fut  détruite.  On  travaillait  alors  dans 
la  grande  cour,  où  Ton  posait  les  fondations  des  colonnes  du  por* 
tique  et  faisait  les  rigoles.  A  g.,  sous  les  fenêtres  de  rintéri«ur, 
le  grand  bassin  de  natation ,  inachevé.  Il  n'y  a  pas  deux  bassins, 
comme  cela  se  rencontre  d'ordinaire,  un  pour  les  hommes  et  Vautre 
pour  les  femmes,  maiB  un  seul,  d*nne  grandeur  exceptionnelle.  Pas- 
sant par  un  vestibule  à  g. ,  sur  lequel  donnent  des  pièces  dont  la 
destination  est  inoonnue,  on  arrive  dans  Vnpodytentjun^  le  vestiaire 
ou  la  salle  où  les  baigneurs  se  deshabillaient,  et  qui  a  un  bassin 
pour  .les  bains  froids  (frigidarium)y  puis  dans  le  tepidarium,  le 
bain  tiède;  de  là  tout  droit  dans  le  ealdarium  ou  Tétuve,  qui  a 
deux  grandes  baignoires  et  une  petite  pour  les  bains  chauds ,  et 
enfin  à  g.  dans  le  laconicum,  pièce  qui  devait  être  encore  plus 
chaude  que  Tétuve  et  qui  communiquait  avec  elle.  Ces  trois  dernières 
salles  avaient  un  pavé  et  des  murs  doubles  dans  lesquels  devaient 
passer  les  courants  d'air  chaud.  Contrairement  aux  autres  thermes, 
les  trois  grandes  salles  ont  des  fenêtres. 

La  rue  transversale  suivante  est  le  Decumanus  Major,  qui 
s^appelle  à  g.  la  rue  de  Ja  Fortune  (p.  129)  et  i  dr.  rue  de  Noie, 
Nous  suivons  cette  dernière  qui  mène  en  5  min.  à  la  porte  de  Noie. 
On  a  déblayé  sur  les  côtés  de  la  rue,  au  S. ,  le  4*  et  le  Ô*  îlot  de 
la  IX®  rég.  et  en  partie  le  6*  et  le  7*;  au  N.,  le  1*'  de  la  V*  et  une 
partie  du  2®. 

A  g.,  rég.  V,  tlot  1,  n''  7,  un  Joli  chapiteau  à  figures. 

Vient  ensuite,  à  dr.,  l'îlot  Ô  de  la  rég.  IX,  où  il  >  a  beaucoup 
de  peintures ,  la  plupart  de  peu  de  valeur.  —  Dans  la  première 
maison,  n^2,  salle  à  g.  du  tablinum,  Vulcaîn  montrant  à  Thétis 
les  armes  destinées  au  héros  et  Thétis  les  lui  apportant  montée  sur 
un  triton.  —  Le  n®  6 ,  plus  loin ,  est  surtout  riche  en  peintures  et 
remarquable  par  son  plan  original,  de  forme  allongée.  —  Le  n^  9  a 
dans  la  chambre  couverte  à  dr.,  à  rentrée  du  péristyle,  des  paysages 
d'Egypte  avec  des  Pygmées.  —  Au  n^  11,  à  dr.  &-c6té  du  tablinum, 
les  neuf  Muses.  —  Le  n^  16  de  cet  tlot,  au  S.-E.,  probablement  une 
taverne,  renferme  des  peintures  obscènes.  Dans  la  pièee  à  dr.  de 
Tatrium,  les  Muses. 

Dans  rîlot  suivant,  lé  6*  de  la  rég.  IX,  il  n'y  a  encore  de  dé- 
blayé qu'une  grande  maison,  la  casa  del  Centena/rio,  On  en  re- 
marquera le  beau  et  vaste  péristyle,  avec  les  deux  chambres 
couvertes,  surtout  celle  qui  a  un  fond  blanc;  le  petit  bain  et,  près 
de  U,  une  chambre  fort  bien  décorée  en  noir:  à  dr.,  Oreste,  Pylade 
et  Iphigénie;  à  g.,  Thésée  et  le  Minotaure;  en  face  Hermaphrodite 
et  Silène  :  ces  peintures  sont  rapportées.  ■ 
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Nous  retournons  sur  nos  pas  et  nous  prenons  à  dr.  la  ruelle  de 
la  tég.  y  entre  les  îlots  1  et  2,  puis  par  la  6®  porte  à  dr.  et  un  cor- 
ridor qui  mène  aux  fouilles  de  1892-93.  Il  y  a  là  une  belle  maison 
avec  un  atrium  élevé ,  à  quatre  colonnes  et  un  péristyle  parfaite- 
ment conservé. 

Retournant  maintenant  â  la  rue  de  Noie  et  au  carrefour,  nous 
tournons  à  dr.  dans  le  p&oiiOnoeusnt  de  la  rub  de  Stabies  au 
NOBB.  Au  coin  à  g.,  une  fontaine  et  un  autel  des  dieux  lares; 
k  côté,  un  pilier  d*un  aqueduc.  Ensuite,  à  g.,  rég.  VI,  îlot  14, 
n^  20,  une  maison  qui  a  dans  Tatrium  un  hermès  du  propriétaire 
M.  Vesonius  Primus,  placé  par  le  caissier  Anteros  :  il  y  a  des  saillies 
auxquelles  on  accrochait  des  couronnes.  Dans  le  péristyle,  une  fres- 
que colossale  représentant  Orphée.  —  N**  22,  une  maison  de  foulon 
(fullonica),  qui  a  dans  Tatrium  un  bel  impluvium,  une  table  en 
marbre  et  une  fontaine.  L^espace  du  fond  a  trois  bassins  (v.  p.  131) 
et  des  peintures  murales  représentant  une  fête  des  foulons  et  une 
scène  de  tribunal.  —  En  face,  à  dr.,  rég.  V,  îlot  1,  n®26,  la  maison 
du  banquier  L.  CœcUius  Jucundus,  où  Ton  a  trouvé  les  tablettes 
mentionnées  p.  68.  Son  affranchi  Félix  lui  avait  érigé  dans  Tatrium 
un  hermès,  avec  Tinscription  :  «Genio  L(uci)  nostri  Félix  l(ibertus)»; 
le  buste  de  bronze  est  à  Naples  (p.  64).  A  g.  dans  l'atrium ,  le 
soubassement  d'un  laraire,  avec  un  bas-relief  représentant  le  côté  N. 
du  Forum.   On  remarquera  les  peintures  du  tablinum. 

Nous  retournons  encore  au  carrefour  mentionné  ci-dessus,  pour 
suivre  la  rue  db  la  Fortune  ou  le  Decumanus  Major. 

A  g.  au  premier  coin,  rég.  VII,  îlot  4,  n**  48,  la  maison  de  la 
Chasse,  en  ital.  easa  deUa  Caccia.  Du  tablinum,  décoré  de  belles 
peintures,  on  passe  dans  le  péristyle,  où  Ton  remarque,  en  face,  des 
Combats  d'animaux  (d'où  le  nom  de  la  maison);  à  dr.,  des  paysages, 
avec  Polyphème  et  Galatée.  —  A  g.,  n®  51,  la  maison  d* Ariane, 
dont  l'entrée  est  par  derrière  (chapiteau  à  figures),  où  l'on  traverse 
d'abord  un  Jardin.  Il  y  a  ensuite  un  péristyle,  qui  a  des  chapiteaux 
peints  en  diverses  couleurs.  A  dr.,  une  pièce  décorée  de  belles 
peintures.  —  A  g.,  n®  66,  la  maison  du  Grand' Duc  de  Toscane 
(pi.  2)^  petite ,  avec  une  fontaine  en  mosaïque.  —  A  g.,  n®  57,  la 
maison  des  Chapiteaux  à  -figures,  où  des  bacchantes  et  des  faunes 
-décorent  les  chapiteaux  des  piliers  de  l'entrée.  Il  y  a  dans  le  péri- 
style un  pavillon  â  six  colonnes  et  un  cadran  solaire.  Sur  le  derrière, 
une  pâtisserie,  comme  on  l'a  reconnu  aux  objets  qu'on  y  a  trouvés 
et  au  four,  qui  subsiste  encore.  -^  A  g.,  n°  59,  la  maison  au  Mur 
noir,  qui  a  derrière  le  péristyle  un  mur  peint  en  noir. 

En  face,  à  dr.,  rég.  VI,  îlot  12,  num.  2  à  5,  la  Maison  du  Faune, 
ainsi  nommée  parce  qu'on  y  a  trouvé,  à  côté  de  l'impluvium  du 
grand  atrium,  une  statuette  en  bronze  d'un  Faune  dansant  (p.  64). 
Cette  maison,  la  plus  élégante  de  la  ville,  occupe  tout  un  îlot;  elle  a 
80  m.  de  long  et  35  de  large.  Sa  décoration  rappelle  l'époque 
antérieure  à  celle  des  autres  maisons;  elle  peut  être  du  ii  s.  av. 
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J.-G.  Elle  avait  les  plus  belles  mosaïques ,  mais  presque  pas  de 
peintures  murales.  Le  stuc  des  murs ,  du  ii^  s.  av.  J.-C,  imite  les 
incrustations  en  plaques  de  marbre  (v.  Tintrod.,  p.  zlu).  Sur  le 
trottoir  devant  la  maison  on  lit  le  salut  :  HAVE.  Il  y  a  deux  en- 
trées et  deux  atria.  L'atrium  de  g.  (10  m.  70  sur  11m.  65)  est  du 
style  toscan,  c.-à-d.  que  le  toit  portait  sur  des  sablières  sans  appui. 
L'atrium  de  dr.,  plus  simple,  est  tétrastyle,  c.-à-d.  que  les  traverses 
du  toit  reposaient  sur  quatre  colonnes  du  côte  de  l'impluvium.  Il 
forme  le  vestibule  des  dépendances  telles  que  bains,  cuisine,  etc. 
Le  péristyle  avait  28  colonnes  ioniques  en  tuf,  revêtues  de  stuc. 
C'est  dans  l'exedra,  au  fond,  là  où  sont  les  colonnes  rouges,  qu'on 
a  trouvé  la  célèbre  mosaïque  de  la  Bataille  d'Alexandre  (p.  62). 
Derrière  s'étend  un  jardin  à  portique  d'ordre  dorique. 

Quelques  pas  plus  loin  débouchent ,  à  g.  la  rue  du  Forum  (via 
octava)^  à  dr.  la  rue  de  Mercure  {via  sexta;  p.  131). 

Au  coin  de  la  rue  du  Forum,  à  g.,  rég.  YII,  îlot  4,  n^  1,  le 
temple  de  la  Fortune^  construit,  selon  l'inscription  d'un  entable- 
ment qui  s'y  trouve  et  qui  provient  d'un  édicule  situé  4errière,  par 
M.  TuUius,  sous  le  règne  d'Auguste.  13  degrés  y  conduisent.  U 
a  24  m.  30  de  long  et  9  m.  30  de  large.  Il  était  fermé  par  une  grille 
avec  des  portes.  —  Pour  le  Forum,* v.  p.  121, 

Nous  suivons  maintenant  la  bue  des  Thbbmbs,  prolongement 
de  la  rue  de  la  Fortune. 

A  g.,  rég.  VU,  îlotÔ,  n°2,  est  l'entrée  des  *t]iermes»  qui  occupent 
l'îlot  tout  entier.  Il  y  avait  à  l'extérieur  des  boutiques  sans  com- 
munication avec  l'intérieur.  L'établissement  avait  six  entrées.  Deux 
d'entre  elles  donnaient  sur  une  jolie  cour,  et  a  côté  de  l'une  d'elles 
étaient  des  latrines.  La  cour,  irrégulière,  était  entourée  de  co- 
lonnes et  de  galeries.  On  entre  de  U  ou  directement  du  n^  2  de  la 
rue  dans  le  vestiaire  (apodyterium) ,  qui  est  entouré  de  bancs.  Au 
fond  de  cette  salle,  à  dr.,  le  bain  froid  (frigidaHum)^  qui  avait  une 
fenêtre  vitrée  dans  la  voûte.  L'eau  jaillissait  horizontalement  d'une 
bouche  de  cuivre  plate  en  face  de  l'entrée  et  passait  sous  le  seuil, 
et  il  y  en  avait  une  pareille  dans  le  bas  pour  la  vidange.  A  dr.  du 
yestiaire,  le  bain  tiède  (tepidarium)^  qui  a  tout  autour  une  frise  sup- 
portée par  des  Atlantes  en  terre  cuite  et  des  niches  pour  li^s  habits. 
La  voûte  était  richement  décorée  de  figures  de  stuc  en  relief.  A  g. 
se  voit  un  grand  brasier  en  bronze  qui  servait  à  chauffer  la.  salle, 
ainsi  que  trois  bancs  du  même  métal,  don  de  M.  Nigidius  Yaccula, 
comme  dit  l'Inscription.  La  vache  sur  le  brasier  et  les  têtes  de 
vaches  qui  ornent  les  bancs  font  allusion  au  nom  du  donateur.  A 
côté  se  trouve  le  bain  chaud  ou  l'étuve  (caldarium),  qui  était 
chauffé  à  l'aide  de  murs  creux  et  d'un  pavé  double.  A  g.,  le  bassin 
en  marbre  (labrum) ,  où  les  baigneurs  se  lavaient  la  figure  et  les 
mains  avec  de  l'eau  froide;  il  coûta,  au  dire  de  l'inscription, 
5250  sesterces  (1428  fr.).  A  l'autre  bout,  le  bassin  pour  les  bains 
chauds.    La  salle  a  des  murs  et  un  pavé  doubles ,  dont  les  interr 
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valles  étaient  remplis  de  Tapeufs.  L^accèe  du  foarnean  est  du  côté 
du  vestiaire,  par  un  corridor  qui  aboutit  plus  loin,  à  g.,  à  une  petite 
cour  où  il  y  avait  deux  colonnes ,  dont  Tune  portait  sans  doute 
un  cadran  solaire.  —  Au  n^  6  de  la  rue  des  Thermes  les  bains  des 
femmes,  qui  sont  fort  simples. 

Presque  en  face  des  thermes,  rég.  VI,  îlot  8,  n®  5,  se  trouve 
la  *maiion  dn  Poète  tragique,  une  des  plus  jolies  de  Pompéi,  ainsi 
nommée  d'après  deux  mosaïques  trouvées  dans  le  tablinum,  un 
Poète  lisant,  ou  plutôt  Admète  et  Alceste,  et  une  Bépétition  théâ- 
trale, maintenant  à  Naples,  ainsi  que  les  peintures  qui  s'y  trou- 
vaient aussi,  de  belles  scènes  de  rÛiade.  C'est  dans  cette  maison 
que  Bulwer  Lytt^n  a  placé  l'habitation  de  Glaucus,  dans  ses  «Der- 
niers jours  de  Pompéi»,  écrits  en  1834.  Il  y  avait  sur  le  seuil 
un  chien  en  mosaïque  avec  l'inscription:  a  Cave  canem»,  actuelle- 
ment au  musée  de  Naples  (p.  55).  Derrière  le  péristyle  à  sept  colonnes, 
un  petit  sanctuaire  des  dieux  lares.  Dans  le  triclinium  à  dr.,  un 
Jeune  homme  et  une  Jeune  fille  considérant  un  nid  d'Amours  (au- 
dessus,  marsyas  jouant  de  la  flûte  et  Olympus)  ;  Thésée  abandon- 
nant Ariane;  puis  Diane  et  Orion  (?)  ;  sur  les  côtés,  des  personnifi- 
cations des  saisons. 

Plus  loin  à  dr.,  après  la  rue  transversale,  rég.  VI,  îlot  6,  n®  1, 
la  maison  de  Pansa  {domus  Cn,  AlUi  Nigidi  Mai),  une  des  plus 
grandes  de  Pompéi,  occupant  tout  un  îlot,  de  98  m.  de  long  et  37  m. 
80  de  large.  Elle  a  des  boutiques  et  des  logements  sur  deux  rues. 
Il  y  avait  sur  le  seuil,  en  mosaïque,  le  mot  SALVE.  Voir  le  plan 
de  cette  maison  p.  114. 

Nous  retournons  au  temple  de  la  Fortune  et  nous  y  prenons  â 
g.  la  AUB  DE  Meboube,  voie  importante  â  l'entrée  de  laquelle  est 
une  arcade  en  briques  qui  portait  une  statue  équestre  en  bronze  de 
Caligula  (p.  66)  et  où  l'on  voit  des  tuyaux  d'un  aqueduc. 

Dans  cette  rue,  à  g.,  n^  14,  un  petit  laraire  ou  sanctuaire  des 
dieux  lates. 

A  dr.,  n**?,  la  maison  de  l* Ancre,  ainsi  nommée  d'après  une 
ancre  en  mosaïque,  sur  le  seuil.  A  côté  du  tablinum  se  trouve  le 
péristyle,  dont  les  galeries  étaient  situées  plus  haut  que  le  jardin. 
Ce  dernier,  où  l'on  descend  par  un  escalier,  est  au  niveau  de  la  rue 
de  la  Fortune  et  entouré  d'un  crypto-portique,  avec  de  nombreuses 
niches  dans  lesquelles  étaient  des  autels. 

A  g.,  n^20,  la  Fnllonica  ou  maison  du  Foulon,  Les  piliers 
carrés  supportaient  une  galerie  («solarium»)  où  l'on  faisait  sécher 
le  drap.  Sur  l'un  de  ces  piliers  étaient  des  peintures  représentant 
des  foulons;  elles  sont  actuellement  à  Naples.  Tout  autour  se 
trouvaient  les  logements,  les  chambres  et  des  ateliers.  A  dr.,  la  cui- 
sine, avec  un  four.  Derrière,  quatre  bassins  de  différents  niveaux, 
dans  lesquels  on  lavait  les  ^raps.  On  les  foulait,  avec  les  pieds, 
dans  les  petits  réduits  à  dr.  A  côté  de  l'établissement,  n^  21, 
l'atrium,  qui  communiquait  avec  lui  par  une  perte. 

9» 


132    /.  B.  S.  POMPÉI.  Bue  de  Mercure, 

A  g.,  n°  22,  la  maison  de  la  Grande  Fontaine,  qui  a  dans  le 
jardin  une  belle  fontaine  en  mosaïque. 

A  g.,  n°23,  la  maison  de  la  Petite  Fontaine,  Sa  fontaine  en 
mosaïque  est  ornée  d'un  beau  petit  groupe  en  bronze,  un  Enfant 
avec  une  oie  (copie;  l'original  est  à  Naples).  Les  murs  sont  omës 
de  bons  paysages. 

A  dr.,  n®  1,  une  taverne,  dont  rarrière*boutique  est  décorëe  de 
peintures  relatives  aux  libations  auxquelles  elle  était  destinée  :  une 
Voiture  avec  une  outre  de  vin ,  des  Joueurs  et  des  buveurs ,  des 
Mets  divers,  etc.  Dans  le  coin  à  g.,  un  Soldat  auquel  on  verse  à  boire, 
et  au-dessus  les  mots  :  da  fridam  pusiUum  (un  peu  d'eau  fraîche). 
Dans  une  pièce  voisine  :  Polyphème  et  Galatée ,  Vénus  à  la  pêche. 
—  Il  y  avait  devant  la  traverne  une  fontaine  avec  une  tête  de  Mer- 
cure qui  a  fait  donner  son  nom  à  la  rue. 

La  rue  est  traversée  à  cet  endroit  par  la  ruelle  de  Mercure ,  où 
se  trouve,  dans  la  partie  de  dr.,  la  maison  du  Labyrinthe,  à  g.  après 
la  première  rue  transversale.  C'est  une  belle  habitation  avec  deux 
atria:  entrée  principale  rég.  VI,  îlot  11,  n®  10.  Dans  la  pièce  der- 
rière le  péristyle  se  trouve  un  pavé  en  mosaïque ,  qui  représente 
Thésée  tuant  le  Minotaure  dans  le  labyrinthe.  La  moitié  de  g.  de 
la  maison  était  affectée  aux  communs;  il  y  avait  trois  salles  de  bains, 
décorées  de  belles  peintures,  et  un  fournil. 

La  *Ga8a  Kuova  ou  casa  dei  Vetti,  à  côté,  est  une  riche  maison 
nouvellement  déblayée.  On  y  entre  par  un  large  vestibule.  L'atrium 
est  magnifiquement  décoré  et  il  y  a  à  g.  un  grand  coffre-fort,  qui  a  dû 
avoir  son  correspondant  à  dr.  A  côté  de  l'atrium,  plusieurs  pièces 
avec  de  belles  peintures  murales,  y  compris  une  caricature  deHéro  et 
Léandre.  Dans  une  petite  cour  à  dr.  de  l'atrium,  un  autel  des  dieux 
lares  et,  derrière,  une  cuisine.  Le  péristyle  est  bien  décoré  de  pein- 
tures et  contient  des  sculptures  en  bronze  et  en  marbre,  ainsi 
qu'une  table  en  marbre.  Enfin  il  y  a  encore  dans  une  pièce  à  dr. 
de  belles  peintures  murales ,  parmi  lesquelles  on  remarque  surtout 
celles' du  bas,  représentant  des  Amours.  Le  mur  du  fond  était  sans 
doute  occupé  par  un  tableau. 

Plus  loin  dans  la  rue  de  Mercure  à  dr.,  rég.  VI,  îlot  9,  num.  7 
et  6,  la  maison  de  Castor  et  PolMix  (domus  Cn,  Ccetroni  Euitychi), 
en  réalité  deux  maisons  réunies  en  une  seule.  Le  n^  7  est  simple 
et  paraît  avoir  renfermé  les  communs.  Le  grand  péristyle  qui  relie 
cette  maison  à  l'autre  est  orné  de  peintures.  Le  toit,  qu'on  a  restauré, 
donne  au  moins  une  idée  de  la  façon  dont  il  était  éclairé.  Au  mur 
à  dr.  du  passage  menant  au  second  atrium,  la  Vénus  de  Pompél. 
Au  delà  de  cet  atrium,  du  style  corinthien,  le  tablinum  et  un  Jardin 
avec  le  laraire.  Belles  fresques  :  dans  une  pièce  à  dr.  du  tablinum, 
à  g.,  la  Naissance  d'Adonis;  du  côté  de  l'entrée,  Minos  et  Scylla; 
dans  une  pièce  à  g.  du  jardin,  Apollon  et  Daphné. 

Plus  loin  à  dr.,  num.  ô  et  3,  la  maison  du  CerUaure,  Il  y  a  à  dr. 
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de  l*entrëê  du  n^  3  une  belle  chambre  avec  une  imitation  de  revête- 
ment en  marbre. 

A  côté,  n^  2,  la  maiioa  de  Xéléagre  (rég.  TI,  tiot  9).  Dans 
rentrée,  à  dr.,  Mercure  offrant  une  bourse  à  la  Fortune.  L*atrium 
renferme  une  table  de  marbre  supportée  par  des  griffons ,  dont  le 
dessous  est  disposé  pour  rafraîchir  dans  l'eau  les  aliments  et  la 
boisson.  Il  y  a  une  jolie  fontaine  dans  le  péristyle  à  g.  de  Tatrium. 
A  dr.  se  trouve  un  œcus,  entouré  de  colonnes  de  trois  côtés.  Au 
mur  de  dr. ,  un  Jeune  satyre  effrayant  une  bacchante  en  lui  pré- 
sentant un  serpent.  A  g.  de  Tœcus  se  trouve  une  salle  peinte,  où 
se  voit,  au  mur  de  g.,  le  Jugement  de  Paris. 

Nous  revenons  maintenant  par  Pautre  cdté  de  la  rue.  Rég.  VI, 
îlot  7,  n^  27,  une  maison  dont  les  pilastres  ont  de  jolis  chapiteaux. 
N^  23,  la  maison  d'ApoUon  {damus  A,  Herenulei  Communisj  fer- 
mée) ;  elle  tire  son  nom  des  nombreuses  peintures  représentant  ce 
dieu  qui  s'y  trouvaient.  Derrière  le  tablinum,  qui  a  de  belles 
peintures,  une  fontaine  d*un  style  bizarre.  A  dr.  au  fond  du  jardin, 
une  jolie  chambre  à  coucher,  pour  deux  lits,  ornée  à  Textérieur  d'un 
paysage  avec  une  bacchanale  et  d'une  mosaïque,  Achille  à  Scyros, 
avec  un  bouclier  où  figurent  Achille  et  Ghiron.  A  l'intérieur, 
Apollon  et  Marsyas  et  d'autres  sujets  mythologiques. 

N^  18 ,  la  maison  de  l'Adonis  blesse  fdomus  M,  AseUini),  Du 
côté  du  jardin,  &  dr.,  un  Adonis  blessé,  plus  grand  que  nature,  soigné 
et  plaint  par  Vénus  et  des  Amours  ;  sur  les  côtés,  à  g.  et  à  dr.,  Achille 
et  Ghiron.  Dans  une  pièce  à  g.,  la  Toilette  de  THermaphrodite. 

Tournant  maintenant  à  dr.  et  suivant  la  partie  0.  de  la  ruelle 
de  Mercure,  nous  arrivons  bientôt  à  la  bue  de  Sallcstb,  qui  mène 
à  la  porte  d*HercuIanum.  G'était  une  rue  animée,  mais  elle  avait 
peu  de  maisons  remarquables.  En  face  de  la  ruelle  de  Mercure, 
l'administration  des  fouilles. 

Plus  loin  dans  la  rue  de  Salinste,  à  dr.,  rég.  VI,  flot  2,  n^  4,  la 
maif  on  de  Salinste  {domus  A.  Coss.  lAbanf).  Les  murs  de  l'atrium 
sont  recouverts  de  stuc  imitant  le  marbre.  Dans  le  petit  jardin  der- 
rière le  tablinum  se  trouve,  à  g.,  une  maçonnerie  sous  un  berceau, 
tenant  lieu  des  trois  lits  du  triclinium  d'une  salle  i  manger.  Le 
péristyle  est  remplacé  par  une  petite  cour  à  dr.  de  l'atrium,  entourée 
de  piliers  et  appelée  sans  motif  Venereum.  Aux  murs  en  face, 
Actéon  guettant  Diane  au  bain ,  changé  en  cerf  et  déchiré  par  ses 
propres  chiens  ;  à  g.,  Europe  sur  le  taureau;  à  dr.,  Phrixus  et  Hellé. 
Dans  la  petite  pièce  de  dr..  Mars  et  Vénus. 

M^  6,  une  boulaTigerie,  dont  on  voit  le  four  et  les  moulins,  que 
mettaient  en  mouvement  des  ânes  ou  même  des  esclaves.  —  Au 
coin  de  la  rue,  une  fontaine  et,  derrière,  une  construction  qu'on  a 
prise  à  tort  pour  un  réservoir. 

Nous  continuons  à  g.  an  carrefour,  par  la  strada  Gonsolare.  Les 
maisons  à  g.,  sur  le  versant  de  la  colline  qu'occupait  la  ville,  avaient 
souvent  plusieurs  étages  et  de  grandes  pièces  voûtées  servant  de 
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magasins.  On  a  çà  et  la  aux  maisons  suivantes  un  channant  coup 
d*(Bil  sur  le  golfe,  sur  Gaprée  et  sur  la  petite  tle  pittoresque  de 
Bevigliano,  près  du  rivage;  à  dr.,  sur  Torre  Annunziata. 

La  grande  salle  ouverte  à  dr.,  rég.  YI,  îlot  1,  n^  13,  passe  sans 
raison  pour  une  espèce  de  bureau  d'octroi  :  on  n^en  connaît  pas  la 
vraie  destination. 

Ensuite,  à  dr.,  n"  10,  la  maUon  du  Chirurgien,  aii^si  nommée 
parce  qu'on  y  a  trouvé  beaucoup  d'instruments  de  cbicurgie.  Elle 
se  distingue  par  sa  construction  solide ,  en  pierre  de  taille,  et  c'est 
probablement  la  maison  la  plus  ancienne  de  la  ville. 

Vis-à-vis,  à  g.,  n"  3,  une  grande  auberge  avec  un  phallus  sur  la 
rue,  pour  conjurer  le  mauvais  œil.  £Ue  a  deux  comptoirs  et 
plus  loin  une  porte  cochère.  Il  y  en  a  une  autre  à  dr.,  au  n^  2, 
avec  une  entrée  poux  les  voitures. 

La  porte  d'Herculannm  (P.  di  Ercolano;  41  m.  93  d'alt.)  date 
probablement  du  temps  d'Auguste.  Elle  a  trois  passages  de  18  m.  10 
de  profondeur,  ceux  des  piétons,  sur  les  côtés,  entièrement  voûtés, 
celui  des  voitures,  au  milieu,  voûté  seulement  aux  extrémités.  Il  y 
a  à  dr.  une  rampe  conduisant  sur  le  mur  d'enceinte  de  la  ville,  où 
il  faudra  monter  à  cause  de  la  vue.  Cette  enceinte  se  compose  de 
deux  murs  juxtaposés,  dont  l'intervalle  est  rempli  de  terre.  La 
hauteur  du  mur  extérieur  varie,  selon  le  terrain,  de  8  à  10  m>  »  le 
mur  intérieur  a  en  général  2  m.  60  de  plus  que  l'autre.  Les  murs 
étaient  primitivement  construits  en  gros  blocs  de  tuf  et  de  pierre 
calcaire.  On  suppose  qu'ils  avaient  été  négligés  et  en  partie  dé- 
truits pendant  la  longue  paix  du  u®  a.  av.  J.-C,  qu'ils  furent  ré- 
parés avec  du  blocage  ou  de  petits  morceaux  de  lave  dans  du  moictier 
et  renforcés  par  des  tours,  peu  de  temps  avant  la  guerre  Sociale  (p. 
116).  Ces  deux  espèces  de  construction  se  reconnaissent  immé- 
diatement à  la  porte  d'Herculanum.  —  A  partir  d'ici,  voir  U 
supplément  au  revers  du  plan,  côtd  gauche. 

En  dehors  de  la  porte  s'étendait  peut  être  le  faubourg  nomméi, 
eu  l'honneur  d'Auguste,  pagus  Augustus  Félix  et  auquel  apparte- 
naient les  constructions  bordant  le  chemin  en  partie  déblayé  à  cet 
endroit.  C'est  ce  qu'on  appelle  la  *voie  dea  Tombeaux  (strada  dei 
Sepolcri),  On  connaît  l'usage  des  anciens  d'enterrer  leurs  morts  le 
long  des  routes;  des  fouilles  ont  .prouvé  qu'il  existait  aussi  des  tom- 
beaux aux  autres  portes  de  Pompéi  (v.  p,  125  et  136)*  Cette  voie 
des  Tombeaux  est,  au  point  de  vue  pittoresque,  la  plus  belle  partie 
de  la  ville. 

A  dr.,  n^  1,  un  grand  tombeau  dont  la  partie  supérieure  est 
détruite.  Il  avait  sans  doute  la  forme  d'un  autel.  Le  soubassement 
renferme  le  caveau  qui  contenait  des  urnes  cinéraires. 

A  g.,  n"  1,  le  tombeau  de  Cerrinius,  une  niche  avec  des  bancs. 
On  a  prétendu  y  avoir  trouvé  le  squelette  d'un  soldat  fidèle  à  son 
poste  jusqu'à  la  mort,  mais  c'est  une  pure  invention,  comme  beau- 
coup d'autres  légendes  de  Pompéi.  —  N®  2,  un  banc  en  hémicycle 
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ftvec  le  piédestal  de  U  statue  du  duumvir  A,  Veiuê,  —  N^  3,  le 
tombeau  de  M.  ForeiuB,  probablement  celai  qui  a  construit  Tamphi- 
théâtre  et  le  petit  théâtre.  D'après  Tinscription,  la  ville  lui  accorda 
2Ô  pieds  carrés  de  terrain  pour  son  tombeau.  —  N^  4,  le  tombeau 
de  Mamta^  avec  un  banc  sur  le  devant  et  une  inscription.  Derrière, 
lé  tombeau  d'un  inconnu,  avec  des  niches  pour  les  urnes  cinéraires. 
^—  Yue  ravissante  sur  le  golfe  et  les  montagnes  de  Castrilammare. 
—  A  g. ,  une  rue  murée.  L'inscription  du  coin  (copie)  dit  que  le 
tribun  Suédias  Glemens  a  rendu  â  la  ville,  sur  Tordre  de  Yespasien, 
un  terrain  qui  avait  été  usurpé  par  des  particuliers.  —  Ensuite, 
num.5et6,  la  prétendue  viXLa  de  Cicéron  (p.  116),  recouverte  de  dé- 
combres. Les  piliers  que  Ton  y  voit  encore  faisaient  partie  d'un 
portique  qui  longeait  la  rue. 

A  dr.,  une  rue  où  est,  n^  2,  le  tombeau  de  Térence,  en  ruine. 

Plus  loin  à  dr.,  n^  6,  le  tombeau  aux  Ouirlandes,  ainsi  nommé 
d'après  sa  décoration.  ~  N^9,  une  niche  avec  un  siège.  Num.  10  et 
11,  deux  boutiques;  n^  12,  la  maison  aux  Colonnes  de  mosaïque, 
dépendance  d'une  villa  située  dans  le  haut.  L'entrée  donne  d'abord 
gar  un  jardin ,  où  il  y  avait  un  pavillon  i  quatre  colonnes  en  mo- 
saïque (v.  p.  ÔÔ).  Au  fond  se  trouve  une  niche  revêtue  de  mosaïque 
et  qui  contenait  une  fontaine.  A  g.,  une  cour  avec  un  laraire  et  un 
autel.    Deux  escaliers  conduisent  au  premier  étage. 

A  g.,  plusieurs  grands  monuments.  N^  17,  celui  de  Scaurus, 
avec  quelques  restes  de  bas*reliefs  en  stuc  représentant  des  combats 
de  gladiateurs.   Oii  visitera  le  colombaire  pour  voir  les  niches. 

A  dr.,  une  rangée  d'arcades  qui  formaient  un  portique  derrière 
lequel  étaient  des  boutiques.  Le  squelette  d'un  mulet  qu'on  y 
a  trouvé  a  fait  présumer  que  c'étaient  surtout  des  paysans  qui  fré- 
quentaient ces  magasins ,  les  jours  de  marché.  —  On  a  découvert  à 
dr.,  le  long  de  la  rue  qui  n'a  pas  encore  été  déblayée,  des  tombes 
archaïques  en  calcaire,  monuments  grossiers  qui  remontent  jusqu'au 
temps  des  Osques,  où  l'on  ne  brûlait  pas  encore  les  morts  et  où 
l'on  plaçait  à  côté  d'eux  des  vases  de  terre. 

A  dr.,  plusieurs  tombeaux  inachevés. 

A  g.,  n  20,  le  tombeau  de  Calventius  Quiettu,  un  augustal. 
Sous  l'épitaphe  se  trouve  représenté  le  bisellium  ou  siège  d'apparat 
qui  lui  fut  voté  à  cause  de  sa  libéralité. 

A  dr.,  u^  36,  le  tombeau  de  M.  Alleius  Lueciua  Libella  et  de 
son  flls,  en  travertin,  bien  conservé,  avec  des  inscriptions. 

A  g.,  n^  22,  le  tombeau  de  Nœvoleia  Tyche',  avec  une  chambre 
pour  les  urnes.  L'inscription  nous  apprend  que  l'affranchie  de 
ce  nom  destina  le  tombeau  à  sa  sépulture  et  à  celle  du  magistrat 
du  quartier,  G.  Munatius  Faustus,  ainsi  qu'à  leurs  affranchis. 
Au-dessous  se  trouve  un  bas -relief  relatif  à  son  inauguration: 
sur  les  côtés,  à  g.,  le  siège  d'apparat  de  Munatius-,  à  dr.,  un 
vaisseau  entrant  au  port,  symbole  de  la  vie  humaine.  —  N  23, 
un  tricUnium  pour  les  repas  funéraires. 
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A  dr.,  dans  un  site  élevé,  quelques  tombeaux  en  partie  fort 
endommagés,  entre  autres  celui  de  N.  OelaHu»  QrçttHs,  âgé  de  12  ans 
(n^41)  ;  petite  niche  avec  une  pierre  tumulaire  en  forme  de  tête,  spé- 
ciale à  Pompéi.  Plus  loin  les  monuments  funéraires  que  Taffranchi 
M.  Arriuê  Diomède  se  fit  ériger  à  lui-même  (n^  42),  4  sa  famille  et 
à  son  ancienne  maîtresse  Arria  (n"  43).  Les  faisceaux  de  stuc  en 
relief  sur  le  tombeau  de  Biomôde  (n*'  42),  rappellent  sa  dignité  de 
magistrat  du  «pagus  Augustus  Félix»  (p.  134). 

N^  24,  la  *vilU  de  Diomède,  ainâi  nommée  d'après  la  sépulture 
que  nous  venons  de  décrire.  L'ordonnance  de  cette  villa,  ainsi 
que  des  autres  maisons  de  campagne,  est  très  différente  de  celle 
des  maisons  de  la  ville.  Un  escalier  à  deux  colonnes  y  conduit  di- 
rectement à  un  péristyle  de  14  colonnes  doriques.  On  entre  de  là, 
à  g.,  dans  la  salle  de  bains.  En  face  se  trouvent  des  terrasses 
dominant  la  seconde  partie  de  la  villa.  C'est  un  jardin  de  33  m.  de 
long  et  de  large ,  avec  un  bassin  et  un  pavillon  à  six  colonnes  au 
milieu.  Il  y  a  un  escalier  à  g.  de  la  terrasse  et  un  autre  a  dr.  de 
l'entrée.  Sous  trois  côtés  du  portique  s'étendent  des  caves  voûtées, 
éclairées  par  de  petits  soupiraux.  Des  escaliers  y  descendent  aux 
deux  extrémités.  On  y  a  trouvé  18  cadavres  de  femmes  et  d'enfants, 
avec  des  provisions  de  boucke  de  toute  sorte.  Ces  personnes  y  avaient' 
cherché  un  refuge,  mais  les  cendres  pénétrèrent  par  les  soupiraux  et 
les  malheureuses  tentèrent  trop  tard  de  gagner  la  porte.  Elles  furent 
toutes  étouffées  ;  on  les  trouva ,  la  tête  voilée ,  à  moitié  ensevelies 
sous  ces  cendres.  Le  propriétaire  présumé  de  la  villa  fut  trouvé,  la 
clef  à  la  main,  près  de  la  porte  du  jardin ,  aujourd'hui  murée,  et  à 
côté  de  lui  était  un  esclave  avec  de  l'argent  et  des  objets  de  prix. 


L'amphithé&tre  est  isolé  des  autres  ruines,  au  S.-Ë.  de  la  ville, 
et  il  faut  y  montrer  son  billet  d'entrée.  Si  l'on  ne  veut  pas  y  aller 
en  finissant,  le  mieux  est  de  s'y  rendre  des  thermes  de  Stables 
(p.  126),  par  la  rue  des  Diadumènes  (8  min.).  Les  dehors  de  l'édifice 
sont  peu  remarquables,  vu  que,  pour  en  faciliter  la  construction,  on 
en  avait  creusé  une  grande  partie  dans  le  sol.  Il  y  a  tout  autour, 
à  l'extérieur,  une  galerie  découverte,  à  laquelle  on  monte  par  des 
escaliers  qui  servaient  aux  spectateurs  à  atteindre  les  places  du 
haut.  L'entrée  principale  a  une  forte  pente.  Le  grand  axe  de  cet 
édifice  mesure  135  m.  65,  le  petit,  104  m.  Il  pouvait  contenir 
20000  personnes.  On  y  distingue  3  rangs,  le  premier  de  5  gradins, 
le  second  de  12,  le  troisième  de  18,  et  il  y  a  au-dessus  une  galerie. 
Les  sièges  sont  comme  au  petit  théâtre.  Ce  monument  a  été  com- 
mencé l'an  70  av.  J.-O.  et  continué  à  différentes  époques. 

11  y  a  15  min.  de  marehe,  par  la  roate,  de  Tamphithëâtre  à  la  gare 
de  Pompéi  et  seulement  env.  6  min^  jusqu'à  la  stat.  de  ValU  di  Pompéi 
(p.  153).  A  g.  de  la  route  de  ce  côté,  derrière  la  seconde  maison,  ae 
trouvent  quelques  tombeaux  qui  étaient  sur  la  route  de  Pompéi  à  Nucérie. 
On  peut  ordinairement  les  yisiter  moyennant  un  pourboire.  —  Retour  de 
Pompéi  par  la  station  de  Torre  Annunsiata,  v.  p.  106. 
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9.    Castellammarei  Sorrente  et  Caprée. 

I.   OafteUammare  et  Sorrente. 

De  KaplM  à  Cftstellammare ,  28kil.,  chemin  de  fer ^  trajet  en  40  min. 
à  1  b.,  pour  2  fr.  25  et  1  fr.  45;  16  trains  le  dimanehe.  De  Gaserte  à 
Gastellammare,  y.  p.  10.  —  De  CaatelUmmare  à  Sorrente^  16  kil.  •,  1  h.  l/j 
en  voUuTûi  tarifa  t.  ei-deasoua.  Une  personne  seule  trouve  facilement  une 
place  dans  une  des  nombreuses  voitures  qui  parcourent  cette  route  (1  fr. 
à  1  fr.  50;  demander  «un  posto*). 

Batbaux  ▲  VAPBVH  de  la  Soe.  Napol.  de  Ifang.  à  vap.  (bur.  à  Kaples,  yia 
Marina  Kuova,  14)  :  de  6.  Lucia-Castel  deir  Oyo  (p.  S3),  quand  il  fait  beau, 
tous  les  jours  à  9  b.  du  mat.  pour  Sorrente  et  Capri  ;  du  quai  de  Vlmma- 
eolatella  (pi.  G  6).  tous  les  Jours  à3  b.  pour  Vico  Squemey  Meta,  Ccutano  et 
Sorrente  (en  1  b.  '/4i  pour  6  et  5  fr.),  puis  pour  M<u»a  et  Capri  (y.  p.  145). 

81  l*on  est  pressé,  on  ne  s*arrêtera  que  peu  de  temps  à  CeuUllenmtmaro^ 
et  Ton  arriyera  assez  tôt  à  Sorrm^  pour  iSsire  une  excursion  au  Deserto 
(p.  144)  ou  ailleurs.  On  coucbera  ensuite  à  Sorrente  et  Ton  ira,  le  3^  jour, 
à  (3api1.  On  peut  être  de  retour  à  Naples  le  soir  du  8®  et  même  du 
30  jour.  —  On  peut  aussi  faire  cette  «zeursion  avec  la  suiyante,  v.  p.  Ifô. 
Le  trajet  en  bateau  à  vapeur  sur  le  golfe  de  Xaples  est  si  beau,  par  un 
temps  calme,  qu*on  devra  le  faire  au  moins  une  fois. 

Les  trains  de  Castellammare  suivent  jusqu'à  Torrt  Annun- 
%iaia,  station  Centrale  y  la  ligne  principale  de  Salerne-Métaponte 
(p.  108).  Ensuite  ils  prennent  un  embrancb.  à  dr.  On  longe  la  côte, 
franchit  le  Samo  (à  dr.,  le  petit  îlot  rocbeux  de  Etvigliano,  avec 
un  vieux  château),  et  on  atteint  en  12  min.  la  gare  situëe  au  N.  de 
la  ville.  —  Puis  le  chemin  de  fer  s'écarte  de  nouveau  de  la  côte,  et 
il  se  termine  5  kil.  plus  loin,  à  Oragnano,  petite  localité  qui  récolte 
un  excellent  vin  rouge  et  qui  a  de  nombreuses  fabriques  de  maca- 
roni. A  '/4  d*h.  au  N.-E.,  Lettere,  où  il  y  a  un  château  en  ruine. 
Route  de  Oragnano  à  Agerola,  v.  p.  139. 

Castellammare.  —  HÔtbls  :  b.  Stabia ,  près  de  la  gare  et  du  port, 
dans  le  genre  italien,  mais  recommandé  (ch..t.  c.  3  fr.,  rep.  1, 3.60  et  6,  v. 
6.,  p.  7);  —  *ff.  QuUUana,  à  g.  au-dessus  do  la  ville,  sur  le  chemin  de 
Qttisisana,  où  Ton  a  une  vue  magnifique  du  Vésuve  et  du  golfe,  préféré 
par  les  Anglais  (ch.  3  à  6  fr.,  s.  et  b.  1.50,  rep.  1.60, 3  et  5^  v.  n.  c,  p.  9  à  12, 
sans  la  boug.*,  om.  1.60,  av.  bag.);  *Or,-É.  Margherita,  dans  le  château 
Quisisana,  fermé  en  hiver  (150  ch.;  p.  10  à  13  fr.);  —  Pen$,  Baker  (villa 
Calabrese;  5  à  7  fr.);  —  *JI.-P.  Weiss  (villa  Belvédère;  p.  6  fr.  s.  la  b.), 
dans  le  haut  à  TE.,  près  de  la  gare,  avec  terrasse  (vue)  et  beau  jardin: 
on  Ya  de  là  à  Quisisana  par  Scanzano. 

GAvée-BBSTAOB.  :  Europa^  sur  le  largo  Prinoipe  Umberto,  du  côté  de 
la  mer,  o&  il  7  a  musique  le  soir,  1  à  3  fois  par  semaine,  selon  la 
saison.  —  ^Buffet. 

VoxTDRBs:  à  1  chev.  ou  à  1  âne,  course,  en  ville,  35  e.  ;  à  2  ou  3  chev., 
80  c.  ;  jusqu'à  2  kil.  de  la  ville,  la  l^e  h. ,  1  fir.  50  et  3  fr.  50;  chaque  h. 
suiv.,  1  fr.  et  3  fr.  40;  —  pour  Quiiiêana,  1  et  3  fr.;  —  Potzano,  80  c.  et 
3fr.  60;  —  GragnanOy  1  et  2.50;  —  Letiere^  1.85  et  3.65;  —  PimonU^  2.30 
et  4.70;  —  Agerola^  4  et  7;  —  Torre  Annnnnaia  ou  PompHy  1.60  et  3;  «^ 
Vieo  Equrnue^  1.60  et  3.60;  —  Meta^  3.60  et  4.60;  —  Sorrente^  jusqu'à  6  h. 
de  raprès'midi ,  S  et  6;  le  soir,  3.50  et  7.  On  paie  d'ordinahre  autant 
pour  le  retour,  mais  il  faut  s*entendre  pour  le  temps  d'arrêt,  pour  le- 
quel on  compte  1/4  à  1/2  h.,  1  à  5  h.  dans  les  longs  trajets.  Les  prix  sont 
augmentés  de  moitié  la  nuit,  c.-à*d.  de  10  h.  du  s.  à  6  h.  du  m.  du  V^^ 
nov.  au  30  avril  et  du  min.  à  4  h.  du  1^'  mai  au  31  octobre. 
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Akes  :  jusqu^à  2  kil.  de  la  ville ,  60  e.  la  1'^  h.  et  40  e.  les  autres  \ 
pour  le  mont  Goppola,  1  fr. 

Castellammare  e$t  une  YÎlle  commerçante  de  33000  hab.,  avec 
un  port  de  mer,  dans  Tangle  oriental  du  golfe  de  Naples,  au 
commencement  de  la  presqu'île  de  Sorrente,  au  pied  et  sur  le 
versant  d'un  contrefort  du  mont  S.  Angelo.  Son  nom  offlciel  est 
Castellammare  di  Stahia,  parce  qu*elle  est  bâtie  sur  les  ruines  d» 
Tanc.  Stables.  Cette  ville  fut  détruite  en  même  temps  que  Pompéi, 
Tan  79  de  notre  ère ,  et  Ton  y  a  aussi  commence  des  fouilles ,  à  g. 
à  l'entrée,  mais  on  ne  les  a  pas  poursuivies  depuis  1782. 

La  ville  s'étend  le  long  de  la  mer  sur  une  distance  de  près  de 
2  kil.  Elle  est  traversée  par  une  grande  rue  et  une  seconde  qui  lui 
est  parallèle.  On  atteint  en  Sou  10min.  de  la  gare  wa  petit  square, 
le  largo  Principe  Umberto,  où  se  trouve  le  café  de  l'Europe  (p.  137). 

Plus  loin  est  le  port,  fort  animé  et  protégé  par  un  môle.  Il  y 
a  un  arsenal  et  des  docks  de  la  marine  militaire. 

Sur  la  hauteur  qui  domine  la  ville  au  S. ,  les  ruines  du  eastel 
qui  lui  a  donné  son  nom.  Ce  château  a  été  bâti  au  xiii^s.  par  l'em- 
pereur Frédéric  II  et  fortifié  sous  Charles  l^  d'Anjou. 

Castellammare  est  très  fréquentée  dans  la  saison  par  les  habi- 
tants de  Naples,  tant  pour  ses  bains  de  mer  et  ses  eaux  minérales 
sulfureuses  et  gazeuses,  qu'à  cause  de  sa  situation,  parce  qu'elle  est 
tournée  vers  le  N.  Au  printemps  et  en  automne  il  y  a  beaucoup 
d'étrangers.  C'est  en  effet  un  endroit  convenable  pour  un  séjour 
prolongé,  surtout  à  cause  de  ses  belles  promenades. 

En  tournant  de  la  place  Humbeit  dans  la  direction  du  S.  et 
en  montant  ensuite  la  salita  Caporiva  (appuyer  à  dr.  au  bout  do 
5  min.),  on  passe  devant  l'hôtel  Qulsisana.  Continuja^nt  alors  de 
monter  par  la  route  de  voitures,  qui  s'élève  en  serpentant  et  qui  est 
bordée  plus  loin  de  beaux  châtaigniers,  on  arrrive  à  la 

Villa  Quisisana  ,  anc.  villa  royale,  maintenant  à  la  ville,  à  20 
ou  2Ô  min.  de  distance.  Le  château,  transformé  en  Qr,-Hôt,  Mar- 
gherita  (p.  137),  occupe  l'emplacement  d'une  maison  construite  en 
1300  par  Charles  II  d'Anjou,  où  demeurèrent  le  roi  Ladislas  et  sa 
sœur  Jeanne  II,  pendant  que  la  peste  ravageait  Naples.  Ferdinand 
I®'  de  Bourbon  la  restaura  et  l'appela  Quisiaana,  c'est-à-dire  «ici 
l*on  se  guérit».   Vue  magnifique  de  la  terrasse. 

Le  parc  dépendant  de  la  villa,  le  bosco  di  Quisiaana,  qui 
offre  des  promenades  charmantes,  est  ouvert  au  public.  Pour  1% 
visiter,  prendre  en  face  de  l'entrée  de  la  villa,  à  dr.  en  venant  d« 
Castellammare,  par  une  porte  grillée;  tourner  à  g.  au  premier 
coude  (tout  droit,  on  va  à  Pozzano,  v.  p.  139)  et  passer  plus 
loin  derrière  Pancien  jardin  du  château,  d'où  Ton  entre  aussi  dans 
le  parc.  —  A  g.,  le  mont  Coppola,  dont  on  peut  faire  l'ascension 
en  2  h.  à  2  h.  ^/^  aller  et  retour,  par  de  beaux  chemins  sous  bois, 
offrant  de  magnifiques  échappées   de  vue  sur  le  golfe  «t  sur  le 
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VtfsuTO.  Il  est  permii  d'entrer  dans  ie  pue  arec  .des  âaes.  ~r-  Au 
retour,  on  prendra  par  Pozzano,  dont  le  chemin  est  indiqué-  dant 
le  haut.  Ce  ehemin  demande  enY.  </(  h.  de  plus,  mais  il  est  géné- 
ralement à  Tombre,  et  il  passe  aux  raines  du  ehtteau  de  Frédériell 
et  des  souverains  de  la  maison  d'Anjou.  Le  couvent  de  8.  Maria 
a  P&%9ano,  fondé  par  Gonsalve  de  Cordoue,  est  maintenant  in- 
habité.   Partout  de  belles  échappées  de  rue. 

Le  mêaX  Vaito  est  un  bat  d^exeunion  intéressant.    On  y  monte  en 

1  h.  Vs  à  3  h.  pv  Qnisisana  et  le  campe  délia  Ceppariea.  Il  est  agréable 
d^aToir  un  guide.  Vue  magnifique  du  sommet  sur  la  presqn^île  de  Sor- 
rente,  entourée  par  la  mer  et  eouverte  de  sombres  bois  d^oliviers;  sur 
les  tles  dea  Sirènes  (p.  166)  et  sur  celle  de  Oaprée. 

Le  «Mat  8*  AafcUf  haut  de  1448  m.,  est  la  montagne  la  plus  éTerée 
aux  enrirons  du  goUe.  On  y  a  une  Yue  magnifique,  emlûrassaDt  les 
baies  de  Giëte,  de  IT^aplea  et  de  Bslerne,  du  mont  (Hreeo  jusqu*à  la 
panta  Lieosa  et  aux  Abruzzes.  Il  est  couvert  de  bols  jusqu'au  sommet, 
surtout  de  taillis  de  ch%taigiiier«  et  il  est  intéressant  pour  les  botanistes. 
On  y  trouve,  à  peu  près  jusqu'au  sommet,  beaucoup  de  pierre  ponce 
(rapilli)  provenant  des  éruptions  du  Vésuve.  —  L^ascénsion  de  cette  mon- 
tagne, qu*on  ne  fera  pas  sans  guide  ni  provisions,  demande  4  à  5  h.  à  pied, 
de  CasteUammare ,  et  S  h.  à  dos  d*&ne,  7  à  dh.  aller  et  retour  (ino  el 
guide,  ô  &-.).  Il  faut  convenir  expressément  que  Ton  sera  conduit  jusqu'à 
la  chapelle  St- Michel  (en  ruine),  qui  est  sur  la  plus  haute  cime;  sans 
cela  on  est  mené  sur  un  seeond  sommet  oli  la  vue  est  en  partie  masquée. 
X^a  dernière  Va  h.  ne  peut  se  faire  qu'à  pied.  La  descente  du  côté  de 
CasteUammare  ou  de  Vico  Equense  (  v.  p.  140)  demande  3  h.  Il  faut 
se  mettre  en  chemin  de  bonne  heure,  afin  d'être  de  retour  à  CasteUam- 
mare avant  la  chute  du  jour.  ->  On  peut  aussi  partir  d'Amalfi,  de  Vico 
Bquense  ou  de  Sorrente,  mais  l'ascension  est  alors  plus  pénible. 

Dn  Obacitàiio  ▲  ÂonaoLa,  env.  12  kil.  de  route.  Pour  OraçnamK,  der- 
nière station  de  la  lisne  de  Kaples  par  CasteUammare,  v.  p.  137.  Il  y  a  des 
voitures  à  la  gare  à  1  arrivée;  mêmes  prix  que  de  CasteUammare;  trajet  en 

2  h.  V4  à  3  h.  1/2.  —  La  route  monte  lentement  en  contournant  le  tnont 
Pendolo.  Vignes,  plana  de  figuiers,  de  pêchers,  de  noyers  et  de  châtaigniers 
d'une  végétation  luxuriante.  Plus  haut,  il  n'y  a  que  des  châtaigniers. 
Beaux  coups  d'œil  en  arrière  sur  le  golfe  de  Kaples,  le  Vésuve  avec  le 
mont  Somma  et  la  plaine  jusqu'à  Kole.  Le  premier  village  important  est 
PimonUy  à  env.  4  kil.  (voit,  de  CasteUammare,  v.  p.  137),  d'où  l'on  monte 
en  20  min.  à  l'anc.  couvent  de  dominicains  de  Belvédère  (540  m.)  et  en 
1/2  h.  à  la  cime  du  Pendolo,  qui  off^e  une  belle  vue.  On  monte  plus  loin 
entre  le  mont  Cretaro  et  le  tnont  Lattaro^  les  monts  Xactortt  de  l'antiquité. 
On  évite  le  seeond  par  un  tunnel  de  1  kil.  dans  la  crête,  éclair^  au  pé- 
trole, mais  fort  sale  quand  il  pleut.  L'autre  versant,  où  l'on  redescend 
après  le  tunnel,  présente  aussi  une  végétation  luxuriante  et  de  magni- 
fiques points  de  vue.    On  tourne  à  g.  à  la  premièro  bifurcation. 

Acerola  (env.  700  m.)  est  un  village  composé  de  plusieurs  parties 
(«firaziooi').  A  S.  Latzaro  (v.  la  carte  p.  158),  le  bon  ^26.  dtl  Riêorgimento 
(18  lits;  p.  6  à  8  fr.),  avec  terrasse.  La  route  s'arrête  à  env.  6  min.  au  delà 
de  cet  hôtel,  au-dessus  de  la  Conea  Marina^  à  une  petite  terrasse  d'où  descend 
à  g.  le  sentier  d'Amalfi  (v.  ci-dessous).  *Vue  :  à  dr.,  Praiano,  Punta  di  Campa- 
nella  etCaprée;  à  g.,  Pauta  d'Orsaet  une  grande  partie  de  la  côte.  Même 
vue  des  ruines  du  château  Avitabile.  Amalfi  et  Ravello  se  voient  du  eeuino 
de  Laurituno^  à  env.  1/4  d'h.  à  l'E.,  où  l'on  va  en  montant  env.  160  pas  à  dr. 
de  la  terrasse  et  prenant  encore  à  dr.  à  une  bifurcation.  —  On  peut  ponsser 
plus  loin  jusqu'à  Âfontepertuso^  à  1  h.  Vs  P*r  des  sentiers.  Il  est  situé  sur 
une  hauteur  esearpée  à  TE.  au-dessus  de  Positano  (p.  168),  où  l'on  peut 
descendre  en  y 4  d'h.  —  De  S.  Lazsiaro,  on  descend  en  2  h.  i  Âmal/i  (p.  162), 
par  des  sentiers  où  il  faut  toujours  prendre  à  g.  et  qui  aboutissent  sur 
la  eôte  ^  la  route  4e  Positano  à  AmalA  (p.  166). 
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La  *BODTB  DB  Gastbllammabb  A  SoBBBNTB,  est  une  des  plus 
belles  de  cette  contrée  admirable.  Il  y  a  16  kil.  jusqu^à  Meta  (1  h.  Vi 
à  2  h.  en  voitare;  tarif,  p.  137) ,  et  elle  mérite  d'être  parcourue  à 
pied.  On  passe  au-dessous  du  couvent  de  S.  Maria  a  Pouano 
(▼.  p.  139),  dans  la  direction  du  cap  d*Orlando,  où  il  y  a  une  bonne 
auberge.  Vue  magnifique.  Les  trois  rochers  sur  la  cdte  s'appellent 
i  tre  Fratelli,    En  1  h.  on  atteint 

Yico  XqueBse  (H. -P.  d'Orient,  ch.  t.  c.  2  tr.  50,  dé.  2.Ô0,  dt.  3, 
T.  c,  p.  6  à  7)  jadis  Viens  JEqtunsU,  commune  de  12000  hab.,  sur 
une  hauteur  au  bord  de  la  mer.  Charles  II ,  qui  y  résida  souvent, 
construisit  le  Yico  moderne  sur  l'emplacement  deTancieu.  liàcathe' 
drale  renferme  le  tombeau  du  célèbre  jurisconsulte  Gaetano  Filan- 
gieri  (m.  1788),  la  villa  Qiusso,  des  œuvres  d*art  modernes. 

Au  delà  de  Yico  se  trouve  une  profonde  tranchée  sur  laquelle 
passe  un  viaduc.  Ensuite  on  aperçoit  à  dr.  Marina  di  Equa ,  vil- 
lage avec  un  beau  clocher.  On  monte  à  travers  des  vignes  et  des 
bois  d'oliviers  sur  la  hauteur  de  la  punta  di  Scuiolo.  La  route 
contourne  ce  cap.  Dès  qu'elle  descend  vers  Meta,  la  vue  change  de 
caractère  :  en  face  s'étend  le  célèbre  piano  di  Sorrtnto,  plaine  pro- 
tégée de  tous  les  côtés  par  des  montagnes,  traversée  par  de  nom- 
breux ravins  et  ofh'ant  un  des  climats  les  plus  sains,  avec  une  végé- 
tation luxuriante.  On  ne  voit  que  des  bois  d'orangers  et  d'oliviers, 
gracieusement  entremêlés  de  mûriers ,  de  grenadiers,  de  figuiers  et 
d'aloès.  Ce  coin  de  terre  a  été  dès  l'antiquité,  le  séjour  favori  des 
grands  et  des  riches.  Auguste,  M.  Agrippa,  Antonin  le  Pieux  y  sé- 
journèrent, et  on  y  rencontre  encore  aujourd'hui  des  hôtes  de  tous 
les  pays.  Il  est  petit,  les  localités  ne  sont  ni  grandes,  ni  magnifi- 
ques; mais  on  n'y  trouve  que  repos  et  jouissance. 

Xeta  {traUoria  ViUa  di  Sorrtnto)  est  une  ville  de  8000  hab., 
avec  deux  petits  ports.  Son  église  de  la  Madonna  del  Lauro, 
construction  moderne  sur  le  bord  de  la  route,  s'élève  sur  l'emplace- 
ment d*un  temple  de  Minerve.  —  Route  de  Positano  par  la  monta- 
gne, V.  p.  166.   A  Gamaldoli  di  Meta,  p.  145. 

La  route  de  Sorrente  traverse  la  profonde  gorge  de  Meta  sur  le 
ponte  Ma^igiore.  Elle  passe  ensuite  par  Carotto,  long  village  qui 
s'étend  presque  en  ligne  droite  des  collines  jusqu'à  la  marina  di 
CaztanOf  à  dr.  Puis  Po%%o  Piano,  au  milieu  de  belles  plantations 
d'orangers,  et  enfin  £f.  Agnello,  où  se  trouve,  à  quelques  min.  à  dr. 
de  la  route  et  à  V4  d'h.  de  Sorrente  Valb,  deUa  CoctuneUa  (v. 
p.  141).  La  route  passe  plus  loin  à  g.  à  la  villa  Guarracino*,  à 
dr.  à  la  vUla  Ruhinacci  ou  Rotonda  (v.  p.  141),  et  en  dernier 
lieu  par  le  long  faubourg  de  l'E.,  d'où  l'on  arrive  sur  la  place  de 
Sorrente. 

Sorrente  (Sorrtnto),  —  Hôtbu:  ^Vittoria^  au-dessus  de  la  Petite 
Marine  (ascenseur),  entrée  par  la  place,  avec  une  terrasse  d'où  Ton  a 
une  belle  vue  (ch.  8  à  4  fr.,  6  à  8  pour  3  pers.,  b.  et  s.  l.fiO,  rep.  1.50,  3 
et  5,  p.  8  à  iS)\  *8irenay  TramonUmo^  4i  ZVwm  tous  trois  au  meine  pro* 
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priëiaire,  Tr&montono,  entre  1»  Petite  et  U  Or&nde  ll»rine  (p.  142),  sar 
an  rocher  à  pie  «u  bord  de  la  mer.  •—  Un  peu  à  TE.  de  la  Petite  Marine, 
*H.  (F Angleterre  (Villa  ITardi;  ch.  t.  c.  8  fr.,  rep.  1.3S.  3.80  et  4,  y.  c,  p.  7^ 
6  en  eas  de  séjour).  —  A  4  min.  de  la  place,  *H.  Cfranâe* Bretagne,  villa 
Haio,  tenu  par  Oius.  Fiorentino  (eh.  t.  e.  3  fr.  50,  rep.  1.35,  3  et  4,  t.  c, 
p.  7  à  8).  —  Un  peu  pluis  loin,  *H.  é  P,  LoreM  (Villa  Plccola  Sirena): 
ch.  t.  e.  3  fr.  50,  rep.  1,  3.60  et  8.50,  y.  c,  p.  7, 6,  gi  Ton  reste  plus  de 
djours.  —  H.de  Londres  ou  Bristol  (eh.  3  fr.  oO,  rep.  1.35,  3.50  et  4,  p.  6); 
H.  d'AUemagne,  vico  Rota,  recommandé  (eh.  dep.  1  ou  3  fr.,  p.  &);  ViUa 
d*  Sorento^  piazza  Hunicipio,  avec  restaurant,  recommande  (eh.  t.  e. 
1  fr.  50,  p.  5  a  6).  —  Tous  ces  hôtels  sont  entourés  de  jardins  et  ont  des 
escaliers  particuliers  descendant  à  la  mer,  des  bains  (iroids  et  chauds  et 
une  vue  superbe  du  golfe.  Il  est  bon  de  s^assurer  des  prix.  En  été,  on 
tâchera  d^avoir  une  chambre  au  K.,  avec  balcon  et  d*où  la  vue  soit  libre. 

—  A  rs.  de  la  ville,  la  *GoeumeUa  (v.  p.  140),  calme  et  dans  un  site 
pittoresque,  avec  une  bonne  plage  pour  les  bains:  pens. ,  6  fr.  —  Dans 
le  faubourg  de  TE.,  la  Villa  Rûbinaed  et  la  Bosa  Magra,  deux  modestes 
hôtels  garnis:  ch.  1  fr.  50.  —  Pour  un  séjour  prolongé,  on  trouve  à  loueï 
des  villas  entières  et  des  appartements  meublés  :  renseignements  dans  les 
grands  hôtels. 

Rbstaijb.  :  Unions,  modeste,  dans  le  faub.  de  1*£.,  sur  la  route  de  Meta. 

GafA:  Europa,  sur  la  place  ^  C.-Re^.  de  Martino,  corso  del  Duomo,  à 
env.  300  pas  de  la  place.  —  Sur  la  place  se  trouve  le  Cireolo  di  Borrento, 
avec  cabinet  de  lecture,  billards,  etc.  On  peut  avoir  des  billets  d* entrée 
(gratis)  pour  8  jours  dans  les  grands  hôtels;  en  eas  de  séjour  prolongé, 
il  faut  payer  5  fr.  par  mois. 

VoiTUSBS,  plus  chères ,  selon  le  tarif .  r»près-midi  que  le  matin ,  ce 
qui  fait  quHl  faut  s*  entendre  avant  le  départ  :  pour  Massa  Lubrense ,  à 

1  chev.,  1  fr.  35  à  3  fr.  ;  à  3  chev.,  3  à  3  ;  aller  et  ret..  3  à  3  et  8  à  4  ;  pour  3. 
Agaia  par  Massa,  le  double*,  pour  Meta,  75e.  à  1  fr.  35  et  1.75  à  3.70;  pour 
Vieo  Squense,  1.35  à  3.75  et  8.50  à  5.35;  pour  CasteUammare,  8  à  4.50  et  6  à  9  fr. 

—  A  l*heure,  les  voit,  à  3  chev.  se  paient  3  fr.  la  1'^  h.  et  1  fr.  50  les  heures 
suivantes.  —  Pour  Praiano  (p.  166 1  8 h.  de  trajet),  on  demande  6  à  10  fr. 
pour  une  voit,  i  1  chev.  et  10  à  15,  pour  une  autre,  davantage  encore 
dans  les  hôtels.  —  Les  cochers  comptent  toujours  sur  un  pourboire. 

Barqubs,  la  plupart  à  la  Petite  Marine  :  1  fr.  ou  1  fr.  50  à  Theure,  avec 
un  seul  rameur.  Pour  Tîle  de  Gaprée,  on  demande  les  prix  suivants  :  avec 
3  rameura,  6  à  8  fr.  ;  3  ou  4  ram.,  13;  6  à  8  ram.,  16  fr.  Mêmes  prix  à 
peu  près  pour  Castellammare. 

Ahbs,  généralement  1  fr.  à  T heure;  pour  une  excursion  de  3  à  8  h., 

2  fr.  à  3  fr.  60 ,  plus  un  petit  pourboire  au  conducteur. 

Bàihs  db  vbb:  à  la  Petite  Marine  (p.  143):  50  c.  —  MinBCivs,  les 
Drs  Luigi  del  Mc^jo  et  iMtgi  OàUmo;  s^adresser  à  la  Farmacia  Finizio^ 
corso  Duomo,  3,  ou  à  la  Farmacia  Astarita.  —  Babquibb:  A.  Falangola, 
aussi  marchand  de  vins,  qui  a  une  autre  maison  à  ÎTaples. 

Les  ovvBAOBs  Bv  BOIS  SCULPTÉ  BT  EU  MABQUBTBBiB  (tarsia)  de  Sor- 
rente  et  ses  soibbibs,  imitations  de  celle  de  Rome,  sont  estimés  et  à  bon 
marché.  Pour  développer  Tindustrie  de  la  marqueterie,  le  gouverne- 
ment a  ouvert,  dans  Tanc.  couvent  8t-Antonin,  une  école  spéciale,  dite 
seuola  d*Arte ,  qui  reçoit  les  commandes  de  toute  sorte.  Les  principaux 
magasins  où  se  vendent  ces  ouvrages  sont  ceux  de:  L.  Oargiulo  éfils,  corso 
Principe  Umberto  (aussi  des  soieries);  Michel  OrandtiUe,  str.  del  Tasso; 
G.  GargifOo  é  de,  Eug.  Fiorentino,  même  rue.  Pour  les  soieries,  la  plus 
ancienne  maison  est  celle  de  Casola,  sur  la  place;  ensuite  viennent  celle 
de  Miedo  frères,  str.  del  Tasso  ;  eelle  de  Maresca,  «Aux  deux  Passages», 
route  de  Massa,  etc. 

Sorrente,  surnommée  la  OentUe,  8urient  en  dialecte  napolitain, 
le  SiMrrentum  des  anciens,  est  aujourd'hui  une  petite  ville  de 
7500  hab.  et  le  siège  d*un  évéché.  Elle  s* élève  au  milieu  de  plan- 
tations luxuriantes  de  limoniers  et  d'orangers,  sur  un  rocher  à  pic 
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de  ÔOm.  dé  hautear,  au  f>ord  de  U  mer.  Elle  Mi  entouirëe  de 
gorges  profondes^  que  la  croyance  populaire  peuple  de  nains  (mo- 
naceUl).  La  gorge  à  TE.,  qui  sépare  la  place  du  faubourg  du  edté 
de  Meta,  se  termine  à  la  Piccolà  Marina^  le  petit  port.  Celle  de  1*0. 
aboutit  au  grand  port,  la  Marina  Grande,  où  abordent  les  barqUes 
do  pécheurs  et  où  se  trouve  un  chantier  de  construction.  Les  murs 
et  les  tours  de  la  ville  du  moyen  ftge,  qui  faisait  un  assez  grand 
commerce,  sont  en  ruine  depuis  longtemps,  et  on  ne  volt  plus  du 
Surrentum  des  Romains,  jadis  si  riche  en  temples  et  en  villas,  que 
des  citernes  souterraines  et,  ça  et  là,  quelques  restes  isoles  désignés 
par  des  noms  prétentieux. 

Sorrente  est  la  patrie  du  TaBse  (1544-1595).  Une  statue  de 
marbre  lui  a  été  érigée  sur  la  place.  La  maison  où  il  est  né  et  la 
rocher  qui  la  portait  se  sont  depuis  longtemps  écroulés  dans  mer. 
Mais  on  montre  encore  la  maison  de  sa  sœur  Cornélie,  où  il  fut  reçu 
déguisé  en  pâtre,  en  1592,  après  une  vie  pleine  de  gloire  et  de  tour- 
ments; c'est  auj.  le  palais  Sersale,  dans  la  strada  S.  Nicola. 

En  hiver,  au  printemps  et  en  automne,  Sorrente  est  très  fré- 
quentée par  les  étrangers  et  surtout  par  les  Américains  et  les  An- 
glais. En  été,  les  étrangers  et  les  Italiens  y  viennent  pour  les  bains 
de  mer,  grâce  à  son  exposition  au  K.  On  se  baigne  le  matin,  con- 
sacre la  journée  au  «dolce  farniente»  et  fait  des  excursions  vers,  le 
soif.  Après  le  coucher  du  soleil ,  rendez^vous  des  étrangers  sur  la 
place,  où  il  y  a  concert.  Un  aqueduc  inauguré  en  1892  approvi- 
sionne la  ville  d'excellente  eau.  —  Le  petit  Jardin  Public,  en  face 
de  Phdt.  Tramontane  (p.  140),  jouit  d'un  beau  coup  d'œil  sur  la 
mer.  •—  On  peut  recommander  une  promenade  dans  la  magnifique 
allée  qui  longe  Tanclen  mur  de  la  ville,  où  l'on  parvient  à  g.  au  bout 
de  la  me  droite  qui  part  de  la  place  et  passe  devant  la  cathédrale. 
A  l'entrée  de  cet  édifice  se  voient  des  bas-reliefs  et  des  Inscriptions 
antiques.  Sorrente  manque  sans  cela  de  promenades  agréables,  car 
les  chemins  y  passent  entre  de  hauts  murs  entourant  les  jardins  et 
les  vignes,  et  il  y  a  aussi  beaucoup  de  poussière. 

Les  PBOHÊKAoss  SN  BABQTTE  sout  Intéressantes.  On  va  par  ex., 
en  1  h.  V2  à  2  h.  (avec  un  rameur ,  3  fr.  aller  et  retour),  au  cap  de 
Sorrente,  à  l'extrémité  0.  du  golfe,  en  face  de  la  punta  di  Scutoio 
(p.  140),  entre  des  falaises  où  se  voient  des  murs  romains,  des  bains 
et  un  temple  dit  d^Hercule.  Ne  pas  négliger  d'entrer  dans  la  grande 
piscine  antique,  dite  bagno  délia  Regina  Giovanna.  La  colonie  de 
pécheurs  de  Marina  di  Puolo ,  dans  le  voisinage ,  rappelle  peut- 
être  la  magnifique  villa  de  PoUius  Félix,  que  décrit  le  poète  Stace. 
—  Même  temps  et  même  prix  pour  aller  à  Meta  (p.  140),  où  Ton 
visite  de  magnifiques  grottes,  dans  les  hauts  rochers  du  rivage:  le 
Pecoriello,  la  Biccola  Azturra,  etc. 

La  *Roi]iii  DB  Massa  LuBRmrsx,  longue  de  5  à  6  kil.,  la  con-» 
tinuation  de  celle  de  Castellammare,  se  distingue  comme  elle  par  de 
magnifiques  points  de  vue;  elle  est  surtout  animée  le  soir.    Quel- 
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^UM  min»  au  ddà  des  dernières  maisons  de  Sorrente ,  elle  traverse 
sur  un  pont  la  gorge  de  la  Conca,  5  min.  plus  loin,  à  g.,  la  «strada 
Capodimonte»)  route  cavalière  pavée  par  laquelle  on  peut  monter  en 
7  min.  (à  dr.  au  second  zigzag)  au  célèbre  point  de  vue  de  Capodi^ 
monte,  La  route  de  voitures  passe  au  pied  de  cette  hauteur  et  offre 
une  vue-presque  aussi  belle.  Elle  gravit  ensuite  le  cap  de  Sorrente^ 
dont  on  peut  visiter  Textrémité  en  10  à  12  min.:  le  Bagno  délia  Re- 
gina  Giovanna  (v.  p.  142)  est  non  loin  de  là.  Le  piéton  qui  suit 
la  route  arrive  en  50  min.  de  Sorrente  à  Villatzano,  au  pied  de  la 
hauteur  du  Telegrafo  (p.  144),  que  contourné  la  roUte.  On  a  im- 
médiatement au  delà  un  coup  d'œil  splendide  sur  l'île-  de  Caprée. 
A  dr.,  l'île  rocheuse  de  lo  Vervece,   20  à  25  min.  plus  loin, 

ICaisa  Itubrense  {Qrand-Hôtel^  70  ch.),  petite  ville  dominée  par 
le  château  de  S,  Maria,  où  Ton  monte  par  la  via  Fozzillo,  le  mieux 
en  prenant  un  enfant  pour  guide.  Là  on  se  fait  donner  pour  quel- 
ques sous,  dans  une  des  maisons,  la  clef  de  la  tour,  d'où  la  vue 
est  fort  belle.  Il  y  a  sur  le  bord  de  la  mer  des  restés  d'un  aqueduc 
romain  et  d'autres  antiquités.  Il  n'est  resté  aucune  trace  du  fameux 
temple  des  Sirènes.  L'église  S.  Francesco  est,  dit-on,  bâtie  sur 
l'emplacement  d'un .  temple  de  Junon.  Il  se  célèbre  ici  le  15  août 
une  fête  à  laquelle  les  habitants  de  la  contrée  viennent  de  loin.  — 
On  trouve  ordinairement  des  barques  et  des  voitures  pour  retourtier 
à  Sorrente,  et  des  barques  pour  Capri,  moins  chères  qu'à  Sorrente.  — 
La  route  contourne  ensuite  lé  mont  St- Nicolas  et  monte  à  S.  Agata 

(env.  4  kil.;  p.  144). 

De  Massa  Lubrensie,  on  arrive  en  S/^  d'h.,  par  S.  Maria  ^  à  Titmini 
(auberge) ,  au  pied   du  m<mt  8.  Costanto  (496  m.) ,  le  plus  él9vé  de  la 

Sartie  antérieure  de  la  presqu'île.  L*  ascension  de  eette  hauteur  mérite 
*être  faite,  mais  elle  est  assez  fatigante:  il  y  a  un  «rmite  au  sommet. 
Au  delà  de  Termini,  le  ehemin  descend  peu  à  peu  vers  T  extrémité  de  la 
presqu^île,  la  piuta  Onupftiiella  (47  m.),  a  1  h.  9/4  ou  2  h.  d«  Massa.  C'est 
le  eap  de  Minerve  des  anciens,  ainsi  nommé  d'un  temple  qui  7  fat,  dit-on, 
érigé  par  Ulysse.  Le  nom  moderne  rappelle  les  cloches  des  tours'  du  guet 
qui  furent  construites  sur  ces  côtes  sous  Charles-Quint,  pour  les  défendre 
contre  les  eorsaires.  Cette  pointe  rocheuse ,  dénudée  et  solitaire,  où  se 
trouve  un  phare^  ofifre  une  vue  délicieuse  sur  la  mer,  sur  les  côtes  et  sur 
1  île  de  Caprée,  à  peine  à  6  kil.  Derrière  le'phare,  les  restes  considérables 
d^une  villa  romaine.  —  Un  âne  de  Massa  pour  toute  Texeursion  eoûte 
«av.  5  fr.    On  compte  7  à  8  h.  pour  la  faire  de  Sorrente. 

On  peut  descendre  de  Termini,  au  S.,  à  Nerane  et  à  la  marina  del 
Cantone^  d'où  une  barque  vous  conduit  en  s/4  d'h.  aux  ruines  de  Cra- 

Solla,  à  ITB.  Pendadt  la  traversée,  belle  vue  sur  les  trois  petites  îles  des 
irènea  ou  i  Oalli  (p.  166).  On  Toit  près  du  débarcadère  de  CrèpoUa  des 
restes  de  murs,  avec  une  fontaine  au  milieu,  et  des  vestiges  d'une  conduite 
d*eau.  Plus  haut,  sur. la  colline,  les  ruines  du  couvent  et  de  la  basilique 
romane  de  S.  Pietiro^  dont  les  huit  colonnes  de  marbre  et  de  granit  provien- 
0ent  sans  doute  d'uà  antiien  temple.  'Les  bons  marchmirs  peuvent  monter 
4e  là  à  S. Agata  (v.  p.  144)  et  aller  par  ce  village  à  Sorrente.. 

L^  HAUTEUBS  AUX  ENviBONS  DB  SoRRENTB  Offrent  Une  sétio  de 
beaux  points  de  vue.  Comme  il  faut  généralement  suivre  pour  y 
arriver  des  sentiers  raid.esj  étroits  et  dépourvus  d'intérêt,  le  mieux 
est  de  prendre  un  âne.  Cependant  il  n'est  pas  désagréable  d'y 
aller  à  pied  lorsqu'il  fait  frais. 
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L^endroit  le  plus  visité  est  le  Deêerto,  à  1  h.  V4-I  ^'  Vt  d® 
la  place  de  Sorrente.  La  route  de  voitures  passe  par  Massa  Lu- 
brense  et  S.  Agaia  (v.  ci-dessous;  voit.,  p.  141).  Les  piétons  et  les 
cavaliers  quittent  la  route  de  Massa  Lubrense,  montent  à  g.  la 
«strada  Capodimonte»  (p.  143)  et  laissent  à  dr.  après  le  deuxième 
zigzag  le  chemin  du  point  de  vue.  Plus  loin,  à  15  min.  de  la  route, 
on  continue  tout  droit  entre  des  murs;  à  g.,  on  irait  à  Crocevia,  en 
passant  (5  min.,  à  g.)  devant  la  grille  d'une  villa  qui  Jouit  d'une 
belle  vue,  mais  où  les  visiteurs  ne  doivent  plus  être  admis.  15  min. 
plus  tard,  on  tourne  à  g.  dans  la  direction  de  Priora,  qu'on  atteint 
après  5  à  10  min.  de  montée.  On  passe  sous  une  porte,  ensuite  tout 
droit  à  travers  la  petite  place  qui  précède  l'église  puis  à  dr.  en  face 
du  campanile  et  encore  immédiatement  à  dr.,  pour  continuer  par 
un  chemin  pavé.  Le  *De8erto  (455  m.)  est  le  bâtiment  rouge  qu'on 
voit  devant  soi  sur  la  hauteur,  à  35-40  min.  de  Priora.  C'est  un 
ancien  couvent,  de  nouveau  habité  par  des  religieux,  qui  en  ont  fait 
un  asile  pour  les  enfants  abandonnés.  Des  rafraîchissements  y  sont 
offerts  aux  visiteurs  et  on  compte  sur  une  offrande  pour  l'établisse- 
ment. Le  toit  de  ce  couvent  offre  une  vue  charmante  sur  les  deux 
golfes  et  sur  l'île  de  Caprée;  en  avant,  sur  le  mont  S.  Costanzo 
(p.  143)  ;  à  g.,  sur  la  petite  église  isolée  de  S.  Maria  délia  Neve. 
—  On  revient  par  S.  Agata(*P.  Botirbon-Brandmeyer,  avecrestaur.  ; 
dî.  2  fr.  50),  petit  village  à  1  kil.  à  l'E.  du  Deserto.  Il  a  une  église, 
avec  un  maître  autel  incrusté  de  marbre,  et  il  y  a  une  grande  fête 
le  jour  de  l'Assomption  (15  août).  C'est  à  S.  Agata  qu'aboutit  la 
belle  route  de  Massa  Lubrense  (p.  143).  —  Les  piétons  peuvent  des- 
cendre directement  à  Sorrente,  en  suivant  un  chemin  très  raide,  à 
travers  la  belle  châtaigneraie  de  la  Tigliana. 

Autre  excursion  recommandable  de  Sorrente,  pour  la  vue,  au 
Telegrafo  (240  m.),  ancien  télégraphe  optique  sur  une  hauteur  assez 
escarpée,  qui  communiquait  jadis  avec  l'île  de  Caprée,  1  h.  à  l'O. 
de  Sorrente.  On  y  monte  de  Yillazzano  (p.  143),  à  4  kil.  de  Sor- 
rente, en  passant  pendant  20  â  25  min.  sous  bois,  où  un  enfant  sert 
de  guide  pour  40  à  50  c.  Ou  bien  on  suit  le  chemin  du  Deserto 
jusqu'à  l'endroit  où  il  tourne  à  g.  dans  la  direction  de  Priora.  Là, 
on  continue  tout  droit  et  on  atteint  en  10  min.  un  bureau  d'octroi  de 
Massa  Lubrense.  30  pas  plus  loin ,  la  seconde  porte  à  dr.  donne 
entrée  dans  une  ferme  (2  ou  3  sous) ,  qu'on  traverse  pour  arriver 
tout  droit,  en  6  min.,  au  télégraphe.  —  Au  pied  de  la  hauteur  est 
située  la  vallée  délie  Pigne,  qui  doit  son  nom  à  de  magnifiques  pins 
à  pignons  :  le  coup  d'oeil  de  là  sur  l'île  de  Caprée  est  célèbre  à  bon 
droit.  En  mai,  juin,  sept,  et  oct.,  on  fait  une  chasse  aux  cailles 
très  productive  à  cet  endroit  et  dans  les  environs. 

Le  Petit  S.  Angelo  (445  m.),  à  1  h.  V«  au  S.-E.  de  Sorrente, 
oiftre  une  très  belle  vue  sur  la  plaine  de  Sorrente.  On  y  monte  de 
la  place  par  le  bord  oriental  de  la  gorge  de  l'E.  et  en  passant 
par  Cesarano  et  Baranica,    Dans  le  haut  se  trouve  une  maison 
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abandonnée.    De  là,  on  va  en  1  h.-l  h.  V2  à  S.  Agata  (p.  144) ,  en 

montant  d'abord  nn  peu  au  S.,  puis  par  un  sentier  à  dr.  à  travers 

un  bois  peu  élevé ,  toujours  à  la  même  hauteur  le  long  de  la  Tore 

di  SorrentOy  en  ayant  constamment  une  belle  vue  sur  la  plaine. 

La  ebaSne  de  collines  des  Coati  délie  FsataiitUei  à  1  b.  1/2  à  TE.  de 
Sovrente,  offre  an  panorama  des  golfes  de  Kaples  et  de  Salerne.  Le  ebemln 

Îni  7  mène,  entre  PùtMO  Piano  et  OaroUOy  se  détache  à  dr.  de  la  Toute  de 
[eta,  près  de  la  mUsonnette  blanche  de  la  villa  Caw&e.  Bn  gravissant 
la  eroupe  à  TO. ,  on  arrive  au  TeUçrafo  di  Mareeoeeola^  d*oÀ  la  vue  est 
splendide. 

Au-dessus  de  Meta  (p.  140)  est  situé  Taneien  couvent  de  CamaldoU 
di  Meta,  aujourd'hui  maison  de  campagne  du  comte  Giusso.    On  y  a 


d*o}iviêr8,  en  20  min.,  à  f  église  iyAlbtri;  ensuite  i  dr.,'eB  lOmin.,  à  la 
villa  auHVsAttapiatM,  On  a  le  plus  beau  coup  d'oeil  à  un  rond*point 
dans  la  partie  £.  du  parc,  à  env.  6  min.  de  l*entrée.  La  vue  est  surtout 
belle  au  coucher  du  soleil  ;  on  s'arrangera  par  conséquent  de  façon  à  ne 
pas  arriver  trop  tôt  dans  le  haut  (fiO  c.  à  1  fr.  au  jardinier). 

L'ascension  du  Vioo  Alvand  (643  m.)  est  fatigante ,  mais  intéressante. 
Elle  prend  6  à  7  h.  de  Sorrente ,  avec  un  guide.  Le  chemin  qui  y  con- 
duit se  détache  également  de  la  route  de  Ifeta  à  la  villa  Cacace  men- 
tionnée ei>dessU8  et  passe  par  la  hauteur  des  OoUti  dt  O^remênim. 

On  monte  en  2  h.,  de  Meta,  par  Arèforû.  Fomacttlê  et  Pr^atzemo^  au 
village  de  B.  Xaxia  a  Caetello,  d  oti  Ton  découvre  à  ses  pieds,  du  haut 
d*un  rocher  en  saillie,  k  660  m.  de  profondeur,  le  village  de  PàiiktM  (y. 
p.  166).  On  y  descend  de  S.  Maria  par  des  escaliers.  Le  15  août,  il  y  a 
une  grande  fête  à  Positano,  et  Ton  va  alors  à  8.  Maria  pour  jouir  d*en 
haut  de  rilhtmination. 

IL    Oaprée  (Capri). 
Yoir  la  earte  p.  léO, 

Conune  les  départs  des  bateaux  sont  sujets  à  varier  quand  il  fait 
mauvais,  même  lorsqu'il  y  a  trop  peu  de  voyageurs,  il  est  nécessaire 
de  se  bien  renseigner  d'avance,  à  l'hôtel  ou  mieux  aux  bureaux  des 
compagnies.  Il  faut  aussi  remarguer  qu'on  ne  peut  entrer  dans  la  grotte 
d'Âxur  par  un  vent  du  IT.  ou  de  r£). ,  ce  dont  le  capitaine  ne  dit  natu- 
rdlement  rien  à  ITaples ,  et  que  l'excursion  peut  de  plus  être  complète- 
ment manquée  ces  jours-là^  car,  vu  le  faible  tirant  a'eau  des  bateaux, 
on  a  facilement  le  mal  de  mer.  On  ne  devrait  en  aucun  cas  faire 
l'excursion  en  un  jour  aller  et  retour,  caf  même  flans  des  conditions 
favorables,  on  ne  peut  guère  voir,  outré  la  gréHé  d'Azur,  que  la  villa 
d€  JJhh'éi  et  la  vue  gn^n  y  a  vers  midi  n'est  en  rien  comparable  à 
eelle  du  coucher  du  soleil.  On  y  consacrera  au  contraire  un  jour  entier^ 
et  l'on  visitera  encore  la  punta  Tragara ,  AnaeapH  et  le  mont  8&laro,  ou 
bien  on.  fera  le  tour  de  l'île  en  barque. 

9e  Vapiee  à  Capri.    Ï^aquibot  de  la  Soc.  IfapoUUma  di  Nantgaziont 


«ri.ysvx  de  la  même  société  aussi  tous  les  jours,  quand  il  fait  bon,  du 
quai  au  château  de  l'Œuf  (p.  33;  pi.  F 7),  à  9  h.  du  mat.,  par  Sorrente 
u  h,  s/4)t  d'où  l'on  va  directement  à  la  grotte  d'Asur,  si  le  temps  est 
fiaveri^le ,  et,  lorsque  les  voyageurs  l'ont  visitée,  à  la  laarine  de  Capri, 
o^  Ton  arrive  à  midi  ou  midi  i/a*  Ketour  à  3  ou  4  h.  et  arrivée  à  Naples 
vers  7  h.  du  soir.  Prix  ordinaires  du  trajet  de  Capri:  6,  4  et  3  fr..  10  fr. 
aller  et  retour  en  1'^,  valable  pour  3  mois.  Embarquement  ou  débarque- 
ggsttnti  à  Naples,  30  c.;  à  Capri,  30  c.    Pe  Sorrente  à  Capri,  6  fr.  ;  entrée 

Bcedeker.    Italie,  lU.    lie  édition.  10 
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dans  U  grotte  d*Aziir,  ▼.  p.  151.  Enfin  il  y  »  mcore,  tovjonrt  quand  le 
temps  le  permet,  un  petit  bateau  à  vapeur,  le  Gobribhb  di  Napoli,  les 
mardi  et  sam.  de  Kaples  (Immacolatella),  k  2  h.  du  s.,  et  les  lundi  et  vendr. 
de  Capri,  à  10 h.  du  m.;  prix:  3  fr.,  5  £r.  aller  et  retour,  pour  8  jours.  — 
Yacht  anglais .  JoronAa,  y.  p.  33. 

Se  Borrente  à  Capiit  PaQUBBOT,  v.  p.  145.  —  En  barfuê^  la  tra- 
versée dure  2  h.  à  3  h.  Va  ;  pHz,  v.  p.  141.  Une  barque  à  4  rames  pour 
Amalfl,  par  Capri,  en  passant  la  nuit  à  Capri,  coAte  90  à  4Û£r.  Une 
barque  de  Capri.  à  Amaln,  avee  3  rameurs,  l2  fr.  ;  4  ram.,  18  fr.  \  6  ram., 
35  fr.  ',  durée  du  trajet,  4  à  5  b.  :  faire  prix  d'avance.  Il  est  bien  entendu 
qu*un  beau  temps  est  indispensable  pour  cette  excursion.  D*un  autre 
côté,  un  calme  plat  n'est  nullement  nécessaire  ni  avantageux. 

Le  principal  débarcadère  de  Capri  est  à  la  Grande  Mariné  (p.  148), 
au  N.  de  rîle,  et  ce  n'est  que  par  un  fort  vent  du  K.  que  le  bateau  se 
dirige  vers  la  Petite  Marine  (Marina  Piccola;  p.  148),  au  S.  On  peut 
monter  de  là  à  pied  à  la  ville. 

Sôtele  à  Oapri,  souvent  pleins  (retenir  sa  cb.  d'avance*,  v.  p.  xvii). 
SuB  itÀ.  Obawdb  Mabxbb  (noms  variables)  :  H.  du  Louvre^  recommandé  ces 
derniers  temps  \  H.  Orande-Bretaçne  (Cost.  Petagna),  tous  deux  au  débar- 
cadère, avec  bains  de  mer  (3®  dé.  3  fr.,  v.  c,  p.  6);  H.  Bettevue  (ch.  t.  e. 
3  fr.,  rep.  75  c  ,  3  fr.  60  et  3,  v.  c,  p.  5  à  6).  —  Un  peu  plus  haut,  dans  un 
beau  site,  l'un  derrière  l'autre  et  avee  terrasses:  *£t.  de  la  Orottt'Blev 
(Mazzoia),  avec  bains  de  mer  (ch.  t.  c.  3  à  8  &.,  rcp.  1,  3  et  4,  v.  c,  p.  6)  ; 
H.  Sriitol  (mêmes  prix).  —  Encore  plus  haut,  sur  la  route  de  C!apri  et  à 
l'entrée  de  la  ville:  *ff.SehweirerhC!f,  dépendance  de  l'hôt.  Quisisana  (v.  ci- 
dessous  ;  mêmes  prix);  ff.  Rouai,  Berliner  Mo/  (Fil.  Petagna)  et  la  villa 
Floreniino,  dépend,  de  l'hôt.  Quisisana.  —  Dàbs  la.  Vilui  :  *M.  Quieiiama 
(omnibus),  sur  le  chemin  de  la  Chartreuse  (p.  149;  ch.  3  fr.,  b.  75  c,  s. 
1  fr.,  rep.  1  fr.  50,  3  et  6);  J7,  P<tganOf  sur  le  chemin  de  Quisisana,  surtout 
fréquenM  par  les  Allemands,  simple  (pens.  6  £r.,  7  si  l'on  ne  reste  que  1 
ou  3  Jours:  nombreux  souvenirs  d'artistes;  palmier  superbe  dans  le 
jardin);  *É.  de  France^  à  g.  de  la  place,  sur  le  chemin  de  la  villa  de 
Tibère,  avec  un  petit  Jardin,  jouissant  d'une  jolie  vue  au  S.,  recommandé 
(ch.  t.  c.  3  &.,  rep.  1, 2  et  8,  v.  e.,  p.  6,  7  si  l'on  ne  reste  que  1  ou  3  jours, 
5.50  à  6.50  de  juin  a  déc);  *M.  f'araglionij.  dans  une  rue  latérale,  à  dr. 
du  chemin  de  la  villa  de  Tibère  (eh.  3  fr.  5Ô,  rep.  1,  3.50  et  3.50,  v.  c,  p.  6 
à  7,  si  Ton  reste  une  sem.)  ;  H,  Ttberio  (Bussetti) ,  avee  rest. ,  corso  Ti- 
berio,  simple. 

Cafés-bbstàcb.  :  *Hidiffeigei  (Hor^ano),  bon  et  pas  cher,  avee  un  ma- 
gasin d'épicerie,  etc.  ;  Vermout  di  Torino  (Scoppa),  sur  la  place,  aussi  très 
fréquenté  ;  Tiberio  (v.  ci-dessus)  ;  Tratt.  di  Carmela  (y.  p.  149)  ;  Oambrinu», 
route  d'Anaeapri,  avec  vue  des  detix  côtés.  —  Patisbbbib  :  patUcceria  OoK- 
/ano,  sur  la  place. 

MiDEcms  :  les  Drs.  /.  Cerio  et  Oiov.  Masotino,  qui  parlent  ûrançais. 

Ycitures:  de  la  plage  à  C!a|m,  à  1  chev.,  1  fr.  35,  2  fr.  aller  et  retour, 
avec  1  h.  d'arrêt;  k  2  chev.,  3.o0  et  3.50;  à  Anacapri,  3.60  et  8.50«  4  et  5 
à  3  chev.  —  De  Capri  à  Anacapri,  à  1  chev.,  1  fr.  50,  3fr.  ÔO  aller  et 
retour;  à  3  chev.,  3.oO  et  3.50. 

Anes  et  chevaux ,  conformément  au  tarif:  de  la  plage  .à  Capri,  un 
âne,  1  fr.;  un  chev.,  1  fr.  26;  retour,  75  c.  et  1  fr.;  à  la  villa  de  Tibère, 
3.60  et  3  aller  et.  retour;  à  Anacapri,  et  retour,  2.60  et  8;  au  Solaro,  4.60; 
de  Capri  à  Anacapri,  1.60  et  3  aller  et  retour,  plus  un  petit  pourboire. 
Un  guide  est  utile  seulement  si  l'on  a  fort  peu  de  temps  ;  un  enfant  dont 
on  se  fera  accompagner  en  route  sera  suffisamment  payé  avec  50  c.  à  1  fr. 
pour  plusieurs  heures. 

Barques  (débattre  les  prix)  :  environ  1  fr.  60  à  l'heure;  pour  la  grotte 
d*ABur,  V.  p.  151  ;  pour  le  tour  de  l'tla,  cuère  moins  de  6  à  8  fr.  -^  Pour 
Borrente  v.  p.  l4l.  Les  propriétaires  des  hôtels  Quisisana  et  Pagano 
possèdent  une  barque  élégante  à  6  rameurs  et  pouvant  contenir  8  pers.; 
prix,  14  fr.  pour  passer  à  Sorrente.  Une  société  moins  nombreuse  trou- 
vera pour  8  fr.  une  barque  à  4  rameurs.  —  Barque  de  la  Petite  Mm- 
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rliM,  ftu  S.  de  l*île  (v.  p.  148),  à  U  grotte  de  TArseiiftl  ou  à  1&  grotte  Verte 
et  de  là  à  la  Grftnde  Marine,  en  doublant  Textrémité  £.  de  Tile,  4  à  5  fr., 
env.  2  fr.  par  pers .  pour  une  soeiété.  —  On  peut  assister  iei ,  surtout 
wax  bateaux  à  vapeur,  à  de  jolis  tours  d^adresse  de  la  part  des  jeunes 
peebeurs,  qui  plongent  avec  assez  d^babileté  pour  attraper  avee  la  bouche 
une  pièce  de  monnaie  pendant  qu'elle  tombe  dans  Teau. 

DiSTAMCBs:  des  deux  marines  à  Capri,  fX)  à  30  min.  :  de  la  place  de  la 
▼ille  à  U  villa  de  T&>ère^  46  min.  ;  de  la  place  à  Itkjntnta  Tragara^  20  min.  ; 
de  là  par  la  edte  orient,  à  VAreo  Naiuralt^  50  min.;  de  eet  endroit  à  la 
villa  de  Tibère,  aussi  60  min.  ;  un  tour  de  Gapri  à  la  punta  Tragara ,  à 
TArco  Katurale,  à  la  villa  de  Tibère  et  retour  à  la  place  de  Gapri,  env. 
3  h. ,  arrêts  non  compris.  L*exeursion  de  Capri  à  Anacapri  et  au  mont 
Soiaro  demande  3à4h.,  aller  et  retour. 

Cillée  ou  Capri,  Capreœ  chez  les  anciens,  l'île  aux  Chèvres, 
est  une  tle  rocheuse  de  15  kil.  car.  et  de  forme  oblpngue.  Ses 
beaux  contours  se  présentent  partout  sous  un  aspect  caractéristique 
dans  le  golfe  de  Naples.  Le  point  le  plus  élevé,  le  mont  Solaro, 
à  rO.,  mesure  Ô8Ô  m.  au-dessus  de  la  mer.  A  TE.,  d'imposantes 
falaises ,  hautes  de  280  m. ,  s'avancent  à  pic  dans  la  mer.  L'île 
compte  env.  5600  hab.  et  n'a  que  deux  localités  importantes,  les 
petites  villes  de  Capri  et  d^Anacapri,  Elle  produit  une  quantité 
de  fruits,  des  olives  et  d'excellents  vins  rouge  et  blanc;  sa  flore 
compte  800  espèces.  Les  habitants  vivent  des  produits  de  la  pèche 
et  de  la  culture  de  la  vigne  et  des  oliviers,  mais  les  étrangers  visitant 
le  pays,  env.  30  000  par  an,  en  sont  encore  la  principale  ressource. 
Bien  des  hommes  de  Capri  émigrent  pour  quelque  temps  dans 
l'Amérique  du  Sud ,  mais  ils  y  reviennent  presque  toujours.  Les 
femmes  s'occupent  surtout  de  tissage.  Le  gracieux  voile  noir  qui 
leur  sert  de  coiffure  leur  sied  à  merveille.  Les  joyeuses  fêtes  de 
St  Constance,  patron  de  l'île,  le  14 mai;  de  St  Antoine,  à  Anacapri, 
à  la  mi-juin  ;  de  la  Vierge,  au  Tiberio  et  au  Solaro ,  les  7  et  8  sep- 
tembre, sont  très  originales. 

L^histoire  ne  fait  mention  de  cette  île  que  depuis  Auguste.  Cet  em- 
pereur, qui  en  aimait  le  séjour,  y  construisit  des  palais,  des  bains  et  des 
aqueducs.  Tibère  y  fonda,  sur  différents  points,  en  Thonneur  des  douze 
grands  dieux,  douze  villas,  dont  la  plus  grande  était  celle  de  Jupiter 
(Tacite,  Annales,  IV,  67).  Il  alla  s'y  retirer  Tan  27  de  notre  ère,  après 
avoir  confié  Tadministration  à  Séjan.  U  y  demeura  presque  sans  inter- 
ruption jusqu'à  sa  mort,  Tan  37,  même  après  la  chute  de  Séjan  (31).  Il 
existe  des  descriptions  exagérées  des  débauches  et  des  cruautés  aux- 
quelles cet  empereur  s'adonna  dans  sa  vieillesse.  C'est  la  tranquillité  et 
la  sûreté  qu'il  trouvait  dans  cette  île,  et  aussi  son  délicieux  climat,  qui 
Ty  ont  retenu  si  longtemps.  Il  ne  reste  plus  que  des  ruines  des  nom- 
breuses constructions  qu'il  y  fit  élever.  —  CSaprée  fut  prise  en  1803  par 
les  Anglais  et  transformée  en  un  «petit  Gibraltar»,  mais  les  Français  la 
reprirent  en  1806  par  un  coup  de  main. 

L'île  de  Caprée  est  maintenant  très  fréquentée  par  tous  les  étrangers 
en  séjour  sur  les  bords  du  golfe  de  Kaples  (beaucoup  d'Allemands),  non 
seulement  au  printemps  et  en  automne,  mais  encore  en  été,  où  elle  a  le 
plus  de  charme  et  ou  Ton  y  vient  même  de  Rome.  L'air  y  est  d'une 
pureté  exceptionnelle,  vantée  de  tout  temps,  et  la  température  moyenne 
de  bhiver  de  10^  C.  La  direction  des  vents  fait  aussi  que  l'air  n'y  est 
pas  trop  humide  ^  il  y  a  seulement  trop  de  poussière  en  temps  de  séche- 
resse, et  les  fours  à  chaux  dans  le  voisinage  de  la  Petite-Marine  ajoutent 
encore  à  cet  inconvénient.  Il  n'y  a  d'abri  contre  les  vents,  du  S.  et  du 
8.-0.,  que  le  mont  Solaro,  avee  ses  contreforts.   Il  y  a  peu  d'eau  potable 
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et  elle  est  d*une  qualité  douteuse,  mais  on  doit  construire  un  aqueduc 
qui  en  amènera  du  mont  Solaro.  Il  nV  a  de  chemin  de  plain-pied  que 
pour  aller  à  la  punta  Tragara;  partout  ailleurs  il  y  a  à  monter.  Ana- 
eapri  et  la  Grande  Marine  n*ont  d'importan«e  que  comme  stations  d*été. 

De  la  Grande  Marine,  au  N.  de  Ttle,  où  se  trouvent  les  hôtels 
mentionnés  p.  146  et  des  maisons  de  pêcheurs,  deux  chemins 
montent  à  la  petite  ville  de  Gapri  :  à  g.  ou  à  TE.,  un  escalier  es- 
carpé; à  dr.  ou  à  VO^,  un  chemin  en  lacets.  Tous  â«ux  sont  dénués 
d'ombre  et  assez  désagréables  par  la  chaleur  au  milieu  de  la  jour- 
née. Le  second  passe  à  l'église  8,  Costanzo,  uae  des  plus  anciennes 
du  sud  de  l'Italie,  avec  des  colonnes  antiques.  C'est  un  reste  de 
la  vieille  ville  qui  était  à  la  Marine  et  qui  fut  abandonnée  au  zv®  s., 
à  la  suite  des  pillages  répétés  des  pirates,  et  dont  il  subsiste  sans 
cela  peu  de  chose. 

Oapri  (140  m.  d'alt.),  petite  viUe  de  3400  hab.  et  ehef-lieu  de 
rîle,  est  située  sur  la  croupe  qui  réunit  la  hauteur  de  TE.,  dite 
le  Capo,  avec  celle  de  1*0.,  le  mont  Solaro.  et  dominée  des  deux 
côtés  par  des  éminences  moins  élevées,  S.  Michèle  et  Castiglione,  la 
première  avec  des  restes  de  constructions  antiques  (v.  ci -dessous), 
la  seconde  avec  les  ruines  d'un  château  fort.  Sur  la  place  où  abou- 
tissent les  routes  de  la  Grande  Marine  et  d'Anacapri,  qui  se  réunis- 
sent un  peu  â  l'O. ,  se  trouvent  Thôtel  de  ville,  les  bureaux  de  la 
poste  et  du  télégraphe,  la  pharmacie  et  l'église  8.  Stefano,  qui 
est  précédée  de  quelques  marches.  Il  y  a  aussi  une  petite  exposi- 
tion (25  c.)  où  l'on  trouve  des  tableaux  et  des  esquisses  d'artistes 
demeurant  à  Gapri. 

Pour  aller  à  la  Petite  Marine  («  Marina  Piccola»),  on  suit  pen- 
dant 7  min.  la  route  d'Anacapri ,  tourne  à  dr.  k  la  dernière  maison, 
descend  quelques  degrés  à  dr.  et  passe  immédiatament  sous  la  route, 
en  suivant  un  sentier  pierreux ,  qui  mène  en  bas  en  V4  à'h.  Il  y  a 
sur  le  rivage  quelques  cabanes  de  pécheurs  (vin). 

Pour  aller  au  Castiolionb,  prendre  un  enfant  qui  servira  de  guide 
et  s^entremettra,  pour  l'entrée,  auprès  du  propriétaire.  On  monte  de  la 
place  par  le  perron  de  l'église  (v.  ci -dessus),  puis  à  dr.  par  le  passage 
voûté  jusqu'aux  fortifications  ;  on  passe  devant  1  église  S.  Teresa,  traverse 
de  nouveau  un  passage  voûté ,  d'où  Ton  sort  par  une  grille  et  continue 
à  dr.  jusqu'à  une  autre  où  il  y  a  un  écriteau  indiquant  que  c'est  une 
«propriété  particulière».  C'est  là  qu'il  faut  demander  la  clef  de  la  tour 
du  château.  Vue  splendide  sur  Gapri  et  la  Petite  Marine.  On  descend  à 
la  Orotta  del  CoêUglione^  au  pied  de  la  montagne,  par  un  escalier  en  pierre 
très  pénible.  —  Pour  faire  l'ascension  du  S.  Micbele,  on  a  besoin  d'une  per- 
mission du  propriétaire,  le  prince  Garaceiolo,  qui  habite  la  villa  Gatarina 
à  côté  de  l'hôtel  Qui sisana;  mais  on  l'obtient  facilement  par  l'entremise 
de  l'hôtelier.  L'entrée  est  près  de  la  petite  église  S.  Michèle  (v.  p.  1^), 
sur  la  route  de  la  villa  de  Tibère.  De  là  on  prend  à  dr.  et  on  continue 
par  une  voie  antique ,  qui  conduisait  autrefois  sur  la  hauteur ,  où  se 
trouvait  aussi  une  villa  de  Tibère.  Il  y  a  encore  de  vastes  soubassements 
et  des  voûtes,  qui  sont  recouverts  par  des  vignes.  Vue  superbe  sur  la 
Grande  Marine,  le  Solaro,  le  golfe  et  la  péninsule  de  Sorrente.  Il  y  a 
encore  au  pied  du  S.  Michèle  une  grotte  à  stalactites;  le  gardien  de- 
mande 1  à  ^  fr.  pour  les  torches  ;  faire  prix  d'avance. 

La  •punta  Tragara,  promontoire  au  S.-E.,  offre  une  vue  pitto- 
resque de  l'île  et  de  la  côte  au  S.,  avec  les  Faraglioni,  trois  écueils 
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à  pic  qui  s'élèvent  jusqu'à  1 15  m.  d'altitude.  Il  y  a  des  restes  de 
tombeau  romain  sur  le  rocher  plus  loin  à  l'E.  appelé  U  Monacone^ 
c.*à-d.  le  grand  moine.  On  a  découvert  en  1885  près  du  promontoire 
les  restes  d'une  maison  romaine.  Pour  aller  à  ce  promontoire,  ce  qui 
demande  20  min.  de  la  place ,  passer  devant  le  perron  de  l'église 
S.  Stefano,  et  prendre  par  une  arcade,  puis  descendre  à  dr.  et  devant 
rhôtel  Pagano;  tourner  devant  Thôtel  Quisisana  à  g.  et  non  à  dr., 
par  où  l'on  irait  à  la  Chartreuse,  couvent  fondé  en  1371  et  qui  sert 
de  caserne;  longer  un  gros  ouvrage  de  maçonnerie  romain  appelé 
le  Camarelle,  qui  faisait  partie  des  constructions  d'une  route  tra- 
versant autrefois  la  vallée,  et  suivre  toujours  le  même  chemin,  qui 
monte  un  peu  à  g.  à  4  min.  de  Quisisana.    Trattoria  di  Carmela 

dans  la  villa  Tragara,  au  promontoire,  simple. 

Autre  promenade  intéressante:  descendre  de  la  punta  Tragara  Tes- 
ealier  à  dr.  de  la  «villa  Tragara» ,  suivre  le  versant  par  un  bon  sentier 
garni  de  banes  de  pierre,  d'oii  Ton  a  de  beaux  eoups  d'œll  sur  les  Fara- 
glioni  et  le  roeher  nommé  Polypbème  \  puis  contourner,  par  des  escaliers 
qui  descendent  et  remontent,  la  hauteur  dite  Telegrctfo  ou  Tuoro  Orande^ 
sur  laquelle  se  trouvent  l'anc.  télégraphe  optique  et  des  restes  d'une 
villa  de  Tibère,  et^  longer  à  Tintérieur  des  terres  le  vallon  qui  descend 
de  cette  hauteur  à  la  mer.  On  arrive  ainsi  en  50  min. ,  près^d'un 
groupe  de  malsons,  au  chemin  qui  descend  de  l'autre  côté  de  ce  vallon 
à  l'Âreo  Vaturale  (p.  100).  Le  eoup  d'œil  du  dernier  tiers  du  chemin 
sur  lea  falaises  de  la  côte  orientale  est  encore  supérieur  à  la  vue  qu'on 
a  de  TArco  Katurale. 

Sur  le  promontoire  oriental,  appelé  lo  Capo,  s'élevait,  dit- 
on,  la  villa  de  Jupiter,  où  Tibère  vécut  pendant  9  mois  après  la 
chute  de  Séjan.  Le  chemin  ('/*  d'h.  de  Caprî)  n'est  pas  non  plus 
difQclle  à  trouver.  De  la  place,  on  passe  à  g.  par  la  porte  au-dessus 
de  laquelle  est  l'enseigne  de  l'hôtel  de  France,  on  prend  par  la  rue 
principale  de  Capri,  l'étroit  corso  di  Tiberio,  et  Ton  suit  toujours 
le  même  chemin  pavé,  qui  monte  bientôt  un  peu,  jusqu'à  une 
grande  maison  neuve  à  triple  véranda  (8  min.).  Il  y  a  aux  angles 
des  écrite^ux  indiquant  à  dr.  la  «via  Matermaria»  (v.  p.  150)  et  à  g.  la 
«via  Tiberio».  Nous  suivons  la  seconde  direction,  entre  la  maison 
ot  la  petite  église  8,  Michèle,  puis  continuons  à  peu  près  à  la 
même  hauteur,  en  vue  de  la  chapelle  et  du  phare  antique  de  la 
villa  de  Tibère,  et  restons  sur  le  versant  de  dr.  Quelques  min.  au- 
dessous  de  la  dernière  hauteur,  à  dr.  du  chemin,  se  trouve  un 
restaurant  propre  (vin  de  Capri,  1  fr.  25),  à  renseigne  du  Saut  de 
Tibère  («Salto  di  Tiberio»),  d'où  l'on  veut  faire  croire  que  le  tyran 
précipitait  ses  victimes  à  la  mer,  d'un  rocher  haut  de  227  m. 
On  peut  de  la  balustrade  jeter  un  coup  d'œil  dans  le  bas.  A  dr., 
les  restes  d'un  vieux  phare,  d'où  l'on  a  une  belle  vue.  On  donne 
50  c.  à  1  f^.  aux  danseuses  de  tarantelle  qui  ont  coutume  de  s'y 
produire. 

fin  montant  ensuite  un  peu ,  on  arrive  aux  vastes  ruines  de 
la  *viUa  dt  Tibère,  nommée  Timberio  par  les  habitants  de  l'île.  On 
y  voit  des  salles  voûtées,  dont  une  partie  sert  actuellement  d'étables, 
et  des  corridors,  dont  les  relations  et  la  destination  ne  sont  plus 
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reconnalssables.  Au  sommet  s'élèye  la  chapelle  de  8,  Maria  del 
Soccorso  (340  m.  d'altit.),  avec  la  démettre  d*un  ermite,  qui  vend 
du  vin  et  qui  vous  offre  d*lnscrire,  moyennant  une  petite  rétri- 
bution ,  votre  témoignage  de  présence.  On  y  a  un  magnifique  pa- 
norama de  rfle  et  de  la  mer  azurée,  surtout  du  cap  de  la  pres- 
qu'île de  Sorrente  dit  punta  di  Campanella  et  des  deux  golfes.  On 
y  aperçoit  aussi,  dit-on,  Paestum  et,  au  N.-O.,  les  îles  Ponza. 

En  8*en  retoamant,  on  prend  à  90  min.  du  Saut  de  Tibère,  immédiate- 
ment au  delà  de  Téglise  S.  Hiehele,  la  via  Hatermaria.  On  passe,  dans 
la  direction  du  télégraphe,  entre  -des  jardins  et  des  maisons  isolées.  On 
rejoint  en  10  min.,  a  dr.  près  de  quelques  maisons,  le  chemin  de  la  punta 
Tragara  par  le  versant  du  Telegrafo  (p.  149).  Encore  8 min.  plus  loin,  à 
g.  dans  le  vallon,  s^élève  r*Aroo  Vatoxale)  magnifique  arcade  naturelle 
dans  le  rocher.    On  a  de  là  une  vue  grandiose  sur  les  falaises  de  rîle.    On 

Ïeut  visiter  en  même  temps  la  grotta  di  Mitrmnania^  où  Ton  descend  par 
90 degrés:  retourner  4min.  en  arrière  sur  la  route,  puis  descendre  à  g. 
vers  les  degrés,  à  travers  quelques  jardins.  Il  y  avait  là  un  sanctuaire 
de  Hithra,  le  dieu  invincible  du  soleil  chez  les  Perses,  dont  le  culte,  im- 
porté d^Orient  à  Rome,  se  répandit  dans  toutes  les  provinces  romaines 
a  la  fin  de  Tempire.  On  voit  dans  la  grotte  des  débris  de  ce  temps.  — 
Revenu  aux  maisons  oit  se  rejoignent  les  deux  chemins ,  on  peut  s^en 
retourner  par  la  punta  Tragara  (p.  148). 

Db  Gapbi  a  Anaoapbi,  on  met  45  à  50  min.  à  pied  et  20  min. 
en  voiture,  par  une  route  en  lacets  dans  les  rochers,  achevée  en  1874 
et  avant  laquelle  il  n'y  avait  de  communication  entre  les  deux  loca- 
lités que  par  un  escalier  comptant  plus  de  700  marches,  nouvelle- 
ment restauré.  Cette  route  offre  des  vues  magnifiques.  Elle  est 
dominée  par  les  ruines  d'un  château  fort  du  moyen  âge,  nommé  le 
castel  de  Barherovsit,  parce  qu'il  fut  détruit  par  ce  corsaire  du  xvi^s. 

Anaeapri.  —  Hôtbls  :  ParadUo  (Nie.  Farace) ,  non  loin  de  Téglise 
principale,  sur  la  place,  avec  jardin  et  belle  vue,  modeste ,  mais  bon 
(ch.  1  Ir.  à  1.50,  1er  dé.  60  c,  2«  dé.  ou  dî.  2  fr.,  v.  c,  p.  5)  ;  London  (Cost. 
Russe),  nouveau,  aussi  avec  jardin  et  vue  (p.  5  fr.).  —  Gapâ,  vin  bt  bisss: 
BiUery  nouveau,  avec  terrasse  (vue);  BoUigUeria  Mastimino  (pens.),  tous 
deux  à  rentrée  de  la  ville  ^  Herm.  Moll^  avec  terrasse  (vue).  —  GhamXytts 
meublées  dans  beaucoup  de  maisons.  —  Médecins^  les  doet.  Ouotno,  Oreen 
et  Axel  Mttnihe. 

Anaeapri  (268  m.),  la  seconde  petite  ville  de  l'île,  avec  une 
population  d'env.  2200  âmes,  se  compose  de  maisons  dispersées 
assez  loin  sur  le  versant  occidental  du  plateau  de  l'île.  La  première, 
à  quelque  distance  en  deçà,  à  g.  de  la  route,  est  la  villa  Molaro^ 
propriété  de  l'hôtelier  romain  de  ce  nom  (ch.  meublées).  A  dr.  dans 
la  ville,  à  côté  d'un  marchand  de  vin  (H.  Moll),  l'église  8,  Miehelej 
qui  a  un  pavé  en  mosaïque  du  xvn®  s.  -~  Au  S.  d* Anaeapri  est  Ca- 
prile^  une  localité  pittoresque. 

Belle  promenade  à  la  *MigKera.  On  prend  la  ruelle  à  l'E.  de 
l'hôt.  Paradiso  et  la  suit  l'espace  de  250  pas,  dans  la  direction  du 
mont  Solaro  ;  puis  on  longe  cette  hauteur  par  un  bon  chemin  qui  mène 
en  ^/jh.  au  bord  du  plateau  au  S.  Il  s'élève  à  pic  â  env.  300  m.  au- 
dessus  de  la  mer  et  l'on  y  voit  à  dr.,  dans  le  bas,  un  phare;  à  g., 
les  masses  rocheuses  du  mont  Solaro.  En  montant  encore  200  m. 
plus  haut  que  ce  point  de  vue,  on  voit  jusqu'aux  Faraglioni.     Au 
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retour,  on  a  une  belle  vue  sur  Gaprile  et  Anacapri,  dont  les  maisons 
ont  un  aspect  oriental. 

Il  y  a  des  restes  de  constructions  romaines  au  N.-O.  du  plateau 
d'Anacapri,  à  Vamecuta,  où  Tibère  eut  aussi  une  villa. 

L*A80BN8ioN  DU  MOMT  SoLABO  cst  à  recommander  à  ceux  qui 
sont  assez  bons  marcheurs.  Elle  demande  1  h.  d'Anacapri.  Le 
chemin  est  facile  à  trouver.  On  prend ,  en  venant  de  Capri ,  à  g. 
au  delà  de  l'enclos  de  la  villa  Molaro  et  on  suit  une  ruelle  qui 
passe  devant  la  villa  Maisimino  et  mène  lÔO  pas  plus  loin  à  la 
ifUla  Qiulia.  Là  débouche,  à  dr.,  une  autre  ruelle  qui  part  du 
restaur.  dit  Bottlglieria  (250  pas).  On  tourne  à  g.  et  env.  30  pas  plus 
loin  on  longe  Tenclos  de  la  villa  Giulia,  pour  arriver  au  sentier  qui 
longe  le  versant  de  la  montagne.  On  continue  par  là  au  S.-£., 
sur.  des  éboulis  et  par  des  degrés  en  maçonnerie ,  en  ^/|  h.  à  une 
croupe  de  la  montagne  où  il  y  a  une  Vierge  (à  g.),  et  enfin  Ton  a 
encore  15  à  20  min.  de  montée  raide,  à  dr.,  sur  des  éboulis,  pour 
arriver  directement  au  sommet,  ou  bien  Ton  se  dirige  tout  droit  en 
face  pendant  ô  min.,  puis  à  g.,  en  2  min.,  vers  le  mur  blanc  de 
Vemdtage  (49Ô  m.),  qui  a  une  terrasse  d'où  Ton  jouit  d'une  vue 
très  pittoresque  sur  Gapri  et  sur  toute  l'île.  Il  y  a  aussi  lô  à  20  miu. 
de  montée  de  cet  endroit  au  sommet  du  *mont  SoUure  (585  m.),  que 
couronnent  les  ruines  d'un  château.  Au  S. ,  le  Solaro  tombe  à  pic 
dans  la  mer.  La  vue  y  est  grandiose^  on  découvre  Naples  et  tout  son 
golfe,  ainsi  que  celui  de  Salerne  jusqu'aux  ruines  de  Psstum.  Au 
N.,  le  regard  s'étend  jusqu'au  golfe  de  Gaëte;  à  l'O.,  jusqu'au  groupe 
des  flesPonza.  Al'E.,  la  chaîne  des  Apennins  qui  entoure  l'immense 
plaine  de  la  Campanie,  à  partir  de  Terracine,  les  Abruzzes,  la  cime 
du  Matese  (p.  10).  La  vue  s'étend  au  S.  sur  la  campagne  et  la  mer 
jusqu'aux  montagnes  de  la  Galabre.  A  vos  pieds  se  dessinent  les 
contours  bien  marqués  de  l'île  de  Caprée  et  de  la  presqu'île  de  Sor- 
rente.  Au  clair  de  lune  et  au  coucher  du  soleU,  les  effets  de  lumière 
y  sont  d'une  beauté  incomparable. 

Gbottb  d'Azua.  —  La  visite  de  la  grotte  demande  1  h.  V4  à  2  h. 
de  la  Xariae  de  Capri.     On  n'y  entre  qu'avec  de  petits  canots,  faits  au 

SluA  pour  trois  personnes,  et  on  ne  le  peut  même  pas  par  un  grand  vent 
u  17.  ou  de  TE.  Voici  le  tarif:  trajet  du  bat.  à  vap.  dans  la  grotte,  1  fr.  35 
par  pers.  aller  et  retour^  de  la  «banchina  di  Gapri*  ou  de  la  Grande  Ma- 
rine à  la  grotte,  2  fr.  35  pour  1  pers.,  3.75  pour  3,  4.35  pour  3,  puis  1.60 
par  pers.,  aller  et  retour,  y  compris  la  barque  pour  entrer  dans  la  grotte  : 
«nei  suddetti  prezzi  è  eompreso  il  noleggio  del  piecolo  battello  per  Ten- 
trata  alla  Orotta  Azzurra,  ehe  perclà  andrà  a  carico  dei  barcajuoli».  Le 
visiteur  a  le  droit  de  rester  Vi  d'h.  dans  la  grotte  et  paie  30  e.  par  1/4  d'h. 
en  flus.  —  En  prenant  une  barque  à  la  Manne,  rappeler  le  tarif  au  ba- 
telier, qui  pourrait  prétendre  faire  payer  en  plus  à  la  grotte  1  fr.  35  par 
Sers,  pour  la  petite  barque.  Les  personnes  seules  sont  d'ordinaire  con- 
uites  de  la  Marine  à  la  grotte  dans  de  petites  barques,  ce  qui  simplifie 
les  choses.  Il  faut  être  bien  habile  pour  s'en  tirer  sans  un  fort  pourboire. 
La  grotte  d'Azur  est  à  un  peu  plus  de  2  kil.  à  l'O.  de  la  Marine 
de  Capri,  au  N.  de  l'île.  On  jouit  en  s'y  rendant  d'un  beau  coup 
d'œil  sur  la  côte,  avec  ses  rochers  énormes.    L'eau  abonde  en  aca- 
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lèpfaes  et  en  étoiles  de  mer,  qui  nagent  a  la  surface.  Au  bout  de 
15  min.,  les  bains  de  Tibère,  où  Ton  voit  un  pan  de  mur  et  un 
reste  de  colonne  dans  l'eau.    30  min.  plus  loin,  la 

**Chrotte  d*Ainr  (Orotta  Azzurra)*  L^entr^  est  à  peine  haute  de 

1  m.  ;  aussi  faut^il  quitter  la  barque  pour  prendre  un  des  canots 

qu'on  y  trouve  d'habitude  vers  midi ,  et  l'on  n'y  pénètre  encore 

qu'en  se  couchant  dans  ce  canot.    A  l'intérieur,  la  voûte  s'élève  à 

13  m.  au-dessus  de  l'eau,  qui  a  15  m.  de  profondeur.    La  longueur 

de  la  grotte  est  de  54  m.,  sa  plus  grande  largeur  de  32  m.    La  teinte 

bleue  répandue  sur  tous  les  objets  est  indescriptible.     Elle  est  le 

mieux  éclairée  de  11  h.  à  1  h.,  et  c'est  en  été  qu'elle  est  le  plus 

grandiose.     Les  objets  qu'on  voit  sous  l'eau,  surtout  le  corps  de 

l'homme,  sont  comme  argentés.  Un  garçon  vous  offre  de  s'y  plonger  ) 

on  lui  donne  au  plus  1  fr.  ou  bien  l'on  se  contente  de  plonger  le 

bras  dans  l'eau.    A  peu  près  au  milieu,  à  dr.,  se  trouve  un  endroit 

où  l'on  peut  débarquer  devant  un  passage  qui  a  des  restes  d'escalier, 

mais  qui  est  fermé  dans  le  haut.    Il  servait  peut-être  jadis  d'entrée 

à  la  grotte,  qui  aurait  communiqué  avec  la  villa  de  Tibère  à  Dame- 

cuta.  La  grotte  d'Azur,  oubliée  pendant  des  siècles^  a  été  retrouvée 

en  1826 ,  et  elle  est  visitée  aujourd'hui  par  une  foule  d'étrangers. 
Un  chemin  asMs  eoiHMede^  près  de  la  grotte,  monte  à  Anaeapri. 

La  grotte  d'Azur  est  la  plus  célèbre  des  côtes  de  Caprée;  mais 
les  autres  méritent  bien  aussi  une  visite.  On  fera  le  *tour  de  l'île 
(giTo)j  ce  qui  demande  3  à  4  h.  (barque,  v.  p.  146).  On  rencontre 
d'abord  à  l'Ë.,  sur  la  plage,  un  endroit  charmant  que  !«•  bateliers 
appellent  Càterla.  Près  de  là  est  la  crotte  del  Bave  Marino,  une 
des  plus  grandes  de  l'île.  Puis  viennent  deux  blocs  de  rocher  aux 
formes  étranges ,  nommés  il  Fucile  ou  le  Fusil  et  la  Bicotta  ou  le 
Fromage.  Après  le  cap  de  Tibère  vient  la  grotte  de»  StalacHteê, 
nommée  aussi  Chrotta  Bianca,  d'après  sa  couleur  dominante.  La 
plus  belle  partie  du  trajet  est  près  des  Faraglioni  (p.  148),  dont  les 
masses  gigantesques  sortent  du  milieu  des  flots.  Le  rocher  du  milieu, 
ce  qu'on  ne  voit  que  de  la  mer,  est  percé  d'une  ouverture  énorme 
dans  laquelle  passe  la  barque.  Après  avoir  dépassé  la  punta  Tragara 
et  la  Petite  Marine  (p.  148),  on  arrive  au  bout  de  25  min.  r  la  grotte 
Verte  (Gr.  Verde) ,  au  pied  du  mont  Solaro,  où  Ton  ne  peut  er  iter 
par  le  vent  du  S.  Sa  magnifique  couleur  d'émeraude  en  fait  la  pluf 
belle  grotte  après  la  grotte  d'Azur.  C'est  à  midi  qu'elle  est  le^ mieux 
éclairée.  Le  reste  du  parcours  est  moins  intéressant  i  on  contourne 
le  mont  Solaro,  longe  la  côte  occident,  et  passe  à  un  phuEe  et  à  plu- 
sieurs restes  de  fortifications  élevées  par  les  Anglais  (p.  147).  Mais 
la  visite  de  la  grotte  d'Azui  termine  fort  bien  l'excursion.  £n  pré- 
venant de  son  intention  au  départ,  on  trouvera  un  canot  pour  y 
entrer. 
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10.  De  Kaples  i  àaleme,  Jtestiim  et  Amalfl. 

Voir  la  carte  p.  168, 


Le  ooLFB  DB  Salbrhb  ne  peut  rivalifler  avec  celui  de  Kaples  ;  les  rivet 
en  sont  plates  et  uniformes  au  S.;  mais  au  K.,  oii  les  hautes  montagnes 
de  la  presqtt*île  de  Sorrente  tombent  à  pic  dans  la  mer,  il  est  riche  en 
paysages  gracieux  ou  grandioses.  On  y  trouve  les  villes  de  Balerne  et 
d^AnutlA^  si  importantes  au  moyen  âge  et  qui  rappellent  encore  leur  grandeur 
passée  par  quelques  monuments.  Plus  au  S.,  dans  une  contrée  déserte, 
est  /*<vsf«m,  avec  ses  temples,  le  point  extrême  du  continent  italien  que 
les  étrangers  ont  coutume  de  visiter.  Ces  temples  sont  dô  la  meilleure 
épx)que  de  Thistoire  et  de  Tart  grecs  et  uniques  en  Italie. 

On  fera  de  préférence  cette  excursion  avec  la  précédente.  —  1^>^  jour  : 
en  chemin  de  fer  le  matin  à  Cava  dei  Tirreni^  excursion  de  là  à  Corpo  di 
Cava  (pas  dans  la  saison  froide)  et  Taprès^midi  à  8ai9mt,  —  2«  jour: 
en  chemin  de  fer  à  Pnettum^  retour  à  Saleme  et  de  là  à  Amalfi^  avee  une 
voiture  qu^on  aura  commandée  devance,  ou  bien  encore  de  Vietri,  où 
Ton  trouve  des  voitures  à  la  gare.  —  8^  jour  :  Amalfi  et  exeursion  à  Ra- 
vtUo»  —  4^  jour:  en  voiture  à  8arrtni$  par  .la  montagne.  —  5®  jour: 
à  midi,  en  barque  à  Capri.  —  %^  jour:  Taprës-midi,  en  bat.  à  vap.  à 
Kaples.  —  Il  est  à  peine  nécessaire  de  dire  que  la  plupart  de  ces  endroits, 
surtout  AeMilfi  et  Capri  ^  méritent  particulièrement  qu*on  s*y  arrête  plu- 
sieurs jours. 

Chemin  de  fir:  db  Kaylbs  a.  Cava  dbi  TiasBiii,  45  kil.,  1  h.  I/4  en 
express  et  3  h.  V4  en  train  omn.,  pour  ô  fr.  10.  3  fr.  60  et  2  fr.  dOj  a.  Sa- 
LBSVB,  54  kil.,  1  h.  1/9  à  2  h.  Vs  «  6  fr-  15,  4  fr.  30  et  2  fr.  75  (pour  Amalfi, 
on  descend  à  Vietri)  ;  a  Battipaolia,  73  kil.,  2  h.  à  3  h.  3/4,  8  fr.  26,  5  fr.  80 
et  3  fr.  75. 

Jusqu'à  Pomp/i  r24kil.),  t.  R.  6.  —  Le  chemin  de  fer,  suit  la 
fertile  Yallée  du  Samo.  Cette  contrée  cultive  beaucoup  de  maïs 
et  de  tabac.  Il  y  a  aussi  quelques  plantations  de  cotonniers.  — 
25  kil.  Valle  di  Pompei  (H. -Rest.  Nuova  Pompei,  sur  la  place, 
dé.  1  fr.  50  â  2  fr.,  àî,  2.50  à  3.50,  v.  c.  ;  trattoria  Lambert!,  à  la 
gare) ,  localité  qui  s'est  formée  rapidement ,  depuis  une  yingtaine 
d'années,  autour  de  Téglise  8,  Maria  dd  Rosarlo,  dont  le  dôme 
de  diverses  couleurs  se  voit  de  loin.  Cette  église  possède  une 
Vierge  miraculeuse  et  elle  est  le  but  d'un  pèlerinage  fréquenté 
annuellement  par  près  de  100000  personnes.  —  27  kil.  Scafati. 
qui  a  des  fabriques  importantes.  Fête  de  la  Madonna  del  Bagno,  le 
15  août,  V.  p.  27. 

31  kil.  Angri,  avec  un  beau  château  et  un  parc,  au  prince 
d'Angri.  C'est  près  d'ici  que  Teîas,  dernier  roi  des  Ostrogoths,  fut 
battu  en  553  par  Narsès,  à  sa  descente  du  molit  S.  Angelo.  On  con- 
struit une  route  qui  conduira  d'ici  à  Àmalfi.  Les  montagnes  se 
rapprochent  peu  à  peu;  beaux  paysages. 

35kiL  Pagani,  ville  de  13000  bab.,  dont  l'église  St-Mickel 

renferme,  sous  l'autel  de  la  chapelle  à  g.  du  chœur,  les  reliques 

de  St  Alpbonse  de  Liguori  (1696-1787),  évêque  de  S.  Agata  et 

fondateur  de  l'ordre  de  la  Rédemption. 

Db  Paoahi  a  Amalfi:  5  à  6h. ,  route  cavalière,  qui  monte  sur  le 
versant  O.  du  numt  de  Ohtunzo  et  se  bifurque  avant  2brr«  de  Ghtunzo 
(685  m.),  vieux  ehftteau  bftU  par  Raimond  Orsini.  La  partie  de  g.,  une 
route  neuve  par  le  Val  Tramonti,  passe  à  Figlino  ^tï,  Paterno  et  rejoint  à 
Maiùri  (p.  161)  la  route  de  Saleme  à  Amalfi  (p.  163). 
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37  kil.  H^eera  de*  Pagani,  ville  importante ,  avec  de  gr&ndes 
fabriques  nouvellement  établies.  £lle  est  située  près  de  l'anc  Nu- 
ceria  Alfaterna ,  où  naquirent  Hugues  de'  Pagani ,  fondateur  de 
Tordre  des  templiers ,  et  le  peintre  Franc.  Solimena ,  et  elle  a  eu 
pour  évêque  Paul  Jove,  Thistorien.  A  g.  du  cbemin  de  fer,  au- 
dessus  d'un  grand  couvent  de  capucins ,  les  ruines  du  castello  in 
Parce,  témoin  de  plus  d'un  événement  mémorable,  depuis  le  jour 
où  Hélène,  veuve  du  roi  Mainfroi,  y  mourut  en  prison,  ap^a  la  ba- 
taille de  Bénévent  (1266).  Ce  fut  la  forteresse  principale  du  parti 
d'Anjou  à  la  fin  du  xtv*s.  On  y  a  une  belle  vue.  —  Embranch.  de 
ô  kil.  sur  Codola  (p.  167). 

40  kil.  Noeera  Superiore,  localité  sans  importance,  en  deçà  de 
laquelle  on  volt,  à  dr.,  le  vieux  baptistère  de  iSf.  Maria  Maggiore, 
dans  le  genre  de  St-£tienne  à  Rome.  Le  bassin  y  est  supporté  par 
8  colonnettes  de  granit  et  entouré  d'une  galerie  ronde  de  32  colonnes 
antiques  accouplées,  en  pavonazzetto,  non  cannelées,  avec  des  chapi- 
teaux très  riches.  Les  murs  sont  décorés  de  fresques  du  zr?^  s. 

4Ô  kil.  Oaya  dei  Tirreni.  —  Hôtbls  :  *ff.  dé  Londrei^  souvent  plein 
en  été  (éh.  3  à  5  fr.,  b.  TOe.,  s.  1  fr.^  rep.  l.SO,  8  et  5,  v.  n.  e.,  pens.  iOà  12  au 
print.  et  en  aut.,  8.  v.  ni  b.,  et6  a8  en  été,  omn.  1);  *ir.jK«f<ort<i  (ch.  t.  e. 
3  fr.  50,  rep.  1,  S  et  4,  v.  c,  p.  8,  omn.  50  c.)  ^  *H.  de  Genève  (ch.  t.  c.  2  fr.  501 
rep.  2.50  et  8.50,  v.  c,  p.  6);  *P.  Suitêe^  bonne  (6  à  6  fr.,  v.  n.  c);  P.  AdineUfi 
(ô  fr.).    Il  y  a  aussi  de  bons  appartements  meublés. 

Voitures  :  à  1  chev.,  courte,  60  e.  le  jour  et  80  e.  la  nuit,  après  10  h.  \ 
ire  h  90  c.  et  1  fr.  40 i  h.  suiv.,  65  et  80  c.  ;  à  2  chev.,  course,  1  fr.  et  1  fr. 
80,  l^e  h.,  1 .80  et  2.80;  h.  suîv.,  1.30  et  1,80.  Pour  Corpo  di  Cava  :  à  1  ehev., 
2  tr.,  8  fr.  aller  et  retour*,  à  2  chev.,  3  et  5;  à  8  chev.,  5  et-6,  y  compris 
1  h,  d'arrêt;  50  c.  et  1  fr.  de  plus  par  heure  .en  sus. 

Ave  pour  Corpo  di  Cava ,  1  fr.  50  à  2  fr.,  2  à  3  fr.  aller  et  retour. 

Cava  dei  Tirreni,  située  à  300  m.  d'alt.,  entre  des  hauteurs 
.couvertes  de  villages  et  de  verdure,  est  une  ville  de  21 000  hab.  (avec 
SA  banlieue) ,  composée  surtout  d'une  longue  rue  à  arcades  d'env. 
1  kil.  do  long.  Elle  est  très  fréquentée  au  printemps  et  en  automne  - 
par  les  étrangers  et  en  été  par  les  Napolitains.  C'est  aussi  un  point 
de  départ  convenable  pour  les  excursions  à  Amalfl,  PœstumetPompéi. 
En  tournant  à  g.  à  quelques  pas  de  la  gare ,  on  arrive  bientôt  à  la 
place,  où  se  trouvent  une  église  et  une  grande  fontaine,  qui  donne 
de  bonne  eau.  Non  loin  de  là  est  la  Villa  Pubhlica,  jardin  public 
où  il  y  a  musique  le  soir  en  été.  —  On  a  la  plus  belle  vue  de  la 
ville  et  des  environs  du  haut  du  mont  Castello,  au  S.-O.  (1  h.  aller 
et  retour).  '/4  d'h.  plus  loin  est  la  Valle,  qu'on  traverse  pour  monter, 
par  un  sentier  à  TE.,  à  un  endroit  en  saillie  d'où  l'on  voit  Salerne 
et  son  golfe.  Les  hautes  tours  rondes  qu'on  voit  sur  les  collines  des 
environs  de  la  Cava  servent  depuis  des  siècles  éprendre  au  passage, 
en  octobre,  les  pigeons  ramiers.  On  les  attire  en  jetant  à  leur 
approche  des  pierres  blanches  aux  endroits  où  ils  croient  trouver 
leur  p&ture,  et  quand  ils  s'y  abattent,  on  les  prend  avec  des  filets. 

L'*BxouR8ioN  A  CoBPo  DI  Cata,  très  intéressante  surtout  en 
été,  se  fait  d'ici  en  un  après-midi.    Corpo  di  Cava  est  un  village  à 
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'/4  d'h.-l  h.  au  S.-O.  (voit,  et  ânes,  v.p.  154).  On  prend  k  la  place 
de  Gava  la  large  rue  à  TO.,  laisse  le  jardin  public  à  dr.  et  tourne  à 
g.  dans  un  chemin  qui  passe  à  dr.  à  une  petite  église,  puis  entre 
des  murg  et  à  une  manufacture  de  tabac  peinte  en  rouge,  et  conduit 
en  ^/4  d*b.  à  S,  Areangelo.  Là  on  laisse  à  dr.  un  cbemin  qui  mène 
à  Passiano  et  descend  par  un  autre  à  g.  dans  une  gorge,  passe  sur 
un  pont  et  remonte  le  long  du  bois.  Dans  le  haut,  on  aperçoit 
Gava  dei  Tirreni  et  le  golfe  de  Salerne.  A  Va  b.  d*Arcangelo,  après 
avoir  traversé  un  taillis,  on  atteint  l'église  de  Pietrasanta,  ainsi 
nommée  d'un  bloc  de  rocher  devant  le  maître  autel,  sur  lequel  le 
pape  Urbain  II  descendit  de  cbeval,  en  1095,  pour  procéder  à  la 
consécration  du  couvent  de  la  Gava.  L'église  elle-même  date  du 
zvn^s.  Vue  très  étendue  de  là.  On  en  redescend  en  8  min.,  le 
long  du  bois,  à  la  route  et  ensuite  au  viaduc  conduisant  à  Gorpo  di 
Gava.  Là,  le  chemin  «e  bifurque:  à  dr.,  on  va  au  village;  à  g.,  en 
5  min.,  au  couvent. 

Gorpo  di  CsTa  (aub.  tenue  par  Oiuieppe  Seapolatiello ,  avec 
jardin;  pens.  Ôftr.;  une  autre  chez  Ferdinando  Adinolfi)  est  situé 
au-dessus  d'une  charmante  vallée  et  sur  un  rocher  eontre  lequel  est 
bâti  son  couvent.  L'air  y  est  excellent,  ce  qui  en  fait  un  séjour 
d'été  des  plus  agréables. 

La  célèbre  abbaye  de  bénédictins  de  la  ^Trinità  délia  Cavft  a 
été  fondée  en  10!fô,  sous  Guaimar  III,  de  Salerne,  par  St  Alférius, 
originaire  d'une  famille  noble  de  Lombardie.  Elle  s'élève  au-dessus 
de  la  grotte  qu'il  habita  à  l'origine.  Malgré  la  suppression  des  cou- 
vents en  Italie,  elle  a  été  conservée,  comme  celle  du  Mont-Gassin, 
et  l'abbé  est  préposé  aux  archives.  Il  y  a  encore  un  pensionnat 
très  fréquenté  par  les  enfants  des  classes  élevées.  Les  bâtiments 
actuels  ont  été  construits  à  la  fin  du  xvin^  s.,  en  partie  sur  des 

substructions  plus  anciennes. 

Les  Tisiteurs  y  sont  admis  tous  les  ^ours  de  9  h.  à  3  h.,  excepté  aux 
grandes  fêtes  (p.  xx).  VégUêê  possède,  a  rentrée,  deux  urnes  en  marbre 
et  le  tombeau  de  la  reine  Sibylle  ;  dans  la  chapelle  à  dr.  du  maître  autel, 
trois  sarcophages  en  marbre  de  couleur,  contenant  les  ossements  des  trois 
premiers  abbés,  ainsi  qu*un  reliquaire  où  se  trouve  la  croix  pectorale 
d*Urbain  lï  (y.  ci- dessus).  La  chaire,  a-?ee  sa  décoration  en  mosaïque 
(zii^  s.),  provient  de  Tane.  église.  L*orgae  est  excellent  et  Tun  des 
meilleurs  de  lltalie.  —  liais  ce  sont  surtout  les  archives  du  couvent  qui 
méritent  Tattention.  Elles  comprennent  une  quantité  de  chartes  de  la 
plus  grande  importance,  sur  parchemin,  formant  une  série  complète.  Le 
catalogue  de  la  bibliothèque  se  compose  de  huit  volumes.  On  y  voit  aussi 
des  manuscrits  précieux,  en  particulier  le  Codex  Legum  Langobardorum, 
de  1004;  un  missel  orné  de  miniatures  de  Técole  de  Fiésole,  uneVulgate 
du  VII®  s.,  etc.  Il  y  a  une  pincusotMqve  sans  importance,  où  sont,  entre 
autres,  deux  tableaux  de  la  vieille  école  ombrienne,  une  Résurrection 
de  J.-G.  et  une  Adoration  des  mages,  qui  trahissent  rinfluence  de  Raphaël. 
— '  On  voos  fait  encore  visiter  d'autres  parties  de  Tabbaye,  une  arcade 
triangulaire,  une  curieuse  crypte  qui  a  de  vieilles  peintures  murales  et 
qui  contient  les  crânes  de  quantité  de  princes  lombards  et  normands 
inhumés  à  Tabbaye,  ainsi  que  la  grotte  de  St  Âlfériùs. 

En  retournant  de  l'abbaye  au  village,  on  pourra  passer  par  la 
grotte  Banea,  ou  il  y  &  une  petite  cascade. 
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Une  exeorsion  Taprèa  •  midi  an  moat  B.  Libentort  (4A2  m.) ,  au  8.- 
S.-E.  de  la  ville  de  Gava  dei  Tirrenl,  eat  fort  intéressante.  Une  roate  mène 
presque  jusqu^au  pied  de  la  montagne,  où  il  y  a  qnelques  maisons,  dont 
nn  eafé:  Toitare  jusque  là  et  retour,  5  fr.,  en  fkisant  prix  d'aranee.  On 
passe  devant  les  maisons  et  devant  un  chêne  vert,  plusieurs  fois  sé- 
culaire, et  on  monte  à  la  An  en  sigzag,  jusqu*au  sommet,  d*où  Ton  jouit 
d*une  vue  admirable. 

La  voie  traverse  ensuite  une  Lelle  contrée,  et  Ton  commence 
i  voir  le  golfe  de  Salerne.     On  est  en  10  min.  de  la  Gava  a 

49kiL  Tietri  (Loc.  Rosa,  simple),  ville  d'env.  9000 hab.,  dans 
un  très  beau  site,  avec  plusieurs  villas.    Il  y  a  dans  le  haut  une 

nouvelle  promenade  offrant  de  belles  vue. 

On  peut  aller  en  voiture  de  Vietri  à  Salerne  en  Va  h.  Prix  d*une  place, 
60  c,  d*une  voiture  entière,  3  fr.  C^est  une  charmante  petite  promenade, 
donnant  toujours  vue  sur  la  mer.  On  aperçoit  le  chemin  de  fer  à  g.  dana 
le  haut,  contre  les  rochers  du  mont  8.  Liberatore.  Voitures  pour  Amaift 
(p.  162)  :  à  1  chev.,  3  à  4  fr.  ;  à  3  chev.,  5  à  6  fr.  ;  à  3  chev.,  9  à  lO  fr.  et  1  fr. 
de  pourb.  Le  trajet  dure  3  h.  à  3  h.  Vs.  Diligence  de  Vietri  à  Amalfl,  3 
fois  par  jour,  matin  et  soir;  départ  d^ Amalfl  le  matin  et  à  midi. 

La  voie  descend  rapidement,  par  des  galeries  et  quatr«  tunnels, 
le  dernier  dans  la  colline  du  château  de  Salerne. 

54  kil.  Salem»  (SaUmo),  —  La  «ask  est  à  rextrémit4  B.  d«  la  ville, 
assea  loin  des  hôtels.    Omnibus  à  tous  les  trains,  jusqu'au  théâtre,  iO  e. 

HÔTBLs:  *H.  d'Angleterre  t  cours  Oaribaldi,  84,  avec  vue  sur  le  golfe 
(ch.  t.  c.  3  fr.  50,  rep.  1.35,  3  et  6,  v.  c,  p.  8  à  10):  ^.  Vittoriat  assez  loin, 
à  rextrémité  O.  de  la  ville  (mêmes  prix);  —  Alb.  VesuviOy  corso  Oaribaldi, 
avec  rest.,  recommandé  (ch.  8,  p.  5  à  6fr.). 

Rbstaurakt:  *trtMoria  Centrale^  cours  Oaribaldi,  96,  bon  (beaueoup 
d'offlciers);  Continentale^  même  rue,  11;  JUfma^  id.,  8,  simjj^le,  mais  bon 
et  pas  cher  (bon  vin  rouge).  —  GxFés,  aussi  cours  (oaribaldi,  entre  autres 
le  ca/i  de  Salerne^  au  n*^  70. 

Baivs  PB  KBK,  dans  le  genre  de  ceux  de  Kaples  (p.  24).  —  MénsciH, 
le  Dr  de  Creêcenzo. 

VoiTDSBS.  Du  chemin  de  fer  dans  la  ville:  à  1  chev.,  50  c.  ;  à  3  chev., 
1  fr.  le  jour;  70  c.  et  1  fr.  60  la  nuit.  A  Theure:  à  1  chev.,  1  fr.  ;  à  3  chev., 
3  fr.  le  jour  ;  1  fr.  50  et  3  fr.  60  la  nuit.  —  Pour  les  courses  aux  environs, 
on  fera  toujours  prix  d'avance.  Pour  Amalfl,  voit,  à  1  chev.,  6  à  8  fk*.  ;  à 
3  cliev.,  8  à  10  fr.  —  Les  voyageurs  seuls  peuvent  se  servir  des  eorric^K, 
hautes  voitures  de  campagne  a  deux  roues,  où  le  cocher  est  debout  der- 
rière le  voyageur  ;  elles  vont  vite,  mais  sont  peu  commodes.  II  faut  dana 
tous  les  cas  convenir  que  le  cocher  ne  prendra  pas  d'antre  voyageur.  Un 
corricolo  pour  AmalA  coûte  3fr.  60  à  4  fr.,  «tutto  eompreso»,  selon  la  saison. 

Babqob  à  rames  ou  à  voile  (faire  prix):  k  rheurc,  1  fr.  à  1  fr.  60. 
Pour  Amalfl,  8  à  10  fr.,  selon  le  nombre  de  rameurs. 

Fête  pûpultrire  à  la  St-Mathieu ,  les  30  et  31  sept.,  avec  feu  d*artiflee 
pi  illuff^ination,  qu*on  voit  surtout  bien  d'une  barque  (4  à  5  fr.). 

Salerne,  le  Salernum  des  anciens,  est  une  ville  d^env.  20000  hab,, 
dans  un  site  magnifique,  à  l'extrémité  N,  du  golfe  du  même  nom 
et  entourée  de  champs  fertiles  à  T!^.  |^a  vieille  ville,  sur  le  versant 
de  r Apennin,  avec  ses  rues  étroites  et  irrégulières,  rappelle  les 
temps  des  princes  lombards  des  ix®  et  x^  s.,  de  la  domination  nor- 
mande du  XI®  s.,  des  maisons  de  Hohenstaufen  et  d* Anjou  et  de  la 
plus  célèbre  école  de  médecine  de  TEurope,  qui  y  florissalt  alors, 

I^e  loqg  de  la  iner  s'étend  le  coure  QarihakUj  de  près  d'une 
4e]n|?l|e^e  de  long  et  qui  est  toujours  u^e  promeik^de  a|i|mée  yer^ 
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le  8oir.  Là  se  trouve  an  grand  théâtre,  dans  un  square.  A  Tex- 
trémité  0.,  le  port,  protégé  depuis  peu  contre  l'ensablement  par 
un  grand  môle.  A  TE.  du  théâtre.  Imposte,  Plus  loin,  le  monument 
du  Génois  Carlo  Pi$acana,  duc  de  S.  Giovanni,  «précurseur  de  Ga- 
libaldi»,  qui  prit  part  en  1857  aux  tentatives  de  soulèvement,  dé- 
barqua à  Sapri  en  Calabre  et  périt  dans  sa  fuite.  Le  grand  édifice 
entre  les  deux  corps  de  garde,  environ  100  pas  plus  loin,  est  la 
pr/feeture,  à  g.  de  laquelle  une  rue  étroite  conduit  à  la 

^Cathédbalb  St' Mathieu  (8,  Matteo),  construite  en  1084  par 
Bobert  Guiscard.  L'imposante  simplicité  de  cet  édifice  a  mal- 
heureusement bien  souffert  lors  de  sa  restauration  en  1768,  mais 
il  est  encore  fort  intéressant.  On  monte  par  un  escalier  dans 
un  atrium  entouré  de  28  colonnes  antiques  provenant  de  Psstum, 
au  milieu  duquel  se  trouvait  autrefois  le  bassin  de  granit  men- 
tionné p.  31.  Le  long  des  murs  sont  placés  14  sarcophages  an- 
tiques, employés  à  des  sépultures  chrétiennes  par  les  Normands  et 
leurs  successeurs.  Les  portes  de  bronze,  niellées,  ont  été  faites  à 
Gonstantinople  et  données  en  1099  par  Landolfe  Butromile. 

iKTiaiEUK.  —  Dans  la  grande  nef^  au-dessus  de  la  porte  d^entrée,  un 
grand  buste  en  ^mosaïque  de  St  Matîkieu,  de  l^époque  normande;  deux 
ambons  et  le  trône  archiépiscopal ,  richement  décores  de  mosaïques  par 
Jean  de  Proeida^  Vcnnemi  de  la  maison  d^AnJou.  Dans  le  bas  côté  de  g.,  le 
tombeau  de  Marguerite  d^Ânjou  (m.  1412),  femme  de  Charles  de  Duras  le 
jeune  et  mère  de  Ladislas  et  de  Jeanne  II  :  il  est  de  Ban^oedo  di  Piperino 
et  il  est  couvert  de  peintures  presque  intactes.  En  face,  le  tombeau  de 
révêque  Nie.  Piêcieellt  (m.  1471).  A  l'extrémité  du  bas  côté  de  g.,  la  chap. 
du  St-Sacrement,  avec  une  Pietà  à"* Andréa  da  Salemo^  dont  la  composition 
n*est  pas  heureuse.  —  Dans  la  saeritiie^  des  bas-reliefs  en  ivoire  (scènes 
bibliques),  peut-être  des  premiers  temps  de  Tère  chrétienne.  —  Dans  le 
ehœury  des  mosaïques  de  1  époque  normande  et  deux  colonnes  antiques  en 
marbre  vert,  à  Tautel.  —  Éa*  côté  de  dr.:  au  fond,  le  tombeau  du  pape 
Grégoire  VII  (Hildebrand),  mort  ici  en  1065,  expulsé  de  Borne  par  l'empereur 
Henri  lY  et  accueilli  à  Salerne  par  Robert  Guiscard.  Ce  monument  a  été 
restauré  en  1578  par  Tarchevêque  Colonna.  La  statue  et  les  fresques  sont 
modernes.  La  mosaïque  de  la  coupole  a  été  aussi  restaurée.  A  côté,  à  g.,  le 
tombeau  de  Tarchevêque  Garafa  (m.  1668),  avec  un  bas-relief  de  sarcophage 
de  Psestum,  TEnlèvement  de  Proserpine.  Dans  le  même' bas  côté,  les  tom- 
beaux d'un  évèque  et  d'un  chevalier,  des  sarcophages  de  marbre  anti- 
2ues,  avec  des  représentations  bachiques.  —  La  crypte  ^  où  l'on  descend 
e  ce  côtéf  en  passant  devant  un  bas-relief  antique  (déchargement  d'un 
bateau),  contient  les  reliques  de  St  Mathieu  l'Evangeliste ,  apportées  ici 
d*Orient  en  930.  Elle  est  richement  décorée.  Devant  l'autel  latéral  se 
tpQilve  un  fût  de  colonne  sur  lequel  trois  saints  furent,  dit-on,  décapités. 

8.  Lorenzo  possède  des  fresques  fort  endommagées  qu'on  attri- 
bue à  Andréa  da  Salemo  (Sdbbatini).  —  Il  y  a  des  œuvres  authen- 
tiques de  ce  peintre  important  de  l'Italie  méridionale,  qui  subit 
l'influence  de  Raphaël,  dans  les  petites  églises  entre  la  préfecture  et 
la  cathédrale:  à  S,  Giorgio,  la  Vierge  avec  quatre  saints  et  le  dona- 
teur (1523),  au  2^  autel  de  dr.  ;  à  8.  Agostino,  la  Vierge  avec  deux 
saints,  au  2®  autel  de  g.  Le  St  Jérôme  et  le  St  Paul  sur  les  côtés  du 
maître  autel  de  cette  dernière  église  sont  des  tableaux  d'école. 

Sur  la  hauteur  (275  m.)  sont  les  ruines  de  l'ancien  châtea^ 
fort  4^  princes  lombards }  ^ue  flobert  Ç^iscard  prit  à  U  3ii|te 
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d*un  siège  dé  huit  mois.    L'ascension  mérite  d'être  faite  à  causd 

de  la  vue:  on  passe  devant  la  cathédrale  («salita  del  Gastello»), 

tourne  à  dr.  au-dessus  de  la  prison  («carceri»),  monte  ensuite  par 

un  sentier  escarpé  et  arrive  en  45  à  50  min.  dans  le  haut,  où  il  y 

a  une  ferme  (quelques  sous). 

On  fera  une  promenade  intéressante  en  voiture  (4à5fr.  ;  en  3  h.  ; 
ehemin  de  fer  en  construction;  de  8&lerne  dans  la  palli«  dt  T/mo,  jusqu'à 
S.  Severino  (p.  167)  p»r  Fraite^  colonie  suisse  la  plus  importante  de  Tlta- 
lie,  où  il  y  a  de  grandes  fabriques,  et  par  Baronisi^  où  fut  arrête'  Fra  Dia- 
▼olo.   On  peut  faire  en  même  temps  Texcursion  du  Mont  Vergine  (p.  168). 

Plus  loin,  on  a  du  chemin  de  fer  des  vues  magnifiques  :  à  dr.  sur 
le  golfe  jusqu'à  Gaprée;  à  g.,  sur  les  montagnes.  —  62  kil.  Ponte" 
eagnano.  —  70  kil.  Montecorvino. 

73  kil.  Battipaglia,  point  de  jonction  de  la  ligne  de  Psestum 
et  Pisciotta  (v.  ci-dessous). 


Peestum. 

L^excursîon  à  Psesfum  se  fait  le  mieux  de  Cava  dei  Tirreni  (p.  154^ 
voit,  spéciales  aux  express  dans  la  saison  des  voyages)  ou  de  SeUêrne 
(p.  156),  où  Ton  va  d^abord  coucber.  On  peut  sans  doute  la  faire  en 
un  jour  de  NapUs^  aller  et  retour,  mais  le  trajet  en  chemin  de  fer  est 
long  et  fatigant.  Il  règne  de  plus  a  Pœstum  au  milieu  de  la  journée,  où 
il  y  a  beaucoup  de  touristes ,  un  va-et-vient  qui  contraste  avec  le  silence 
solennel  dans  lequel  sont  sans  cela  plongés  les  temples.  Pour  en  rap- 
porter une  impression  plus  profonde,  en  voir  les  détails  et  faire  le  tour 
des  murs  de  la  ville,  on  devra  arriver  par  le  premier  train  ou  repartir  par 
le  dernier,  après  avoir  retenu  une  chambre  a  Cava  ou  à  Salerne.  —  La 
visite  des  temples  coûte  1  fr.  dans  la  sem.  et  est  gratuite  le  dimanche.  Le 
bureau  est  au  temple  de  Neptune.  Il  y  a,  d'octobre  à  mai,  un  buflet  pas- 
sable à  la  gare  (de.  2  fr.,  v.  c.)  et  il  existe  une  osteria  sur  la  route  entre 
les  temples  de  Neptune  et  de  Cérès.  Plus  d'un  visiteur  préférera  toute- 
fois avoir  des  provisions  et  déjeuner  aux  murs  de  la  ville  ou.au  bord  de 
la  mer. 

Prix  du  chemin  de  fer:  de  NapUs  à  Pœstum,  en  express,  11  fr.  85, 
8  fr.  15  et  5  fr.  30;  en  train  omn. .  10  fr.  70,  7  fr.  50  et  4  fr.  85;  aller  et 
retour,  16  fr.  05,  Il  fr.  30  et  7  fr.  30;  12  fr.  05i,  8  fr.  55  et  6  fr.  05  les  jours 
de  fête  ;  —  de  Gava  dei  Tirreni  à  Pœstum,  6  fr.  05,  4  fr.  25  et  2  fr.  75  ou 
5  fr.  60,  3  fr.  90  et  2  fr.  55;  aller  et  retour  8  fr.  65,  6  fr.  10  et  3  fr.  80; 
—  de  Salerne  à  Pœstum,  4  fr.  80,  3  fr.  45  et  2  fr.  20  ou  4  fr.  55,  3  fr.  20  et 
1  fr.  10,  sans  aller  et  retour;  à  Battipaglia,  aller  et  retour,  6  fr.  85,  4  fr.  80 
et  1  fr.  65.  —  Il  n'y  a  pas  d'aller  et  retour  de  Cava  ni  de  Salerne  pour  Pœstum, 
mais  on  en  peut  prendre  un  pour  Ogliastro  (p.  212),  la  stat.  au  delà  de  Pœ- 
stum (8fr.  et  5&.  60),  et  l'on  a  quelquefois  le  temps  d'en  prendre  un  de 
Battipaglia  à  Pœstum:  3  fr.  60,  2  fr.  55  et  1  fr.  65. 

Battipaglia,  v.  ci-dessus.  Le  chemin  de  fer  y  mène  de  Cava  dei 
Tirreni  en  1  h.  à  1  h.  V2Î  de  Salerne  en  V4  b.  à  '/i  d*h.  et  de  Naples 
en  2  h.  V4  à  3  h.  s/4.  Il  y  a  21  kil.  ou  V4  d'h.  à  1  h.  de  là  à  Pœstum. 
La  voie  traverse  des  landes  marécageuses  où  l'on  ne  voit  que  des 
troupeaux,  surtout  des  hulfles.  Ce  n'est  que  depuis  une  vingtaine 
d'années  que  ces  landes  sont  sérieusement  mises  en  culture,  aussi 
la  malaria  qui  y  règne  en  été  commence-t-elle  à  diminuer.  —  6  klL 
8.  Niecola  Varco,  halte  près  de  laquelle  on  aperçoit,  au  loin  en 
arrière,  Ëbolî,  première  stat.  de  l'autre  ligne  après  Battipaglia 
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(v.  p.  200).  On  franchit  ensuite  le  cours  torrentiel  du  Sûé»  le  Si-- 
larus  des  anciens.  Le  brigand  Manzi  infestait  cette  contrée  il  y  a 
une  vingtaine  d'années.  —  14  kil.  Albanella.  —  18  kil.  Capaccio, 
On  aperçoit  un  peu  avant  Psstum,  à  dr.,  un  coin  de  la  vieille  en- 
ceinte et  les  temples. 

21  kil.  Pœstum,  en  ital.  Pesto,  —  Suite  du  chemin  de  fer  de 
cet  endroit  à  Meggio,  v.  p.  212. 

Ptestum,  ville  d'une  haute  antiquité,  a  été  fondée,  au  dire  de 
Strabon ,  vers  l'an  600  av.  J.-C,  par  des  Grecs  venus  de  Sybaris. 
Son  nom  primitif  était  Poseidonia,  mot  grec  qui  signifie  «ville 
de  Neptune».  Au  iv®  s.,  elle  était  au  pouvoir  des  Lucaniens,  qui 
l'opprimaient.  Une  fête  y  avait  lieu  alors  chaque  année,  dans 
le  but  de  conserver  le  souvenir  de  son  origine.  Après  la  défaite 
du  roi  Pyrrhus,  en  273  av.  J.-C,  Poseidonia  tomba  au  pouvoir 
des  Romains,  qui  y  établirent  la  colonie  de  Pœsium,  Elle  leur 
resta  fidèle  pendant  la  guerre  contre  Annibal.  Mais  elle  déchut 
dès  lors  de  plus  en  plus,  et  Pœstum  était  déjà  décriée  sous 
Auguste  pour  le  mauvais  air  qui  y  régnait.  Le  christianisme  y  fut 
introduit  de  bonne  heure.  Lorsque  les  Sarrasins  dévastèrent  le 
pays  au  ix®  s.,  les  habitants  s*enfuirent  avec  leur  évéque  sur  les 
montagnes  et  fondèrent  Capaccio  Vecchio.  La  ville  déserte  fut 
dépouillée  au  xi®  s.  de  ses  colonnes  et  de  ses  sculptures  par  Robert 
Ouiscard,  et  elle  resta  ainsi  abandonnée  jusqu'à  nos  jours,  où 
ses  antiquités  ont  attiré  l'attention.  Quiconque  a  du  goût  pour 
la  majesté  et  la  simplicité  de  l'architecture  grecque,  ne  devrait 
point  quitter  Naples  sans  avoir  vu  les  temples  de  Paestum ,  qui  ne 
le  cèdent  en  importance  qu'à  ceux  d'Athènes. 

La  gare  est  à  l'£.  de  la  ville  antique.  Dans  le  voisinage  se 
voient  les  ruines  d'un  aqueduc  et  des  restes  de  pavé  antique. 
On  pénètre  dans  l'enceinte  de  la  ville  par  la  porte  de  la  Sirène^ 
ainsi  nommée  d'après  un  petit  bas-relief  à  l'extérieur  de  la  clef  de 
voûte  et  qui  a  à  l'intérieur  un  dauphin  à  peine  reconnaissable.  De 
là  on  longe  le  mur  du  jardin  de  la  villa  Salati  et  on  arrive  en 
8  min.  à  la  route  qui  traverse  la  ville  antique  du  N.  au  S.  Là  on 
est  tout  à  coup  surpris  par  la  vue  des  temples.  A  g.  se  trouvent 
le  temple  de  Neptune  et  la  prétendue  basilique;  à  dr.,  le  temple  de 
Gérés,    La  gardien  attend  les  étrangers  à  celui  de  Neptune. 

Le  **temple  de  Keptne  est  le  plus  grand  et  le  plus  beau  des 
temples  de  PaBstum.  Sa  longueur  est  de  58  m.  et  sa  largeur  de  26. 
Il  a  7  puissantes  colonnes  doriques  cannelées  à  chaque  extrémité, 
et  12  de  chaque  côté,  soit  en  tout  36  colonnes,  hautes  de  8  m.  90 
et  de  2  m.  27  de  diamètre.  L'intérieur  de  la  cella  (sanctuaire) 
a  7  colonnes  de  près  de  2  m.  de  diamètre,  surmontées  d'une  se- 
conde colonnade  plus  petite  qui  portait  le  toit.  Cette  dernière 
est  bien  conservée  des  deux  côtés  ;  il  y  a  encore  5  colonnes  au  S. 
et  3  au  N.  La  pierre  est  une  espèce  de  travertin  couvert  d'une 
belle  teinte  Jaune  par  le  temps  et  incrusté  d'algues  et  de  joncs 
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pétrifies.  Une  couche  de  stuc  en  cachait  autrefois  les  crevasseà 
et  les  trous.  Les  colonnes,  dont  le  diamètre  diminue  de  la  base  au 
sommet,  sont  aussi  belles  que  gracieuses,  en  même  temps  que  so- 
lides et  simples.  Ce  temple  est,  à  en  juger  par  le  style,  Tune  des 
œuvres  les  plus  anciennes  de  l'architecture  grecque,  de  la  fin  du  vi®  s. 
av.  J.-C.  ou  du  commencement  du  v*  s.  (V.  aussi  p.  xxvi.)  —  De- 
vant la  façade  Ë.  se  voit,  dans  le  sol,  une  base  qui  supportait  jadis, 
à  ce  qu'il  paraît,  un  grand  autel. 

Au  S.  à  côté  de  ce  temple,  vers  le  Salso,  s'élève  le  second, 
appelé  la  ^Basilique,  bien  que  ce  nom  ne  lui  convienne  point.  On 
le  regardait  auparavant  comme  de  date  plus  récente,  mais  on  le 
tient  maintenant  pour  plus  ancien.  Il  semble  en  effet,  en  réfléchis- 
sant bien  et  le  regardant  à  une  certaine  distance,  qu'il  était  à  peu 
près  impossible  de  construire  à  côté  du  temple  Imposant  de  Nep- 
tune un  édifice  sans  doute  plus  grand,  mais  qui  produit  beaucoup 
moins  d'effet,  tandis  que  le  contraire  est  probable.  Sa  longueur  est 
de  54  m.  35  et  sa  largeur  de  24  m.  ÔO.  Ses  50  colonnes  ont  près 
de  2  m.  de  diamètre,  mais  leurs  proportions,  de  même  que  leur  cou- 
leur, sont  moins  remarquables  que  celles  du  temple  de  Neptune, 
tandis  qu'elles  sont  plus  riches  comme  détail,  dans  le  haut.  L'édi- 
fice a  9  colonnes  de  front  et  16  sur  les  côtés,  les  fûts  diminuant 
beaucoup  vers  le  haut  et  les  chapiteaux  de  forme  archaïsante  et 
massive.  Une  rangée  de  colonnes,  au  milieu  de  ce  temple,  le  par- 
tageait en  deux  dans  le  sens  de  la  longueur ,  ce  qui  indique  qu'il 
était  consacré  à  deux  divinités. 

Devant  les  deux  temples  était  probablement  le  forum  ;  on  y  dis- 
tingue encore  des  soubassements  d'autels  ou  de  statues. 

Plus  au  N.  est  le  petit  *temple  de  Gérés,  ou  de  Vesta^  avec  6  co- 
lonnes de  front  et  11  sur  les  côtés.  Il  a  32  m.  25  de  long  sur  14  m. 
25  de  large.  Les  colonnes,  qui  s'amoindrissent  fortement,  ont  1  m. 
60  de  diamètre.  Ce  beau  temple  a  été  construit  â  une  époque  inter- 
médiaire entre  les  deux  autres. 

Les  trois  temples  sont  entourés  d'une  végétation  luxuriante, 
composée  surtout  d'acanthes  et  de  fougères ,  animées  par  des  ci* 
gales ,  des  lézards  et  des  couleuvres. 

Entre  le  temple  de  Neptune  et  celui  de  Gérés  se  trouvent  les 
ruines  disséminées  de  quelques  édifices  romains^  tels  qu'un  th/âtre 
et  un  amphithéâtre,  celui-ci  traversé  par  la  route.  —  On  a  égale- 
ment découvert,  en  1830,  un  temple  romain ,  auprès  duquel  gi* 
sent,  dans  un  buisson ,  deux  métopes  avec  des  hauts-reliefs.  Mais 
ces  monuments  sont  d'une  importance  très  secondaire  à  côté  des 
temples  grecs. 

A  la  porte  du  N.,  la  porte  Dorée  (porta  Aurea),  se  trouvait  une 
voie  des  Tombeaux.  Plusieurs  sépultures  renfermaient  des  armes 
grecques  et  l'une  d'elles  des  peintures  murales  (p.  56). 

Promenade  intéressante  au  bord  de  la  mer,  par  la  route  qui 
vient  de  la  gare  ou  en  dehors  de  la  porte  Dorée.  Au  retour,  on  ira 
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à  dr.  sur  les  *mur8  de  la  ville,  qui  subsistent  presque  en  entier  et 
forment  une  enceinte  d*env.  Ô  kil.  On  a  la  meilleure  vue  d*en* 
semble  des  temples  du  côte  S. ,  de  la  terrasse  de  la  tour  à  TE.  à 
côté  de  la  porte  de  la  Justice  («porta  délia  Giustizia»). 


Amaifi» 

F.  la  carie  p.  158. 


De  Salbsmb  a  Ahalfi  ,  env.  SO  kil.  de  route,  2  h.  Va  à  3  h.  de  voiture 
(p.  166).  —  Db  ViBTBi,  4  à5kil.  de  moins,  3 h.  à2b.  i/g  de  voiture  (p.  196).  De 
Sorrente  à  Amalfi,  après  l'acbèvement  de  la  route  (p.  166, 165),  «iv.  %  kil. 
ou  4  h.  en  voiture.    L*excursîon  mérite  particulièrement  d''être  faite  à  pied. 

De  Naplei  à  Amàljl^  le  service  des  voyageurs  est  fait  tous  les  8  jours 
en  biver  (oet.-mariO  par  le  bateau  de  la  Kavigazione  Postale  Italiana. 
Il  part  le  jeudi  à  5b.  du  s.,  de  Plmmacolatella  (p.  36)  et  il  arrive  à 
Amalfl  vers  9  h.  Départ  an  retour  le  mercr.  à  6  b.  du  m.  et  arrivée  k 
10  11.  à  Naples.    Yaeht  anglais  Yoronha^  v.  p.  23. 

La^^BOUTB  ]>E  Salb&ns  ▲  Amalfi  est  presque  entièrement  prati- 
quée dans  les  rocbers  de  la  cdte  ;  elle  repose  en  plusieurs  endroits 
sur  des  galeries  et  en  d'autres  sur  de  grands  viaducs,  à  une  bauteur 
de  30  à  lÔO  m.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Les  versants  sont 
généralement  nus  ;  cependant,  sur  plusieurs  points,  ils  sont  disposés 
en  terrasses  et  plantés  de  vignes,  d^oliviers  et  autres  arbres  fruitiers. 
On  voit  au  bord  de  la  mer  de  grosses  tours  carrées ,  construites  au 
xvi^  s.  peur  protéger  le  rivage  contre  les  incursions  des  pirates  et 
en  partie  cbangées  en  babitations. 

La  route  monte  à  partir  de  Salerne  et  francbit  la  vallée  à 
Vietri  (p.  156),  sur  un  pont  de  pierre.  A  g.,  dans  la  mer,  deux  ro- 
cbers coniques,  i  due  FrtitellL  A  dr.,  sur  la  bauteur,  Ratio.  Puis 
vient  (1  b.  */f)  Cetara,  village  pittoresque  dans  un  profond  ravin. 
C'est  l'endroit  où  les  Sarrasins  s'établirent  dans  leur  première 
invasion.  La  route  monte  jusqu'au  eap  Tumolo,  d'où  l'on  a  un 
beau  panorama  des  deux  côtés  du  rivage.  On  redescend  ensuite  le 
long  du  ettp.d'Ofêo,  où  la  flotte  de  €barles-Quint  fat  battue  par 
Filippino  Doria.  Avant  Maiori,  à  dr.,  la  vallée  de  S.  Maria,  où  un 
sentier  monte  aux  ruines  du  couvent  de  CtÊmaldoH  deW  Avoeata. 

Xaiori  est  une  petite  ville  avec  des  plantations  de  citronniers 
en  terrasses  et  une  vieille  église,  5.  Maria  a  Mare.  Elle  est  située 
au  déboucbé  du  Val  Tramonti,  que  remonte  une  route  menant  à 
Pagani  (p.  153)  et  qui  jouit  d'une  vue  magnifique  sur  le  golfe  de 
Naples.  Dans  le  baut,  à  dr.,  on  renurque  les  ruines  de  l'ancien 
cbiteau  8.  Nieola,  en  dernier  lieu  propriété  des  Piccolomini.  A  peu 
de  distance  sur  la  c6te,  la  grotte  Pandona,  dans  le  genre  delà 
grotte  d'Azur  de  Caprée:  on  la  visite  en  barque.  A  mi-cbemin 
entre  Maiori  et  Minori  est  Tanc.  hôtel  Torre,  maintenant  fermé. 

Kiaori»  ancienne  place  d'armes  d'Amalfi,  est  un  village  avec 
des  plantations  de  citronniers,  dans  un  site  magnifique,  à  rem*< 
boucbure  du  Reginolo,  dont  les  eaux  sont  souvent  très  rapides.  -- 
Un  peu  avant  Atrani,  à  dr.,  la  route  montant  à  RaveUo  (p,  164), 
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Atrani  est  situé  à  la  sortie  d'une  gorge,  sur  les  deux  ver- 
sants de  laquelle  ses  maisons  sont  pittoresquement  étagées. 
L'église  8,  Salvaiore  di  Biretto,  sur  la  Marine,  a  des  portes  de 
bronze  byzantines  du  xi®  s.,  et  elle  renferme  de  curieux  monu- 
ments de  doges  d'Amalfi  et  d'autres  de  l'époque  des  Sarrasins.  La 
messe  de  minuit,  à  Noël,  avec  illumination  de  la  ville  et  des  mon- 
tagnes, est  renommée.  Au-dessus  d'Atrani  est  le  village  de  Pontone 
et  à  mi-chemin  une  maison  qu'on  donne  comme  celle  où  serait  né 
Masaniello  (v.  cependant  p.  37). 

Un  haut  contrefort  de  la  montagne,  couvert  des  ruines  dis- 
séminées du  cattel  Pontone^  sépare  Atrani  d'Amalfi. 

AmAlfl.  —  HÔTBL8,  souvent  combles  au  fort  de  la  saison  des  voyagea 
et  où  il  est  bon  alors  de  retenir  sa  ebambre  d^avance:  *Gr,  Alb.  Cappuecini- 
Convento^  anc.  couvent  de  capucins,  sur  une  hauteur  au-dessus  de  la  ville, 
d^où  l'on  a  une  belle  vue,  très  fréquenté  par  les  Anglais  et  les  Américains 
(cil.  t.  e.  5  £r.  50,  rep.  l.fiO,  3 et  5,  v.  n.  e.,  p.,  si  Ton  reste  au  moins  B  j.,  13  £r., 
s.  v.  ni  boug.)  ;  *Alb.  Cappuecini  àUa  Marina ,  au  port ,  aux  mêmes  pro- 
priétaires (ch.  t.  c.  6  fr.,  rep.  1.50,  3  et  5,  v.  n.  c,  p.  8,  s.  v.  ni  b.);  —  MI6. 
delta  Lnna^  anc.  couvent  d^antonins,  avec  un  cloître  pittoresque,  à  rentrée 
de  la  ville  à  r£.,  à  5  min.  du  port  (ch.  t.  e.  3  fr.,  rep.  1.25,  2.50  et  4,  y.  c, 
p.  8  à  9)^  —  •Alh.  d'iuaia,  non  loin  du  port  (ch.  t.  c.  1  fr.  60,  p.  6  à  8 
v.  c);  —  Saccardif  place  de  la  cathédrale,  modeste. 

Basqobb  :  à  rheure,  1  fr.  50  à  2  fr.  —  Une  excursion  en  barque  à  la 
grotte  Pandona  (v.  ci-dessus)  demande  env.  2  h.  1/3  aller  et  retour.  Il  y  en 
a  une  autre  plus  près,  à  10-15  min.  d'Amalfl.  la  gratte  St-André  (S.  Andréa). 
Pour  Praiano  (p.  166),  avec  4  rameurs,  en  1  h.  1/21  on  demande  8  à  10  fr., 
mais  il  est  possible  de  s'en  tirer  à  moins.  Pour  Gapri.  avec  4  à  6  ram., 
en  6  h.  env.,  20  à  30  fr.    Pour  Salerne,  avec  3  ram.,  6  à  8  fir. 

V01TVRE8.  Il  y  a  un  bon  cocher  qui  demeure  près  de  la  place,  sur 
le  chemin  de  la  vallée  des  Moulins.  Voit,  à  2  cbev.  pour  Bavéllo ,  5  à 
6  fr.  et  un  pourboire;  à  1  chev.  pour  la  punta  Gampana,  près  de  Praiano 
(p.  166),  3  fr.  ;  à  2  chev.,  6  fr. 

Akss  :  i  fr.  à  i  fr.  25  l'heure.  —  Guidbs  inutiles.  —  JfendianU  plus  im- 
portuns ici  que  nulle  part  ailleurs  aux  environs  de  Kaples,  surtout  les 
enfants. 

Amalfi,  ville  animée  de  700Q  hab.,  fabriquant  du  papier,  du  sa- 
von et  des  macaronis,  est  située  au  débouché  d'une  étroite  gorge 
et  entourée  de  hautes  montagnes  et  de  rochers  hardiment  découpés. 
Au  moyen  âge,  elle  comptait  50000  hab.  et  elle  était  la  rivale  de 
Pise  et  de  Gènes  pour  la  navigation  et  le  commerce. 

L^histoire  mentionne  cette  ville  pour  la  première  fois  an  vi^  s.  Elle 
fut  d'abord  sous  la  protection  des  empereurs  grecs,  puis  indépendante. 
Un  doge  était  à  la  tête  de  la  république.  ConstamÀaent  en  lutte  avec 
ses  voisins,  les  princes  de  Salerne,  elle  résista  même  aux  rois  normands  de 
Naples,  mais  elle  fut  prise  en  1131  par  le  roi  Roger.  Réunie  dès  lors  au 
royaume,  Amalâ  commença  contre  les  Pisans  une  guerre  dans  laquelle 
ceux-ci  s*emparèrent  du  célèbre  manuscrit  des  Pandectes  de  Justxnien, 
a^iourd'hui  un  des  plua  précieux  de  la  bibliothèque  de  Florence.  La 
ville  resta  soumise  aux  Normands,  puis  aux  princes  d'Anjou  et  d^Aragon. 
La  mer  en  a  envahi  peu  à  peu  une  partie  depuis  le  xii®  s.  ;  une  terrible 
inondation  y  occasionna  encore  de  plus  grands  dégâts  en  1348,  et  Amalfl 
a  toujours  décliné  depuis  lors.  Cette  ville  se  glorifie  d*avoir  institué  les 
Tavole  amalfitane^  code  maritime  en  vigueur  pendant  des  siècles  sur  toute 
la  Méditerranée,  et  d^avoir  été  témoin  de  l'invention  de  la  boussole,  faite 
en  1302  par  un  certain  Flavio  Où^a. 
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Une  courte  nie,  passant  k  l'Alb.  Cappticcini,  conduit  de  la 
plage  à  la  petite  place  publique,  où  est  la  cathédrale,  précédée  d*un 
large  et  haut  perron. 

La  OATH^DBALB,  St-Audre,  est  une  construction  lombarde-nor- 
mande du  xi^s.,  toujours  fort  intéressante,  malgré  les  changements 
qu'elle  a  subis  plus  tard.  La  façade  est  nouvellement  restaurée.  Le 
portique  qui  la  précède ,  en  pierres  blanches  et  noires ,  a  dû  être 
reconstruit  en  1865.  Le  campanile  est  de  1276,  mais  il  a  plusieurs 

colonnes  antiques  de  Psstum. 

Les  portes^  en  bronze  niellé,  sont  dues  à  des  mattres  byzantins  du  xx^  s. 
Elles  ont  deux  inscriptions  en  lettres  d*argent,  dont  voici  Tune  :  «Hoc  opns 
fleri  jusslt,  pro  redemptione  animée  su»,  Psntaleo,  fllius  Xauri  dePantaleone 
de  Hauro  de  Maurone  Comité». 

L*i»TéRiBU£  de  réglise  est  à  trois  n^s,  avec  chapelles  latérales,  et 
derrière  la  rangée  de  ehajpelles  de  g.  se  trouve  une  quatrième  nef,  qui 
forme  une  sorte  d* église  indépendante ,  communiquant  avee  le  bas  coté 
par  plusieurs  portes.    Dans .  la  première  chapelle  à  g.  est  un  vase  de 

Sorphyre  antique,  qui  a  autrefois  servi  de  fonts.  Près  de  là  (à  g.), 
ans  le  premier  passage  menant  à  la  nef  extérieure,  deux  sarcophages 
antiques  avec  des  sculptures  fort  détériorées  :  TEnlèvement  de  Proserpine 
et  les  Noces  de  Pelée  et  de  Thétis  ou  de  Thésée  et  d*Ariane.  TJn  troisième 
sarcophage  porte  Tinscription  suivante:  «Hic  intus  homo  verus  certus 
optumus  recumbo,  Publius  Octavius  Rufus,  decurio.»  —  Le  chœur  a  des 
colonnes  antiques  et  des  mosaïques  provenant  de  Pœstum.  —  TJn  escalier 
descend  des  nefs  latérales  de  dr.  et  de  g.  à  la  cbtptb,  qu*on  se  fait  ouvrir 


dit-on,  la  substance  huileuse  qui  en  découle,  la  «manne  de  St-André>. 
La  statue  colossale  du  saint ,  par  M.-A.  Maccarino ,  est  un  don  de  Phi- 
lippe III  d^Espagne.  L*autel  a  été  exécuté  diaprés  des  dessins  de  Dom. 
F'ontana.  —  Le  cloîtrb,  où  Ton  entre  de  la  nef  extérieure  de  g.,  renferme 
un  bas -relief  chrétien  du  xiv^s. ,  représentant  les  Apôtres,  une  Vierge 
plus  récente  et  des  restes  de  colonnes  antiques  provenant  de  Peestum, 
qui  étaient  au  portique  avant  sa  restauration,  en  18d5.  —  Il  y  a  des  pro- 
cessions solennelles  le  SO  nov.,  à  la  fête  du  saint. 

A  3  min.  au  N.  de  la  cathédrale  est  Péglise  S,  Maria  Dolorata, 
qui  a  aussi  des  colonnes  antiques. 

L'anc.  couYBKT  dss  capucins,  transformé  en  hôtel,  attire  de 
loiii  l'attention,  sur  la  hauteur  escarpée  à  TO.  au-dessus  de  la  ville. 
Il  est  à  env.  70  m.  au-dessus  de  la  mer,  dans  un  renfoncement  des 
rochers.  On  y  monte  surtout,  en  V4  d'h.  du  port,  par  un  chemin 
ayec  des  degrés  qui  se  détache  de  la  route  à  TO.  d'Amalfl.  Ce 
courent  a  été  fondé  en  1212  par  le  cardinal  P.  Oapuano,  pour 
Tordre  de  Gîteaux,  et  passa  aux  capucins  en  1583.  Il  a  un  beau 
cloître,  une  Téranda  délicieuse  et  une  vue  splendide.  Une  large 
grotte  à  g.  renfermait  un  chemin  de  croix. 

On  remarque  aussi,  au-dessus  de  la  ville,  à  TE.,  la  galerie  à 
arcades  de  son  cimetière.  La  tour  ronde  isolée  dans  le  haut  fait 
partie  des  ruines  du  château  de  Pontone  (p.  165). 

Jolie  promenade  bien  fraîche  dans  l'étroite  valUe  des  Moulins 
{vaUe  d^  Molini),  longue  de  2  kil.,  située  derrière  la  ville.  On 
suit  à  partir  de  la  place  la  rue  principale,  qui  cesse  au  bout  de 

11* 
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4  min.  ;  puis  on  continue  de  monter  en  face  d'une  fontaine,  par 
un  passage  Toûté,  la  «porta  deir  Ospedale».  Le  ruisseau  qai  arro&e 
la  vallée  met  en  mouvement  16  papeteries.  A  dr.  s'élèvent  d«  hauts 
rochers.  Le  Molino  Movinato  (1  h.)  est  particulièrement  pitto- 
resque. —  Cinq  villages  dépendent  d'Amalfl  :  Pogerola,  PtutinUf 
Lone,  Vettica  Minore  et  Tovere,  tous  situés  à  TO.,  dans  une  con- 
trée fertile  produisant  du  vin,  des  fruits  et  de  Thuile,  tandis  que 
les  côtes  sont  couvertes  d'aloès  et  de  cactus  opuntia.  Belle  excur- 
sion, par  Pastina  et  Vettica  Minore,  à  l'ancien  fort  de  S.  La%%aro, 
où  Ton  a  une  vue  magnifique  de  toute  la  côte. 

D'Amalfi  a  Raybllo,  1  h.  à  1  h.  Vs-     Il  y  a  une  route  neuve 

qui  commence  à  TE.  d'Atrani  (p.  162),  presque  en  face  de  la  villa 

Proto ,  située  à  dr.,  à  env.  Vi  d'I^-  de  TAlb.  délia  Luna  d'Amalfl. 

Cette  route  monte  en  lacets ,  puis  descend  un  peu  et  remonte  la 

magnifique  vallée  d'Atrani,  dont  le  bas  est  tout  couvert  d'orangers. 

Elle  remonte  considérablement,  à  partir  de  trois  moulins,  en  laissant 

à  g.  à  la  troisième  courbe  un  chemin  qui  mène  à  Scala  (p.  165),  et 

elle  aboutit  sur  la  hauteur  de  Ravello  devant  la  cathédrale. 

Les  piétons,  sMls  ne  préfèrent  pas  la  route,  un  peu  plus  longue,  mais 
plus  agréable  sous  bien  des  rapports,  peuvent  déjà  la  quitter  à  Atrani, 
au  bord  de  la  mer.  Ils  montent  alors,  à  7  min.  de  TAlb.  délia  Luna, 
un  escalier  commode  à  g.  près  de  Téglise  S.  Maria  Haddalena,  traversent 
le  largo  Maddalena,  montent  un  autre  escalier  à  dr.  et  continuent  tout 
droit,  par  plusieurs  ruelles  couvertes  et  des  escaliers  raides  (qu'on  des- 
cend aussi  au  commencement),  dans  la  vallée  d'Atrani,  où  ils  rejoignent 
la  route.   Il  y  a  des  raccourcis  après  les  trois  moulins. 

Bayello.  —  Hôtbls  :  *S.-P.  Palumbo^  dans  Tanc.  évêché  (ch.  8  à  5  fr., 
b.  50  c,  rep.  1.60, 3  et  4  ou  5,  v.  n.  c,  p.  8  à  9,  v.  n.  c.)  :  Atb,  deî  Toro^  dans 
Tane.  pal.  Afflitto,  recommandé  (ch.  t.  c.  1  fr.  80,  rep.  oO  c,  1  fr.  80  et  3  fr. 
50,  V.  c,  p.  7,  6  si  l'on  reste  au  moins  8  jours). 

Ravello  (env.  350  m.) ,  fondé  au  temps  des  Normands ,  est  au- 
jourd'hui une  ville  d'à  peine  2000  hab.,  mais  qui  en  a  compté,  sous 
les  souverains  de  la  maison  d'Anjou,  au  xaâ  s.,  jusqu'à  36000,  et 
qui  a  eu  13  églises,  4  couvents  et  de  nombreux  palais.  La  visite  en 
est  des  plus  Intéressantes ,  non  seulement  à  cause  de  ses  points  de 
vue  magnifiques,  mais  encore  sous  le  rapport  archéologique ,  pour 
ceux  qui  ne  connaissent  pas  l'architecture  moresque. 

La  cathédrale,  St-Pantaleon ,  est  une  église  romane  fondée  au 
xi^s.,  mais  en  grande  partie  modernisée.  Elle  a  des  portes  de  bronze 
de  1179,  par  Barlsanus  de  Tiani,  avec  de  nombreuses  figures  de 
saints,  qu'il  faut  se  faire  montrer,  car  elles  sont  cachées  par  des 
portes  en  bois.  Le  magnifique  ambon  de  marbre,  avec  fond  en 
mosaïque,  date  de  1272;  il  repose  sur  six  colonnes,  placées  elles- 
mêmes  sur  des  lions.  Inscription:  «Nicolaus  de  Fogia,  marmo- 
rarius,  hoc  opus  fecit.»  Sur  l'arcade  de  la  porte,  un  beau  buste 
donné  comme  celui  de  Sigilgaita  Rufolo.  A  la  chaire,  en  face  de 
l'ambon,  la  scène  de  Jonas  et  la  baleine.  Dans  le  chœur,  des  mo- 
saïques ornant  le  trône  épiscopal.   A  g. ,  la  chapelle  St-Pantaléon, 
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aTec  le  sang  du  saint.  Dans  la  sacristie,  une  Vierge  fort  endom- 
Biagée  d'Andréa  da  Salerno.  A  côté,  à  g.  un  St  Sébastien  et  à  dr. 
une  Assomption  attribués  au  même  peintre. 

En  prenant  à  g.  an  sortir  de  la  cathédrale  et  en  passant 
d-eyant  une  fontaine,  on  arrive,  au  bout  d*nne  centaine  de  pas 
entre  des  mnrs  de  Jardins,  à  l'entrée  du  palais  Sufolo,  propriété 
de  M.  Reid,  nn  Anglais:  sonner  à  dr.,  à  la  2® porte  voûtée.  II  est 
dans  le  style  moresque  du  zn®  s.,  et  il  a  été  jadis  habité  par  le 
pape  Adrien  lY,  par  le  roi  Charles  II  et  par  Robert  le  Sage.  Au 
centre  se  trouve  une  petite  cour  bizarre  entourée  de  colonnes.  Il 
y  a  une  porte  avec  coupole  moresque.  Dans  le  Jardin,  une  terrasse 
d'où  l'on  jouit  d'une  vue  magnifique.  50  c.  au  jardinier. 

8.  Giovanni  di  Toro,  ou  l'on  arrive  en  ô  min.  en  montant  la 
rue  à  g.  de  la  cathédrale ,  est  une  basilique  à  colonnes  modernisée, 
avec  une  belle  et  vieille  chaire.  —  Du  jardin  voisin ,  on  a  vue  sur 
la  vallée  de  Minori,  sur  Maiori  et  même  jusqu'au  cap  d'Orso.  Quel- 
ques sous  de  pourboire.   On  peut  avoir  des  rafraîchissements* 

8,  Maria  Immaeolata  est  une  petite  église  romane  pittoresque. 

On  a  aussi  une  belle  vue  du  *belvedère  Cembrone.  Pour  s'y 
rendre ,  passer  devant  la  cathédrale  au  S.  et  par  une  porte  cochère 
en  face,  puis  au  bout  de  8  min.  à  l'église  £1.  Chiara,  qui  reste  à  g., 
et  aller  tout  droit  vers  une  porte  à  g.  (frapper  fort).  Le  point  de  vue 
est  en  avant  dans  le  jardin. 

Oa  allonge  egréablement  cette  excursion  de  1  à  3  h.  en  prenant  le 
chemin  mentionne  p.  164  et  passant  par  Scala  (café  délia  Bosa,  bon), 
village  qui  a  une  grande  église  remarquable,  avec  erypte  renfermant  un 
tombeau  de  la  famille  Coppola  ;  puis  par  la  vieille  basilique  3.  Annwui€ttat 
dépendance  du  Tillage  de  Minuto,  qui  a  dix  grandes  colonnes  antiques  et 
une  crypte  avec  des  peintures  murales  ;  ensuite  en  laissant  à  dr.  les  ruines 
du  château  de  Sealettay  et  par  Pontone ,  d^où  Ton  redescend,  par  un  chemin 
très  eSeavpé,.daiis  la  vallée  des  Moulins.  Le  t^igtt  est  très  intéressant, 
mais  fatigant,  et  on  ne  peut  guère  le  faire  qu'à  pied.  En  tout  cas,  on 
ne  prendra  de  monture  que  lusqu'à  TégUse  8.  Annunziata,  car  on  ne 
pourrait  guère  s*en  servir  au  delà. 

"^D'Amalfi  a  Soreemtb:  env.  25  kil.,  route  neuve  praticable 
aux  piétons  et  qui  doit  être  achevée  pour  les  voitures  (v.  p.  162  et 
141).  Meilleure  lumière  le  matin.  —  On  passe  au<*dessous  de  l'anc. 
couvent  des  capucins  et  par  un  petit  tunnel  dans  un  promontoire. 
Plus  loin,  Vtttiea  Minore,  localité  aux  environs  de  laquelle  aboutit 
un  sentier  venant  d'Agerola  (p.  139) ,  jusqu'où  l'on  peut  faire  une 
excursion  intéressante  d' Amalfl.  La  route  contourne  ensuite  le  cap 
de  Conea,  passe  au-dessus  des  précipices  de  Furore  et  atteint,  à 
env.  8-9  hil.  d'Amalfi,  la  jmnta  Campana,  à  8-10  min.  de  Praiano, 
où  l'on  n'arrive  jusqu'à  présent  qu'à  pied,  pour  continuer  de  là 
avec  une  autre  voiture  commandée  par  le  télégraphe  à  Sorrente 
(course  de  S  h.).  Avec  des  bagages ,  on  longeait  auparavant  en 
barque  (1  h.  à  1  h.  Vs)  la  c6te  pittoresque  dite  marina  deUa  Proia^ 
au-dessus  de  laquelle  passe  la  route.  Pour  le  trajet  en  sens  inverse, 
on  trouve  des  bateaux  à  Positano  et  à  la  marine  de  la  Praia. 
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Ihraiaao  (hôt.:  Stella  d'Oro,  à  Ventrée,  recommandé;  ch.  2  fV., 
rep.  1,  2.50  et  4,  t.  c,  p.  6,  un  peu  plus  cher  au  print.)  est  Tendroit 
où  l'on  retrouve  la  route.  Il  produit  beaucoup  d'buile  et  de  yln, 
comme  la  voisine,  VetHea  Maggiore,  au  delà  du  cap  SottUe. 

La  route  suit  plus  loin  la  côte,  i  une  certaine  hauteur,  par  la 
puwta  8»  PietrOf  où  il  y  a  une  chapelle,  et  à  l'extrémitë  de  la  gorge 
de  VArienzo,  qui  descend  du  mont  S.  Angelo  et  que  domine  Monte- 
peitttso  (p.  139).  Il  y  a  env.  1  h.  de  voiture  ou  7  kil.  de  Praiano  à 

Pofitano  {Alb.  Roma^  chez  Et,  Manna;  ch.  2fr.,  2"  dé.  2,  dt. 
2.75,  p.  6),  ville  de  3000  hah.,  dans  un  site  pittoresque,  adossée  à 
la  montagne.  Ce  fat  un  port  considérable  sous  les  rois  de  la  maison 
d'Anjou.  Une  grande  partie  des  colporteurs  qui  parcourent  Tltalie 
méridionale  sont  de  Positano.  Ils  y  reviennent  tous  les  ans  à 
l'Assomption  (15  août),  et  ils  s'y  retirent  dans  leur  vieillesse.  La 
route  passe  dans  le  haut  de  la  ville. 

Ensuite  on  redescend  vers  la  côte,  qu'on  suit  encore  env.  l'espace 
de  4  kil.  On  aperçoit  dans  la  mer  les  iles  de$  Sirènes ,  nommées 
d'ordinaire  i  OalU,  qui  étaient  fortifiées  au  moyen  âge.  On  met  au 
moins  ^/^  d'h.  pour  atteindre  en  voiture  le  point  culminant  et  il 
faut  compter  le  double  à  pied.  Beau  trajet  a  la  descente  vers  Meta, 
où  l'on  passe  entre  de  magnifiques  plants  d'orangers  et  de  oitroniers, 
mais  la  vue  est  rarement  dégagée. 

Meta,  V.  p.  140.  On  y  rejoint  la  route  de  Oastellammare  à  Sor* 
rente,  à  la  Madonna  del  Lauro,  à  10  kil.  ou  1  h.  20  à  1  h.  30  min. 
de  Positano,  et  11  y  a  encore  près  de  5  kil.  ou  Vt^-  ^®  ^o^^*  jusqu'à 
Sorrente  (p.  140). 


11.   De  Naples  à  Noie,  ATellino  et  BénéTent. 

De  Oancéllo,  atat.  de  la  ligne  de  Kaples  à  Rome,  part  un  embimneh. 
se  dirigeant  sur  Avellino  par  Noie,  en  suivant  les  Apennins.  De  Kaplea  à 
iVoI«,  trajet  en  1  h.  à  i  h.  i/s,  pour  3  fr.  10,  1  fr.  95  et  1  fr.  -,  à  AveUino^  en  3 
à  4  h.,  _pour  8  fr.  60,  5  fr.  lO  et  2  fr.  70;  à  Bénétent,  en  4  h.  1/4  à  6  h.,  pour 
13  ftr.,  7  fr.  80  et  4  fr.  2b.  —  Ligne  de  KapLes-Kole-Baiaao,  v.  p.  167. 

Jusqu'à  CaneiUo  (22  kil.),  v.  p.  10. 

34  kil.  Kole  ou  Nola  (hôt.  :  CampidogUo ,  Corona  di  Ferro), 
vieille  ville  de  12000  hab.,  célèbre  comme  l'un  des  berceaux  de  la 
plastique.  C'est  d'ici  que  viennent  ces  magnifiques  vases  antiques 
&  vernis  noir  brillant  et  aux  figures  rouges  finement  dessinées,  qui 
sont  un  des  principaux  ornements  des  musées  de  Naples  et  d'autres 
villes.  On  y  a  trouvé  aussi  beaucoup  de  monnaies  de  Noie,  avec 
inscriptions  grecques.  Noie  fut  presque  la  seule  ville  de  l'anc. 
Oampanie,  qui  osa  tenir  tête  à  Annibal  après  la  bataille  de  Cannes 
(216  av.  J.-C.)  et  le  repoussa,  en  215,  sous  le  brave  M.  Marcellus. 
C'est  ici  que  mourut  l'empereur  Auguste,  l'an  14  ap.  J.-C,  dans 
la  même  maison  et  la  même  pièce  que  son  père  Octavius.  St  Paulin, 
poète  savant  né  à  Bordeaux  (3Ô4-431),  en  fut  évéque  et  y  inventa 


SARNO.  /.  B.  IL     167 

les  cloches,  qui  s'Appellent  en  latin  «campans».    Il  y  a  tons  les 

ans  à  Noie,  le  26  Juin,  une  fête  extraordinaire  en  son  honneur, 

pendant  laquelle  on  porte  à  travers  les  rues  huit  tours,  appelées  «les 

lis»,  hautes  comme  des  maisons,  en  charpente  légère  et  couvertes 

de  peintures,  ainsi  qu'un  vaisseau  avec  l'image  du  saint. 

Près  de  la  gare  se  trouve  un  temple  circulaire  en  marbre  blanc 

qui  renferme  une  statue  de  St  Félix.  L'intérieur  du  dôme  a  été 

détruit  par  le  feu  en  1870.    Sur  la  place  qui  le  précède,  quatre 

bas-reliefs  antiques.  —  Plus  loin,  par  la  première  rue  à  g.,  on  arrive 

à  une  place  où  s'élève  un  monument  en  mémoire  du  libre -penseur 

Oiordano  Bruno,  qui  mena  une  vie  orageuse  et  fut  brûlé  à  Rome 

comme  hérétique,  en  1600.  OiovajwU  Merliano,  sculpteur  ni^olitain 

nommé  généralement  Giovanni  da  Nola  (1488-1558),  était  aussi 

originaire  de  Noie.  —  Restes  insignifiants  d'un  amphithéâtre. 

A  10  min.  aa  K.-£.  de  la  ville  eai  le  sémiHaire^  où  Ton  eonserve  des 
inseriptions  latines  et  une  eurievse  inseription  en  langue  caque,  le  pré- 
tendu dppus  AbtllautUy  trouvé  aux  environs  d*Avella.  Au-dessus  du  soni- 
naire  (5  min.),  le  couvent  franeiseain  de  8,  A$kff€lo^  d*où  la  vue  s*étend 
sur  la  plaine ,  à  g.  sur  le  mont  Somma,  qui  eaehe  le  Vésuve ,  à  dr.  sur 
les  montagnes  de  Kaddaloni.  A  TB.,  un  eouvent  de  eapueins  \  au-dessus, 
les  ruines  pittoresques  du  ehâteau  de  Oieakty  sur  une  eolline. 

La  ueiiB  dbITaplbs  a  Baiako  dessert  aussi  Kole:  97  kit.  (88  jusqu'à 
Baiano) ,  trajet  en  1  h.  à  1  h.  1/4*  POur  3  fr.  45,  i  fr.  65  et  80 e. ,  95«/o  de 
réduction  aller  et  retour,  avec  billets  valables  jusqu'au  1^  train  du  9® 
jour  et,  la  veille  d'une  fête,  jusqu'au  dernier  train  du  8^  jour.  Départ, 
a  Kaples,  de  la  gare  spéciale  (pi.  H  3-3;  p.  47).  On  traverse  la  Gampanie, 
qui  o£f^e  de  beaux  coups  d'œil.  Stot.:  3kil.,  Poffifiorealê  ;  lOkil.,  Casai- 
nuo90i  18  kil.,  Pomiçliano  éPAreo;  16  kil.,  CasUllo  di  QUUma;  17  kil., 
Bnudano;  18 kil.,  UariçUameUa;  20 kil.,  MarigUano  (voit,  pour  Somma, 
V.  p.  114)  :  21  kil.,  8.  ViiaUamO'Oatttferro;  22  kil.,  adtcUmo;  25  kil.,  Saviamo; 
27  kil.,  noie.  —  Plus  loin:  28  kil.,  Oimims,  dont  la  basilique  S.  Felice, 
restaurée  en  1880,  a  une  mosaïque  du  v^  g.,  de  vieux  bas -reliefs,  etc.; 
80  kil.,  CampoMno;  81  kil.,  Oiceimo;  33  kil.,  Roeearaênola;  87  kil.,  Avtlla- 
ifyêrone.  Avella  est  VAbella  de  l'antiquité,  connue  par  ses  noisettes  et  qui 
a  donné  son  nom  à  l'aveline  (nux  avellana).  Àès  de  U,  le  nouvel 
aqueduc  de  Kaples  (p.  30).  —  38  kil. ,  BaioM ,  d'où  il  y  a  un  service  de 
voit,  pour  Avellino,  en  correspondance  avec  les  l^',  2®  et  5<b  trains,  à  l'ar- 
rivée et  au  départ  \  trajet  en  3  h.,  pour  4  fr.  45,  8  fr.  15  et  3  fr.  10,  7  fr.  20, 
5  fr.  25  et  6  fr.  65  aUer  et  retour. 

41  kil.  Fftlma  (Alh,  délia  Posta),  ville  de  7500  hab.,  sur  le 
versant  des  Apennins.  En  face,  Ottaiano,  dans  un  site  pittoresque, 
avec  un  vieux  château  et  les  ruines  d'un  autre  château. 

49  kil.  Sarno  (Alb,  di  Francesca  Pinto),  viUe  de  16500  hab., 
sur  le  Sarno,  qui  se  dirige  vers  Scafati  et  Pompéi.  Au-dessus,  les 
restes  d'un  château,  du  comte  Fr.  Ooppola,  qui  a  Joué  un  rôle  dans 
la  conjuration  des  barons  contre  Ferdinand  d'Aragon  (1485). 

La  vue  devient  bientôt  moins  étendue;  on  traverse  un  tunnel. 

56  kil.  CkkloU.  Embranch.  de  5  kil.  sur  Nocera  (v.  p.  154).  — 
60  kil.  Castel  S,  Giorgio, 

65  kil.  Mereato  S.  Seyerino  {auberge  médiocrej.  Dans  l'église 
principale,  le  tombeau  de  Tommaso  da  S.  Severino,  grand -conné- 
table du  royaume  de  Naples  en  1353.  On  met  2  h.  pour  aller  d'ici 
en  voiture  â  Saleme.    Chemin  de  fer  en  construction,  v.  p.  158. 
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70  kil.   Montoro,  -  84  kil.   Solofra.  —  87  kii.  SeHno. 

95  kil.  Ayellino  fhôt.  :  Alb.  Centrale,  recommandé,  dont  rhôtelier, 
Ed.  GalazKO,  procure  des  guides  pour  le  mont  Vergine;  Alb.  délie 
Puglie),  chef-lieu  de  province,  avec  une  population  de  23000  hab. 
A  4  kil.  se  trouvent  les  ruines  de  VAheUinum ,  de  l'antiquité,  près 
du  village  à*Atripalda.  Embranch.  de  119 kil.  (env.  4 h.*/»)  sur 
Roccbetta  S.  Venere  (p.  187),  par  S.  Angelo  dei  Lombardi. 

D^AvsLLiiro  A  Homv  Vbrq-xub.  —  C^est  d^Avellino  qu^on  va  au  pè- 
lerinage de  Monte  Vergiiie.  Ane,  4  à  5  fr.  Prendre  des  provisions.  Deux 
chemins  conduisent  sur  la  hauteur.  Il  v  a  d*abord  une  bonne  route,  par 
Textrémité  O.  de  la  ville,  qui  y  prend  a  dr.  et  au  bout  de  10  min.  à  g.,  et 
qui  passe  pins  loin  à  Loretù  (^min.),  oh  Tabbé  et  les  moines  les  pins 
âgés  demeurent  dans  un  grand  édiAce  octogone  construit  sur  les  plans 
de  Vanvitelli  et  où  se  trouvent  les  archives  et  la  pharmacie  du  couvent.  — 
Le  second  chemin,  seulement  pour  les  piétons,  est  d*abord  la  via  Mancini, 
qui  part  du  Munieipe  et  passe  à  la  prison.  De  là,  en  continue  entre  un 
gymnase  à  g.  et  une  caserne  à  dr.,  jusqu^à  une  villa,  dont  on  traverse  la 
porte  coehère,  pour  longer  à  g.  un  ruisseau,  par  un  sentier  qui  traverse 
des  champs  et  des  jardins  et  aboutit  aussi  à  Loreto.  On  met  ensuite 
1/4  d*h.  jusqu'à  MêreogKaoo^  où  Ton  trouve  également  des  montures  (l  tr.  60). 
Puis  on  prend,  près  d'une  maison  à  dr.  à  l'entrée  du  village,  sur  la  place 
Michèle  Santangelo,  un  chemin  de  traverse,  qui  croise  bientôt  après  la 
route  et  mène  à  un  sentier  de  mulets  rocailleux,  en  partie  garni  de  degrés, 
et  on  continue  toujouss  sous  bois,  pour  atteindre  en  3 h.  Koate  Vei^giBe, 
couvent  fondé  en  1119  sur  les  ruines  d'an  temple  de  Cybèle.  L'église 
renferme  une  Vierge  miraculeuae  et  les  tombeaux  de  Catherine  de  Valois, 
qui  donna  la  statue,  et  de  son  fils  Louis  de  Taroite,  second  mari  de 
Jeanne  I^^^,  avec  leurs  statues,  sur  un  sarcophage  roiuain. 

A  g.  du  mi^tre  autel  se  voit  la  chapelle  que  le  roi  Mainfroi  s'était 
fait  construire  et  que  Charles  d'Anjou  donna  à  l'un  de  ses  compagnons 
d'armes  français,  lorsque  Mainfroi  fut  tombé  au  efaamp  de  bataille  de 
Bénévent  (1266).  Chaque  année,  à  la  Pentecôte  (v.  p.^)  et  les 7 et 8 
septembre ,  70  à  80000  pèlerins  aluuent  de  tous  les  côtés,  à  Mottte  Vergine, 
entre  autres  un  gran4  nombre  de  péoitents  qui  font  nu^pieds  l'ateension 
de  la  montante  et  qui  se  traînent  à  genoux  sur  le  sol,  de  la  porte  de 
l'église  juaqu'à  l'autel. 

■  Du  couvent ,  il  faut  encore  i/j  h.  pour  atteindre  le  sommet  du  mont 
F«tv«i«  (1906  m.).    On  y  a  une  vue  splendide  du  golfe. 

104  kil.- Pra^a  Pratola.  —  107  kil,  Tufo.  —  110  kil.  Altavilla 
Irpino.  —  114  kil.  Chianche,  —  123  kil.  BenevenioP.B.  —  125  kil. 
Béneveni  (p.  197). 
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L'est  et  le  sud  de  ritalie  méridionale  sont  bien  moins  intéressants 
que  la  partie  oceidentale,  quant  aux  beautés  naturelles  et  au  point  de 
vue  historique.  Malgré  cela,  cette  partie  est  loin  d*être  deshéritée;  la 
richesse  du  sol  y  est  inépuisable,  et  la  corne  d'abondance  de  la  nature 
s'est  répandue  aussi  sur  ces  parages  peu  connus. 

Les  Apbmmxks,  qui  s'étendent  jusqu'à  peu  de  distance  de  la  côte, 
y  forment  quantité  de  vallées  qui  communiquent  entre  elles  principale- 
ment par  mer.  Il  y  a  d'abord,  an  6.  d*Aneone,  environ  du  43®  au  43® 
degré  de  latit.,  V Apennin  central^  qui  comprend  les  trois  provinces  des 
Abruzges  (Chieti,  Teramo  et  Aquila)  ou  Tancien  Samnium^  et  qui  forme 
plusieurs  groupes  continus ,  depuis  la  montagne  de  la  Sibfllt  (2476  m.) 
jusqu'au  Qran  Sauo  cTItalia  (3931  m.)   et  à   la  Maiella  (3795  m.),  ses 

S  lus  hautes  cimes,  couvertes  de  neige  jusqu'au  mois  de  juillet.  Au  delà 
u  42®  degré,  les  montaenes,  nommées  l'Apennin  napolitain^  s'éloignent 
de  plus  en  plus  de  la  cote  orientale.  Le  mont  Qargano  (1066  m.),  séparé 
cependant,  s  avance  seul  vers  la  mer.  Puis  vient  la  vaste  plaine  d  Apulie, 
composée  de  terres  arables  et  de  prairies  et  prolongée  au  S.  par  une  série 
de  collines.  Au  41®  degré ,  les  Apennins  tournent  au  6.-0.  ;  la  branche 
principale,  se  dirigeant  vers  le  8.,  forme  la  presqu'île  de  Calabre  et  un 
plateau  ealcaire  à  l'E.  la  presqu'île  d*Apulie. 
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La  CÔTE,  baignée  par  TAdriatique  et  où  sont  la  Marche  d*Aneâne^ 
les  AbruzzeSy  la  Capitanate,  la  Terre  de  Bari  et  la  Terre  éTOlranley  est 
plate  et  uniforme,  et  il  n*y  a  guère  de  ports.  Les  villes  et  les  villages  sont 
pour  la  plupart  situés  sur  les  hauteurs.  Ce  n*est  qu^au  8..  dans  les  an- 
eiennes  provinces  de  TApulie  et  de  la  Calabre,  que  la  eote  s^anime  et 

3ue  Ton  rencontre  des  ports  considérables  eomme  ceux  de  BaH^  de  Brin- 
iii  et  d.*(Hrante.   Le  chemin  de  fer  a  établi  par  ici  la  ligne  de  communi- 
cation la  plus  directe  de  TO.  et  du  centre  de  l'Europe  avec  TOrient. 

Des  PBOTivcBs  DU  SUD,  Tanc.  Batitieatey  la  Lueanie  de  Tantiquité,  main- 
tenant province  de  Potenza^  est  intéressante  à  TO. ,  et  la  Calabre  se 
distingue  par  les  beautés  grandioses  de  la  nature.  Les  bords  du  golfe 
de  Tarente  étaient  couverts  dans  Tantiquité  de  colonies  grecques  nom- 
breuses et  florissantes,  qui  formaient  la  Orande-Grlee.  Aigourd'hui,  c'est  à 
peine  si  Ton  rencontre  encore  quelques  traces  de  Tancienne  prospérité. 
La  décadence  a  commencé  avec  la  domination  romaine.  Les  arts  et  la 
civilisation  du  moyen  âge  ne  sont  pas  arrivés  jusqu'ici.  On  cherche  en 
vain,  sur  ces  rivages  déserts  et  désolés,  les  magnifiques  champs  dont 
Sophocle  a  vanté  les  récoltes.  La  malaria  y  a  établi  son  empire.  Le  sol 
y  appartient  à  la  noblesse.  La  malpropreté  qui  jègne  à  peu  près  partout 
défie  toute  description.  Pour  voyager  en  dehors  des  grandes  routes,  il 
est  indispensable  d'être  muni  de  recommandations.  On  a  d'ordinaire  les 
meilleurs  renseignements  chez  le  pharmacien  («farmacista*). 

Il  n'y  a  d'hôtels  ou  d'auberges  passables  que  dans  les  principales 
localités.  Dans  les  petits  endroits,  il  faut  insister  pour  avoir  une  chambre 
à  part,  sinon  l'on  court  risque  d'avoir  à  coucher,  selon  l'usage  du  pays, 
dans  une  chi^mbre  commune.  On  peut  d'ordii)aire  profiter  de  Tomnibus 
d'un  hôtel  sans  y  loger.  Les  endroits  éloignés  de  leurs  stations  sont  ordi- 
nairement desservis  une  fois  le  jour  et  mdme  plusieurs  fdi*  dans  les  mon- 
tagnes, par  une  voiture  publique  dite  «giornaliera> ,  étvivfte  et  malpropre, 
mais  souvent  cependant  encore  le  meilleur  moyen  de  transport,  si  l'on 
ne  peut  avoir  un  âne  («vettura»,  3  îr.  par  jour). 
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164  kU.  Chemin  de  fer.  Traget  en  6  h.  1/4  &  7  h.  1/2.  Prix  :  18  fr.  55, 
13  fr.,  8  fr.  35. 

Terni  et  de  là  à  Ffèdiltieo  (18  kil.)  par  Stroncone  (9  klL) 
et  Marmort  (7  kil.),  stat.  d'où  se  visitent  les  magnifiques  cas- 
cades du  Velino,  v.  VltaUe  centrale,  par  Bsdeker. 

Le  chemin  de  fer  suit  plus  loin  le  cours  sinueux  du  Velino, 
qu'il  traverse  plusieurs  fois.  -~  27  kil.  Qreccio,  —  33  kil.  Con- 
tigliano, 

41  kil.  Bieti  (hôt.:  Alh,  Orazi  ou  Croce  Bianca^  bonj,  ville 
de  16  800  hab.,  sur  la  rive  dr.  du  Velino,  le  Reate  des  anciens,  pro- 
mise ville  de  TOmbrie,  puis  capitale  des  Sabins.  Il  n'y  r^te  de 
l'antiquité  que  quelques  inscriptions,  conservées  à  l'hôtel  de  ville. 
La  cathédrale,  de  14^6,  possède  une  Ste  Barbe  du  Bernin  et  le 
tombeau  d'Isabelle  Alfani,  par  Thorvaldsen.  On  a  une  belle  vue 
devant  cette  église. 

Excursions  de  Kieti  dans  les  montagnes  de  V Apennin  Centrai  ^  asses 
fatigantes  à  cause  du  mauvais  état  des  routes  et  des  auberges,  par  exemple 
à  Leonêua  .(26kiL),  ville  construite  en  1353,  dans  une  vallée  haute^^  de 
là  à  Catcia  (20  kil.) ,  qui  passe  pour  la  patrie  des  Gasci  ou  aborigènes 
de  la  contrée  ;  puis  à  Norcia  (13  kil.) ,  la  Jfursia  des  Romains ,  ville  qui 
a  d'anciens  murs,  presque  détruite  par  un  tremblement  de  terre  en  1857. 
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Cest  là  que  naquit  Vespasia  PoUa,  mère  de  Tempereur  Vespasien,  et  les 
monlunents  de  sa  famille  se  trouvaieut  à  Vetpaêtay  éloiguëe  aussi  de 
13  kil.    8t  Benoît  et  sa  sœur,  8te  Scholasttque,  sont  également  nés  à  Nursia. 

lift  voie  continue  de  remonter  la  vallée  du  Yelino,  s  traTert 
un  pays  pittoresque.  Les  montagnes  sont  couvertes  de  bois,  les 
versants  des  collines,  de  vignes  et  d'oliviers.  —  50  kil.  (Htta" 
duc€tU,  construite  en  1308  par  Robert  de  Calabre,  près  de  l'anc. 
frontière  napolitaine.  —  59  kil.  Coêtel  8.  Angélo,  A  1  ou  2  kil. 
à  rO.  sont  les  bains  d'eaux  sulfureuses  de  PatwnOt  les  aquct 
OuHHœ  des  anciens,  dont  Yespasien  faisait  régulièrement  usage 
et  où  il  mourut,  l'an  79  ap.  J.-C.  Le  pozzo  â4  Latignano,  situé 
au-dessous,  est  l'antique  laeua  CutUia,  que  Yarron  considérait 
comme  le  nombril  de  l'Italie. 

65  kil.  Antrodoco-Borgo-Velino.  Antrodoco  est  Vlnterocrea 
des  Bomains,  dans  une  site  ravissant  au  bord  du  Yelino,  avec 
les  ruines  du  château  des  Yitelli  sur  la  hauteur,  et  dominé  au 
N.-£.  par  le  haut  mont  Calvo,  —  Plusieurs  tunnels  jusqu'à  Aquila. 
—  73  kil.  Bocca  di  Fondi.  —  79  kiL  Hocca  di  Corne.  —  85  kil. 
SeUa  di  Corno.  —  On  atteint  la  ligne  de  partage  des  eaux  entre  la 
mer  Tyrrhénienne  et  l'Adriatique.  Puis  la  voie  descend  dans  la 
vallée  de  VAtemo.  —  89  kil.  VigUano.  —  96  kil.  Saisa-Tomim- 
parte,  sur  l'emplacement  du  Foruli  de  l'antiquité. 

104  kil.  Aquila.  —  La  qau  (tnuffet  modeste)  est  à  plus  de  1  kil.  de  la 
porta  Bomana:  omnibus  «  50  e.,  40  e.  au  retour,  i  h.  avant  le  départ  du 
train.  —  Hôtbls  ,  dans  la  ville  :  Sole^  plaee  do.  Palais,  avec  un  restaur. 
fréquenté;  ItaKa^  eours  Victor-Emmanuel',  Aquila  Nera^mha  de  la  plaee 
du  Dôme:  eb.,  partout  de  1  i  âfr.  —  Gapâ:  CHtcm  Caffk  Biêtorantây  au 
coin  du  cours  Victor  -  Emmanuel  et  de  la  via  Roma.  —  Voitubbs:  chez 
Berardi^  cours  Victor  -  Emmanuel ,  et  ebex  Morone,  à  côté  de  Talb.  del 
8ole:  à  2  ekey.  pour  Paganica  (p.  178),  6  fr.  ;  pour  Assergi,  10  fr. 

AquUa,  dite  degH  Abruxzi,  a  été  fondée  vers  1240  par  l'em- 
pereur Frédéric  II,  comme  rempart  contre  la  papauté.  Détruite 
eu  1259  par  ICaioiiroi  et  rebâtie  par  Charles  I^'^ ,  elle  se  maintint  à 
peu  près  indépendante  jusqu'au  jour  où  elle  fut  définitivement 
soumise  par  les  Espagnols,  en  1521.  Actuellement,  c'est  une  ville 
prospère  de  18500  hab.,  et  le  chef- lieu  de  la  province  du  même 
nom ,  avec  de  larges  rues  et  de  belles  constructions.  Les  femmes 
y  font  beaucoup  de  dentelle.  Elle  est  située  à  735  m.  au-dessus  du 
niveau  delà  mer,  ce  qui  lui  donne  une  température  fraîche  et  en 
fait  une  station  d'été  très  fréquentée  par  les  Italiens.  Au  N.-E. 
s* élève  le  Oran  Sasso  d'Italia  (p.  174),  qui  tombe  à  pic  de  ce  côté. 
On  récolte  aux  environs  un  safran  estimé. 

hfds  principales  rues  sont  la  via  Bomana,  qui  part  de  la  porta 
Romana  et  se  dirige  vers  le  S.-S. ,  et  le  corso  Vitt,  Emamude  II, 
qui  commence  au  S.  à  la  porte  de  Naples.  La  première  passe  à  la 
place  du  Palais  (piazza  del  Palazzo)  et  la  seconde  à  la  place  du 
Dôme  (p.  del  Duomo),  qui  sont  peu  éloignées  Tune  de  l'autre.  Les 
deux  rues  se  croisent  à  la  place  des  Quatre- Cantons  (p.  di  Quattro 
Cantoni),  qui  est  l'endroit  le  plus  animé  de  la  ville. 
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De  cette  place,  on  va  à  l'E.,  en  traversant  le  cours  et  par  la  via 
S.  Bernardine ,  à  l'ëglise  St-Bbbkabdin-de*Si£nnb,  dont  la  belle 
façade,  œuvre  remarquable  de  Cola  deW  Amatrice,  date  de  1Ô2Ô  à 
1542.  Elle  renferme,  à  dr.,  le  tombeau  remarquable  de  St  Ber- 
nardin, en  marbre,  par  Silveatro  da  Articola  (1505).  On  y  voit  en- 
core un  tombeau  en  marbre  du  même  artiste,  à  côté  du  maître 
autel,  et  une  statue  intéressante,  en  bols,  de  Pompeo  delV  AquUa 
(zvi®  s.)>  Dans  la  1^  cbap.  de  dr. ,  à  Tautel,  le  Couronnement  de 
la  Vierge  et  la  Résurrection,  par  ddla  Robhia, 

En  descendant  ensuite  une  grande  rampe  en  face  de  Téglise  et 
suivant  tout  droit  la  via  Fortebraccio ,  puis  sortant  par  la  porte 
Bazzano  (7  min.),  on  va  au  couvent  de  S.  Mabia  bi  Gollbmaogxo, 
OoUemezzo  dans  le  dialecte  du  pays.  Sa  façade  romane ,  incrustée 
de  marbres  de  couleur ,  a  3  portails  et  3  roses.  A  côté  de  Péglise, 
un  vieux  campanile  très  petit.  L'intérieur  est  moderne  et  bariolé 
de  peintures.  A  g.,  la  chapelle  Si-CeltsUn  V (clef  à  l'hôtel  de  ville), 
avec  le  tombeau  de  ce  pape  (m.  1296),  de  la  renaissance.  Sa  vie  et 
ses  actes ,  ainsi  que  ceux  d'autres  saints ,  sont  représentés  ici  dans 
des  compositions  fantastiques  de  Buter,  moine  célestin  qui  fut  élève 
de  Rubens.  —  On  revient  par  la  rue  neuve  qui  mène  directement 
de  l'église  à  la  porte  Collemaggio  et  l'extrémité  S.  du  cours. 

La  3®  et  la  4^  rue  à  g.  du  cours  de  ce  côté  mènent  à  une  petite 
place  où  est  St-Marc,  qui  a  une  façade  romane.  La  rue  suiv.  à  dr. 
du  cours,  le  vicolo  di  Bazzano  aboutit  à  Ste-Jitste,  qui  a  aussi  une 
façade  romane  et  un  vieux  tableau  au-dessus  de  l'entrée. 

Le  cours  longe  plus  loin  à  l'E.  la  place  du  Dôme,  ouest  la 
CATHÉDRALE  OU  Dôme,  St'Maximo,  fondée  au  xui^  s.,  plusieurs  fois 
détruite  par  des  tremblements  de  terre  et-  en  grande  partie  recon- 
struite au  zvin^  s.  Elle  a  nae  belle  croix  processionnelle  en  argent, 
de  1483.  —  En  descendant  de  là  à  g.,  on  voit  à  g.  le  palais  D&a- 
GONETTi,  anc.  palais  de  Tomes,  qui  possède  des  tableaux ,  en  par- 
ticulier un  excellent  portr.  -du  cardinal  Terres,  par  le  Dominiquin; 
la  Lapidation  de  St  Etienne,  par  le  même ,  peinte  sur  cuivre,  et  la 
Cène,  par  le  Titien,  sur  marbre.  — '  Plus  bas  sont  les  églises  S, 
Marciano  et  «S.  Maria  di  Rio,  qui  ont  des  façades  romanes,  — 
Près  de  la  seconde  est  le  palais  Pebsiohbtti,  qui  possède  une 
collection  de  tableaux  de  vieux  maîtres  et  divers  autres  objets  d'art 

L^HÔTBL  DE  VILLE  OU  Municipio,  plus  haut  que  la  place  du  Dôme, 
à  g.  du  cours,  est  un  bel  édifice.  Il  y  a  dans  le  vestibule  et  aulc  murs 
de  l'escalier  une  riche  collection  d'inscriptions  romaines  et  dans 
diverses  salles  du  haut  une  collection  de  tableaux  qu'on  p^ut  voir 
en  le  demandant.  A  mentionner  surtout  la  «sala  dei  Gonfaloni»,  où 
se  trouvent  quelques  toiles  remarquables  de  peintres  d'Àquila  ;  une 
salle  renfermant  quantité  d'œuvres  du  peintre  d^animaux  Buter 
(v.  ci-dessus);  la  «sala  del  Consiglio»,  décorée  de  portraits  de  per- 
sonnages célèbres  d'Aquila,  du  xnt®  au  xvn^s.,  et  eniin  une  salle 
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où  il  y  a  des  antiquités  sans  importance  et  des  manuscrits  du  xv®  s., 
avec  de  belles  miniatures. 

La  3®  et  la  4^  rue  à  g.  du  cours  au  delà  de  la  place  des  Quatre- 
Cantons  aboutissent  à  S.  Maria  di  Paganiea,  église  à  façade  et 
portail  latéral  du  style  roman,  et  la  3®  et  la  4^  rue  à  dr.  a  8.  Maria 
del  Carminé,  autre  église  à  façade  romane,  avec  un  vieux  tableau 
au-dessus  de  la  porte. 

Le  cours  se  termine  à  la  petite  place  Marguerite ,  d'où  partent 
à  g.  la  via  Garibaldi  et  à  dr.  la  via  del  Castello.  A  l'extrémité  0. 
de  la  via  Garibaldi  est  l'église  St^Sylvestre ,  à  façade  et  portail  la- 
téral du  style  roman,  reconstruite  au  xvui^  s.  après  un  tremblement 
de  terre.  On  y  voit  à  g.  l'église  8.  Maria  délia  MUerieordia ,  du 
commencement  de  la  renaissance  et  qui  a  à  l'extérieur  des  peintures 
de  1045.  —  Plus  loin,  à  côté  de  l'hôpital,  une  petite  église  à  façade 
romane,  avec  un  portail  original  orné  de  peintures  :  dans  le  tympan, 
la  Vierge  et  des  saints;  au-dessus,  des  anges  en  prière,  du  xv^s. 

En  prenant  à  dr.  à  la  place  Marguerite  la  via  del  Castello  et 
tournant  plus  loin  à  g.,  sans  passer  par  la  porte,  on  arrive  à  la  Cita- 
delle, bâtie  en  1Ô43  par  un  Espagnol.  C'est  une  énorme  construction 
carrée  avec  des  tours  rondes  et  basses,  le  tout  entouré  d'un  fossé. 
C'est  de  là  qu'on  a  la  meilleure  vue  de  la  ville  et  des  montagnes 
environnantes,  avec  le  Gran  Sasso  d'Italia  (p.  174).  Pour  y  entrer, 
s'adresser  à  un  officier. 

A  V4  <1'1^*  de  la  porte  du  Château  est  la  Madonna  del  Soccorêo, 
grande  chapelle  mortuaire  du  commenc.  de  la  renaissance,  avec  une 
façade  en  marbres  rouge  et  blanc.  Elle  renferme  deux  tombeaux 
d'Arsicola,  l'un  d'eux  surmonté  d'un  vieux  tableau^  une  Pietà,  et 
des  miniatures  du  camaldule  Silvestro  (xiv®  s.). 

C'est  dans  le  voisinage  d'Aquila  que  le  puissant  rival  de  Sforza, 

Braccio  Fortebraccio  da  Montone,  fut  battu  et  blessé  le  2  juin  1424, 

par  les  armées  réunies  de  la  reine  Jeanne  II  de  Naples ,  du  pape 

Martin  Y  et  du  duc  de  Milan,  commandées  par  Jacopo  Caldora. 

Jolie  exeursion  de  3  à  4  h.  aller  et  retour  (voit,  à  3  ehev.,  6  fir.)  k 
S.  Vittcriuo  i  1  h.  au  H.-O.  d'Aquila.  pat  la  route  de  Teramo.  Ge  village, 
sur  VAtemOf  occupe  remplacement  de  Tancienue  et  célèbre  Amiteme  des 
Sabins,  où  naquit  l*h{8torien  Salluste.  Sur  la  colline  où  s'élevait  la  cita- 
delle, une  tour  avec  dea  inscriptions  et  êeê  sculptures.  Au  pied  de  la 
colline  se  voient  leq  restes  de  quelques  édiflces,  d'un  théâtre  et  d'un  am- 
phithéâtre, de  répoque  des  empereurs. 

L^ASCEiïsioN  DU  Gran  Sasso  d'Italia  se  fait  d'Aquila  en  1  ou  2  jours 
aller  et  retour,  et  en  été  ou  en  automne  plutôt  qu'au  printemps,  où  il  y 
a  encore  trop  de  neige.  Il  faut  prendre  de»  provisions  de  bouche  à  Aquila, 
surtout  de  la  viande.  On  recommande  la  carte  spéciale  publiée  par  la 
section'^omaine  du  Club  Alpin  Italien  et  le  guide  du  Dr  Enr.  Abbate 
(en  ital.  :  5  fr.).  —  On  va  d'ordinaire  en  voiture  à  Asserçi  (2  h.),  par  Pa- 
ganica  (9  kil.  \  650  m.  d'alt.  ;  v.  p.  174)  et  par  Camarda  (5  kil.) ,  dont  le 
syndic  a  une  clef  du  refuge.  —  Asaergi  (847  m.),  à  13  kil.  de  Camarda,  est  un 
village  dans  un  site  magnifique,  au  pied  de  la  montagne.  On  y  peut 
compléter  ses  provisions  chez  Franc.  Saeca  et  on  y  trouve  des  mulets, 
appelés  ici  «vetture»  (ôfr.  par  jour  jusqu'au  refuge)  et  des  guides:  Oiov. 
Aeitelli,  son  frère  et  Franco  Nicola.  Les  deux  premiers,  qui  n'y  sont  que 
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de  mai  à  nov.,  ont  aussi  une  elef  du  refuge.  Tarif:  jusqu^au  refuge,  du 
l®"^  juin  au  31  oct.,  en  1  jour,  5  fr.  ;  2  jours,  7  fr.  \  en  hiver,  7  à  10  fr.  ;  jus- 
qu'au sommet,  en  passant  la  nuit  au  refuge,  10  à  16  fr.  •,  avec  descente  à 
Pietraeamela ,  15  et  30  fr.  ;  chaque  Jour  en  plus,  4  et  6  fr.  —  D^Assei^i,  on 
monte  à  peu  près  en  4  h.  à  4  h.  Vs,  par  un  chemin,  qui  est  d*abord  mau- 
vais et  en  passant  à  une  bonne  source ,  au  passo  dtlla  PorUUa  (2356  m.)i 
col  entre  le  pic  Cefalone  et  le  mont  délia  Portella  (v.  ci-dessous),  d*oii  la 
vue  s*étend  sur  le  versant  K.  des  Apennins,  jusqu*à  Aseoli.  On  redescend 
ensuite  en  1  h.  au  pâturage  du  Campo  Pericoliy  pour  y  coucher  au  refuge 
(3300  m.)  construit  par  la  section  romaine  du  G.  A.  I.  Il  y  a  encore  de  là 
env.  3  h.  de  mont^  à  pied.  —  Le  ^Oraa  BtMO  d'Italia  ou  mont  Como 
(S931  m.)  est  la  plus  haute  eime  des  Apennins.  Le  earaetère  de  la  mon- 
tagne est  analogue  à  celui  des  Alpes.  La  vue  y  est  grandiose^  elle  em- 
brasse les  montagnes  de  Tltalie  centrale  et  TAdriatique,  et  elle  s'étend, 
quand  il  fait  clair,  jusqu'aux  côtes  rocheuses  de  la  Dalmatie  et  à  la  mer 
Tyrrhénienne,  à  TO.  —  Les  plus  importantes,  parmi  les  autres  eimes  du 
groupe  du  Qran  Sasso  sont  :  le  Pigxo  cTIntermeMle  (2646  m.),  le  C<»'no  Piccolo 
(3637  m.),  le  Pixzo  Cefalone  (2532  m.)  et  le  mont  délia  PorUlla  (3388  m.). 

Teramo  (p.  183)  est  moins  reeommandable  eomme  point  de  départ 
pour  Tascension  du  Oran  Sasso.  On  suit  d'abord  la  route  d*Aquila  par 
Montorio ,  ensuite  on  remonte  la  vallée  du  Yomano  jusque  près  de  Fano 
Adriano  (p.  183),  à  env.  3  h.  Va  de  Teramo;  puis  on  tourne  à  g.  dans 
un  chemin  muletier  qui  passe  bientôt  à  une  grande  hauteur  au-dessus 
d'un  torrent,  l'Arno,  et  monte  en  1  h.  à  Pietraeamela^  dont  le  syndic  a 
aussi  une  clef  du  refuge  du  Oampo  Pericoli  (v.  ci-dessus),  encore  à  5-6  h. 
de  là.    Guides,  Domenico  Rossi  et  Pietro  Yenanzo. 

D'Aquila  a  Avezzado  :  env.  70  kil.  ;  diligence  1  fois  par  jour,  en  7  h. 
(8  h.  en  sens  inverse).  La  route  descend  dans  la  vallée  de  rAtemo, 
traverse  le  chemin  de  fer  et  monte  lentement  par  des  vignes.  An  delà 
d'Oere,  elle  passe  dans  un  petit  bois  de  chênes.  Belle  vue  en  arrière 
sur  Aquila  et  le  Oran  Sasso  et  plus  loin  au  S.-E.  sur  la  Uaiella.  XTn 
grand  nombre  de  localités  sont  disséminées  sur  les  versants  environnants. 
On  atteint  le  plateau,  puis  Rocea  di  Metzo  (25  kil.)»  pauvre  village  où  l'on 
relaie,  à  4  h.  ^J%  d' Aquila  en  voiture.  1  h.  plus  loin,  on  franchit  le  col, 
non  loin  d'OvMaoK,  localité  dominée  par  des  ruines  pittoresques.  Puis  une 
descente  rapide  en  zigzag.  Vue  splendide  sur  le  bassin  de  l'ancien  lac 
Fucin  (p.  178).  Ensuite  on  voit  le  château  de  Oelano,  et  plus  loin  la  localité 
de  ce  nom,  qu'on  atteint  en  8/4  <1'1^'    ^^  ^^  ^  Avezzano,  v.  p.  176. 

On  a  ensuite,  du  chemin  de  fer,  une  belle  vue  en  arrière 
sur  Aquila.  Vallée  magnifique.  Au  N. ,  le  Qran  Sasso  d'Italia. 
—  111  kil.  Paganica,  Le  village  (v.  p.  173)  est  à  4  kll.  de  U 
station.  —  119  kil.  8.  Demetrio  ne*  VesHni.  --  12Ôkil.  Fagnano- 
Alto  Campana.  —  130  kil.  Fontecchio,  dans  un  site  pittoresque, 
sur  des  rochers  à  g.  La  vallée  de  .F  Aterno ,  que  la  voie  descend 
toujours,  devient  plus  étroite.  —  135  kil.  Beffi,  avec  un  grand 
château,  à  g.  On  descend  rapidement.  —  140  kil.  Acdano,  — 
145  kil.  Molina.  Ensuite  trois  longs  tunnels.  On  passe  à  une 
grande  hauteur  au-dessus  de  la  rivière.  —  153  kil.  Baiano.  La 
voie  quitte  l'Aterno,  qui  coule  directement  au  N.-E.  vers  Popoli, 
et  elle  tourne  dans  le  vallon  très  fertile  du  Oizio,  son  affluent. 
A  TE.,  la  chaîne  de  la  Maiella;  à  TO.,  les  hauteurs  des  envi- 
rons du  lac  Fucin.  —  164  kil.  Solmona  (p.  177). 
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18.    De  &om6  à  Castellammare  Adriatico  (Foggia), 
par  Avezzano  et  Solmona. 

940  kil.  Obemin  de  fer,  trajet  en  9  à  11  h.  pour  27 fr.  15,  19  fr.  et 
13  fr.  25. 

De  Rome  â  Mandela  (54  kil.),  par  Tivoli,  v.  V Italie  centrale,  par 
Bsdeker.  De  là,  on  suit  d'abord  l'anc.  voie  Valérienne,  puis  le 
cours  du  Teverone,  —  58  kil.  Ointto^Romano,  Dilig.  pour  Subiaco 
(y.  Vltalie  centrale).  —  62  kil.  Boviano,  où  le  chemin  de  fer  quitte 
la  vallée  du  Teverone  et  tourne  au  N.,  par  une  forte  montée.  — 
66  kil.  Arsoli,  dans  un  site  riant,  sur  une  hauteur,  avec  un  château 
des  Massimi.  Puis  un  tunnel.  —  68  kil.  Riofreddo,  sur  la  rivière 
du  même  nom,  affluent  du  Teverone. 

70  kil.  Cavalière.  Dans  le  voisinage  se  trouvait  le  Caraeoli 
des  anciens  Eques,  dont  les  ruines  ont  servi  au  moyen  âge  i  la 
construction  d' Arsoli  et  de  Carsoli.  Au  S.-Ë.,  à  une  grande  hauteur 
sur  le  versant  de  la  montagne  (1040  m.) ,  l'église  et  le  couvent  de 
8.  Maria  dei  Bisognon,  qui  a  des  peintures  de  1488  et  un  crucifix 
miraculeux.  On  y  voit  le  dimanche  beaucoup  de  pèlerins  de  la 
campagne.  —  75 kil.  Carioli  (Loc.  Stella,  passable),  petite  ville 
dominée  par  les  ruines  pittoresques  d'un  château  fort. 

On  continue  à  monter  dans  une  vallée  étroite.  — -  81  kil.  Colli. 
Un  peu  plus  lain,  le  tunnel  du  mont  Bove,  de  4900  m.  de  long, 
le  plus  important  de  cette  ligne.  —  87  kil.  Santé  Marie.  Puis  une 
descente.  —  92  kil.  Tagliacozzo,  petite  ville  au  débouché  d'une 
gorge 'profonde,  d'où  sort  Vlmele,  VHimella  des  anciens.  Les 
sources  du  TJris  sont  à  1  h.  */{  au  S.,  près  de  Gappadocia. 

La  voie  entre  dans  la  plus  belle  partie  de  l'ancien  pays  des 
Marses,  les  fertiles  Campi  PcUentini,  que  dominent  de  hautes 
montagnes,  dont  la  principale  est  le  mont  Velino  (MSI  m.),  au  N.-£., 
avec  son  double  sommet.  Il  est  déjà  visible  de  Rome.  C'est  là 
que  Conradin  de  Hohenstaufen ,  dernier  descendant  de  la  maison 
impériale  de  Souabe,  fut  vaincu  le  26  août  1268  par  Charles  I®' 
d'Anjou.  —  100  kil.  Scurcola,  dominé  par  un  vieux  château  des 
Orsini,  d*où  l'on  a  une  belle  vue.  L'église  8.  Maria  renferme  une 
vieille  statue  en  bois  de  la  Vierge,  que  fit  faire  Charles  d'Anjou 
et  qui  provient  de  l'abbaye  voisine  (v.  ci-dessous). 

Puis  on  traverse  le  Salto.  A  g.,  les  ruines  de  l'abbaye  de  S.  Marie 
délia  Vittoria,  que  Charles  d'Anjou  fit  élever  sur  les  plans  de  Nie. 
Pisano,  en  souvenir  de  sa  victoire  (v.  ci-dessus),  mais  qui  fut  bientôt 
détruite.  -—  102  kil.  CappeUe-Magliano. 

108  kil.  AvesBano  {Alb.  Vittoria,  bon,  ch.  t.  c.  2fr.  25,  om.  25 
à  50  c),  ville  de  7400  hab.,  avec  un  château  construit  par  les  Colonna 
et  qui  appartient  actuellement  aux  Barberini.  C'est  un  point  de 
départ  convenable  pour  diverses  excursions.  Le  bâtiment  où  se 
trouvent  les  bureaux  de  Tadministration  du  prince  Torlonia  con- 
tient une  collection  d'objets  trouvés  dans  le  lac  Pucin  (v.  p.  176). 
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On  y  déllyre  aussi  gratiûtement  les  permissions  pour  Tisiter  les 
travaux  de  dessèchement  du  lac.  —  D'Avezzano  à  Aquila,  v.  p.  174. 

Au  N-E.  d'Avez'^ano  (voit,  à  1  chev.  juaqu^à  AntrcsanOy  3  à  4  fr.  aller 
et  retour;  de  là  encore  8/4  d'h.  à  pied),  au  pied  du  mont  VeUmo  (v.  ei- 
dessous)  se  trouve  le  village  d'Athée  rancienne  Alba  Fucenn$.  Située  sur 
la  frontière  des  pays  des  vestins,  des  Marses  et  des  Eoues.  elle  reçut, 
en  903  av.  J.-C,  6000  colons  romains  et  devint  la  première  torteresse  de 
rintériêur  de  Tltalie.  Elle  comprenait  trois  collines,  dont  celle  du  N.-E. 
est  occupée  par  le  village  actuel,  et  ces  collines  étaient  réunies  entre 
elles  par  un  puissant  mur  d^appareil  polygonal.  Chacune  d*elles  était 
en  outre  fortifiée  comme  un  château  fort.  En  montant  d^Antrosano,  on 
rencontre  d*abord  des  restes  importants  du  mur  d'enceinte.  A  Albe  même, 
près  du  château  des  Orsini,  se  voient  des  vestiges  des  anciennes  forti- 
fications ,  en  pierre  de  taille.  Sur  la  colline  du  8.-0.,  Véglise  S.  Pieiro, 
construite  dans  un  temple  antique.  Elle  a  à  Tintérieur  huit  colonnes  co- 
rinthiennes en  marbre  :  s'adresser  pour  la  clef  à  Tarchiprêtre  (careiprete*> 
ou  au  comte  Pace,  à  Albe.  On  trouve  aussi  de  grands  murs  d'appareil 
polygonal  sur  la  colline  du  S.-E.  ou  Colle  di  Pettorino.  Belle  vue  sur  la 
vallée. 

Pour  faire  d^Avezzano  raseension  du  moiit  Vblxho  (2487  m.),  il  faut 
1  ou  3  jours.  On  couche  à  Muglimno  ou  à  Maua  d'Aube^  d'où  on  atteint 
le  sommet  en  6  h.,  avec  un  guide. 

L'ancien  lac  Fucin  (662  m.  d'altit.)  avait  60  kil.  de  circuit 
et  20  m.  de  profondeur.  Oomme  il  n'avait  pas  d'écoulement, 
son  niveau  était  soumis  à  des  variations  considérables,  qui  ont 
toujours  été  une  source  de  calamités  pour  les  environs.  On  a  com- 
mencé à  le  dessécher  dès  l'antiquité.  L'an  52  ap.  J.-C,  l'empe- 
reur Claude  célébra  par  de  grandes  fêtes,  entre  autres  un  combat 
naval  sanglant,  l'inauguration  de  l'émissaire  de  ce  lac,  qui  avait 
5640  m.  de  long  et  4  à  15  m.  carrés  d'ouverture.  C'était  le  plus 
grand  travail  souterrain  que  l'on  connut  avant  le  percement  du 
mont  Cenis.  Des  défauts  de  construction  amenèrent  la  ruine  du 
canal,  et  il  en  résulta  que  le  niveau  du  lac  s'éleva  de  plus  en  plus. 
En  1852,  le  gouvernement  donna  le  lac  à  une  société  d'actionnaires, 
i  condition  qu'elle  le  mettrait  à  sec.  Cette  société  fût  remplacée  en 
1854  par  le  prince  Torlonia,  et  les  travaux  ne  forent  achevés  qu'eu 
1875.  La  plaine  conquise,  qui  comprend  env.  160  kilomètres 
carrés,  est  cultivée  par  des  gens  du  prince. 

Une  excursion  à  Luoo,  à  env.  10  kil. ,  offre  l'occasion  de  se  faire 
une  idée  de  ces  travaux  (permission,  v.  ci-dessus,  Avezaano).  On  ira  d'abord 
à  l'entrée  du  nouvel  émissaire  (■Ineile»)i  <)ui  a  6908  m.  de  long,  avec 
une  ouverture  de  30m.  carrés,  et  dont  les  frais  de  construction  se  sont 
élevés  à  30  millions.  On  se  fera  conduire  de  là  par  le  gardien  à  l'ancien 
émissaire  (y.  ci-dessus). 

113  kil.  Patemo.  -  118  kil.  Gelano»  vUle  de  7000  hab.,  dans 
un  beau  site ,  sur  une  colline.  Son  château,  de  14Ô0 ,  jouit  d'une 
belle  vue.  C'est  dans  cette  ville  qu'est  né  Thomas  de  Celano,  l'auteur 
supposé  du  «Dies  irœ»  (m.  1253). 

Le  chemin  de  fer  contourne  le  côté  N.  du  bassin  du  lac.  — 
122  kil.  Aiellù  Puis  on  commence  à  monter.  —  124  kil.  Cerchio, 
Un  tunnel.  —  127  kil.  CoUarmele,  dans  la  vallée  étroite  du  Oio- 
veneo,  —  132  kil.    Fesdna,  où  naquit  le  cardinal  de  Mazarin,  en 
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1602:  c'est  le  siège  d'un  évéché.  A  4  kil.  au  S.-O.,  le  village  de 
8,  Benedetto,  sur  l'emplacement  de  l'anc.  Marruvium,  ville  prin- 
cipale des  Marses ,  dont  on  voit  encore  des  ruines  imposantes  aux 
environs.  ~  137  kil.  Garrito-Ortona,  dans  un  site  pittoresque,  sur 
une  hauteur  isolée. 

Au  sortir  de  la  vallée  du  Giovenco ,  on  traverse  la  chaîne  cen- 
trale des  Abruzzes,  par  le  tunnel  du  mont  Curro,  long  de  3547  m. 
—  143  kil.  CoeuUo,  dans  une  belle  vallée  haute  et  isolée.  Ensuite 
on  franchit,  dans  le  tunnel  du  mont  Luparo,  long  de  1700  m., 
la  ligne  de  démarcation  des  vallées  du  Fucin  et  de  Solmona.  — 
149  kil.  Qoria'tio-Sicoli.  Au  delà  du  tunnel  suivant,  ""vue  de  la 
vallée  de  Solmona:  en  bas,  à  une  profondeur  de  près  de  300  m., 
Baiano  Infeiiore;  plus  loin,  Pentima,  avec  S.  Pelino,  une  cathédrale 
solitaire  (p.  178);  au  milieu,  S.  Cosmo  (674m.),  une  colline  isolée; 
à  Tarrlère-plan,  l'imposant  massif  des  montagnes  de  la  Maiella 
(p.  178).  —  152  kil.  Baiano  Superiore,  àenv.  Ih.  de  Baiano  Infe- 
riore  et  station  de  la  ligne  de  Solmona  à  Aquila.  On  continue  à 
suivre  de  près  le  bord  de  la  vallée  et  Ton  descend  une  forte  rampe, 
en  traversant  plusieurs  tunnels.  —  156  kil.  Prezza.  Ensuite  on 
tourne  au  S.-£.,  dans  la  vallée  pittoresque  du  Sagittario.  —  162  kil. 
Anversa-Scamo.  On  franchit  le  Sagittario  sur  un  viaduc  à  deux 
étages  et  16  arcades.  —  166  kil.  Bugnara. 

172  kil.  Solmona.  —  La  gare  est  à  10  min.  de  la  ville  :  omnibus 
90e.  —  HÔTSLs:  IMtOy  dans  la  ville,  bon,  avec  restaurant  (eh.  1  fr.  50)^ 
Alb.  Montit ,  à  rentrée  de  la  ville  (ch.,  1  fr.),  passable.  —  Café  dans  la 
grande  rue.  » 

Solmona  est  une  ville  de  17700  hab.,  Tancienne  Sulmo  des 
Péligniens,  qui  souffrit  beaucoup  des  guerres  civiles  de  Rome,  fut 
plus  tard  ravagée  par  les  Sarrasins  et  redevint  florissante  sous  les 
Normands.  Elle  a  vu  naître  Ovide  et  le  pape  Innocent  VII.  Le 
poète  était  fort  attaché  à  sa  «fraîche  patrie,  aux  sources  abondantes», 
et  y  est  encore  fameux  dans  les  chansons  du  peuple,  comme  sorcier. 
Il  a  une  statue,  en  pierre  noirâtre,  du  xv*  s.,  à  rentrée  du  collège. 
Solmona  est  renommée  pour  son  vin  «cuit»  (cotto). 

Cette  ville  est  bien  située  (478  m.)  et  dominée  de  deux  côtés 
par  des  montagnes.  Elle  possède  des  édifices  intéressants  du  moyen 
âge,  bien  que  le  tremblement  de  terre  de  1706  y  ait  causé  de  grands 
dégâts,  au  point  qu'il  y  a  encore  quelques  bâtiments  en  ruine. 

Divers  palais,  comme  celui  du  baron  Tàbassi^  dans  une  rue  laté- 
rale, méritent  Tattention.  A  mentionner  également  les  façades  goth. 
de  8t' François- d'Assise  et  de  Sie-Marie-de-la-Tomhe ^  et  Téglise 
de  iS.  Maria  Annunziata.  St- François  est  une  vieille  église  trans- 
formée à  l'intérieur.  Un  portail  roman  de  la  construction  primitive 
sert  maintenant  d'entrée  à  la  halle,  devant  laquelle  il  y  aun  aque- 
duc datant  de  1256  et  une  jolie  fontaine  de  1474.  Les  deux  autres 
églises  ont  de  jolies  additions  du  xv®  s. 
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gn{«ms,  qai  devint  Tan  90  av.  J.<G.,  dorant  la  guerre  Soeiale,  la  métro- 
pole de  la  confédération  italique,  sous  le  nom  dVtoliea,  mais  qui  fut 
reprise  par  les  Romains  peu  d^aunées  plus  tard.  Quelques  antiquités 
qu'on  y  a  trouvées  ont  été  réunies  à  Petima  en  un  petit  fntuée^  intéressant 
seulement  pour  les  archéologues.  La  clef  est  chea  rinspecteur,  le  chev. 
de  Nino,  à  Solmona. 

188  kiU  Popoli  (AI6.  délia  SoHetà,  chez  Fr.-P.  Bompane),  petite 
ville  de  7000  bab. ,  au  point  d'intersection  des  routes  de  Pescara, 
d'Aquila,  d'Avezzano  et  de  Solmona.  Elle  est  dominée  par  le  châ- 
teau en  ruine  des  CanUUni ,  anciens  seigneurs  du  pays.  Le  Gizio 
et  l'Atemo  font  leur  jonction  un  peu  au-dessus  de  la  ville  et  for- 
ment le  Peseara,  que  le  chemin  de  fer  suit  jusqu'à  son  embouchure 
dans  la  mer. 

191  kil.  Bu88i,  Des  deux  côtés,  des  rochers  k  pic.  Tnnnel.  — 
202  kil.  Torre  de*  Passtri,  localité  d'un  aspect  pittoresque.  A 
25  min.  d'ici  est  Tabbaye  de  8,  Clémente  di  Catauria,  fondée  en 
871  par  l'empereur  Louis  II.  Elle  a  une  église  inachevée  du  xii®  s. 
(basilique),  un  peu  transformée  au  xv^  s.,  avec  un  beau  porche,  de 
vieilles  sculptures  aux  portails  et  une  chaire  du  xii^  s.  Elle  ren- 
ferme le  tombeau  du  pape  St  Clément  (m.  l'an  100).  La  crypte  est 
de  la  construction  primitive.  L'emplacement  était  occupé  dans 
l'antiquité  par  la  ville  d'/n<efprom»t*m ,  dont  il  y  a  encore  quel- 
ques restes  dans  l'église. 

200  kil.  S.  Valentino,  —  212  kil.  Alanno.  —  217  kil.  Manop- 
pello, 

226  kil.  Ohieti.  —  La  vUle  est  à  V4  <l*h.  de  voit,  à  rs.  de  la  stat., 
sur  les  hauteurs.  Omnibus:  60c.  à  Taller,  50  c.  au  retour.  Il  y  a  à  mi- 
chemin  des  ruines  d'un  baptistère.  —  HÔtbls,  dans  la  ville:  Palomba  éPOroj 
SùU^  Vinofia. 

Chitti  (325  m.) ,  le  Teate  Marrucinorum  des  anciens ,  est  une 
ville  animée  et  propre  de  22000  hab.  et  un  chef-lieu  de  province. 
Une  promenade,  partant  de  la  place  Victor-Emmanuel,  en  fait 
tout  le  tour.  On  y  a  des  points  de  vue  superbes  sur  la  Maiella ,  le 
cours  du  Pescara  et  la  contrée  montagneuse  environnante ,  jusqu'à 
la  mer,  surtout  au  diamp  de  manœuvres ,  à  l'extrémité  S.  de  la 
ville.  L'ordre  des  théatins,  fondé  par  PaulIV<1555),  qui  avait 
été  archevêque  de  Ghieti,  tire  son  nom  de  cette  ville. 

Ensuite  la  vallée  du  Pescara  s'élargit.  —  239  kil.  Pescara  (p. 
183).  On  traverse  la  rivière.  —  240  kil.  Castellammare  Adria- 
tico  (p.  183). 

14.  B*Ave«ano  à  Boeeaseeca  (Naples). 

D*AvszzA»o  K  Boccasbcca:  env.  SOkil.,  diligence  1  fois  par  jour,  en  5  h. 
jusqu'à  BaUùrano  (35  kil.),  et  ehimin  de  fer  de  là  à  Roecasecea  (43  kil.), 
en  3  h.  env.,  pour  4  fr.  90,  3  fr.  45  et  2  fr.  20.  Oorrespondances  avec  les 
trains  de  Bome  à  Xaples. 

Avezzano,  v.p.  175.  —  Route.  Le  trajet  dans  la  vallée  du  Liris 

est  un  des  plus  beaux  qu'on  puisse  faire  en  Italie.  La  route  traverse 
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le  mont  SaWiano  et  arrive  à  CapistreUo,  où  se  trouve  Tembouchure 
de  r^missaire  du  lac  Fucin  (12  kil.  ;  v.  p.  176).  Elle  suit  alors  la 
rive  g.  du  Liris.  Les  regards  sont  attirés  de  loin ,  à  PO.  du  Liris, 
par  rimposante  pyramide  du  mont  Viglio  (21ô6m.;  ascension  de 
Filettino,  du  côte  0.  de  la  montagne).  A  7  kil.,  sur  une  hauteur 
du  cdté  de  la  rive  dr.,  Civiiella  Roveto,  localité  principale  du  val 
di  Roveto,  c.«-à-d.  de  la  partie  supérieure  de  la  vallée  du  Liris  jus- 
qu'à Sora.  Plus  loin,  à  g.,  Cività  d'Antino,  VAntinum  des  Marses, 
avec  un  certain  nombre  de  ruines.  A  dr.  de  la  rivière,  MoHno, 
d'où  l'on  va  à  la  belle  cascade  de  lo  Schioppo  y  située  à  7  ou  6  kil. 
de  là.  Sa  belle  forêt  de  chênes  et  de  châtaigniers  a  été  malheureu- 
sement fort  éclaircie  dans  ces  derniers  temps. 

On  traverse  une  charmante  contrée  montagneuse  et  atteint  au 
bout  de  ô  h.  (en  tout  35  kil.)  BàLèorano, 

Chbmin  de  fes,  de  Balsorano  à  Roccasecca  (43  kil.;  r.  p.  179). 

13  kiL  Sora  fliôt.:  Borna  y  Alh.  di  Liri),  ville  de  13200  hab., 
dans  la  plaine,  sur  la  rive  dr.  du  Liris,  qui  contourne  la  ville,  aux 
rues  étroites.  Les  Romains  l'arrachèrent  aux  Yolsques  et  y  établi- 
rent une  forte  colonie,  en  303  av.  J.-C.  La  cathédrale  est  bâtie  sur 
des  soubassements  antiques.  On  voit  encore  sur  les  rochers  es- 
carpés qui  dominent  la  ville  des  restes  de  murs  cyclopéens  et  du 
château  fort  du  moyen  âge.  Des  hommes  illustres  tels  que  les  Dé- 
dus,  Attilius  Régulus,  l'orateur  Q.  Yalérius,  L.  Mummius,  etc., 
étaient  originaires  de  cette  ville,  ou  du  moins  y  ont  vécu.  C'est 
également  ici  qu'est  né,  en  1538,  le  cardinal  Gésistr  Barbnius. 

Le  chemin  de  fer ,  suit  la  rive  g.  du  Liris ,  à  travers  sa  riche 
vallée.  L'abondance  de  ses  eaux  lui  donne  un  charme  et  une  fraî- 
cheur qu'on  trouve  rarement  dans  les  contrées  méridionales.  A  g., 
l'embouchure  du  Fibrenus, 

Un  pea  en  amont  dans  cette  rivière  se  trouve  Vile  B.  Puolù^  avec  le 
couvent  du  bénédictin  St  Dominique  TAbbé .  né  à  Foligno  en  951,  et  oè 
vécut  comme  religieux  Hildebrand,  plus  tard  Grégoire  Vil.  On  veut  re- 
connaître là  Vinsula  Arpinat^  où  naquit  Gicéron  et  le  théâtre  de  ses  dia- 
logues sur  les  lois.  L'église  conventuelle,  restaurée,  est  une  èonstntction 
remarquable  du  xii^  s.  La  villa  de  Gicéron  avait  été  construite  par  son 
grand-père,  agrandie  et  embellie  par  son  père,  qui  y  goûtait  dans  le  repos 
les  charmes  de  Tétude ,  et  elle  lui  était  pour  cela  particulièrement  chère. 
Il  nous  la  décrit  dans  son  livre  «de  Lege,  II,  S».  Plus  tard,  sous  Domi- 
tien,  elle  appartint  au  poète  Silius  Italicus.  Au  delà  de  cette  île,  uki 
vieux  pont  (ponte  di  Gicerone)  traversait  le  Liris  ;  il  avait  trois  arches, 
il  nVn  reste  plus  qu'une. 

Il  y  a  ici  des  fabriques  de  tout  genre,  entourées  de  beaux  jardins, 
surtout  des  papeteries  (carrière).  A  Vuiix  carHéra  del  Sibreno  sont 
les  cascades  («le  cascatelle»)  du  Liris  et  du  Fibrenus,  qui  méritent 
une  visite.    Gicéron  vantait  déjà  le  Fibrenus  et  ses  eaux  fraîches. 

19  kil.  Isola  (pas  d'hôtel,  mais  on  peut  loger  au  besoin  chez 
Luigi  Meglio)^  petite  ville  de  6000  hab.,  dite  Isola  del  Ldri,  pour 
la  distinguer  d'autres  du  même  nonu    Elle  est  entourée  par  deux 
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bras  du  Liris,  qui  forment  deux  magnifiques  cascades  de  25  m.  de 

haut.  L'une,  qu'on  aperçoit  du  pont  en  entrant  dans  la  ville,  tombe 

à  pic,  tandis  que  l'autre,  à  l'O.,  encore  plus  belle,  est  brisée  par 

des  rochers  et  forme  plusieurs  chutes  :  on  y  va  en  passant  le  second 

pont  et  prenant  à  dr. 

A  5  kil.  à  VO.  d^Isola  (bonne  route*,  voit. ,  9  à4  fr.)  se  trouve  Tab- 
baye  de  8.  Giovanni  t  Paolo  di  Ca»amari^  actuellement  séeulariaée,  avee 
une  belle  églifle  bien  conservée ,  du  commencement  du  xii^  s.  Son  nom 
rappelle  la  maison  natale  de  G.  Harius,  à  Cereaiœ^  appelée  plus  tard  Cer- 
eatœ  Marianœ. 

24  kil.  Arpino,  stat.  pour  la  ville  de  ce  nom,  située  dans  le  haut 
de  la  vallée.  —  Arpino  {loc  délia  Pace,  près  de  la  place)  est  une 
ville  de  12000  hab.,  VArpinum  des  Yolsques,  dans  un  beau  site 
et  célèbre  comme  patrie  de  Marins  (v.  ci-dessus)  et  de  Olcéroii.  Le 
peintre  6iuseppeGe8arl(lÔ60-1640),  communément  appelé  «le  che* 
valier  d' Arpin»,  en  était  également,  et  Ton  y  montre  encore  sa  mai- 
son. Sur  la  place,  Vhôtel  de  ville,  orné  des  bustes  de  Marius,  de 
Gioéron  et  d'Agrippa. 

La  ville  actuelle  n'occupe  qu'une  petite  partie  de  TArpinum  des 
anciens.  La  citadelle  se  trouvait  sur  une  colline  escarpée,  réunie 
à  la  ville  par  une  langue  de  terre,  à  l'endroit  où  s'élève  actuellement 
la  petite  église  octogone  8.  Maria  délia  CivUà^  d'où  Ton  a  une 
belle  vue.  La  ville  même  était  sur  un  versant  encore  plus  élevé. 
Ses  anciens  murs,  composés  de  gros  blocs  irrégnliers,  sont  en 
grande  partie  conservés  et  interrompus  seulement  par  des  tours 
rondes  du  moyen  âge.  Toute  l'enceinte  est  encore  reconnaissable. 
On  montera  du  côté  N.  Sur  la  hauteur  se  trouve,  dans  les  murs, 
une  porte  curieuse  en  ogive,  la  porta  deW  Areo, 

29  kil.  Fontane,  —  34  kil.  Arce,  dans  un  site  très  pittoresque. 
Le  chemin  de  fer  quitte  ensuite  la  vallée  du  Liris  et  tourne  au  S.-E. 
—  43  kil.  Roccasecca  (p.  4). 


15.    D'Ancône  à  Foggia  (Brindin). 

Maafredonia.  Lucera.  Xelii.  Yenofa. 

3l23  kil.  Chemin  de  fer,  trajet  en  6  h.  8/4  par  Texpress,  en  19  h.  par  les 
trains  omnibus,  pour  40  fr.  15  et  38  fr.  10  ou  36  fr.  50,  25  fr.  55  et  U  fr.  eO. 
La  distance  d^Ancône  à  Brindisi  est  de  557  kil.  Un  train  express ,  en 
correspondance  avec  ceux  de  Hilan  et  de  Bologne,  fait  tous  les  jours  le 
trajet  d'Aneône  à  Brindisi  en  U  h.  1/4;  prix:  69  fr.  30  et  46  fr.  4ô.  Il  y 
a  en  outre,  une  fois  par  semaine,  le  dim.,  un  train  express  pour  la  malle 
des  Indes  (11  h.  8/4,  15 h.  8/4  de  Bologne  à  Brindisi);  il  ne  prend  dea 
voyageurs  que  pour  Brindisi,  en  l^*®  el. 

La  voie  1oii{(b  la  côte  ^  ee  qui  permet  de  jouir  de  la  vue  de  la  mer 
à  g.  et  de  la  campagne  à  dr.  Les  villes  sont  en  général  à  quelque 
distance  des  stations,  avec  lesquelles  elles  communiquent  au  moyen  de 
diligences  régulières,  mais  médiocres. 

Ancône  et  les  six  premières  stations,  v.  Vltalie  centrale^  par 

Bsdeker.  —  6 kil.  Varano»  —  Iftkil.  ùsimo^Castelfidardo,  —  24  kil. 

Lorttte,  —  28  kil.  Piyrto  Recanati.  —  37  kil.  Potema  Picena,  — 
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43  kil.  Porto  CivUanovOf  stat.  à  rembouchure  du  ChUuH,  pour  la 
ville  de  Oiviloaova,  dttt^e  à  2  kil.  dans  rintérienr  du  pays.  — 
Ligne  de  96  kil.  d'ici  à  Fabriano,  par  Macerata,  v.  aussi  V Italie  ce-n* 
trcUe,  par  Bœdeker. 

La  ligne  de  Foggia-Brindisi  traverse  ensuite  le  Chienti.  — 
50  kil.  8,  Elpidio  a  Mare,  Le  village  de  S,  Eipidio  est  à  quelques 
k!l.  de  la  côte.  —  On  traverse  la  Tenna. 

59  kil.  Porto  S.  Giorgio,  qui  a  un  beau  château. 

A  1  h.  de  la  côte ,  sur  la  hauteur ,  est  situé  Fermo  (Loc.  delV  Aquila  ; 
voiture  pour  la  ville,  fiO  c.  par  place),  Tancien  Firmum  Picenutn^  ville  de 
18000  hab. ,  siège  d*un  archeyScné  et  capitale  de  la  province  de  ce  nom. 
Oolonie  romaine  depuis  le  commencement  de  la  1*^  guerre  punique,  elle 
fut  toujours  et  elle  est  encore  une  ville  florissante.  Près  de  la  porlê 
8.  Franeetco,  par  où  Ton  y  entre,  on  remarque  les  restes  des  anciens  murs, 
d*une  baute  antiquité.  Les  rues  montent  très  rapidement;  en  haut  s*étend 
une  belle  place,  sur  laquelle  se  trouve  VhâUl  de  ffttUt  qui  renferme  quel- 
ques inscriptions  et  des  antiquités.  —  Belle  vue  hors  de  la  ville,  sur  la 
fertile  campagne,  les  Apennins  et  la  mer. 

On  passe  ensuite  le  ruisseau  dit  Lete  Vivo  ^  puis  VA$o ,  rivière 
un  peu  plus  forte.  —  69  kil.  Pedaao,  —  77  kil.  Cupra  iiarittima 
(Marano),  C'est  dans  le  voisinage  qu'était  la  ville  antique  de  ce 
nom,*  qui  avait  un  temple  célèbre,  consacré  à  la  divinité  Sabine 
Cupra  et  restauré  l'an  127  par  Adrien.  —  80  kil.  Orottammare 
(Pens.  Giusti,  organisée  même  pour  l'hiver;  Ô  fr.),  endroit  fré- 
quenté pour  les  bains  de  mer.  —  A  7  ou  8  kil.,  sur  la  hauteur, 
la  ville  de  RipatraruorUy  de  6000  hab.  La  physionomie  et  les  usages 
des  habitants  se  rapprochent  déjà  beaucoup  de  ceux  de  leurs  voisins 
de  Naples. 

85  kil.  S.  Benedeito  del  Tronio  (aub.  à  la  gare),  petite  localité 

sur  la  côte. 

Da  6.  BfiUBDBTTO  ▲  AsooLi  PicBXO,  33  kil.  de  chemin  de  for,  triyet 
en  1  h.  Va  ^  pour  3  fr.  75,  3  fr.  65  et  1  fr.  70.  On  remonte  la  fertile 
vallée  du  Trente  y  par  Porlo  (PAicoU^  MonUprandonê  ^  MonêampolOy  Bpint' 
toli-ColUy  Offida  Coitel  Lama  et  Marifko.  —  Asooli  Pioeao  iAVb.  délia  Posta 
bon  et  pas  cher)  est  une  ville  de  33300  hab.,  le  chef- lieu  d'une  pro- 
vince et  le  siège  d'un  évêché,  etc.,  sur  la  rive  S.  du  Tronto,  dont  la 
vallée,  encore  étroite,  est  entourée  de  hautes  montagnes  :  auN.,  le  mante 
delV  Ascêntionê  (1100  m.);  à  TC,  la  SOnlla;  plus  au  S.,  le  Fùxo  di  Sevo. 
C'est  ici  VAtctUum  Pieenum  des  anciens,  qui  formait  le  centre  du  çays  des 
Picentins.  Pendant  la  guerre  Sociale  contre  Borne,  Asculum  joua  un 
rôle  important,  et  elle  ftit  prise  et  détruite  par  Pompée.  On  y  voit  les 
ruines  curieuses  de  ses  fornftcations ,  avec  un  pont  et  une  porte  remar- 
quable à  rO.  Inscriptions  à  l'hôtel  de  ville.  Autres  restes  disséminés, 
mais  sans  importance:  théâtre,  amphithéâtre,  etc.  Les  églises  et  les  mai- 
sons sont  en  majeure  partie  dans  le  style  de  l'époque  antérieure  à  la 
renaissance,  ce  qui  contribue  grandement  à  Timpression  favorable  que 
produit  la  ville.  Sa  belle  cathédrale  a  été  bâtie,  dit -on,  sur  les  mines 
d'un  temple  d'Hercule,  dont  on  reconnaît  encore  les  fondations.  Il  y  a  à 
l'intérieur,  dans  la  chap.  de  dr.,  de  beaux  tableaux  deCrivelli.  On  a  décou- 
vert en  1880  à  8t- Victor  des  peintures  murales  des  xii^-xixi^s.  ^  Des 
routes  conduisent  d'ici  à  Bpolètt ,  par  les  montagnes  et  Nareta  ;  d'autres, 
à  Aquila  (p.  171),  par  la  vallée  du  Vêlino  et  celle  de  VAtemo. 

90  kil.  Porto  d'A$coU,    Le  chemin  de  fer  traverse  le  Tronto, 

le  Truentus  des  Romains.  —  99  kil.  Tortoreto-Nortto,  —  109  kil. 
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OiuUanova,  village  malpropre,  mais  qui  a  quelques  jolies  maisons 

de  campagne,  à  2  kil.  de  la  côte,  sur  la  hauteur.   Il  a  été  construit 

au  XT®  s.  par  les  habitants  de  Tancien  Castrum  Novum^  sur  le 

Tordino,  alors  appelé  S.  Flaviano, 

Db  Q1DL11.110VA  A  Tbsavo,  36  kil.  de  chemin  de  fer,  trajet  en  1  h.  env., 
pour  3  fr.  95,  3  fr.  10  et  1  fr.  35.  Cette  ligne  remonte  la  Tallée  dn  Tordino, 
par  Jfoêdano  3.  Angelo^  JfotarescOt  BtllanU-RipaUont  et  CeuMlalto-Cantano. 

—  T«ramo  {AXb.  PelleçrinOy  via  Delflco,  9,  bon  \  cafi  Zivfttta^  corso  S.  Giorgio  ; 
omnibus  de  la  gare,  35  à  50  c),  e«t  une  rille  de  30400  hab.,  Vlnitrcmna 
des  anciens,  aujourd'hui  le  chef-lieu  d*une  province,  avec  un  évêehé,  etc. 
8a  cathédrale  gothique  eat  modernisée.  Elle  possède  un  devant  d*autel 
par  Torfèvre  Sic.  di  &»flr«Magnr«le,  du  xv^  ».  A 1  £.  de  Teramo,  la  villa  du 
peintre  G.  délia  Xenica,  dans  le  style  du  mojren  âge.  —  Une  route  va  de 
Teramo  à  Aquila  (p.  171)  par  la  vallée  du  Vomano,  en  passant  par  Montorio 
et  #Vm»  AêHoMy  puis  entre  le  vMnt  Ptano  (1730  m.)  et  le  motit  Cardito  et 
an  17.^0.  devant  le  mont  S.  Franco  (3184  m.) ,  pour  redescendre  par  de 
nombreux  lacets  à  S.  VHtorino^  où  se  réunissent  plusieurs  routes.  —  De 
Teramo  au  Gran  Sasso  d*Italia,  v.  p.  174. 

Le  chemin  de  fer  passe  ensuite  le  Tordino,  le  Batinus  des 

anciens.  —  118  kil.  Montepagano.    Puis  un  autre  pont,  sur  le 

VomanOf  en  lat.  Vomanua.  On  aperçoit  à  dr.  le  Gran  Sasso  d*Italia 

(p.  174),  de  la  base  au  sommet.  —  127  kil.  Atri^Mutignano. 

A  10  kn.  à  ro.  est  situé  Atri  (434  m.  ^  AW.  del  Teatro,  chez  L.  Vivant), 
q'une  dilig.  dessert  1  fois  par  Jour  (pas  toujours  d*autre  voitures).  <3^8t 
vAiria  des  anciens,  aujourd'hui  une  ville  de  10000  hab.,  avec  un  évêehé. 
Elle  est  célèbre  par  ses  vieilles  monnaies  de  cuivre.  De  nombreuses  ruines 
font  preuve  de  son  importance  dans  Tantiquité.  Son  intéressante  cathé- 
drale gothique  repose  sur  des  fondationa  antiques,  peut-être  celles  d'un 
temple.  L'intérieur  est  décoré  de  fresques  et  il  y  a  un  tableau  du  xv^  s., 
la  Vierge  adorant  l'enfant  Jésus.  Le  campanile  offre  une  vue  étendue.  Dans 
le  voisinage  de  la  ville  se  trouvent  de  vastes  grottes,  datant  sans  doute 
d'une  époque  très  reculée. 

Nous  franchissons  ensuite  la  Piomhay  le  MrtHnui  des  Ro- 
mains, rivière  dans  le  roisinage  de  laquelle  est  située,  à  8  kil.  de 
disUnce,  Oittà  Santangelo^  ville  de  7000  hab.  —  134  kil.  SUvi, 

—  1S9  kil.  MontesUvanOé 

A  38  kil.  d'ici,  Penne ^  vUle.  de  10000  hab.,  la  Pinna  de  l'antiquité, 
qui  fut  la  capitale  des  Vestius.    II  y  a  des  ruinea  de  cette  époque. 

146  kil.  GasteUammare  Adriatioo  (hôt.:  Léon  d'Oro)^  point  de 
jonction  des  lignes  de  Terni-AquUa  et  àe  EorM'Avezzano'Solmona 
(R.  12  et  13).  ^  On  traverse  ensuite  le  Pesearà, 

148 kil.  Peioara  {buffet,  médiocre;  hôt.:  Bebecchino,  près  dç  la 
gare,  avec  restaur.,  bon),  ville  forte  de  ÔÔOO  hab.,  bâtie  dans  un  en- 
droit malsain.  On  aperçoit  à  dr.  la  masse  de  la  Maiella^  dont  le  point 
le  plus  élevé,  le  mont  Amaro^  atteint  une  hauteur  de  2795  m. 

La  voie  franehit  plus  loin  VAlento»  —  156  kil.  FrancaviUa. 
Le  village  de  ce  nom  est  sur  la  hauteur  à  dr.  Une  montagne  qui 
s^avance  dans  la  mer  vient  barrer  le  chemin;  quatre  petits  tunnels  la 
traversent.  Au  delà  du  3^,  on  voit  apparaître  à  g.  le  château  d'Ortona. 

168  kil.  Ortona  (hôt.:  Progresso,  Alh,  Orientale),  On  monte  de 
la  stat.  en  V4  d'h*  à  la  ville  de  ce  nom,  V Ortona  des  Romains,  ancien 
port  des  Frentaus,  ville  assez  propre  et  bien  bâtie,  de  12000  hab< 
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Elle  est  située  sur  une  hauteur  au  pied  de  laquelle  se  trouTe  une 
petite  plage.  Belle  vue  au  S.  jusqu'à  la  punta  di  Penna  (v.  ci-dessous), 
surtout  du  vieux  château  en  ruine.  La  cathédrale  mérite  Tatten- 
tion  du  voyageur.  Ortona  est  un  point  convenable  pour  une  halte, 
sur  le  long  trajet  d'Ancône  à  Foggia. 

Ensuite  un  nouveau  tunnel;  puis  on  franchit  deux  ruisseaux. 

17Ô  kil.  8,  Vito  Lanciano,  stat.  pour  Lancianoy  ville  de 
18000  hab.  et  siège  d'un  archevêché,  VAnxanum  des  Romains, 
a  10  kil.  dans  l'intérieur  des  terres.  Trois  tunnels.  —  183  kil. 
Fossacesia,  Puis  on  a  un  joli  coup  d'œil  sur  la  presqu'île  qui  se 
termine  par  la  punta  di  Penna, 

188  kil.  ToHno  di  Sangro,  stat.  avant  laquelle  on  passe  le  San- 
<?ro  (p.  178).  —  195  kil.  Casalbordino.  Encore  trois  tunnels ,  et 
l'on  aperçoit  à  dr.  Vasto ,  sur  une  colline  couverte  d'oliviers. 

210  kil.  Vasto,  stat.  d'où  l'on  monte  en  25  min.  à  la  ville. 

Vasto  d'Aimone  (Alb.  delV  Indipendenza) ,  VHiatonium  des 
Romains,  est  une  ville  de  14000  hab.  Elle  est  située  très  haut,  et 
elle  offre  de  beaux  points  de  vue  jusqu'aux  îles  Tremiti  et  au  mont 
Gargano.  Sur  le  mur  de  sa  petite  cathédrale  goth.  se  lit  une  in- 
scription en  mémoire  du  général  «Garlo  Antonio  Manhes,  distrut- 
tore  de'  briganti,  primo  cittadino  del  Vasto»,  du  10  avril  1810. 
L'hôtel  de  ville  renferme  un  petit  musée  d'inscriptions  et  d'anti- 
quités trouvées  dans  le  pays.  11  y  a  aux  environs  d'importantes 
plantations  d'oliviers. 

216  kil.  S.  Salvo,  On  passe  le  Tri^no,  le  Trinius  des  Romains. 
~  224  kil.  Montenero, 

236  kiL  Termoli  (Albergo  ^r  Trattoria  deUa  Corona),  petite 
ville  très  sale,  au  bord  de  la  mer,  avec  des  murs  du  moyen  âge. 
Vue  superbe  sur  la  Maîella,  les  Abruzzes  et  plus  loin  les  îles  Tre* 
miti  et  le  mont  Gargano.  Les  îles  Tremiti  sont  les  îles  de  Dio- 
mède  de  la  mythologie,  et  elles  servent  encore  de  lieux  de  déten- 
tion comme  dans  l'antiquité.  La  cathédrale  de  Termoli  a  une 
façade  gothique. 

De  Termoli  à  Bek^vest:  172  kil.  de  chemin  de  fer,  trajet  en  il  h., 
avee  arrêt  à  Gampobasso,  pour  19fr.  45,  13  fr.  65  et  8  fr.ï5.  Contrée 
uniforme.  Stat.:  9  kil.,  Otiglionesi  -  Portocannone  ;  16  kil.,  8.  MarUno  in 
PengiUs;  28  kil.,  Ururi -  Rotello ;  —  3Î  kil.,  Larino^  non  loin  des  raines 
du  LaHnum  de  Tantiquité;  —  50  kil.,  Goêocalênda;  54  kil.,  Bùn^ro-S, 
Croce;  59  kil.,  Ripaboitoni  S.Elia;  67  kil.,  Campolitio-dionacilione ;  76  kil., 
àfatriet-Montagano;8S  kil. y  RipaUmosano.  —  88  kil.  Campobasso  (hôt.  :  AIK 
Centrale^  Alb.  del  Sannio)^  chef-lieu  de  province  et  ville  de  14 900  hab.,  célèbre 
par  ses  ouvrages  en  acier.  —  96  kil.,  Baranello;  100  kil. ,  Vinehitxturo.  — 
On  descend  ensuite  la  vallée  du  Tanaro:  111  kil.,  S.  Oiuliano  del  Sannio;  — 
116  ki!.,  SepinOy  qui  doit  son  nom  au  Sœpinum  de  l'antiquité,  dont  les 
ruines  sont  dans  le  voisinage  et  connues  sous  le  nom  A^AlHlia;  —  122  kil.. 
S.  Groet  del  Sannio;  129  kU.,  Morcone;  137  kil.,  P(mUlando\fo;  139  kil., 
Campolattaro;  146  kil.,  Fragneto  Mon/orte ;  149  kil.,  Pescolamcuxa ;  159  kil., 
Ptetra-Blcina;  —  172  kil.,  Bénévent  (p.  197). 

A  partir  de  Termoli,  on  voit  des  cactus.  On  passe  le  Bi- 
ferno,  en  lat.  Tifemus,  —  243  ki\,  Campomarino,  colonie  alba- 
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nàise.   —  2Ô3  kil.  Chimti,   autre  colonie  albanaise.     Une  route 

mène  d*ici  à  la  ville  de  Serracapriola.  Puis  on  traverse  le  Fortore, 

le  Frento  des  anciens.  —  264  kil.  Bip<Uta. 

0*e«t  près  de  Ripalta  que  les  Kormands  battirent  et  firent  prisonnier 
le  pape  Léon  IX,  le  15  juin  1063,  et  qu*ils  implorèrent  ensuite  à  genoux 
sa  bénédiction.  Le  pontife  se  laissa  attendrir  et  accorda  aux  frères  Bum- 
froy  et  Robert  Guiscard  Tinvestiture  de  la  Fouille  ou  Apulie,  de  la 
Oalabre  et  de  la  Sicile,  acte  qui  devait  plus  tard  devenir  si  important, 
non  seulement  pour  les  Kormands,  mais  encore  pour  Rome  et  les  papes. 

Au  N.-E.  est  le  lac  de  Lésina  y  qui  communique  avec  la  mer. 
La  voie  quitte  maintenant  la  côte.  Le  mont  Oargano  (p.  186), 
qui  atteint  plus  de  1000  m.  de  hauteur,  pouçse  plusieurs  ramifl' 
cations  à  TE.  jusque  dans  la  mer. 

279  kil.  Poggio  Impenale,  —  283  kil.  Apricena,  —  294  kil 
8.  SeverOf  ville  malpropre  de  17  500  hab.  Elle  fut  prise  et  détruite 
par  les  Français  en  1799 ,  après  une  défense  acharnée.  Le  choléra 
la  désola  cruellement  en  1865.  -^  308  kil.  Motta, 


323  kil.  ÏOggia.  —  Buifet;  dîn.,  3fr.  60.  —  Hôtbls:  ViUwria,  place 
du  Théâtre;  MilanOy  via  Maddalena;  Romaj  cours  Victor  -  Emmanuel, 
médiocre.  —  Voitubb,  à  1  chev.,  60  e. 

Foggia,  ville  propre  et  agréable  de  40300  hab.  et  chef- lieu 
de  province,  autrefois  de  la  Capitanate^  est  le  centre  de  la  grande 
plaine  delaPouiUe.  Son  nom  lui  vient  probablement  du  latin  fovece 
ou  des  fosses  où  Ton  y  conserve  les  grains,  appelées  aujourd'hui 
fosse  di  grano.  Elle  doit  sa  prospérité  à  sa  situation  sur  le  chemin 
de  fer  de  la  côte  et  au  point  de  jonction  de  cette  ligne  avec  celle  de 
Naples  par  Bénévent  (R.  17),  mais  elle  n*a  rien  de  remarquable. 

A  g.,  en  face  des  premières  maisons  de  la  ville,  à  6  min.  de 
la  gare,  un  portique  formant  l'entrée  du  jardin  public,  qui  est 
orné  de  divers  bustes;  au  delà,  un  jardin  botanique.  La  grande 
rue  que  Ton  suit  porte  le  nom  de  cours  Victor-Emmanuel.  Sur  la 
place  publique,  plantée  d'arbres,  à  g.,  un  monument  du  médecin 
et  patriote  Vinc,  LanzOy  natif  de  Foggia  (1784-1860).  Au  bout 
de  5  min.,  on  croise  le  corso  del  Teatro,  et  on  arrive  dans  la  partie 
la  plus  ancienne  de  la  ville,  sur  la  place  Frédéric  II,  décorée  d'une 
fontaine  dite  «pozzo  deir  Imperatore».  L'empereur  Frédéric  II  a 
souvent  séjourné  à  Foggia.  Il  reste  encore  dans  le  mur  d'une 
maison  moderne  une  porte  cochère  du  palais  impérial,  dans  la  rue 
latérale  de  droite,  avec  une  inscription  de  1223.  En  prenant  à  g. 
de  la  place,  on  arrive  bientôt  à  la  cathédrale.  Construite  par  les 
Normands  et  détruite  par  un  tremblement  de  terre  en  1731,  elle  a 
été  rebâtie  en  style  moderne  et  il  n'est  resté  qu'une  partie  de  l'an« 
cienne  façade. 

La  vaste  plaine  dépourvue  d'arbres  qui  entoure  Foggia  est  en  grande 

Sartie  utilisée  comme  pâturage  (tavoliere  délia  Puglit^,  Les  troupeaux 
e  moutons  passent  Tété  sur  la  montagne  et  redescendent  en  octobre,  par 
trois  grands  chemins  déterminés  (tratturi  délie  Pécore),  dans  la  plaine, 
où  ils  restent  Thiver.  L*origlne  de  ces  migrations  remonte  jusqu'au 
temns  des  Romains.  Alphonse  l^**,  qui  introduisit  dans  le  pays  la  race 
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des  mérinoB,  changea  en  1AA5  le  droit  de  pâture  en  une  recette  royale. 
Le  nombre  des  moutons  de  la  contrée  s^élevait  à  la  fin  du  xvi^  s.  à  4  mil- 
lions Vai  il  Oflt  maintenant  de  moins  d*un  demi-million,  en  raison  des 
progrès  qu'y  a  faits  la  culture  des  céréales. 

A  1  h.  de  Foggla.  au  N.,  se  trouvent  les  ruines  insignifiantes  de 
Tancienne  ville  dVArjpi,  fondée,  dit-on,  par  Diomède,  et  plus  tard  rem- 
placée par  Foggla. 

De  Foogia  ▲  Manf&edokia,  36  kil.  de  chemin  de  fer,  trajet  en 
1  h.,  pour  4  fr.  10,  2  fr.  85  et  1  fr.  85.  —  16  kil.  Amendola,  — 
24  kil.  Fontanarosa, 

36  kil.  Manfiredonia  (Alb.  Manfredi),  ville  paisible  de  8500  hab. 
et  siège  d*un  archevêché,  a  des  fortifications  du  moyen  âge  en  partie 
bien  conservées.  Elle  a  été  fondée  par  Mainfroi  (Manfred)  eu  1263 
et  détruite  par  les  Turcs  en  1620.   Sa  situation  abritée,  donne  à  la 

végétation  de  cette  contrée  un  caractère  qui  rappelle  la  Sicile. 

A  3  Icil.  à  rO.  de  Manfredonia,  sur  le  bord  de  la  route,  la  cathédrale 
S.  Maria  ifaççiore  di  BipontOj  d*un  beau  style  roman,  avec  une  église  sou- 
terraine, mais  mal  restaurée  à  Tintérieur.  Elle  a  une  Vierge  miracu- 
leuse. L*église  est  un  des  restes  peu  considérables  de  Sip^ntum^  ancienne 
colonie  romaine  datant  de  Tan  194  av.  J.-G.  >-  Encore  plus  loin ,  égale- 
ment sur  la  route,  8,  Leonardo^  église  et  couvent  fondés  en  1333,  avec  deux 
beaux  portails.  Us  sont  aujonrd  ^hui  transformés  en  métairie  et  dans  un 
état  de  délabrement  avancé. 

XTn  chemin  de  17  kil.  de  long,  qui  traverse  d*abord  des  plantations  d*oli- 
viers  et  monte  ensuite  en  lacets,  conduit  au  mont  8«  Ansêlo  (810  m.),  haute 
montagne  où  se  trouvent  un  beau  château  en  ruine  et  le  célèbre  et  ancien 
pèlerinage  de  8.  Michèle  y  où  une  grande  fête  a  lieu  le  8  mai.  C*est  une 
grotte  dans  laquelle  on  descend  par  56  marches.  Selon  la  légende,  St 
Michel  y  apparut  en  491  à  6t  Laurent,  évêque  de  Sipontum.  Les  Normands 
y  allèrent  en  pèlerinage  au  xi®  s.  et  conquirent  ensuite  le  pays.  Les 
portes  de  bronze,  avec  sujets  tirés  de  la  Bible,  portent  cette  inscription  : 
«Hoc  opus  completum  est  in  regiâ  urbe  Constantinopoli ,  adjuvante  Dno 
Pantaleone,  qui  fleri  jussit ,  anno  ab  ineamatione  Dni  millesimo  septua* 
gesimo  sexto*  (v.  p.  163).  —  On  monte  de  là  au  moni  Calvo  (1056  m.),  point 
le  plus  élevé  du  mont  Oarcano.  Entre  le  mont  S.  Angelo  et  Vieo  s*étend 
une  magnifique  forêt  de  hêtres,  dite  hoteo  deW  Umbra^  qui  va  jusqu^au 
bord  de  la  mer.  Plus  loin  encore,  ItcMUllaf  à  TO.,  sur  la  côte,  VUtU: 
les  chemins  qui  y  conduisent  sont  mauvais. 


De  Foggia  a  Lucera,  20  klL,  de  chemin  de  fer;  3  trains  par 
jour,  trajet  d'env.  40  min.,  pour  2  fr.  30,  1  fr.  60  et  1  fr.  05. 

Luoera  (Alh.  dei  Fiori)  est  une  ville  de  1 4  500  hab.,  Tanc.  Lucérit^ 
clef  de  la  Fouille  par  sa  position ,  nommée  pour  la  première  fois 
dans  la  guerre  des  Samnites  et  qui  reçut  une  colonie  romaine  en 
314.  Ville  riche  et  florissante,  elle  conserva  son  importance  jusqu'au 
\ii®  s.  de  notre  ère,  où  elle  fut  détruite,  en  663.  Elle  dut  son 
rétablissement  à  Frédéric  II,  qui  y  transporta,  en  1223,  une  colonie 
de  Sarrassins  de  la  Sicile,  en  leur  accordant  pleine  liberté  de  con- 
science. Les  habitants  restèrent  attachés  à  la  maison  des  Hohen- 
staufen  et  donnèrent  asile  à  la  femme  et  aux  enfants  de  Mainfroi 
après  la  bataille  de  Bénévent,  mais  ils  furent  soumis  par  Charles  I^ 
d'Anjou,  en  1269,  et  convertis  de  force  par  Charles  II  en  1300, 
après  une  nouvelle  révolte. 
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La  ville  est  sur  un  plateau  Inclinant  insensiblement  à  TE.  et 
au  S.,  à  pic  au  N.  et  à  TO.  Dans  cette  dernière  direction,  le  plateau 
forme  une  sorte  de  presqu'île.  C'est  là  que  s'éleTe  le  château^ 
fondé  par  Frédéric  II,  à  la  place  de  la  citadelle  antique  (clef  au 
Municipe).  C'est  un  spécimen  remarquarble  de  forteresse  du  moyen 
âge.  Il  est  très  bien  conservé^  mais  il  date  surtout,  dans  sa  forme 
actuelle,  du  temps  de  Charles  1^.  La  vue  embrasse  la  plaine  ren- 
fermée entre  les  Apennins  et  le  Gargano:  au  N.,  S.  Severo;  à  TE., 
la  mer.  La  montagne  isolée  au  S.  est  le  Yultur  (v.  ci-dessous).  — 
La  ccUh/drale  de  Lucera  a  été  restaurée  dans  le  style  gothique, 
après  la  conversion  des  Sarrasins  par  la  famille  d'Anjou.  Les 
demi-colonnes  de  la  nef  sont  en  vert  antique.  On  y  remarque,  dans 
le  bras  dr.  du  transept,  une  jolie  Yierge  en  marbre,  sur  un  tombeau 
de  1605.  Il  y  a  une  crypte  sous  le  chœur.  ~  La  bibliothèque  ren- 
ferme quelques  inscriptions  de  la  ville  antique,  qui  était  beaucoup 
plus  grande  que  celle  d'aujourd'hui.  A  TE.  se  voient  des  restes 
à  peine  reconnaissables  d'un  amphithéâtre. 


Ds  FoGOZA  A  BiONBBO,  par  Rocchetta  S.  Yenete:  75  kil.  de 
chemin  de  fer,  trajet  en  3  h.  ^4  ©nv.,  pour  8  fr.  50,  5  fr.  95  et 
3  ft.  85.  —  9  kil.  Cervaro  (p.  199).  -  18  kil.  Ordona,  jadis  Her- 
donia,  avec  des  ruines  antiques  :  pont,  tombeaux,  amphithéâtre.  — 
31  kil.  Aacoli  SatHano  (Alb.  di  Roma,  propre) ,  à  V2  b*  d©  ^^  stat., 
dans  un  site  délicieux,  VAusculum  Apulum^  où  Pyrrhus  remporta 
en  279  une  victoire  sur  les  Romains.  —  39  kil.  Candela.  —  50  kil. 
Rocchetta  S.  Ventre,  Embranch.  de  Gioia  del  Colle,  v.  p.  188; 
d'AvelUno,  p.  168. 

66  kU.  Xclfi  (630m.;  hdt.:  Ant,  PalmieH,  sur  la  place;  FUom, 
Savino,  via  S.  Lucia),  ville  de  10000  hab.,  située  sur  un  cratère 
latéral  à  moitié  détruit  du  mont  Yultur.  Elle  a  souvent  souffert  de 
violents  tremblements  de  terre,  et  elle  a  été  complètement  détruite 
par  le  dernier,  en  1851.  Elle  s'est  sans  doute  relevée  de  ses  ruines, 
mais  elle  n'en  est  pas  devenue  plus  propre.  Une  forteresse  des  sou- 
verains normands,  qui  y  séjournèrent  souvent,  a  été  transformée  en 
château  par  le  prince  Doria.  En  1059,  le  pape  Nicolas  II  y  conféra 
à  Robert  Guiscard  l'investiture  des  duchés  de  Fouille  et  de  Calabre. 
La  magnifique  cathédrale  de  Melfi,  de  1155,  presque  totalement 
détruite  par  le  tremblement  de  terre  de  1851 ,  a  été  reconstruite 
depuis  lors.  L'hôtel  de  ville  renferme  un  beau  sarcophage  romain. 
—  Melfi  exporte  beaucoup  de  vin  et  d'huile. 

On  pent  aller  visiter  de  Melfi  ou  de  Rionero  (v.  p.  188)  le  mont 
Yultur  (1890  in.)i  qui  se  voit  presque  de  partout  en  Apulie.  Horace  nous 
parle  déjà  du  «Yultur  apulien»,  qui  formait  la  frontière  de  la  Lucanie 
et  de  TApulie.  Au  S.-E.,  jusqu*au  promontoire  lapygien  ou  Salentin, 
aetveliement  le  cap  deLeuea  (p.  196),  s'étendait  la  Calabre;  et  au  8.-0., 
ja8qu*au  détroit  de  Sicile,  le  Brutivm^  auquel  on  a  donné  au  moyen  âge 
le  nom  de  «Calabre».  Le  Yultur  est  un  ane.  volcan  dont  le  cratère  est  tout 
couvert  de  chênes  et  de  hêtres,  au  milieu  desquels  se  trouvent  deux  lacs, 
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petits,  mais  profonds.  Au  bord  du  plus  élevé  des  deux,  dans  un  site 
magnifique,  se  trouvent  le  couvent  de  capucins  de  3.  Michèle  et  les  ruines 
de  rëglise  8,  Hario.  Au-dessus  du  couvent,  la  cime  la  plus  élevée  de 
la  montagne ,  il  PifttUo  di  Melfi ,  haute  de  1S39  m.  Il  y  a  beaucoup  de 
sangliers  et  même,  dit-on,  des  loups  dans  la  foret  impénétrable  du  cratère. 
Toute  la  montagne  a  env.  60  kil.  de  circonférence. 

Le  chemin  de  fer  longe  ensuite  le  Yultur.  Plusieurs  tunnels.  — 
68  kil.  Rapolla\  73  kil.  Barile.  Ces  deux  localités  produisent  beau- 
coup de  vin.  Elles  ont  aussi  été  détruites  par  le  tremblement  de 
terre  de  1851  (v.  p.  187). 

75  kil.  Bionero  {hoc.  dei  Fiori),  ville  de  13000  hab.,  dans  une 
contrée  jadis  fameuse  par  ses  brigands.  C'est  provisoirement  la 
dernière  station  de  cette  ligne,  qui  doit  être  prolongée  jusqu'à 
Potenza  (p.  202).  

De  Foooia  a  Gioia  del  Colle  pa&  Vekosa  :  190  kil.  de  chemin 
de  fer,  trajet  d'env.  6  h.  (Par  Bari,  y.  B.  16).  —  Jusqu'à  Rocchetta 
S.  Venere  (50  kil.),  v.  p.  187.  La  voie  tourne  ensuite  à  l'E.  et  des- 
cend dans  la  vallée  àeVOfanto,  VAufldus  de  l'antiquité.  —  63  kil. 
S.  Nicola  di  Melfl.  Puis  on  remonte  au  S.  la  vallée  de  la  Redina.  — 
73  kil.  Rapolla-Lavello.  C'est  à  Lavello  qu'est  mort  l'empereur 
Conrad  IV,  en  1254. 

84  kil.  Venota  (misérable  auherge)f  la  Ventuia  des  anciens,  co- 
lonie romaine  depuis  la  guerre  des  Samnites  (292  av.  J.-C).  C'est 
une  petite  ville  de  7500  hab.,  pittoresquement  située,  non  loin  d'une 
fiumara,  qu'Horace  appelle  «Daunus  aux  eaux  peu  abondantes» 
(Odes,  III,  30, 11).  Le  château,  bâti  parPirro  delBalzo,  est  du  xv®8. 
L'abbatiale  de  8.  Trinità,  consacrée  en  1058  par  le  pape  Nicolas  II 
et  mal  restaurée  depuis  peu,  renferme  les  tombeaux  de  Robert  Guis-* 
card,  le  fondateur,  et  de  sa  femme  Abérarde,  mère  de  Bohémond, 
et  quelques  vieilles  fresques  du  xux^  ou  du  xiv^^s.  Belle  cour  avec 
beaucoup  d'inscriptions,  de  colonnes  et  d'autres  antiquités  pro- 
venant d'un  ancien  amphithéâtre. 

Près  de  Venosa,  sur  le  chemin  de  la  flumara,  ont  été  découvertes  en 
1853  des  catacombes  Juivei^  avec  des  inscriptions  en  hébreu,  en  latin  et  en 
grec.    Ce  pays  était  habité  au  iv®  et  au  v®  s.  par  une  quantité  de  juifs. 

Une  construction  antique,  en  appareil  réticulé,  est  donnée  sans  preuve 
pour  la  coM  di  Oratio.  Cependant  Eorace^  fils  d*un  affranchi,  naquit  le 
o  déc.  de  Tan  65  av.  J.-C  a  Vénusia,  et  y  reçut  sa  première  éducation, 
Jusqu*à  ce  que  son  père  le  conduisit  à  Rome  pour  lui  donner  de  meil- 
leurs maîtres.    Il  fait  souvent  mention    dans  ses  poésies  de  TAufidus 


et  enfin  des  gras  pâturages  de  Férentmm^  probablement  Fortnga. 

G*est  sur  les  hauteurs  boisées  entre  Vénusia  et  Bantia  que  M.  Clau- 
dius  Uarcellus,  le  valeureux  vainqueur  de  Syracuse,  après  avoir  d*alK>rd 
défait  Annibal  à  Kole  (en  315) ,  tomba  dans  une  embuscade  et  fut  tué, 
ran  306  av.  J.-C. 

97  kil.  Palazzo  8,  Oervaiio,  localité  importante  dans  une  plaine 

cultivée.  —  106  kil.  Spinaztola,  d'où  il  y  a  un  embranchement  sur 

Barletta  (p.  189).  —  125  kil.  Foggiorsini.  —  143  kil.  Qravina.  — 
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155  kil.  AUamwa*  —  165  kil.  CaêoU  d^Altamura.  —   175  kil. 
Santeramo. 

190  kil.  eioia  del  GoUe  (hôt.  Orazio  Milano),  ville  de  14000 
hab.,  aussi  sur  la  ligne  de  Bari  à  Tarente  (p.  193). 


16.   De  Foggia  à  Brindisi  et  dans  la  Ponille. 

Ju8qu*à  Srindisiy  334 kil. ,  chemin  de  fer,  en  5 h.  à  6  h.  l/a^  POur 
29  fr.  05  et  30  fr.  35  en  express,  36  fr.  40,  18  fr.  50  et  10  fr.  65  en  train  om- 
nibus. Voir  B.  15.  —  De  Brindisi  à  Gallipoli,  93  kil.,  en  S  h.  env.,  pour 
10  fr.  40,  7  fr.  30  et  4  fr.  7D.  —  Pour  les  eourses  dans  Tintérieur  du  pays, 
on  se  sert  d*une  voiture  à  deux  roues  dans  le  genre  du  eorrieoîo  napo- 
litain, mais  appelé  ici  teiarràbàt  nom  qui  est  la  corruption  du  «char  à 
bancs».  Le  prix  est  de  6  à  7  fr.  par  jour,  tout  compris.  Le  trajet  fait  en 
une  journée  est  en  moyenne  de  50  kil. 

Foggia,  v.  p.  185.  A  dr.,  la  vaste  plaine  dite  Tavoliere  di  PugUa 
(p.  185).  Derrière,  an  S.,  le  mont  Vultur,  près  de  Melfl  (p.  187).  — 
20  kil.  Ortanova,  —  35  kil.  Cerignola,  stat.  d'où  il  y  a  un  embrancb. 
(15  min.)  sur  la  ville  de  Cerignola,  qui  compte  26  000  hab.  --  La 
contrée  environnante  est  une  vaste  plaine  cultivée,  mais  sans  arbres, 
se  distinguant  ainsi  des  autres  plaines  de  l'Italie ,  dont  les  arbres 
sont  un  accessoire  si  utile  et  si  pittoresque.  On  se  rapproche  de  la 
côte;  des  plantations  de  coton  commencent  à  se  montrer.  —  52 kil. 
TrinitàpoU,  —  56  kil.  Ofantino.  On  passe  ensuite  VOfanto,  la  der- 
nière rivière  de  la  côte  orientale ,  dont  les  bords  sont  couverts  de 
broussailles.  A  dr.,  entre  deux  chaînes  de  collines,  la  plaine  où  se 
livra  la  bataille  de  Cannes  (v.  ci-dessous). 

^  68  kU.  Barletta  (Alh.-Rist  Fanfulla),  ville  de  33200  hab.,  qui 
se'^dlstingue  par  ses  maisons  et  ses  églises  bien  bâties.  Sur  la  place 
du  Marché B^éièvQ  une  statue  de  bronze,  haute  de  4  m.  50,  repré- 
sentant l'empereur  Héraclius  ou  Théodose,  que  Ton  dit  avoir  été 
trouvée  dans  la  mer.  Sur  la  place  d^Axeglio,  un  monument  érigé 
en  1880  à  Thomme  d'Etat  Massimo  d'Azeglio  (m.  1866).  Les  églises 
S.  Andréa  et  S.  Trinità  ont  de  vieux  tableaux.    Grand  château  du 

temps  de  Charles  VI. 

Pendant  les  guerres  entre  Louis  XII  et  Ferdinand  le  Catholique,  Bar- 
letta fut  défendue  en  1503  par  Gonsalve  de  Gordoue,  et  assiégée  par  le 
duc  de  Nemours.  Durant  le  siège  il  y  eut,  entre  autres ,  un  combat  sin^ 
gulier  de  13  chevaliers  italiens  contre  13  français,  dans  le  voisinage 
d'Andria  et  de  Corato  (v,  p.  190),  combat  qui  fut  très  acharné  et  se  termina 
à  Tavantage  des  premiers.  Les  chefs  des  deux  partis  étaient  Prosper 
Colonna  et  Bayard,  «le  chevalier  sans  peur  et  sans  reproche». 

De  Bablbtta  a  Spikazzola:  66  kil.  de  ch.  de  fer,  trajet  en  2  h.,  pour 
7  fr.  50,  5  fr.  35  et  3  fr.  40.  —  15  kil.  Cafmeg^  sur  la  rive  dr.  de  TAufidus 
(Ofanto),  localité  célèbre  par  la  grande  défaite  des  Bomains,  en  216  av. 
J.-C.  80000  hommes  dUnfanterie  et  6000  hommes  de  cavalerie,  sous  les 
ordres  des  consuls  Paul-Emile  et  Varron ,  étaient  en  présence  de  40000 
hommes  d^infanterie  et  10000  hommes  de  cavalerie  commandés  par  An- 
nibal.  Après  avoir  changé  plusieurs  fois  leurs  positions,  ils  en  vinrent  aux 
mains.  Les  deux  armées  s  appuyaient  à  la  rivière,  celle  des  Romains  de 
Taile  droite,  celle  des  Carthaginois  de  Taile  gauche.  Les  légions  romaines 
rejetèrent  d^abord  les  troupes  auxiliaires  espagnoles  et  gauloises  au  centre 
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des  Garihuginois,  mais  Asdrabal.  qui  était  à  la  tète  de  toute  la  eavalerie 
régulière  à  Taile  droite,  parvint  a  culbuter  celle  des  Romains  et  à  tomber 
sur  les  derrières  de  leur  Infanterie,  dont  presque  pas  un  seul  homme 
n*éebappa.  70000  Romains  restèrent  sur  le  champ  de  bataille,  et  parmi  eux 
le  consul  Paul-Emile  ;  10  000  furent  faits  prisonniers.  Annibal ,  au  eon- 
traire,  avait  à  peine  perdu  6000  hommes.  —  En  1019,  les  Apuliens  et  les 
Normands,  sous  les  ordres  de  M  lion  de  Bari,  furent  aussi  battus  à  Cannes 
par  le  gouverneur  grec  Basile  Bugianus,  Robert  Ouiscard  prit  et  détruisit 
Cannes  en  1088. 

25  kil.  Canosa  (hôt.  :  Alb.  Oenghi^  mauvais),  ville  de  16500  hab.,  au  pied 
d^une  colline.  On  y  voit  encore  des  débris  de  murs,  une  porte  (porta  Yar- 
rense,  route  de  Cerignola)  et  les  restes  d^un  amphithéâtre  de  Canusium^ 
ville  florissante  dans  Tantiquité.  On  a  trouvé  dans  les  sépultures  des 
environs  un  grand  nombre  de  vases  peints^  de  parures  en  or,  etc.  L^église 
principale,  S.  Sabino^  dont  le  pavé  est  aujourd*hui  à  plusieurs  pieds  av 
dessous  du  niveau  de  la  rue,  a  de  petites  coupoles,  une  chaire  et  un 
trône  épiscopal  en  marbre  et  des  colonnes  antiques.  Une  cour  voisine 
renferme  le  tombeau  de  Bohémond,  prince  d'Antioche,  fils  de  Robert 
Guiscard ,  mort  en  1111.  La  contrée  produit  beaucoup  d^olives  et,  comme 
toute  la  Fouille,  un  vin  excellent.  —  44  kil.  Minervino,  —  53  kil.  Acqua- 
tetta.  —  66  kil.  Spinazzola  (p.  188). 

Db  Barlstta  ▲  Bari  par  Akdria,  env.  80  kil. ,  tramway  à  vapeur,  trajet 
en  3  h.  1/3,  4  fois  par  jour  dans  chaque  direction.  —  12  kil.  Andxia  iAtb. 
d'iuaia^  bon),  rille  de  87000 hab.,  fondée  en  1046  et  jadis  résidence  fa- 
vorite de  Tempereur  Frédéric  II.  •—  A  la  porte  8.  Andréa  ou  delV Imper atore 
se  trouve  une  inscription  en  vers  qu^on  attribue  à  Frédéric  :  cAndria  fide- 
lis  nostris  afflxa  medullis,  etc.»  La  vieille  église  8.  Agostino  mérite  une 
visite.  —  Au  S.  d^Andria  se  voit,  sur  une  montagne  isolée  au  milieu  de 
la  chaîne  des  Murgie  di  MinervinOj  l'imposant  casteilo  del  MotUe^  construit 
par  Frédéric  II ,  qui  y  séjourna  souvent  pour  se  livrer  à  la  chasse  au 
faucon.  Le  gouvernement  a  pris  des  mesures  pour  la  conservation  de 
ce  curieux  édifice.  Belle  vue  sur  la  mer,  la  vallée  de  TOfanto  et  le 
mont  Vultur,  etc. 

Au  delà  d^Andria,  sur  le  côté  de  la  route,  se  trouve  un  monument 
moderne  qui  désigne  la  place  où  aurait  eu  lieu  la  passe  d^armes  de  6ar- 
letta  (V.  p.  189).  —  14  kil.  Coraio,  ville  de  29000  hab.  --  22  kil.  Auto 
(hôt.  Luigi  Silemii  bon),  ville  de  17000  hab.,  le  £uM  des  anciens,  connue 

Sar  les  nombreux  et  magnifiques  vases  antiques  qu^on  y  a  trouvés,  dans 
es  tombeaux  apuliens,  et  qui  décorent  aujourd'hui  le  musée  de  Maples. 
28  kil.  TerlMzi,  —  42  kil.  Bitoato  (Alb.  Centrale)^  ville  de  28000  hab.,  pro- 
duisant beaucoup  d'huile  à  manger.  Elle  a  une  cathédrale  remarquable, 
avec  quelques  tombeaux  du  xvii^  s.  —  49  kil.  Modugno^  localité  avant  la- 
quelle la  route  traverse  le  chemin  de  fer  de  Bari  à  Tarente  (v.  p.  19^. 
—  60  kil.  Bari  (p.  191). 

La  voie  ferrée  longe  la  côte.  Le  pays  est  d^une  très  grande 
fertilité.  Ses  plantations  d'oliviers  sont  surtout  célèbres;  le  dis- 
trict qui  produit  la  meilleure  olive  s'est  maintenant  étendu  de 
Barletta  et  de  Canosa  jusque  dans  la  région  de  Tarente  (p.  204). 
La  culture  des  oliviers  donne  des  résultats  très  variables,  mais  elle 
est  en  somme  très  productive.  Une  très  bonne  récolte,  sans  doute 
fort  rare,  atteint  la  valeur  de  la  propriété. 

81  kiL  Trani  (bot.:  Alb.  d*Italia,  Alb,  délia Vittoria) ,  port  de 
mer  et  viUe  de  26000  hab.,  bien  bâtie.  Sur  une  hauteur  s'élève  sa 
cathédrale,  construite  vers  1100.  Elle  a  encore  un  portail  roman 
et  de  magnifiques  portes  en  bronze  par  Barisano,  de  1175  ;  mais  Tin- 
térieur  est  affreusement  défiguré.  Elle  a  une  grande  crypte  intéres- 
sante.  LVglise  Ognissanti  a  au-dessus  du  portail  un  bas-relief  ro- 
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man,  TAnnonciation.  Trani  a  aussi  un  château  remarquable,  qui 
sert  maintenant  de  prison.  Différentes  synagogues  attestent  l'an- 
cienne prospérité  commerciale  de  la  Tille  et  son  importance  au 
moyen  âge.  La  ViUa,  Joli  jardin  public  sur  le  bord  de  la  mer,  ren* 
ferme  deux  bornes  milliaires  bien  conserTées  de  la  voie  Trajane, 
qui  allait  de  Bénéyent  à  Brindisi  par  Oanosa,  Ruto,  Bari  et  £gna- 
zia.  On  récolte  aux  environs  un  excellent  vin,  le  moscado  di  Trani. 

89kil.  BUceglie,  ville  de  23000hab.,  avec  les  ruines  d'un  châ- 
teau normand.  Elle  est  entourée  de  belles  maisons  de  campagne. 

98  kU.  Molfetta.  ville  de  27000  hab.,  dans  un  joli  site.  Après 
la  mort  de  Jeanne  I"  (1382),  son  mari,  Othon  de  Brunswick,  fut  re- 
tenu prisonnier  dans  le  château  de  Molfetta,  jusqu'en  1384,  où  il 
fut  délivré  par  Charles  de  Duras. 

104  kll.  QiovinazzOf  qui  passe  pour  avoir  été  fondé  par  les 
anciens  habitants  d'£gnazia(p.  193)  ou  ceux  de  NeHiim(Natioltim), 
—  111  kil.  Santo  Spirito - Bitonto ,  deux  localités,  la  seconde  à 
1  h.  V2  à  l'O.  (v.  p.  190). 

123  kil.  B^ri.  —  Hôtels:  RUorgimento  (pi.  a,  G 4),  médiocre^  mais 
avec  nn  bon  restaurant  (ch.  t.  e.  2  fr.  &G;  faire  prix);  Centrale  (pi.  b,  D4), 
au  coin  de  la  via  Carour  \  Cavovr  (pi.  c,  C  4)  ;  cours  Victor  -  Emmanuel , 
86;  Pic<ti»ni  (pi.  d,  D4)«  via  Pieeinni,  13. 

GAFé'RBSTAUR.  :  Stoppatii^  cours  Victor-Emmanuel.  —  Brassbbibs  :  Or- 
sotoy  Caflischy  Birreria  ttet  BologneM^  tous  cours  Victor-Emmanuel. 

ViCB- consulats  :  de  France^  yiaPieeini,  153;  de  Belgique^  via  Marebese 
di  Hontrone,  39. 

Voitures:  à  1  ehev.,  50  c.  le  jour,  75  c.  la  nuit;  à  2  chev. ,  70  et  90  c. 

Tramway  pour  Barleita^  v.  p.  189  ;  station  au  N.-O.  du  jardin  Garibaldi. 

Bateaux  a  vapeur:  de  la  Kavigaziont  PoêtcOe  li^Hana^  pour  Brindisi 
et  le  Pirée,  Ancdne,  Venise  et  Trieste;  d'autres  pour  Marseille,  etc. 

Bari,  le  Barium  des  Romains,  port  de  mer  encore  poissonneux 
(«piscosum»)  comme  du  temps  d'Horace  et  chef-lieu  de  province, 
est  une  place  de  commerce  très  importante,  avec  une  population 
de  60600  hab.  C'est  l'un  des  évéchés  les  plus  anciens  de  l'Italie, 
transformé  en  archevêché.  Bari  est  souvent  mentionnée  dans 
l'histoire  du  moyen  âge  comme  théâtre  des  luttes  des  Sarrasins, 
des  Grecs  et  des  Normands.  Guillaume  le  Mauvais  détruisit  la 
ville  en  1156,  mais  Guillaume  le  Bon  en  permit  la  reconstruction 
en  1169.  Le  territoire  de  Bari  forma  au  xiv®  s.  un  duché,  qui  fut 
réuni  au  royaume  de  Naples  en  1558. 

La  strada  Sparano  di  Bari,  qui  part  de  la  gare,  traverse  d'a- 
bord la  piazza  Ateneo,  où  se  trouve,  à  g.,  VAteneo  (pi.  G  6),  avec 
une  école  des  arts  et  métiers  et  un  musée  provincial,  comprenant 
surtout  des  vases  de  l'Italie  méridionale. 

La  strada  Sparano  débouche  sur  le  ocubs  Viotob-Emmanobl, 
qui  se  dirige  de  l'E.  à  l'O.  et  sépare  la  vieille  ville  de  la  ville 
neuve,  le  Borgo.  A  l'extrémité  0.  du  cours,  le  jardin  Gari- 
baldi (pi.  A  4).  A  l'extrémité  E.,  le  jarâm  MargherUa  (pi.  D  £  4), 
décoré  d'un  buste  de  Gius.  Massari ,  écrivain  et  député  mort  en 
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1883.  Derrière,  le  vieux  port  y  qui  ne  sert  plus  qu*aux  petites 
embarcations,  notamment  à  celles  des  pécheura. 

La  PiiAOB  DB  LA  P&ÉFBOTDBB  (pi.  C  4),  au  milieu  du  cours ,  est 
bornée  à  l'O.  par  le  jardin  Ficdnni,  où  s»  voit  la  statue  du. 
musicien  de  ce  nom,  rival  de  Gluck,  né  à  Bari  en  1728;  au  S. 
par  le  théâtre  FUcinni  (pL  lô),  par  le  palcoato  di  CiUà  et  les 
tribunaux;  au  N.  par  la  préfecture  (pi.  11).  En  passant  à  dr.  de 
cet  édifice,  on  arrive  au  cM/^au  (pi. B G 3J ,  construit  vers  1169, 
sous  Guillaume  le  Bon,  et  agrandi  plusieurs  fois  dans  la  suite;  il 
sert  maintenant  de  prison.  A  côté  est  le  nouveau  port ,  où  l'on  a, 
par  un  temps  clair,  un  beau  coup  d'œil  sur  le  mont  Gargano. 

La  OATHÉDSALE ,  jS.  Sobino  (pi.  3  ;  G  3) ,  commencée  en  1027, 
était  à  Torlgine  un  bel  édifice  byzantin,  mais  elle  a  été  modernisée 
en  1745.  L'autel  de  St-Rocb  est  surmonté  d'un  tableau  du  Tintoret, 
en  face  duquel  on  remarque  une  toile  de  Paul  Yéronèse.  Belle 
crypte  avec  de  nombreuses  colonnes,  commencée  en  1034.  Cam- 
panile qui  ressemble  à  la  tour  moresque  de  Séville. 

St- Nicolas  (pi.  D2-3),  non  loin  de  là,  a  été  commencé  en 
1087,  pour  y  placer  les  reliques  de  St  Nicolas,  apportées  de  Myra, 
en  Lycie,  et  acbevé  en  1139  par  le  roi  normand  Roger.  La  crypte 
avait  été  consacrée  dès  1089  par  le  pape  Urbain  II.  St-Ni colas  est 
une  basilique  à  colonnes,  aux  formes  arcbaïsantes,  mais  avec  des 
parties  moins  anciennes.  Les  pierres  tombales  à  l'extérieur  sont 
celles  de  familles  nobles  de  Bari  et  de  pèlerins  d'Orient  morts  dans 
cette  ville.  La  façade  de  l'église  est  remarquable;  on  voit  dans  le 
baut  des  statues  médiocres  de  la  Vierge,  de  St  Nicolas  et  de  St 

Antoine  de  Padoue. 

LUntérieur  est  à  trois  nefs,  avec  an  plafond,  une  double  rangée  de 
eolonnes  et  des  tribunes  au-dessus  des  bas  côtés.  Les  arcades  transver- 
sales de  la  nef  majeure  ne  sont  pas  de  Tédifice  primitif.  Dans  le  bas- 
côté  de  ç.,  la  pierre  iumvlaire  de  Robert  de  Bari^  protonotaire  de  Charles 
ler  d^Axgou.  A  dr.  du  maître  autel  r  une  Vierge  entourée  de  saints,  par 
Bartolomeo  Vivarini  de  Murano,  de  1476.  Derrière  le  cbœur,  le  tombeau  de 
Bona  Sforta^  femme  de  Sigismond  I^',  roi  de  Pologne,  et  dernière  du- 
ehesse  de  Bari  Cm.  15ô8),  avec  les  statues  de  St  Casimir  et  de  St  Stanislas: 
il  date  de  1598. 

Dans  Tesealier  de  la  crypte,  des  sculptures  de  vieux  sarcophages 
chrétiens,  les  Evangélistes  et  le  Christ  (?  v^  s.)  ;  elles  proviennent  peut- 
être  de  Hysle.  ~  Dans  la  erypte  elle-même,  un  autel  d*argent,  avee  des 
hauts-reliefs  remarquables,  que  le  roi  serbe  Urosius  fit  faire  en  1319 

Îiar  Ruggero  daW  Invidia  et  Roberto  da  Barletta,  et  qui  fut  restauré  en 
684  par  les  artistes  napolitains  Bom.  Marinelli  et  Ant.  AvUeOfili.  Il  est 
placé  au-dessus  de  la  grotte  qui  contient  les  ossements  de  St  Nicolas, 
d^où  découle  une  substance  miraculeuse  dite  la  «manne  de  St  Nicolas* 
(v.  aussi  p.  163).  La  fête  patronale,  le  8  mai,  y  attire  des  milliers  de 
pèlerins,  particulièrement  oies  villages  albanais. 

Le  trésor  de  Téglise  possède  le  beau  bréviaire  manuscrit  de  Charles  II 
d^Aiûou  et  son  sceptre,  une  «couronne  de  fer>  qui,  selon  la  tradition, 
aurait  été  faite  à  Bari  même  pour  le  roi  Roger,  et  qui  a  servi  au  cou- 
ronnement de  ce  roi ,  de  Tempereur  Henri  VI,  de  Mainfroi  et  de  Fer- 
dinand  I^f  d*Aragon,  dans  Tëglise  St-Nieolas. 

Le  Idon  de  la  piazza  Mereantile  (pi.  D  3),  armes  de  Bari ,  a  un 
eollier  portant  les  mots  «Custos  justitiœ». 
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A  env.  lOkil.  au  S. -£.  deBari,  sur  la  rouU  de  Tarente,  se  Crouye 
Ci»pur$o^  avec  le  pèlerinage  de  la  Madone  del  Pozko.  Une  autre  route 
mène  de  li  à  Noicattaro,  RniLgliano  et  Conversano  (▼.  ei-deseouA). 

Db  Babi  ▲  Tabchtb,  115  kil.,  chemin  de  fer,  tri^®^  en  4  h.  Vsi  pour 
13  fr.,  9  fr.  10  et  ô  fr.  20.  —  La  voie  ae  dirige  vers  TO.,  en  montant  peu  à 
peu«  — 11  kil.  Modugno  (p.  190).  — 15  kil.  Bitetto.  A 1  k.  au  N.,  8ur  une  colline, 
est  Palo  «f«I  Colle t  jadis  entouré  de  quatre  villages:  Avricafrt,  Mareêda^ 
StaçUno  et  BattaçUa^  dont  on  voit  encore  quelques  restes  peu  remarquables. 

—  33  kil.  Orumo  Appula.  —  41  kil.  Aequooiva  <Mle  Fonti.  Près  de  Cauano^ 
1  h.  à  rO.,  se  trouve  une  belle  grotte  à  stalactites,  découverte  de  nos  jours  ^ 
la  clef  est  ebes  le  syndic.    Belle  vue  de  Tanc.  couvent  des  Ç,éformés. 

54  kil.  Oioia  del  Colle ,  où  aboutit  la  ligne  de  Bocehetta  8.  Venere 
(p.  189).  La  voie  traverse  les  petites  collines  qui  terminent  la  ramification 
S.-E.  des  Apennins.  La  contrée  a  plus  loin  un  aspect  stérile,  les  oliviers 
disparaissent  et  les  champs  sont  souvent  parsemés  de  débris  de  roche 
calcaire.  —  67  kil.  3,  Batilio  Mctiola.  Un  tunnel.  —  77  kil.  CoeUlltmeta^  où 
la  culture  dea  oliviers  recommence.  Un  tunnel  plus  long>  puis  trois  ravins 
profonds ,  qu*on  traverse  sur  des  ponts  de  fer.  —  86  kil.  Palagianello.  — 
M3  kil.  Palagiano  Mottola.  — •  98  kil.  Manafra^  dans  un  site  pittoresque,  sur 
le  bord  d*un  ravin.  On  se  rapproche  de  la  mer.  Belle  vue  sur  le  golfe 
et  les  Sles  de  S.  Pietro  et  S.  Paolo;  alors  apparaît  (116  kil.)  TarenU  (p.  304). 

135  kil.  Noicattaro,  La  localité,  où  il  se  fabrique  beaucoup  de 
poterie,  est  à  ô  kil.  de  la  station.  Dans  le  voisinage  est  Butigliano, 
dominé  par  la  tour  carrée  d'un  vieux  cb&teau.  —  142  kil.  Mola  di 
Bariy  ville  de  13  000  hab.,  sur  la  côte.  Dans  l'intérieur  des  terres, 
où  on  ne  la  voit  pas  du  chemin  de  fer,  la  vieille  ville  de  Conver^ 
sano,  l'anc.  Cupersanum  (219  m.),  avec  un  vieux  château  qui  appar- 
tint dès  1456  aux  Acquaviva,  ducs  d'Atri  et  comtes  de  Conversano. 

—  156  kil.  PoUgnano  a  Mare,  situé  sur  un  massif  de  rochers  à 
pic.  Il  y  a  de  belles  grottes  dans  ces  rochers  du  côté  de  la  mer,  la 
plus  remarquable  sous  la  ville  neuve.  On  y  entre  par  une  petite 
porte  dans  la  vieille  ville.   La  clef  est  dans  la  maison  en  face. 

164  kil.  Monopoli,  l'ancienne  Minopolis,  ville  de  12000  hab. 
et  archevêché.  Sa  cathédrale  possède  un  St  Sébastien  de  Palma  le 
Vieux.  Belle  vue  de  la  tour  de  8.  Francesco,  On  a  trouvé  ici, 
du  côté  de  la  mer,  dans  la  direction  de  la  vieille  route  d'Egnatia, 
beaucoup  de  tombeaux  creusés  dans  le  roc ,  dont  le  contenu  a  été 
donné  au  musée  provincial  de  Bari.  —  Entre  Monopoli  et  Fasano, 
au  bord  de  la  mer,  sont  les  ruines  («la  città  distrutta»)  à^Egnazla, 
la  Qnathia  des  Grecs,  aujourd'hui  Anazzo,  où  Ton  a  trouvé  beau- 
coup de  vases,  de  bijoux,  etc. 

177  kil.  Fasano  (locanda  près  du  Municîpe ,  passable) ,  ville 
florissante  de  15  500  hab.  Le  Municipe  est  l'ancien  palais  des 
chevaliers  de  Malte,  de  1509.  —  185  kil.  Cistemino, 

On  entre  ensuite  dans  la  province  de  Lecce  ou  d*Otrante,  la 
Terre  d*Otrante,  la  Calabre  de  l'antiquité  (v.  p.  187).  —  197  kil. 
Oêtuni  (loc.  Petruzzo-Anglana),  qui  a  une  cathédrale  avec  une  belle 
façade  romane.  Il  y  a  une  collection  d'antiquités  à  la  bibliothèque 
municipale.  —  206  kil.  Cûrovigno,  —  222  kil.  S.  Yito  d'Otranto. 

234  kil.  Brindisi  (Brindes).  —  Hôïbls:  €fr.-H.  international,  con- 
•trait  par  la  compagnie  des  chemina  de  fer  méridionaux ,  sur  le  port 
Bcedeker.    Italie,  lU.    lie  édition.  13 
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(eh.  dep.  3  tr.  60,  s.  1,  rep.  1.60,  3.60  à  4  et  5  fr.)  \~^H.dé  VBnropt^  dans  la 
strada  Amena,  rue  qui  va  de  la  gare  (10  min.)  au  port  (4  min.),  tenu  par 
Hich.  Grapsa,  un  Grec  (eh.  etb.  2  fr.  50;  s.  40  c.);  H.  Central^  yia  Garibaldi, 
près  du  port  (eh.  et  b.  1  fr.  60  à  3  fr.),  tous  deux  assex  bons. 

VoiTUBSS!  de  la  gare  au  port,  1  pers.,  60  e.  le  jour,  80  e.  la  nuit; 
2  pers.,  1  fr.  et  1  fr.  20:  S  pers.,  1  fr.  20  et  1  fr.  40;  4pers.,  1  fr.  50  et 
1  fr.  70;  Va  ^-^  2  fr.  et  2  fr.  20:  1  h.,  3  fr.  et  3  fr.  20;  eoli« ,  20  e. 

PoBTB,  strada  Amena.  —  TiLéoEAPHn,  au  port. 

Batsaux  A  vapbub:  pour  Gorfou,  etc.,  v.  B.  43;  pour  Ancône,  Venise, 
Trieste;  pour  Alexandrie  d'Egypte,  etc. 

AoBVT  covsuLAiBB  de  France,  M.  L.  Taliento.  —  Vicb •  covsitl  de 
Russie,  H.  A.  de  Fédotcbenko. 

Brindisi  est  une  ville  de  17000  hab.,  le  Brtntesion  des  Grecs 
et  le  Brundiaium  des  Romains,  nom  signifiant  «tête  de  cerf»,  à 
cause  de  la  forme  du  poii; ,  qui  l'entoure  comme  de  deux  cornes. 
Elle  était  autrefois  très  peuplée,  et  on  s'y  embarquait  ordinaire- 
ment pour  la  Grèce  (Dyrrhachium)  et  l'Orient. 

De  grands  souyenirs  de  Tantiquité  se  rattachent  au  nom  de  Brindes, 

3ui  reçut  de  bonne  heure  une  colonie  de  Tarente  et  une  de  Rome  en 
45  av.  J.-G.  G* est  ici  que  se  terminait  la  voie  Appienne,  dont  la  con> 
struction  avait  été  reprise  à  partir  de  Gapoue  à  répoque  de  l'établisse- 
ment de  la  colonie.  On  connaît  la  description  qu'Horace  (Sat.  I,  5) 
fait  de  son  voyage  sur  cette  route  de  Rome  à  Brundisium ,  l'an  37  av. 
J.-G.,  à  la  suite  de  Mécène,  qui  voulait  assister  à  Tarente  à  la  con- 
clusion d'une  nouvelle  alliance  entre  Octave  et  Antoine.  Brundisium  est 
la  ville  où  naquit  le  poète  tragique  Facuvius;  Virgile  y  mourut  l'an  19 
av.  J.-G.,  à  son  retour  de  Grèce,  et  il  y  a  des  gens  assess  dénués  de  boa 
sens  pour  montrer  quelques  décombres,  près  du  port,  comme  étant  les 
restes  de  la  maison  où  il  mourut.  Un  sièige  mémorable  de  cette  ville  fut 
celui  qu*y  soutint  Pompée ,  l'an  49  av.  J.-G.,  contre  Cïésar,  qui  nous  en  a 
laissé  la  description  dans  son  1^^  livre  de  la  Guerre  Givile.  Au  moyen  âge, 
les  flottes  des  croisés  abordèrent  souvent  dans  son  port,  et  des  milliers 
d'entre  eux  y  moururent  de  maladie  et  de  misère.  Hais  bientôt  elle 
déclina,  surtout  après  le  terrible  tremblement  de  terre  de  1458,  qui  en- 
sevelit la  plupart  de  ses  habitants  sous  ses  décombres. 

Le  grand  port  de  Brindisi,  à  l'abri  de  tous  les  vents,  est 
aujourd'hui  presque  entièrement  rétabli.  Le  bras  septentr.,  qui 
s'enfonce  profondément  dans  les  terres,  a  été  en  grande  partie  des- 
séché. Il  y  a  à  l'entrée  du  port  une  tle  avec  un  petit  fort  et  les 
bâtiments  de  la  Quarantaine.  Jolie  promenade  de  1  h.  à  1  h.  Vg  ^^ 
barque  (1  fr.  50)  pour  voir  la  digue  et  le  fort.  Brindisi  est  le  point 
de  départ  des  paquebots  de  la  malle  des  Indes. 

Sur  une  éminence  près  du  port  s'élève  une  haute  colonne 
grecque  non  cannelée ,  en  marbre  et  avec  un  riche  chapiteau,  où  se 
trouvent  des  figures  de  divinités.  A  côté,  les  débris  d'une  autre 
colonne,  dont  il  ne  reste  que  la  base  et  un  petit  morceau.  La  pre- 
mière porte  une  inscription  inachevée,  faisant  mention  de  Spatha- 
lupus,  gouverneur  byzantin  qui  rétablit  la  ville,  détruite  par  les  Sar- 
rasins au  x^  s.  On  pense  qu'elles  marquaient  l'extrémité  de  la  voie 
Appienne,  mais  il  est  plus  probable  que  c'e^t  un  monument  honori- 
fique de  l'époque  byzantine,  comme  la  colonne  de  Phocas  à  Rome. 

Le  château,  avec  ses  grosses  tours  rondes,  a  été  fondé  par 
l'empereur  Frédéric  II  et  encore  fortifié  par  Charles.-Ouint;  il  sert 
maintenant  de  bagne.    Le  baptistère  £f.  Qiovanni,  duxi^s.,  avec 
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des  fresques ,  est  transformé  en  musée  d'antiquités.  —  Brindlsi  a 
une  bibliothèque  publique,  léguée  par  l'évéque  de  Léo  à  sa  ville 
natale.  —  Les  environs  sont  fertiles ,  mais  infestés  par  la  flèvre. 

Otemin  de  fer  de  Tarente^  iféUtponte  et  NapleSt  v.  B.  18. 

De  Bbindisi  a  Gallipoli  :  92kll.,  trajet  en  3  h.  Vt*  ^tat.  :  Tutvr 
rano,  8,  Pietro  Vemotico,  Squinzano,  Trepuzzi,  Surbo, 

35  kil.  Leooe  (hôt.  :  Alb.  délia  Vittoria,  tenu  par  Liuzzi,  recom* 
mandé,  Risorgimento ,  Ferrovia;  Grand- Caf/,  place  St-Oronze), 
ville  de  26  000  hab.,  évêché  et  chef-lieu  de  province.  Sur  la  place 
de  la  Préfecture  est  T église  8.  Croce  de  la  fin  du  xvi®  s. ,  avec 
une  façade  baroque  pleine  d'originalité.  La  préfecture,  ancien 
couvent  de  célestins,  date  de  la  même  époque.  Il  y  a  un  musée 
provincial  comprenant  des  vases,  surtout  une  belle  ampbore  an- 
tique avec  Polynice  et  Eriphyle  et  une  autre  avec  Achille  et  Brlséls; 
des  terres  cuites,  des  médailles  et  des  inscriptions.  £n  traver- 
sant la  préfecture,  on  arrive  au  Jardin  publie.  Sur  la  place  Yictor- 
Ëmmanuel,  une  ftatue  de  Victor- Emmanuel  II,  par  Maccagni, 
érigée  en  1889.  Non  loin  de  la  porte  de  Bugge,  8.  Domenieo,  église 
du  style  baroque  du  xvii*  s.;  en  face,  Vhôpitaly  de  la  fin  du  xti®  s. 
Sur  la  place  de  TEvéché  sont  la  cath/drale,  St-Oronze,  du  xvn^  s.  ; 
le  séminaire  et  Vévêche.  A  la  porte  de  Naples,  le  cimetière,  avec 
réglise  S8,  Nicola  e  Cataldo,  construite  en  1180  par  Tancrède, 
comte  de  Lecce.  La  façade  n'a  plus  d'ancien  que  la  partie  du  milieu, 
avec  un  magnifique  portail.  Il  y  a  un  portail  latéral  remarquable 
à  dr.  —  Lecce  occupe  l'emplacement  de  l'ancienne  l/upia.  A  peu 
de  distance  se  trouvait  Rudiœ  en  Calabre,  aujourd'hui  le  village 
insignifiant  de  Rugge,  où  naquit,  en  239  av.  J.-C,  Ennius,  un  des 
plus  anciens  poètes  latins.  Il  mourut  en  168  à  Rome.  —  Les  en- 
virons sont  peu  attrayants;  mais  on  pourra  faire  une  jolie  excursion 

à  Castello  di  8.  Cataldo,  12  kil.  à  l'O.,  sur  le  bord  de  la  mer. 

A  7  kil.  V]  au  8.-E,  de  Lecce  se  trouve  CavallinOy  qui  a  un  château 
fort  original  du  zviie  s.,  au  due  Bigitmond  Gastromediano  de  Limbonrg, 
qui  en  permet  la  vi«ite  lorâqu'oa  lui  a  envoyé  sa  earte. 

Puis  viennent:  8.  Cetario  di  Leeee^  8.  Donato  di  Lecce,  Oalu<- 
gnanoj  Sternatia,  —  57  kil.  ZolUno.  Embranch.  sur  Otrante,  v.  p.  196. 
La  ligne  de  Gallipoii  passe  encore  à  8oleto,  Galatina,  Oalatone, 
Nardo  Oalatone,  Tancien  Neretum  des  Salentins  et  siège  d'un 
évéché;  8.  Nicola  et  Alezio» 

92  kil.  Gallipoli,  port  de  mer  et  ville  de  il  OOOhab.,  bien  située, 
sar  une  île  rocheuse  du  golfe  de  Tarente,  qu'un  pont  relie  à  la  terre 
ferme.  C'est  Vurbs  Oraia  CallipoUs  du  géographe  romain  Mêla  et 
VAnxa  de  Pline,  fondée  par  le  Lacédémonien  Leucippe  et  les  Taren- 
tins.  Sa  cathédrale  est  un  édifice  remarquable  du  xvii®  s.  L'huile  de 
Gallipoli  était  autrefois  célèbre,  grâce  â  son  séjour  prolongé  dans 
de  grandes  citernes  souterrains,  où  elle  s'épurait,  et  c'est  même 
probablement  ici  qu'on  a  creusé  les  premiers  réservoirs  de  ce  genre. 
—  Yice-^consul  de  Russie,  M.  L.  Starace. 

13* 
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Bateau   à   vapéur   de   U  K^vigasione   Poatole  ItiilUnit,  1  fois  par 
semaine,  pour  Brindlsi  et  Tarente. 


De  Zollino  X  Otrante  :  29  kil.  de  ch.  de  fer,  en  1  h.  —  Zollino, 
y.  p.  195.  Stat.  :  Corigliano  d^Otranto,  Maglie,  Bagnolo  del  Salento, 
Cannole,  Qiurdignano. 

29  kil.  Otrantei  en  ital.  Otranto,  VHydrus  des  Grecs,  VSydrun- 
tum  des  Romains,  souvent  mentionné  dans  Fantlquité  comme  T en- 
droit d*où  se  faisait  la  traversée  d'Italie  à  Âpollonia  en  Epire. 
Depuis  sa  destruction  par  les  Turcs,  en  1480,  ce  n'est  plus  qu'une 
ville  de  pêcheurs  de  2000  hab.  et  le  siège  d'un  archevêché,  avec  un 
château  à  deux  tours ,  construit  par  Alphonse  d'Aragon  et  fortifié 
plus  tard  par  Charles  -  Quint. 

La  cathédrale  a  encore  des  colonnes  provenant  d'un  temple  de 
Minerve  qui  était  non  loin  de  la  ville,  près  du  village  de  S.  Nicola. 

Du  haut  des  remparts  du  château,  on  découvre,  par  un  temps 

clair,  la  côte  d'Epire  avec  ses  montagnes. 

Un  chemin,  à  quelque  distance  de  la  côte,  conduit  d^Otrante  au 
eap  de  Leuca  (60  kil.) ,  par  Mvrû  (à  dr.)  et  (kuiro.  Castro  est  situé 
sur  un  rocher  au  bord  de  la  mer  et  considéré  pour  ce  motif  comme  le 
Castrwn  Mineroœ,  c.-à-d.  le  premier  endroit  de  la  côte  d^Italie  qu*Enée 
aperçut,  selon  le  récit  de  Virgile.  On  traverse  ensuite  des  jardins  et 
des  vignes  interminables  jusqu'à  Tricon ^  situé  à  l/s  h.  de  la  mer,  puis 
on  passe  par  Alesêan» ,  MonUtardo ,  Paiù  et  Gaètrignano  del  Capo ,  et  l*on 
arrive  à  a.  Maria  di  Leuca ,  petit  village  sur  remplacement  de  l'antique 
Levca^  non  loin  du  promontoriitm  ïappçium  ou  Salentinutn  des  anciens. 
Quand  le  temps  est  clair,  on  distingue  les  hauts  monta  Acrocérauniens 
d^Albanie.  On  peut  s'en  retourner  k  OalUpoli  wt  Paiiiy  Presiecty  UggtfUo^ 
YUxentum  romain,  aujourd'hui  un  évêché,  et  Taviano  (50  kil.). 


17.  De  Naples  à  Foggia  (AncAne). 

Cette  route  est  la  plus  courte  de  celles  qui  relient  le  'S.  et  l'K.  de 
ritalie  à  Naples.  De  Kaples  à  Bologne,  19  h.  1/2.  —  De  Kaples  à  Foggia  : 
198  kil.,  6 h.  par  Texpress,  6  h.  à  8  h.  V2  par  les  trains  omnibus,  pour 
32fr.40,  15fr.70  et  10  fr.  10.   Les  trains  omn.  sont  d'habitude  en  retard. 

Naples,  V.  p.  19.  —  La  voie  décrit  une  grande  courbe  à  l'E.  et 
traverse  la  partie  la  plus  riche  et  la  mi«ux  cultivée  de  la  Campanie 
(p.  7) ,  où  Ton  voit  à  perte  de  vue  des  vignes,  de  vastes  champs  de 
blé  et  des  allées  de  peupliers.  A  dr.,  on  a  çà  et  là  des  échappées  de 
vue  sur  le  Vésuve.  ■—  10  kil.  Catoria-Afragola,  qu'un  tramway  à 
vapeur  relie  à  Naples  (p.  22).  —  14  kil.  Frattamaggiore-Qtumo, 
—  16  kil.'  8.  Antimo. 

20  kil.  Aversa  (hôt.:  Motti,  dell'Aurora),  viUe  de  21000hab., 
bâtie  à  peu  près  sur  l'emplacement  de  l'ancienne  Atella,  d'où  les 
premières  farces  populaires  des  Romains,  les  Atellanes,  tirent  leur 
nom.  Fondée  en  1029 ,  Aversa  fut  la  première  colonie  normande 
en  Italie.  Dans  la  grande  église  S,  Paolo  se  volt  une  copie  fidèle  de 
la  Casa  Santa  de  Lorette  (v.  Vltalie  centrale,  par  Bœdeker).  C'est  a 
son  château  qu'André  de  Hongrie,  mari  de  Jeanne  I'^  de  Naples^ 
fut  assassiné  par  Nie.  Acciajuoll,  le  18  sept.  1345.  —  Le  petit  vin 
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aigrelet  d'Aversa  s'appelle  Asprino  et  se  vend  beaucoup  à  Naples. 
Tramway  à  vapeur  de  cette  ville,  v.  p.  22. 

29  kii.  Mardaniae,  —  35  kll.  Caserte  (p.  9).  Le  chemin  de 
fer  monte  lentement,  et  la  vue  s'étend  à  dr.  sur  les  plaines  de 
la  Campanie,  à  g.  sur  les  montagnes.  Puis  deux  tunnels.  —  42  kil. 
MaddcUoni  Superiore,  station  au-dessus  de  la  ville  de  ce  nom. 

Bientôt  après  on  redescend  et  passe  au-dessous  des  Ponti  délia 
VaUe.  C'est  ainsi  que  s'appelle  l'aqueduc  colossal ,  k  3  étages  et 
haut  de  près  de  65  m.,  que  Charles  III  et  son  flls  ont  fait  bâtir 
par  Vanvitelli  pour  fournir  de  l'eau  aux  jardins  de  Caserte.  Toute 
la  construction,  qui  part  du  mont  Taburno,  a  40  kil.  de  long,  et 
on  en  voit  les  tours  s'élever  dans  la  direction  de  la  montagne.  ~ 
48  kil.  Valu  di  Maddaloni.  —  54  kil.  Freuso-Dugenta,  On  traverse 
ici  VIsclero,  rivière  sur  laquelle  est  située,  4  kil.  plus  haut,  8»  Agata 
de^  Ooti,  sur  l'emplacement  de  l'ancienne  SaHcola,  On  a  souvent 
pris  pour  les  Fourehtt  Caudines,  si  fatales  aux  Romains,  un  défilé 
étroit  entre  ce  village  et  Moiano  ;  mais  on  ne  saurait  appuyer  cette 
supposition  de  raisons  suffisantes  (v.  p.  10). 

Le  chemin  de  fer  entre  dans  la  vallée  large  et  fertile  du  Vulturne, 
qu'elle  flranchit  deux  fois,  en  amont  et  en  aval  de  l'embouchure  du 
Calore.  —  61  kil.  AmoroH.  On  continue  de  longer  la  rive  dr.  du 
Calore  jusqu'à  (65  kil.)  Telese- Cerreto ,  stat.  près  de  laquelle  se 
trouve,  à  g.,  le  lago  di  Telese,  marais  dont  les  exhalaisons  infectent 
les  environs.  Le  misérable  village  de  Telese,  à  dr.  sur  la  hauteur, 
possède  des  sources  d'eaux  sulfureuses  fréquentées  en  été  par  les 
habitants  du  pays.  Dans  le  voisinage,  quelques  ruines  de  l'ancienne 
TeUsia,  ville  des  Samnites,  qui  fut  occupée  par  Annibal,  ensuite  prise 
et  en  partie  détruite  par  les  Romains,  puis  colonisée  sous  Auguste. 
Elle  soufEdt  beaucoup  au  ix®  s.  d'un  tremblement  de  terre,  et  elle 
fat  enfin  complètement  dévastée  par  les  Sarrasins.  —  Diligence  pour 
Piedimonte  d' Alife  (p.  10) ,  trajet  en  3  h.  environ. 

70  kil.  Solopaca.  La  station  est  à  ^/f  h.  de  la  petite  ville  du 
même  nom  (5000  hab.),  agréablement  située  sur  la  rive  g.  du  Calore, 
au  pied  du  mon*  Taburno  (1248  m.).  —  77  kil.  8.  Lortnzo  Maggiore* 
La  localité  est  à  g.  sur  la  hauteur.  —  Puis  un  tunnel.  —  82  kil. 
Catalduni^Pontej  où  la  route  de  Bénévent  traverse  le  Calore  sur  un 
pont  en  fer.  .La  vallée  se  rétrécit.  A  dr.,  sur  la  hauteur,  Torrtcuso, 
Un  tunnel.  —  89  kil.  Vitvlano.  Il  y  a  dans  le  voisinage  des  car- 
rières célèbres  de  marbre  lumachelle  rouge.   Encore  un  tunneL 

97  kil.  Bénévent.  —  La  oasb  (bufi'et)  eat  à  1/4  d'k.  an  K.  de  la 
ville.  Voit,  à  1  ehev.,  50  e.  :  une  heure  après  le  coucher  du  soleil,  60  c.  ; 
à  l'heure ,  70  e.  ;  à  2  chev.,  1  fr.  et  1  fr.  30. 

HôntLS  :  Villa  di  Jtomtf,  avec  un  bon  restaur.  ;  Loe.  di  BêneveMo^  largo 
8.  Antonio,  petit,  mais  propre;  GommerdQy  ifanfredi. 

Rbstavbamt,  bonne  trattoria  dans  la  rue  venant  de  la  gare,  la  dernière 
maison  à  dr.,  au  premier  étage. 

CavA*.  0.  Oar^aUU  et  d'autreA,  dans  la  grande  rue. 

3  h.  suffisent  pour  visiter  la  ville. 
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B/névent,  Bitaê  sur  une  colline  que  baignent  les  eaux  du  Sahato 
et  du  Calore,  était  la  capitale  d'une  province  des  Etats  pon- 
tiflcanx.     Sa  population  est  de  21 700  hab.     Les  rues  en  sont 

étroites  et  malpropres,  mais  s'améliorent  peu  à  peu. 

Beneventum^  fondé,  selon  la  tradition,  par  Diomède  on  par  le  fils 
d^Ulysse  et  de  Gircé,  s'appela  d^abord  Maleventum^  jasqu*au  jour  où  il  s'y 
établit  une  colonie  romaine,  en  268.  Cette  ville  fut  une  des  plus  impor- 
tantes de  l'Italie  méridionale.  Elle  était  située  sur  la  roie  Appienne.  Au 
VI®  s.,  elle  devint  la  capitale  d^un  puissant  duché  lombard;  puis  ce  fut 
une  principauté,  que  1  empereur  Henri  UI  rendit  au  Pape  Léon  IX  au 
XI®,  et  depuis  elle  appartint  à  Borne.  Elle  fut  en  partie  détruite  par 
Frédéric  II  en  1241.  Kapoléon  I®'  en  fit  la  capitale  d*une  principauté 
qu'il  donna  à  Talleyrand  et  qui  exista  de  1806  a  1814. 

En  venant  de  la  gare,  on  traverse  le  Galore  sur  un  beau  pont. 
Plus  loin  à  g.,  on  arrive,  du  côté  N.  de  la  ville,  à  r*ABO  db  tbiomphb 
DE  Tbajan  ou  la  Fofta  Aurea,  de  l'an  115,  monument  élevé  à  cet 
empereur  par  le  sénat  et  le  peuple  romains,  lorsqu'on  attendait  son 
retour  d'Orient,  où  il  mourut  en  116.  C'est  une  des  consiructions 
romaines  les  plus  belles  et  les  mieux  conservées  de  toute  l'Italie 
méridionale.  C'est  même  l'arc  ancien  qui  approche  le  plus,  pour  la 
beauté,  de  celui  de  Titus  à  Rome.  Il  est  en  marbre  grec  et  il  a  15  m.  60 
de  hauteur  et  8  m.  60  d'ouverture.  Il  était  autrefois  surmonté  d'un 
quadrige  avec  la  statue  de  Trajan.  Les  bas-reliefs  ont  trait  à  l'histoire 
de  cet  empereur. 

Côxi  BXTi&RiBUR.  Au-dessus  de  l'arcade,  le  Danube  et  l'Euphrate  (?). 
A  la  frise,  le  Triomphe  de  Trajan  sur  les  Daces.  En  haut  :  à  g.,  Assem- 
blée des  dieux  saluant  l'empereur  (manque)  qui  part  pour  la  Dacie^  à  dr., 
Trajan  relevant  un  homme  (Dace)  à  genoux;  à  g..  Mars  lui  recomman- 
dant deux  guerriers;  à  dr.,  Hars  lui  amenant  l'Italie;  à  g.  et  à  dr.,  des 
S  rinces  germains  et  parthes,  avec  leurs  divinités,  faisant  leur  soumission 
Trajan.  —  Passaob.  A  g.,  Traian  faisant  un  sacrifiée.  A  dr..  Distribution 
de  çrain  au  peuple.  A  la  voûte,  Trajan  couronné  par  la  Victoire.  — 
GÔTB  DB  LA  viLLB.  Au-dessus  de  l'arcade,  deux  Victoires.  Plus  bas,  le 
Printemps  et  l'Eté.  Dans  le  haut,  à  g.,  une  assemblée  des  dieux.  Jupiter 
tend  la  foudre  à  dr.,  c.-à.-d.  à  Trajan,  qui  est  représenté,  sur  le  bas-relief 
correspondant,  à  dr.,  faisant  son  entrée  au  Gapitole.  Plus  bas,  à  dr.  et 
à  g.,  des  délégués  de  diverses  villes  faisant  leur  soumission.  Dans  le  bas 
à  dr.,  Trsjan  revenant  de  la  guerre  contre  les  Parthes. 

De  ce  point,  en  tournant  à  dr.  si  l'on  vient  de  la  ville,  on  longera 
le  mut  d* enceinte f  dans  lequel  sont,  de  même  que  dans  toute  la  ville, 
de  nombreux  restes  de  l'antiquité,  et  au  S.  vers  le  château,  construit 
au  XIV®  s.  :  une  partie  sert  aujourd'hui  de  prison.  On  a  de  la  pro- 
menade qui  le  précède  et  où  s'élève  un  bel  obélisque  une  jolie  vue 
sur  la  vallée  du  Sabato  et  sur  les  montagnes. 

Ensuite  on  suivra  la  grande  rue  et  on  arrivera  bientôt  à  une 
petite  place  avec  un  obélisque  moderne,  où  se  trouve  l'église  8.  Sofia, 
rotonde  de  l'époque  lombarde,  construite  de  732  à  774,  mais  en 
partie  modernisée.  La  coupole  repose  sur  6  colonnes  corinthiennes 
antiques.  Il  y  a  à  g.  un  beau  cloître,  d'un  anc.  couvent  de  béné- 
dictins ,  avec  de  curieux  chapiteaux  du  moyen  &ge. 

Plus  loin,  à  g.,  Vhôtel  de  ville,  A  dr.,  la  piazza  Papiniana,  ornée 
aussi  d'un  obélisque,  relevé  en  1872  et  composé  de  deux  morceaux 
qui  ne  proviennent  pas  d'ensemble.    Ces  fragments  et  d'autres  qui 
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sont  à  rëvéché  et  à  la  prëfecture  sont  ceux  de  denz  obélisqnes 
érigés ,  suivant  une  inscription ,  Tan  89,  par  un  certain  Lucilius, 
devant  le  temple  dlsis ,  en  l'honneur  de  Domitien.  On  arrive  en- 
suite sur  la  place  de  la  cathédrale. 

La  GATHéDKA.LE ,  du  zn®  s.,  est  une  belle  construction  en  style 
lombard-sarrasin.  Le  campanile  est  moins  ancien,  de  1296,  selon 
une  inscription.  On  y  remarque  un  bas-relief  en  marbre  représen- 
tant un  sanglier,  les  armes  de  Bénévent.  La  porte  principale  de  la 
cathédrale  est  en  bronze  et  couverte  de  bas-reliefs  (sujets  tirés  du 
Nouveau  Testament);  elle  a  été,  dit- on,  exécutée  en  1150  à  Gon- 
stantinople.  L'intérieur  est  à  cinq  nefs,  avec  colonnes  antiques. 
On  y  voit  des  ambons  et  des  candélabres  de  1311.  Le  trésor  est  riche. 

En  passant  à  g.  de  la  cathédrale,  on  arrive  à  Vévêéhé,  ensemble 
de  constructions  qui  datent  de  différentes  époques.  En  descendant 
au  contraire  à  dr.  de  l'église  et  tournant  pour  traverser  trois  pas- 
sages voûtés  et  gagner  la  seconde  rue  à  dr.,  où  l'on  peut  aussi  aller 
directement  de  la  place  devant  Tévéché,  on  y  voit  à  dr.  les  restes  du 
théâtre  antique,  dont  plusieurs  arcades  ont  été  déblayées  depuis 
peu.  Dans  la  même  direction,  hors  de  la  ville,  où  on  longe  le  Sa- 
bato,  se  trouve  un  pont  antique,  dit  ponte  Lehroio,  où  passait  la  voie 
Appienne,  et  qu'occupe  aujourd'hui  un  moulin.  On  peut  aussi 
y  aller  en  suivant  le  prolongement  de  la  grande  rue  hors  de  la  ville 
et  descendant  à  g.  De  là ,  ou  revient  monter  sur  la  hauteur  où  il 
y  a  une  église  en  construction,  visible  de  loin.  Sur  le  versant 
sont  les  ruines  des  Santi  Quaranta,  constructions  en  briques  d'une 
étendue  considérable ,  probablement  des  restes  d'anciens  thermes. 

De  Benevent  à  TermoU^  v.  p.  184^  à  NapUi^  par  AtéMno  et  Nole^  v.  R.  11. 

La  voie  franchit  le  Tamaro,  affluent  du  Calore,  immédiatement 
en  amont  de  la  station  suivante,  (103  kil.)  Ponte  Valentino,  Puis 
par  la  vallée  d'abord  étroite  du  Calore,  dont  on  suit  la  rive  N. ,  à 
travers  une  contrée  dénuée  d'intérêt.  —  110  kil.  Apice^S.^Arean" 
gelo.  La  construction  de  la  voie  a  présenté  de  très  grandes  diffi- 
cultés d'ici  à  Bovino,  à  cause  des  eaux  qui  la  minaient.  —  119  kil. 
Buonalhergo,  —  124  kil.  Montecalvo.  La  ville  du  même  nom  se 
trouve  à  dr.  sur  la  hauteur.  —  Ensuite  quatre  tunnels ,  dont  un  de 
2663  m.  de  long;  on  franchit  la  ligne  de  partage  des  eaux  de  l'Adria- 
tique et  de  la  mer  Tyrrhénienne.  —  136  kil.  Ariano  di  Puglia. 
On  n'aperçoit  pas  cette  ville.  Puis  un  long  tunnel,  et  on  descend 
la  vallée  de  Bovino,  qu'arrose  le  Cervaro.  —  146  kil.  Savignano^ 
Oreci,  station  desservant  deux  localités  situées  à  g.  et  à  dr.,  sur  les 
montagnes.  —  lô2kil.  Montaguto-Panni.  Montaguto  se  trouve  sur 
la  rive  g.  du  Cervaro  ;  Panni  à  dr.  sur  la  montagne.  Plus  loin,  la 
voie  longe  la  rive  N.  de  la  rivière.  Puis  deux  petits  tunnels.  -* 
156  kil.  Orsara  di  Puglia. 

165  kil.  Bovino.   A  dr.,  sur  la  hauteur,  la  ville  de  ce  nom,  le 
Hlnnum  des  anciens.    On  passe  le  Cerraro  à  Ponte  di  Bovino. 
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—  172  kil.  Oiardinetto,  station  où  Ton  descend  pour  Troja,  si- 
tuée à  11  kil.  de  là,  au  N.  (diligence,  1  fr.  ÔO).  Troja  fut  une  co- 
lonie fondée  en  1017  par  le  gouyerneur  grec  Bugianus.  Elle  a  uae 
cathédrale  intéressante  du  xi®  s.,  la  façade  de  1093-1119,  richement 
décorée  de  sculptures  et  de  mosaïques,  et  avec  de  vieilles  portes  de 
bronze  niellées. 

190  kil.  Cervaro,  où  s'embranche  la  ligne  de  Foggia  à  Rionero 
mentionnée  p.  187.  —  198  kil.  Foggia  (p.  185),  où  l'on  arrive  en 
traversant  la  Tavoliere  délia  Puglia  (p.  185). 


18.   De  Haples  à  Brindisii  par  Métaponte  et  Tarente. 

385  kil.,  chemin  de  fer,  10  h.  1/4  «n  express,  17  h.  en  train  omnibus, 
pour  43  fr.  65,  30  fr.  55  et  19  fr.  65. 

Jusqu'à  Battipaglia  (73  kil.),  v.  B.  6  et  10. 

80  kil.  Eboli  (Alh.  del  Pastore,  passable),  vUle  de  9000  hab., 
sur  le  versant  de  la  montagne,  avec  un  vieux  château,  au  prince 
d'Angri,  On  y  a  une  belle  vue  sur  la  mer,  la  forêt  de  chênes  de 
Persano  et  le  mont  Alburno  (v.  ci-dessous),  jusqu'à  Passtum.  Dans 
la  sacristie  de  8,  Franeesco,  une  grande  Vierge  d'Andréa  daSalerno. 
—  Voit.  publ.  pour  dmtrone,  Casteleivita  et  Corletoj  sur  le  ver- 
sant S.-O.  du  mont  Alburno. 

Le  chemin  de  fer  se  prolonge  à  l'E.  au  pied  des  hauteurs  voi- 
sines. A  dr* ,  le  8éle^,  grande  rivière  au  cours  impétueux  (p.  159). 
De  l'autre  côté,  le  mont  Albtbrno  (1740  m.),  VAlbumiM  de  l'anti- 
quité, tout  «vert  de  chênes  rouvres»,  selon  Virgile.  Çà  et  là  encore 
des  bois  de  chêne»  et  d'oliviers.  —  87  kil.  Persano, 

99  kil.  Contwsi,    La  localité  se  trouve  à  une  certaine  distance 

à  g.    n  y  a  aux  environs  beaucoup  de  sources  d'eaux  sulfureuses 

(«solfatare»). 

Cet  endroit  est  le  meilleur  point  de  départ  pour  visiter  la  partie 
supérieure  de  la  vallée  du  8élé.  Il  y  a  des  voitures  de  correspond,  au 
train  express  du  matin  pour  CtOabritto,  Laviano^  Capos^e  et  Teora.  La 
rivière  a  sa  source  à  Gaposele,  où  elle  sort  abondante  des  rochers  cal- 
caires du  mont  Cervialio  (1809  m.). 

La  voie  suit  un  instant  le  cours  du  Tanagro  ou  Negro ,  le  7a- 
nager  des  anciens.  —  105  kil.  Sicignano, 

trajet  d' 
côtière  i 

dessus).  —  9  kil.  Galdo.  —  13  kil.  Petina.  —  17  kil.  AuleUa,  yîûe  de  3000 
hab.,  à  g.  sur  la  hauteur.  Il  7  a  encore  bien  des  traces  du  tremble- 
ment de  terre  du  31  décembre  1657,  qui  a  coûté  la  vie  à  20000  personnes 
dans  le  seul  arrondissement  de  Sala  et  la  vallée  de  Diano  (v.  ci-dessous). 
La  voie  franchit  la  profonde  vallée  du  Lontrano  sur  un  haut  viaduc  et 
s'approche  de  nouveau  du  Tanagro.  En  face,  Pertota ,  aussi  à  moitié  dé- 
truit en  1857.  Au-dessous  se  trouve  une  grande  grotte  eonsaerée  à  8t 
Michel,  d*où  sort  un  ruisseau  qui  se  jette  dans  le  Tanagro.  —  La  voie  suit 
de  Pertosa  à Polla  la  gorge  imposante,  de  plus  de  lOOm.  de  profondeur, 
que  les  eaux  du  Vallo  di  Diano  se  sont  creusée  dans  un  contrefort  roeheuz 
au  N.-B.  du  mont  Alburno.  —  37  kil.  Polla,  Tane.  Forum  PopilU^  au  eom- 
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mencement  de  la  vallée  de  Diano^  vallée  fertile  d'env.  25  kil.  de  long,  semée 
de  nombreux  villages,  où  coule  le  Calore^  nommé  iei  Tanagro.  —  34  kil. 
Aiena^  VAtina  des  Lueaniens,  avee  les  restes  d*un  amphithéâtre,  des  murs 
et  des  portes.  —  Voit.  publ.  pour  Brienza  et  Maraieonuovc. 

41  kil.  Sala-Conailiiia  (.Alb.  Morino^  malpropre  \  omnibus,  50  c),  ehef- 
lieu  de  sous-préfeeture,  dans  un  beau  site,  sur  un  coteau,  dominé  par  un 
château  du  moyen  âge  et  les  hauteurs  boisées  du  mont  Gavallo. 

46  kil.  Sauano-Teggiano^  auparavant  Diano^  le  Tegianum  de  Tanti- 
quité,  petite  ville  qui  a  donné  son  nom  à  la  yallée.  Il  y  a  beaucoup  de 
raines  romaines  et  d^autres  provenant  du  tremblement  de  terre  de  1857. 
La  rivière  y  est  traversée  par  un  pont  romain  appelé  ponte  di  Silla. 

60  kil.  Padulai  village  au-dessous  duquel  se  trouvent  les  ruines  de  la 
Certoêa  di  8.  Lorenzo^  belle  construction  de  la  renaissance  nouvellement 
restaurée  et  classée  parmi  les  monuments  nationaux.  On  y  remarque 
trois  cours  à  arcades  bien  conservées,  un  grand  perron  d^une  époque  un 
peu  postérieure,  le  réfectoire  et,  à  côté,  une  salle  qui  a  un  joli  pavé  en 
faïence.  —  56  kil.  Monieêomo.  —  66  kil.  Oatalbwmo. 

78  kil.  Laffoaegro  (AJb.  del  Sirino^  chez  L.  Ghizzoni) ,  ville  de  4000 
hab.,  provisoirement  la  dernière  station  de  la  ligne,  dans  une  contrée 
sauvage,  au  milieu  de  hautes  montagne».  Les  Français  y  remportèrent 
en  1806  une  victoire  sur  les  Napolitains. 

De  Lagonegro  à  Spezzano  (Métaponte,  Cosenza),  il  y  a  env.  65  kil.  de 
route,  que  dessert  un  courrier  (cyettura  eorriera»).  Elle  serpente  dans 
de  profondes  vallées  et  elle  passe  à  g.  au  Icic  de  Sirino^  Tantique  lacus 
NigeTy  près  des  gorges  où  naît  le  SinnOy  en  lat.  Siris.  Puis  vient  Laurià 
(aub.  de  la  route  malpropre,  autre  un  peu  mieux  dans  le  bas;  voit,  à 
1  chev.  pour  Gastelluecio,  5  fr.)|  au  pied  d^une  haute  montagne,  vis-à-vis 
de  l^imposante  masse  du  'mont  Sirino.  Plus  loin,  Ccutelluccto^  sur  une 
hauteur,  au-dessus  d'un  bras  du  £ao,  jadis  Lcios.  —  Plus  loin,  Mormanno 
ou  MoranOy  le  Muranum  de  l'antiquité,  sur  le  versant  0.  du  mont  Pollino 
(2283  m.),  et,  après  env.  9  h.  de  trajet  (53  kil.)  CastroviUaii  (hôt.  :  Léon 
d'^Oro'^  ch.  malpr.,  bonne  cuisine),  ville  de  10 (XX)  hab.,  dans  une  grande 
plaine  fertile  et  sur  deux  ruisseaux  qui  se  réunissent  en  aval  et  for- 
ment le  Coscile.  Là  se  trouve  la  vieille  ville,  fort  déserte  à  cause  de  la 
malaria,  et  plus  haut  un  vieux  château  normand,  ainsi  que  Téglise,  la 
Madonna  del  Castdlo^  d^où  Ton  a  une  vue  magnifique.  —  La  route  tra- 
verse ensuite  la  vallée  bien  cultivée  du  Coscile  et  passe  encore  à  Cam- 
marata.  —  65  kil.  Spezzano- Oastrovillari^  où  Ton  rejoint  le  chemin  de  fer 
de  Sibari  à  Cosenza  (R.  20). 

113  kil.  Buccino,  ville  de  7500  hab.,  sur  une  hauteur  à  g.  II  y 
a  dans  le  bas,  à  S.  Maurizio,  des  restes  de  murs  antérieurs  aux 
Romains  et  beaucoup  dUnscriptions  latines  dues  aux  Yolsques. 

On  atteint  bientôt  la  vallée  du  Platano,  qu'on  a  longtemps  à 
g.  et  qui  reçoit  de  ce  côté  plusieurs  affluents.  Plusieurs  tunnels. 
—  114  kil.  Ponte  8.  Cono,  —  120  kil.  Romagnano. 

Voit.  publ.  2  fois  par  jour  pour  Vietri^  localité  de  4000  hab.,  dans 
un  beau  site,  avee  un  château  pittoresque  à  moitié  en  ruine. 

Le  chemin  de  fer  entre  ensuite  dans  la  gorge  du  Platano  ou 
agola  di  Romagnano»,  gorge  excessivement  pittoresque  par  laquelle 
il  monte  au  large  bassin  de  Mure.  Elle  est  si  étroite  qu'à  certains 
endroits  il  n'y  a  pas  même  place  pour  un  sentier  à  côté  de  la  rivière. 
20  tunnels  et  galeries  et  de  jolis  coups  d'œil.  —  127 kU.  BalvanOy 
au  milieu  de  cette  gorge,  à  dr.  sur  la  hauteur,  avec  un  château  nor- 
mand en  ruine.  Encore  plusieurs  tunnels,  le  troisième  de  2500  m. 
de  long,  sous  le  mon*  deWArmi.  —  134  kil.  Bella-Muro,  stat.  pour 
le  hourg  de  Bella  et  la  petite  ville  de  Muro  Lucano  (9000  hah.), 
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<ou8  deux  à  env.  10  kil.  au  N.  Voit.  publ.  à  midi  à  la  station. 
Aux  environs  de  Muro  se  trouvent  les  murs  énormes  de  l'anc.  Nvr- 
mistrone.  —  437  kil.  Baragiano,  où  l'on  traverse  le  Platano  pour 
s'en  éloigner.  —  449  kil.  Pieemo,  bourg  de  5000  hab.,  qui  produit 
beaucoup  d'huile,  de  vin  et  de  soie. 

155  kil.  Tito,  stat.  au  sommet  du  col,  d'où  la  vue  8*étend  au 
loin  au  S.  sur  le  mont  Pollino  (p.  201),  encore  couvert  de  neige 
au  mois  de  juin.  La  localité,  qui  a  5000  hab.,  est  à  3  kil.  à  dr.  de 
la  voie.  Voit.  publ.  à  la  stat.  pour  Tito  même  et  pour  Pietraêanta, 
On  aperçoit  longtemps  la  tour  de  Scttrianoy  ville  abandonnée  sur 
une  hauteur  derrière  Tito. 

166  kil.  Potenia.  —  HÔtbls:  Alb.  A  Rût,  Lombarde  (le  serviee  laisse 
à  désirer:  omn.,  à  la  gare,  1  fr.  25) ;  Âlb.  Lucane.  —  cafA:  G,  Perçùla,  en 
face  du  1^'  hôtel.  —  Buffet  à  la  gare,  où  Ton  peut  coueher,  recommandé. 
—  VoiTURB  (earrozzella)  de  la  gare  à  la  ville  ('/i  d*h.)>  75  e. 

Potenza  di  Basilicata  est  une  ville  de  20  300  hab. ,  en  grande 
partie  rebâtie  depuis  le  terrible  tremblement  de  terre  du  21  déc. 
1857,  et  le  chef-lieu  de  la  province  du  même  nom,  partie  de  l'anc. 
Baailicate  correspondant  à  peu  près  à  la  Lucanie  des  Romains. 
Elle  est  située  sur  une  hauteur,  au-dessus  du  Basento^  qui  sort  à 
peu  de  distance  d'ici  du  mont  Arioso  et  va  se  jeter  dans  le  golfe  de 
Tarente,  non  loin  des  ruines  de  Métaponte.  Belle  vue,  surtout  de 
la  place  devant  la  chapelle  St-Gérard.  —  L'anc.  ville  de  Potentia, 
détruite  d'abord  par  l'empereur  Frédéric  II,  puis  par  Charles  d' An- 
jou, était  située  plus  bas  dans  la  plaine,  près  de  l'endroit  au- 
jourd'hui nommé  la  Murata,  où  l'on  trouve  souvent  des  pièces  de 
monnaie  et  des  inscriptions.  Dans  le  voisinage  de  Potenza  sont  les 
ruines  de  quelques  villes  de  la  plus  haute  antiquité. 

Db  Potbvza  a  Acbrbkza,  belle  excursion  pour  laquelle  on  profite  du 
courrier  jusqu'à  Pietra  Qalla  (4  h.,  2  fr.).  U  reste  encore  ensuite  3  à  3  h. 
de  chemin  à  pied.  —  Acerenia  (bonne  aub.  dans  Tancien  château),  VAcht- 
rontia  d*Horace  (p.  188) ,  célèbre  par  son  vin,  est  située  sur  une  hauteur, 
dans  un  beau  site.  La  crypte  de  sa  cathédrale  a  quatre  colonnes  antiques, 
en  marbre  de  couleur,  et  des  bas-reliefs  du  moyen  âge. 

Un  chemin  de  montagne,  dVnv.  60  kil.  (dilig.,  9  à  10  h^,  6  fr.  ;  chemin 
de  fer  en  construction),  conduit  de  Potcnsa  à  Melfl  (p.  187),  par  AteUa. 
On  relaie  à  LagopêsoUy  où  il  y  a  un  châteu  noramand  yisible  de  loin,  sur 
une  hauteur  au-dessus  du  lac  du  même  nom. 

Route  de  Potenza  à  Orumo  Appui  a  (p.  193),  env.  120  kil.  (voit,  publ.), 

Sar  Montepeloio  et  Oravina^  qui  a  une  église  collégiale  et  un  vieux  château 
es  ducs  de  Gravina;  puis  par  Altamura^   qui  a  une  Tieille  cathédrale 
normande. 

De  Potenza  à  Métaponte,  le  chemin  de  fer  suit  en  grande 
partie  le  cours  du  Basento,  dont  la  vallée  présente  quantité  de 
beaux  paysages.  Nombreux  tunnels  à  travers  les  montagnes  qui 
s'avancent  souvent  jusqu'au  bord  du  fleuve.  Les  stations  sont 
en  partie  à  une  distance  considérable  des  localités  qu'elles  des- 
servent, et  souvent  il  n'y  a  pas  d'omnibus.  —  173  kil.  Vaglio  di 
Baiilicatay  à  g.  de  la  voie.  —   183  kil.  Brindisi  -Montagna,  — 
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188  kil.  Trivigno,  —  190  kil.  Albano  di  Lueania,  La  ville  de  ce  nom 
est  au  N.,  sur  une  montagne.  On  traverse  ensuite  la  Camcutra, 
principal  affluent  du  Basento.  A  dr.,  de  belles  montagnes.  —  197  kil. 
C€tmpomaçgiore'Pietrapertosa,  A  g.,  un  pays  montagneux  et  sauvage. 
—  209  kil.  Caleiano,  stat.  qui  dessert  en  même  temps  Tricarico, 
ville  de  6000  hab. ,  avec  un  évéché ,  à  une  certaine  distance  (N.), 
comme  les  quatre  localités  suivantes.  —  213  kil.  Orassano-Oara- 
^tMO  (petit  restaurant).  —  222  kil.  Salandra-Orottole.  Salandra, 
au  S.,  avec  un  château  fort,  est  situé  sur  la  Salandrella,  affluent  du 
Gavone,  qui  se  jette  dans  le  golfe  deTarente.  —  235  kil.  Ferrandina, 
petite  viÛe  au  S.  —  248  kil,  Pisticci,  autre  petite  ville  au  S.  On 
traverse  plus  loin  le  Basento,  qui  se  dirige  vers  la  mer  en  décrivant 
de  nombreux  circuits.  —  260  kil.  Bernalda,  localité  de  7000  hab., 
avec  de  vastes  champs  plantés  de  coton  et  de  safran. 

273  kil.  Métapo&te  (Metaponto;  buffet-hôtel,  passable),  station 
Isolée  non  loin  du  vieux  château  de  Torremare,  Il  ne  reste  plus 
que  quelques  ruines  de  la  fameuse  ville  grecque  de  ce  nom,  où  mou- 
rut Pythagore,  à  l'âge  de  90  ans,  en  497  av.  J.-C.  Sa  doctrine  se 
perpétua  dans  les  villes  de  la  Grande- Grèce,  surtout  à  Métaponte, 
Tarente  et  Grotone.  Lorsque  Alexandre  I^  d'Ëpire  vint  en  Italie, 
Tan  332  av.  J.-C. ,  Métaponte  s Vlia  avec  lui.  Elle  fut  aussi  pour 
Annibal,  dans  la  deuxième  guerre  Punique,  ce  qui  amena  sa  ruine. 
Au  II®  s.  de  notre  ère,  du  temps  du  géographe  Pausanias,  elle 
n* était  déjà  plus  qu'on  monceau  de  ruines.  A  20  min.  au  N.-O.  de 
la  gare  sont  les  ruines  d'un  temple  dorique,  que  les  habitants  du 
pays  appellent  Chiesa  di  Sansone»  Une  inscription  a  fait  recon- 
naître qu'il  était  consacré  à  Apollon  Lycien.  A  1  h.  au  N.-E.  de  là 
(chev.,  2  fr.  à  2.50)  se  trouve  un  autre  vieux  ^temple  grec  du  style 
dorique,  appelé  par  les  paysans  tavde  PcUadine  ou  tables  des  Pala- 
dins, parce  qu'ils  pensent  qu'un  chef  sarrasin  a  mangé  sur  chacune 
des  colonnes.  Il  reste  lô  colonnes  du  péristyle,  10  au  N.  et  5  au 
S. ,  mais  la  pierre  calcaire  dont  elles  sont  faites  est  devenue  très 
friable.  Au  S.-O.  sont  des  rangées  de  tombeaux  qui  donnent  une 
idée  de  l'étendue  de  la  ville.  On  pourra  revenir  par  la  rive  dr.  du 
Bradano,  Les  fermes  voisines,  par  ex.  la  massaria  Santone,  sont 
construites  en  gros  blocs  de  pierre  provenant  de  l'enceinte  de  la 

ville.   Au  bord  de  la  mer  se  voient  des  traces  d'un  port  ensablé. 

On  a  réuni  prOTisoirement  dans  la  maison  derrière  la  gare  les  objets 
trouTés  dans  les  fouilles  de  1880:  inseription  dédieatoire  qui  a  fait  reeon- 
naître  la  destination  du  temple  d'Apollon,  fragment  de  métope,  incrusta- 
tions en  terre  polyehrome  et  autres  restes  de  ce  temple;  Sanglier  découpé 
dans  une  plaque  de  bronze,  de  style  archaïque,  etc.  Pour  visiter  ces  objets, 
il  faut  s'adresser  d'avance  à  la  Ouardia  di  anUchità^  à  Bernalda. 

De  Métaponte  à  RegçfiCy  v.  B.  19. 

Le  trajet  en  chemin  de  fer  de  Métaponte  à  Tarente,  le  long 
d'une  côte  plate,  est  assez  uniforme.  Ge  pays  autrefois  fertile  est 
aujourd'hui  très  mal  cultivé  (v.  p.  206  et  207).  La  voie  traverse  plu- 
sieurs torrents  (fiumare).  —  283  kil.  Oinosa.  —  300  kil.  Chiatona. 
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316  kil.  Tarente  {Tarante).  —  Hôtbls :  Biwrgimento^  plaee  Fonton», 
à  enr.  7  min.  de  U  S<^r^i  <<^«  <?eii(raj«,  au  même  endroit,  avec  vue  sur  le 
Mare  Piecolo,  (ch.  dep.  i  fr.  20)  \  Europct^  Boreo  Xuovo,  dan«  un  joli  site, 
sur  le  Mare  Piceolo  (ch.  t.  e.  8  fr.  50  à  6,  dî.  3.60);  Aquila  cTOro^  dans  le 
voisinage,  au  bord  de  la  mer,  tous  avee  restaurants.  —  Rbstaub.  et  CAFés  : 
cqfé  JhtiUo^  strada  Maggiore;  plusieurs  cafés  sur  la  Binghiera,  très  fré- 
quentés  le  samedi.  —  Baiks,  près  de  ThÔtel  de  TEurope. 

VoiTUBB,  de  la  gare  à  la  ville,  60  e.  ^  Deux  lignes  d*omnibus  dans  la 
ville:  ire  cl.,  15  c. ;  2«  cl.,  10  c. 

Tarente  est  une  ville  d'env.  40000  hab.,  dans  l'angle  N.  du 
golfe  du  même  nom,  qui  s'avance  ici  profondément  dans  les  terres, 
et  sur  un  rocher  qui  partage  ce  golfe  en  deux  parties ,  nommées, 
celle  de  l'E.  Mare  Piceolo ,  celle  de  l'O.  Mare  Grande.  Un  canal 
a  transformé  le  rocher  en  He,  réunie  à  la  terre  ferme  par  des  ponts 
sous  lesquels  la  marée  se  fait  particulièrement  remarquer,  comme 
en  peu  d'autres  endroits  de  la  Méditerranée.  Le  cap  S.  Vito  borne 
le  Mare  Grande  au  S.-E.  Deux  îles  plates  à  l'entrée  (les  Chara- 
des de  l'antiquité),  8.  Paolo,  avec  les  ruines  d*un  fort  construit 
par  les  Français ,  et  8.  Pietro ,  la  plus  grande ,  protègent  le  port 
contre  le  vent  et  la  houle.  Les  vaisseaux  passent  entre  le  cap  et 
l'île  St-Paul,  qui  ont  des  phares.  Au  N.-O.,  l'entrée  n'est  prati- 
cable qu'aux  barques. 

Tarente  i  en  grec  Tara»  et  en  latin  Tarenium^  fut  fondée  en  707  av. 
J.-G. ,  par  des  Parthéniens  de  Sparte,  sous  la  conduite  de  Phalante,  à 
rO.  de  Tembouchure  du  Galésus.  Elle  soumit  peu  à  peu  le  pays  voisin, 
riapygie,  qui  était  également  propre  à  la  culture  et  à  Télève  des  moutons. 
Pour  donner  plus  de  finesse  à  la  laine  de  ces  animaux ,  on  leur  mettait 
une  couverture  («oves  pellitie*,  Hor.,  O.,  II,  6).  Gomme  on  trouvait  égale- 
ment ici  la  pourpre,  on  s'y  mit  à  teindre  la  laine  et  y  faire  des  tissus. 
Tarente  semble  encore  avoir  approvisionné  de  poteries  toute  l'ÂpuIie, 
de  sorte  que  la  navigation,  le  commerce,  la  pêche,  Tagriculture  et  Tin- 
dustrie  firent  de  cette  ville  une  des  plus  riches  et  des  plus  puissantes 
de  la  Grande -Grèce.  Les  vieilles  monnaies  de  Tarente  se  distinguent 
par  leur  beauté.  Elle  fut  à  Tapogée  de  sa  prospérité  au  iv^  s.  av.  J.-G., 
sous  la  direction  du  grand  mathématicien  Arehîftcu,  mais  elle  passait 
aussi  déjà  pour  une  ville  efféminée.  Elle  recourut  à  des  étrangers,  aux 
Spartiates  et  aux  Epirotes,  pour  faire  la  guerre  aux  Lucaniens;  elle 
appela  contre  les  Romains  le  roi  Pyrrhus  (281),  dont  le  général  Milon 
trahit  la  ville.  Tarente  s'allia  à  Annibal  dans  la  deuxième  guerre  Punique 
et  fut  prise  en  209  par  Fabius  Maximus  Cunctaior.  90000  hab.  furent  alors 
vendus  comme  esclaves.  G'était  encore  sous  Auguste  une  ville  grecque 
prospère  par  son  industrie  et  son  commerce,  comme  Kaples  et  Reegio : 
■Ille  terrarum  mihi  preeter  omnes  angulus  riaet>  dit  Horace  (O.,  II,  6).  — 
Ensuite  elle  fut  complètement  romanîsée.  A  partir  de  Justinien,  elle 
appartint  avee  tout  le  sud  à  Tempire  d'Orient.  Entièrement  détruite  par 
les  Sarrasins ,  en  937,  elle  fut  rebâtie  par  Nicéphore  Ph»cas  en  967 ,  et  la 
langue  grecque  y  domina  de  nouveau.  Robert  OtHscard  s'en  empara  en 
1063  et  la  donna  à  son  fils  Bohémond.  L'empereur  Frédéric  II  y  bâtit  plus 
tard  un  château,  dit  Bocca  Impériale.  Philippe  d'Anjou^  fils  de  Charles  II, 
devint  en  1301  prince  de  Tarente.  Kapoléon  I^'  donna  le  titre  de  duc 
de  Tarente  au  maréchal  Macdonald. 

La  ville  moderne  occupe  l'emplacement  de  l'anc  acropole;  la 
ville  antique  était  sur  la  terre  ferme  et  s'étendait  au  loin  au  S.-E. 
Tarente  est  le  siège  d'un  archevêché  et  d'une  sous  -  préfecture. 
Elle  fait  un  commerce  assez  actif  et  elle  exporte  de  l'huile,  de 
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l'avoine  et  du  blé.     Près  de  la  gare  sont  des  entrepôts ,  les  plus 
grands  aux  frères  Cacace,  qui  sont  aussi  des  industriels. 

La  population  est  ici  très  compacte.  Trois  rues  parcourent  la 
ville  dans  le  sens  de  la  longueur.  Le  long  du  Mare  Piccolo 
s'étend  la  rue  Oartbaldi,  habitée  surtout  par  des  pécheurs,  qui 
ont  conservé  dans  leur  langue  beaucoup  de  termes  grecs.  De  là 
partent  quantité  de  ruelles  très  étroites  retombant  dans  la  itrada 
Maggiore^  la  Grande  Bue,  qui,  sous  différents  noms,  traverse  la 
ville  du  N.-O.  au  S.-E,  Sur  le  bord  de  la  mer,  la  rue  Victor- 
Emmanuel ,  d'où  la  vue  s'étend  sur  tout  le  golfe  et  les  montagnes 
de  la  Galabre  ;  elle  offire  surtout  une  belle  promenade  le  soir. 

La  cathédrale,  8,  Cataldo,  fondée  au  ix^  s.,  est  complètement 
modernisée.  Il  y  a  encore  à  l'intérieur  quelques  chapiteaux  by- 
zantins. La  chapelle  du  patron ,  un  Irlandais ,  à  dr.  du  chœur, 
est  magnifiquement  décorée.  On  ne  peut  pas  voir  la  crypte.  Belle 
vue  du  campanile,  surtout  vers  le  soir. 

Le  château,  à  l'extrémité  S.,  et  le  reste  des  fortifications  de 
la  ville  datent  de  Ferdinand  d'Aragon  et  de  Philippe  II  d'Espagne. 

Les  restes  de  la  ville  antique  sont  peu  importants.  Les  plus 
considérables  sont  ceux  d'un  temple  dorique,  découverts  par  le 
prof.  L.  Yiola,  deux  moitiés  supérieures  de  colonnes  dans  la 
cour  et  des  parties  de  stylobate  dans  la  cave  de  la  Congrega  délia 
Pietà,  strada  Maggiore.  Les  proportions  énormes  des  colonnes 
et  le  peu  de  largeur  de  l'entrecolonnement  font  placer  ce  temple 
parmi  les  plus  anciens  que  l'on  connaisse  de  ce  style.  —  Sur  le 
pont  qui  relie  l'île  à  la  terre  ferme  au  N.,  à  la  porte  de  Naples, 
passe  un  aqueduc  du  temps  des  Bomains,  nommé  il  Triglio; 
il  avait  15  kil.  de  long. 

La  porte  du  S.-E.  s'appelle  porte  de  Leece.  Le  canal  qui 
relie  à  cet  endroit  le  Mare  Piccolo  au  golfe  a  maintenant  90  m. 
de  large,  ce  qui  permet  aux  plus  grands  vaisseaux-  de  guerre  d'y 
passer.     Il  est  traversé  par  un  pont  tournant. 

Il  se  construit  de  l'autre  côté  une  ville  neuve,  le  Borgo  Nuovo, 
dit  aussi  Cittâ  Nuova,  là  où  était  la  ville  de  l'antiquité. 

Le  mttsée ,  dans  l'anc.  couvent  St-Pascal ,  sur  la  grand'  place, 
comprend  les  antiquités  trouvées  lors  des  nouvelles  constructions 
et  dans  des  fouilles  aux  environs. 

Prineipalee  euriosités:  poteries  unies  ou  arec  des  dessins  linéaires, 
de  la  population  grecque  primitive;  vases  corinthiens  apportés  par  les 
eolons  doriens  et  imitations  de  ces  sortes  de  vases  ;  —  nombreuses  statuettes 
et  bas«reliefs  votifs,  montrant  les  progrès  de  la  sculpture  grecque,  depuis 
le  style  sévère  du  vi®  s.  jusqu^au  style  efféminé  du  iii^  s.  av.  J.-C.  •,  — 
pierres  gravées,  ivoires  et  verres  particulièrement  remarquables,  ainsi 

3ue  deux  *têtes  en  marbre,  l'une  de  Proserpine  ou  de  Vénus,   de  la  fin 
u  v^  s.  ;  l*autre  d^Hercule,  du  m®  s.  av.  J.-C.  ;  enfin  des  bas-reliefs  repré- 
sentant des  combats  entre  des  Grecs  et  des  barbares. 

Près  de  l'hôpital  se  voient  les  restes  de  V amphithéâtre,  avec 

des  sous-sols.     Sur  la  route  de  £1.  Lucia,  du  côté  de  la  mer,  se 

trouvent  deux  monceaux  de  coquillages  de  pourpriers  utilisés  dans 
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l'antiquité.  Là  aussi  la  viUa  Beaumont-Bonelli ,  d'où  l'on  a  une 
belle  vue  (50  c.  au  jardinier),  et  plus  loin,  à  ^/^  d'h.  de  la  ville, 
la  villa  Pepe,  maintenant  un  peu  négligée.  Elle  a  appartenu  au 
général  Florestan  Pepe  et  précédemment  au  célèbre  archevêque 
Gapecelatro,  ministre  sous  Murât  et  mort  en  1816,  qui  avait  fait 
mettre  au-dessus  de  la  porte  l'inscription:  «Si  rursus  beicpeccasset 
Adam,  forsitan  Deus  ignosceret.»  —  On  voit  de  là  les  constaruo- 
tions  grandioses  de  la  marine,  surtout  Varsenal,  avec  ses  docks, 
de  200  m.  de  long  sur  40  de  large,  et  le  Mare  PiccoZo.  Cette 
partie  du  golfe  est  partagée  en  deux  par  des  promontoires,  le  Pisatone 
et  la  punta  délia  Penna.  Le  poisson  y  entre  avec  la  marée,  en 
passant  sous  le  pont  du  S.,  et  y  est  pris  dans  de  grands  filets  au 
retour.  On  n'en  compte  pas  moins  de  93  espèces.  Il  s'en  exporte 
au  loin.  Il  y  a  aussi  de  grands  parcs  d'huîtres,  et  les  espaces 
renfermés  entre  des  pieux  sont  des  bancs  de  moules.  On  s'y  fait 
conduire  en  barque  (1  fr.  50  à  l'heure),  pour  y  manger  des 
moules  et  des  huîtres  fraîches  (euv.  50  c.  la  douzaine;  ne  pas 
oublier  du  pain). 

Le  climat  est  ici   assez  froid  en  hiver  et    n'est    pas    trop 

chaud  en  été.  Le  miel  et  les  fruits  de  Tarente  sont  célèbres. 

On  trouve  entre  Tarente,  Brindes  et  Otrante  la  tarantule  (taràniola)^ 
araignée  dont  la  piqûre  était  regardée  autrefois  comme  venimeuse  et  ca- 
pable de  déranger  1* esprit.  Cette  prétendue  maladie  se  guérissant  par  la 
musique  et  la  danse,  il  en  résulta  qu'on  se  livra  avec  frénésie  dans  le 
sud  de  ritalie,  pendant  les  xv^-xvii®  s.,  à  la  danse  appelée  pour  cette 
raison  la  tarentelle. 

De  Tarente  à  Bari^  v.  p.  193. 

Ds  Takbktb  a  Lbccb  (p.  195),  dilig.  tous  les  jours,  trajet  en  9  h.  On 
traverse  un  pays  plat  et  Ton  passe  par  S.  OiorgiOy  8awa,  Manduria^  vieille 
ville  de  9500  hab.,  et  Campi  Saîentino. 

La  voie  contourne  le  Mare  Piccolo ,  eu  décrivant  une  courbe, 
et  prend  ensuite  à  l'E.  —  329  kil.  MonteiaM-  Montemesola,  — 
335  kil.  Qrottaglie.  —  350  kil.  Francavilla-Fontana,  —  355  kil. 
OHa,  VUria  des  anciens,  d'où  les  Doria  sont,  dit-on,  originaires, 
dans  un  beau  site ,  avec  un  grand  nombre  de  palais  et  un  petit 
musée,  à  la  bibliothèque  municipale.  *-  364  kil.  LaHano.  — 
372  kil.  Mesagne.  —  386  kil.  BHndisi  (p.  197). 


19.  De  Naples  à  Beggio  (Messine),  par  Métaponte. 

703  kil.  Chemin  de  fer,  trajet  en  31  h.  par  l'express  et  env.  27  h. 
en  train  omnibus,  pour  79  fr.  45,  55  fr.  65  et  85  fr.  75.  —  De  Métaponte  à 
Keggio:  490  kil..  10  h.  1/4  par  l'express  et  17  h.  Va  par  le  train  omnibua, 
pour  48  fr.  60,  34  fr.  05  et  21  fr.  90.  Billets  directs  pour  Messine,  Oatane, 
etc.,  y  compris  le  transport  des  bagages  et  la  traversée.  —  Il  importe 
de  se  munir  de  provisions,  car  les  buffets,  du  reste  fort  peu  nombreux, 
sont  très  médiocres. 

Jusqu'à  Métaponte  (273  kil.),  v.  R.  18.  —  Le  chemin  de  fer 

traverse  ensuite  le  Basento  et  longe  plus  loin  le  golfe  de  Tarente. 

Le  pays,  autrefois  fertile,  est  maintenant  mal  cultivé:  généralement 
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ddUx  aimées  de  Jachère  pour  une  de  récolte,  tandis  qu'on  pour- 
rait eu  tirer  facilement  deux  récoltes  par  an.  La  compagnie  de 
chemin  de  fer  a  fait  à  toutes  les  stations  dans  les  bas-fonds  maré- 
cageux ,  surtout  à  celle  de  Métaponte  et  près  de  beaucoup  de  mai- 
sons de  garde,  des  plantations  d'eucalyptus  qui  atténuent  déjà 
l'influence  de  la  malaria.  Les  torrents  (flumare)  ont  été  endi- 
gués lors  de  la  construction  de  la  voie.  Les  nombreuses  tours  du 
guet  de  cette  contrée  rappellent  que  la  côte  était  infestée  par  les 
pirates  au  moyen  âge,  ce  qui  explique  aussi  pourquoi  les  localités 
sont  loin  de  la  mer. 

281  kil.  £1.  BatUio  Pistieci.  Puis  on  traverse  le  Cavone.  — 
289  kil.  Montalbano,  On  passe  ensuite  VAgri,  VAciris  des  anciens. 
—  295  kil.  PoUcoro,  près  duquel  se  trouvait  la  ville  grecque  d'He- 
racUtt  fondée  eu  432  et  où  Pyrrhus  remporta,  en  280  av.  J.-C.^  sa 
première  victoire  sur  les  Romains,  grâce  à  ses  éléphants.  C'est  près 
de  là,  à  LâAce,  qu'on  a  trouvé,  en  1753,  les  célèbres  tables  de  bronze 
qui  sont  au  musée  de  Naples  (p.  57). 

Ensuite  une  forêt  (Pantano  di  Policoro),  d'une  végétation  des 
plus  luxuriantes,  composée  de  myrtes,  de  lentisques ,  de  lauriers- 
roses,  etc.  —  305  kil.  Nova  Siri,  On  traverse  le  /Sinno,  en  latin 
Siriê,    La  voie  se  rapproche  de  la  mer. 

309  kil.  Bocea  Impériale,  La  contrée  devient  accidentée.  — 
315  kil.  Monte  Oiordano,  ~  323  kil.  Roseto.  A  g.,  au  bord  de 
la  mer,  des  ruines  singulières.  C'est  d'ici  jusqu'à  Rossano  que 
le  trajet  est  le  plus  beau.  Vue  magnifique  sur  le  mont  Pollino 
(2233  m.)  aux  flancs  escarpés  et  au  sommet  couvert  de  neige  jus- 
qu'en juin  ;  sur  la  grande  vallée  du  Crati,  fermée  dans  le  fond  par 
le  mont  Sila  (p.  212),  qui  est  couvert  de  pins.  —  328  kil.  Amen- 
dolara.  —  338  kil.  Trehisacce.  —  348  kil.  Torre  Cerckiara. 

353  kil.  Sibari  (buffet),  nommé  auparavant  Buffaloria  et  qui 
doit  son  nom  actuel  à  la  Sybaris  des  anciens  (v.  ci-dessous).  Ligne 
de  Cosenza,  v.  R.  20.    Contrée  sujette  aux  fièvres. 

On  traverse  ensuite  le  Crati,  rivière  sur  laquelle  était,  dit-on, 

la  molle  Syharia ,  fondée  en  720  av.  J.-C,  par  des  Achéens  et  des 

Trézéniens,  et  détruite  par  les  habitants  de  Crotone  en  510.    On  y 

a  commencé  des  fouilles  en  1888. 

A  env.  3  h.  dlci ,  près  de  Ttrranava ,  quelques  ruines  insigniflantoa 
désignent  Templaeement  de  Thurii,  colonie  des  Sybarites  fugitifs,  où 
Atbènes  envoya  des  colons ,  en  443  av.  J.-G. ,  et  parmi  eux  le  célèbre 
historien  Hérodote.  Thurii  devint  bientôt  florissante  grâce  à  la  légis- 
lation que  lui  donna  Charondas.  Elle  s^allia  aux  Romains  en  2ffîi  et  elle 
fut  protégée  par  G.  Fabricius  contre  les  attaques  des  Lueaniens,  mais 
pillée  plus  tard  par  Ânnibal.  Elle  reçut  une  colonie  romaine  en  193, 
sous  le  nom  de  Ob^tip,  et  elle  déchut  enfin  pour  disparaître  sans  presque 
laisser  de  traces. 

367  kil.  Corigliano  Calabro.    La  ville,  forte  de  11000  hab., 

est  à  6  kil.  de  la  stat.,  sur  les  hauteurs. 

379  kil.  Rossano  j  ville  de  18000  hab.,  également  sur  les  hau- 
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leurs,  à  1  h.  de  distance  en  voiture  (alb.  et  tratt.  Milanese,  passable). 
Il  y  a  des  carrières  de  marbre  et  d'albâtre.  Rossano  a  yu  naître  St 
Nil.  C'est  le  siège  d'un  archevêché,  et  la  bibliothèque  archiépisco- 
pale possède  un  précieux  manuscrit  des  Evangiles ,  sur  parchemin 
pourpre,  avec  de  nombreuses  illustrations  du  y®  s. 

Puis  on  côtoie  la  mer  à  travers  une  contrée  montagneuse,  et  on 
franchit  le  Trionto,  Stations  :  Mirto  Crosia,  8.  Qiacomo  Calahro, 
Pietrapaolaf  Campana.  —  410  kil.  Cariati,  Plus  loin,  le  pays  est 
joli;  on  passe  dans  des  vignes  et  des  plantations  d'oliviers  et  de 
figuiers.  Stat.  :  Crucoli,  Ciro,  Torre  Melissa  et  Strongoli.  Cette 
localité,  misérable  village  de  3000  hab.,  à  1  h.  Vs  de  la  station  (mau- 
vais chemin),  est  l'ancienne  P/tilies,  fondée,  selon  la  tradition,  par 
Philoctète,  et  assiégée  par  Annibal  après  la  bataille  de  Cannes. 

465  kil.  Cotrone  (hôt.  :  Alb,  délia  Concordia,  à  l'entrée;  A26. 
Cavour;  voit,  de  la  gare,  50  c),  ville  de  9700  hab.,  située  sur  une 
langue  de  terre,  avec  un  port.  C'est  la  célèbre  Crotoney  fondée  en 
710  av.  J.-C.  par  une  colonie  achéenne.  Elle  fut  jadis  assez  ptiis- 
sante  pour  pouvoir  mettre  sur  pied  une  armée  de  100000  hommes 
contre  Sybaris  et  remporter  la  victoire,  en  510.  Bientôt  après, 
cependant,  elle  tomba  en  décadence,  ses  troupes  furent  battues  par 
les  Locriens  au  bord  du  Sagras  et  elle  fut  même  prise  en  299  par 
Agathocle,  tyran  de  Syracuse.  A  l'apogée  de  sa  prospérité,  Crotone 
fut  le  séjour  de  Pythagore,  qui  s'y  enfuit  de  Samos  dans  sa  40®  année, 
pour  échapper  au  tyran  Polycrate,  y  réunit  ses  disciples  en  540  et  y 
fonda  une  école  :  il  en  fut  toutefois  également  expulsé.  —  Sur  le 
chemin  de  la  gare  se  voient  des  magasins  pour  les  fruits  qui  s'ex- 
pédient d'ici.  Visite  intéressante  au  vieux  château,  dont  la  plus 
haute  tour  offre  une  belle  vue  :  s'adresser  à  un  officier  ou  à  un  sous- 
officier.    Jolie  promenade  par  la  strada  Margherita  jusqu'au  port. 

Les  environs  de  Cotrone  produisent  surtout  des  oranges,  des 

citrons   et  du  bois    de   réglisse,   un  des  principaux  articles  de 

commerce  du  pays. 

A  env.  12  kil.  au  S. -E.  s'élève  le  cap  délie  Colonne  ou  cap  Nao 
(chemin  de  Cotrone,  2  h.  V21  très  fatigant;  barque,  6  à  10  fr.).  En 
doublant  ce  promontoire,  qui  se  perd  en  s^abaissant  dans  la  mer,  on  a 
le  regard  longtemps  attire  par  une  colonne  isolée,  sur  un  énorme  sou- 
bassement et  dominant  de  beaucoup  les  quelques  constructions  modernes 
qui  Tenvironnent  ^  c*est  tout  ce  qui  reste  du  temple  de  Junon  Lacinienne, 
autrefois  la  dlrinité  la  plus  vénérée  dans  les  environs  du  golfe  de  Tarente. 
Son  culte  fut  remplacé  par  celui  de  la  Madonna  del  Capo,  dont  l'église, 
à  côté  du  temple,  est  un  pèlerinage  où  les  ftUes  de  Cotrone.  les  «Ver- 
ginelle»,  se  rendent  nu-pieds.  On  y  voit  aussi  quelques  débris  de  villas 
romaines.  Au  6.-0.  de  ce  cap,  il  y  en  a  tfois  autres,  les  caps  délie  dmiU, 
Rittuto  et  Caatella. 

Le  chemin  de  fer  se  dirige  au  delà  de  Cotrone  vers  l'inté- 
rieur du  pays,  et  il  traverse  une  contrée  accidentée  et  peu  cultivée. 
—  472  kil.  Pudano,  Plus  loin  un  long  tunnel  (5  min.).  —  482  kil. 
Cutro,  —  Autres  stat.  :  liola  Capo  Riszuto,  Roccahetnarda,  BotH- 
eello,  Oropani,  Selliaf  Simmeri. 
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Ô2Ô  kil.  Catantaro  -  Marina,  A  env.  i  kil.  se  trouvent  les 
raines  de  l'abbaye  de  Roccella,  nommée  la  Roccelletta.  tJn  em- 
branch.  de  9  kil.  mène  en  25  min.  de  cette  stat.  (1  fr.  05,  75  et 
50  c),  par  i8.  Maria,  à  celle  de  Sala,  qui  dessert  la  Tille  de  Catan- 
zaro,  située  sur  la  hauteur. 

Oatansaro.  —  Hôtbls  :  Ait.  Roma,  Alb.  OentraU^  passables  ;  AU>.  Europa, 
—  BsBTAintAii*:  IVaH.  0««i<ra<«,  sur  la  place.  —  Caf^ï:  0.  d«l  Otnio,  un 
peu  plus  loin,  sur  le  cours.  —  Vics-Coxsui.  do  Russie,  M.  D.  Lorusse. 

Catanxaro,  chef-lieu  de  la  province  du  même  nom,  est  une 
ville  de  28600  hab.,  avec  ses  dépendances.  Elle  a  des  manufactures 
de  velours  et  de  soierie  et  de  riches  plantations  d'oliviers.  Sa  ca- 
thédrale possède  un  bon  tableau  de  l'école  vénitienne  du  xvi®  s., 
la  Vierge  et  St  Dominique.  Belles  vues  du  campanile  et  de  la  via 
BeUavista,  au  N.  de  la  ville.  Le  château  remonte  au  temps  de 
Robert  Guiscard.  Il  y  a  dans  le  voisinage  un  petit  mus/e  provin- 
ciaL  dont  la  clef  est  à  la  préfecture,  où  l'on  ne  peut  pas  toujours 
l'avoir.  Il  comprend  quelques  médailles,  des  vases  et  d'autres  anti- 
quités, en  particulier  un  casque  de  Tiriolo  et  une  petite  statue 
d*Esculape.  Il  y  a  aussi  quelques  tableaux ,  une  Lucrèce  par  un 
Vénitien,  une  Vierge  par  Antonello  Saliba  (1508),  etc. 

Cette  ville  est  bien  située,  mais  le  climat  en  est  assez  rude;  il  y 
a  souvent  de  la  neige  en  hiver.  Elle  est  habitée  par  quantité  de 
familles  riches.     Le  peuple  a  conservé   en   partie   le  magnifique 

costume  de  la  Calabre. 

De  Gatanzaro  à  B.  Eufemia^  par  Marcellinara  et  Nlcastro,  v.  p.  313. 

Le  chemin  de  fer  de  la  côte  traverse  ensuite  plusieurs  pro- 
montoires. 

531  kil.  Squillaee,  petite  ville,  l'ancien  Scylacewn    située 

à  7  kil.  de  la  station,  sur  un  rocher  très  escarpé,  presque  vis-à-vis 

du  haut  mont  Moseia^  qui  s'avance  dans  la  mer.    On  ne  la  voit 

pas  du  chemin  de  fer. 

Seylaeeum  était  la  patrie  de  Oasêiodore^  secrétaire  du  roi  Tbéodoric 
le  Grand,  qui  vint  s*y  retirer  dans  un  couvent  après  la  mort  de  son 
maître  et  s  y  occupa  d^ouvrages  savants.    Il  y  mourut  en  576,  aeé  de 

Elus  de  100  ans.  —  O^est  au  N.  de  Squillace  que  Tempereur  Othon  II  fut 
attu,  en  9S2,  par  les  Arabes  venus  de  Sicile.  Il  sVehappa  sur  un  ba- 
teau et  rejoignit  à  Rossano  sa  femme  Théophanie,  mais  il  mourut  Tannée 
suivante  à  Rome,  où  il  fut  enterré  dans  Tancienne  église  de  6t-Pierre. 

Viennent  ensuite  deux  tunnels.  Stations:  Montauro,  Sove- 
rato,  5.  Sostene,  S.  Andréa,  Badolato ,  S.  Caterina,  Quardavalle, 
Moncuterace-StUo  (quelques  usines  dans  le  voisinage),  Siace. 

585  kil.  Caulonia.  La  rivière  qu'on  rencontre  ici,  VAlarOy 
passe  pour  le  Sagrat  des  anciens,  sur  les  rives  duquel  130  000  Gro- 
toniates  ftirent  battus  par  10000  Locriens.  Caêtelvetere ,  qui 
s'élève  au  bord  de  cette  rivière,  occupe  remplacement  de  l'an- 
tique colonie  achéenne  de  Caulonia,  où  Pythagore  chercha  un 
refuge  après  son  expulsion  de  Orotone. 

591  kil.  Roccella  lonica,  ville  de  6500  hab.,  dont  la  partie  an- 
cienne, avec  un  chftteau  en  ruine,  occupe  un  site  pittoresque,  sur 
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un  rocher  s'avançant  dans  la  mer.  —  598  kil.  Oioiosa  lonica»  Non 
loin  de  la  stat.,  uu  petit  amphithéâtre  antique.  Le  caractère  im- 
posant du  paysage  rappelle  la  Grèce.  —  602  kil.  Sidemo  Marina. 

60S kil.  Qerace  (Alb.Locri,  via  Garibaldi,  bon),  ville  de  9600  hab., 
sur  le  versant  d'un  haut  contrefort  des  Apennins,  avec  une  église 
primitivement  du  style  roman ,  qui  a  des  colonnes,  antiques.  Elle 
est  bâtie  sur  les  ruines  de  la  célèbre  colonie  des  Locriens  dits  Lokroi 
Epizephyrioij  fondée  en  683  av.  J.-G.,  dotée  d'une  ezeeliente  légis- 
lation par  Zaleucus  (664)  et  renommée  pour  sa  richesse  et  son  amour 
des  arts,  comme  Pindare  etDémosthènes  le  reconnaissent  à  sa  gloire. 
On  en  voyait  encore  de  nos  Jours  les  restes  près  de  Torre  di  Qerace, 
mais  l'emplacement  est  maintenant  planté  d'orangers. 

Un  chemin  de  montagne,  le  pa$»o  det  MercawU^  conduit  de  Oerace, 

Sar  de  superbes  forêts  et  jMir  le  liaut  A^ramonte  (p.  216),  à  OUatMva^ 
'où  Ton  peut  gagner  Oioia  Tauro  (p.  214),  par  Radicenaf  ou  ralmi  (p.  214), 
par  Seminari.    La  distance  est  d^env.  60  kil. 

Stations:  Ardore,  Bovalino,  Bianeonovo.  Deux  tunnels.  — 
641  kil.  Brancaleone,  On  double  ensuite  l'extrémité  S.-E.  de  la 
Calabre,  le  cap  Spartivento  (stat. ;  647  kil.),  le  promontorium 
HerculU  des  anciens.  —  Ensuite  Palizzij  que  précède  un  tunnel. 
La  voie  tourne  complètement  à  l'O.  et  plus  loin  presque  vers 
le  N.  On  voit  à  dr.  jusqu'à  Pellaro,  cinq  stat.  plus  loin,  des  rochers 
dénudés  et  des  collines  de  sable,  et  l'on  remarque  les  larges  lits 
pierreux  des  torrents ,  qui  en  été  sont  à  sec  et  remplis  de  lauriers- 
roses.  —  660  kil.  Bova,  situé  au  bord  de  la  mer  et  que  précède 
aussi  un  tunnel.    Puis  Amendolea  et  Melito. 

681  kil.  Saline  diBeggio,  On  est  toujours  en  vue  des  cotes  et  des 
montagnes  de  la  Sicile,  et  on  contourne  le  cap  ddV  Armi  (tunnel), 
le  promontorium  Leueopetrœ,  que  les  anciens  regardaient  comme 
l'extrémité  des  Apennins.  C'est  ici  que  des  vents  contraires 
forcèrent  Gicéron,  en  route  pour  la  Grèce,  à  débarquer  Tan  44, 
après  l'assassinat  de  César.  Des  citoyens  de  Rhégium  lui  per- 
suadèrent de  se  rendre  à  Yélia,  où  il  rejoignit  Brutus. 

686  kil.  Lazxaro.  —  692  kil.  Pellaro,  —  697  kil.  S.  Oregorio. 

703  kil.  Beggio  (p.  215). 


20.  De  Sibari  à  Cosenza. 

De  Sibari  à  Cotenta:  69  kil.,  ebemin  de  fer,  trajet  d'env.  3  h.,  pour 
7  fr.  80,  5  fr.  50  et  3  fr.  55. 

Sibari,  station  de  la  ligne  de  Naples  à  Reggio,  v.  p.  207.  — 

10  kil.  Cassano  al  lonio,    A  env.  8  kil.  au  N.  se  trouve  Casaaao, 

Tille  de  9000  hab.,  qui  a  un  vieux  ch&teau  fort,  sur  un  haut  rocher, 

et  des  eaux  thermales.  Vue  splendide  du  château  sur  les  vallées  du 

Coscile  et  au.  Crati,  rivières  autrefois  appelées  Syharis  et  Craihiè. 

Au-dessus  s'élèvent,  presque  sans  contreforts,  les  hauteurs  nues 

et  sauvages  du  mont  Pollino.   La  Torre  di  Milo  est,  dit-on,  l'en- 
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droit  d'où  fat  lancée  la  pierre  qui  tua  T.  Annins  Milon ,  lorsqu'il 
assiégeait  pour  Pompée  la  ville  de  Cosa. 

16  kU.  Spexzano'CcutrovilliiH,  deux  localités,  la  première  à 
8  kil.,  la  seconde  à  lô  kil.  au  S.  de  la  gare  (p.  201).  —  24  kil. 
TarHa,  où  le  chemin  de  fer  atteint  la  vallée  du  Crati,  quMl 
remonte  en  traversant  plusieurs  de  ses  affluents.  Stations:  S. 
Mareo-Boggiano,  Mongrcusano-Cervico,  ToranO'LcUtarico,  Acri- 
BiHgnano,  MontaUo-Bose,  Bende-S,  Fili,  A  TO.,  les  ramifications 
des  Apennins  dans  la  Calabre. 

69  kil.  Coienia  (hôt.  :  Alb.  Excelsior,  nouveau;  Alb.  Vetere,  qui 
a  une  bonne  cuisine^  mais  des  ch.  peu  soignées  ;  Alb,  lAonttH,  avec 
un  bon  restaur.),  ville  de  16700  bab.,  la  Constntia  des  anciens, 
jadis  capitale  du  Brutîum,  auj.  cbef-lieu  de  province  et  siège  d'un 
archevêché.  C'est  à  Cosenza  que  mourut,  en  410,  Alaric,  roi  des 
Yisigoths,  qui  s'était  dirigé  vers  l'Italie  méridionale  après  le  pillage 
de  Rome.  Son  corps  et  ses  trésors  furent,  dit-on ,  ensevelis  dans  le 
lit  du  Buxentius,  le  Busento  actuel. 

Cosenza  a  de  belles  maisons,  de  magnifiques  hôtels  appartenant 
à  de  riches  propriétaires,  des  fabriques  de  soieries,  etc.  Les  trem- 
blements déterre  de  1181,  1783,  1854  et  1870  y  ont  toutefois  causé 
de  grands  ravages  et  celui  de  1783  a  fait  plus  de  30000  victimes 
dans  la  contrée.  La  ville  est  située  sur  le  versant  N.  d'une  colline 
qui  sépare  le  Crati  du  Busento  et  dominée  par  un  château,  dont 
les  murs,  de  3  m.  d^ épaisseur,  n'ont  pu  résister  aux  tremblements 
de  terre. 

hA cathédrale,  du  style  goth.,  en  restauration  d'après  l'anc.  plan, 
qu'on  a  retrouvé ,  renferme  le  tombeau  de  Louis  III  d'Anjou,  qui 
mourut  à  Cosenza  en  1435,  18  mois  après  son  mariage  avec  Mar- 
guerite de  Savoie.  —  Il  y  a  une  jolie  promenade  près  de  lhpféfec~ 
turc  et  du  nouveau  théâtre.  Là  s'élève»  depuis  1879,  lemormmer^t 
des  frères  Bandiera  et  autres  patriotes  qui  prirent  part  au  soulè- 
vement de  la  Calabre  en  1844,  une  statue  de  la  Liberté  par  Gius. 
Pacchioni ,  de  Bologne ,  et  plusieurs  bustes  :  à  dr.,  celui  du  philo- 
sophe Bernardin  Telesio  (m.  1588);  à  g.,  ceux  de  Qaribaldi,  de 
Cavour  et  de  Mazzini.  Un  joli  sentier  remonte  la  vallée  du  Crati 
dans  la  direction  du  château  (v.  ci-dessus) ,  d'où  l'on  a  une  belle 
vue.  On  peut  en  revenir  par  la  vallée  du  Busento;  toute  la  prome- 
nade demande  1  h. 

Db  Cosbuza  a.  PA.OLA  (p.  213),  où  les  bat.  à  vap.  de  Hefislne  abordent 
3  foie  par  sein-,  3  h.  1/2  en  voiture.  Diligence  ces  jours-là,  la  nuit  en  été, 
pour  ofr. 

De  Ck>aB]rzA  a  Kicabtro,  4Bkil.,  par  une  route  qui  monte  lentement, 
à  travers  un  pavs  cultivé,  tandis  que  les  montagnes  des  deux  côtés  sont 
couvertes  de  chênes  et  de  châtaigniers.  —  15  kil.  Bogliano,  ville  de  5600 
hab.,  sur  une  hauteur  à  g.,  avec  une  vue  admirable  sur  la  contrée  fer- 
tile et  les  moBtagnes  q«i  Tentourent,  au-dessus  desquelles  on  voit  s'élever, 
à  dr.,  la  cime  du  mont  Cocuzxo  (1540  m.).  A  partir  de  là,  on  descend  dans 
la  gorge  du  Savuto^  le  Sabalus  des  anciens-,  puis  la  route  monte  en  ser- 
pentant rareté  escarpée  des  Apennins,  appelée  les  Croeelle  di  Agrifoïio^ 
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et  PM06  pftr  Carpanxano  et  Coraei.    La  route  tourne  ensuite  à  dr..,  à  env. 
5  kil.  de  Coraci,  et  il  y  a  encore  15  kil.  jusqu'à  Nicartro  (p.  213). 

Une  autre  route  mène  de  Gosenza,  à  TE.,  à  S.  Oiovanniin  Fiori^  d*où 
Ton  peut  aller  à  eheral  à  Ck)trone  (t.  p.  206).  Cette  route  est  desservie 
1  fois  le  jour  par  un  courrier  qui  part  de  Tautre  rive  du  Grati  et  fait 
le  trajet  en  12  h. ,  mais  qui  va  seulement  en  hiver  et  au  printemps  ju£- 
qu''à  Spezzano  Grande.  —  8.  Giovanni  est  la  localité  prineipale  des  ver- 
sants du  mont  Bila,  vaste  montagne  boisée,  de  1938  m.  de  hauteur,  s*ëten- 
dant  à  une  distance  de  60  kil.  du  K.  an  6.  et  de  40  de  TE.  à  TO.  Lee  gens 
du  pays  rappellent  «Monte  Nero».  Il  comprend  un  grand  nombre  de  vallées 
et  il  est  dominé  par  une  autre  chaîne  de  montagnes.  Le  sol  se  compose  de 
granit  et  de  gneiss.  Ces  montagnes  sont  d*une  grande  fertilité  et  couvertes 
de  nombreux  villages,  où  Ton  voit  de  beaux  costumes.  Lee  forêts  de 
ch&taigniers,  de  chênes,  de  hêtres,  de  pins  et  de  sapins  qui  bornent  l*hori- 
zon  lui  donnent  un  caractère  imposant.  Les  versants  E.  et  6.  descendent 
vers  le  golfe  de  Tarente.  Dans  Tantiquité,  le  mont  Sila  fournissait  aux 
Athéniens  et  aux  Sicules  du  bois  pour  leurs  constructions  navales,  et  il 
était  aussi  célèbre  par  ses  troupeaux.  Les  neiges  n*en  disparaissent  que 
dans  la  seconde  moitié  de  mai  ou  en  juin ,  et  le  pays  devient  un  séjour 
délicieux  pendant  les  chaleurs  de  Tété.  Pour  voyager  dans  cette  contrée 
très  peu  fréquentée,  il  faut  de  bonnes  recommandations,  qu^on  se  pro- 
cure à  Naples  ou  à  Messine.  La  meilleure  époque  est  en  juillet,  août  et 
septembre.  On  peut  partir  également  de  Cosenza  et  de  Clotrone  (p.  2(fô). 
Paysages  magnifiques. 


21.  De  ]f  aples  à  Beggio  (Messine)  par  Battipaglia. 

473  kil.  Chemin  de  fer,  trajet  en  13  h.  Vs  à  âl  h.,  pour  53  fr.  45, 
37  fr.  45  et  24  fr.  10.  —  Bateau  à  vapeur  en  correspond.  1  fois  par  jour 
de  Reggio  à  Metsine  (15  kil.),  trajet  en  8/4  d'h.,  pour  1  fr.  70,  1  fr.  20  et  80  c. 

Messine  est  en  outre  desservi  de  Kaples,  3  fois  par  sem.,  les  mardis 
jeudi  et  vendr.,  par  des  bateaux  de  la  Namça€ione  Poêiale  JtaUana  (v. 
p.  XV)  qui  touchent  aux  principaux  ports  de  la  Calabre  et  font  le  trajet 
en  1  jour  1/2  à  2  j.,  et  par  des  bateaux  directs  de  la  même  compagnie, 
qui  mettent  14  à  18  h.  :  prix,  43  fr.  60  et  27  fr.  60,  nourriture  comprise. 

Jusqu'à  Battipaglia  (73 kil.),  v.  R.  10;  de  là  à  Pœstum  (21  kil.), 

p.  158.  —  99  kil.  OgliaatrO'CHlento,  stat.  loin  du  village  de  ce  nom, 

situé  sur  une  hauteur  à  g.  —   103  kil;  Agropoli,  où  l'on  quitte  la 

côte  pour  passer  au  N.-E.  du  mont  Stella  (1130  m.).  —  109  kil. 

Torehiara.  ~  115  kil.  Rutino.  —  120  kil.  Omignano.  —  124  kil. 

Caatelnuovo  Vallo.  —  127  kil.  Casai -Velino.  —  134  kil.  Ascea, 

où  Ton   se  retrouve  au  bord  de  la  mer ,  qu'on  quitte  de  nouveau 

après  la  station  suivante.  —  141  kil.  Piêctotta,    On  contourne  au 

N.  le  mont  Bulgeria  (1224  m.),  en  passant  dans  des  tunnels.  — 

149  kU.  S.  Mauro  la  Bruca.  —  153  kil.  Centola.  —  158  kil.  Celle 

di  Bulgheria  Rocciagloriosa.  —  166  kil.  Torre  Otsaia.  —  170  kil 

Polîcastro  del  Oolfo,  —  173  kil.  CapittLlo,  —  176  kil.  Vibonati,  - 

180  kil.  Sapri,  de  nouveau  sur  la  côte.  —  186  kil.  Acq%iafrtdda. 

—  192  kil.  Maratea. 

204  kil.  Praia-d'Aieta,  où  doit  aboutir  Tembrancb.  de  Sici- 
gnano  à  Lagonegro  (p.  201).  On  continue  de  suivre  la  côte  et  tra- 
verse quantité  de  petits  cours  d^eau.  Stations  sans  importance: 
Casaleito,  Scalea,  Verhicaro-Onomarso,  Orisolia  Cipollina,  Ci- 
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relia 'Maieràf  Diamante,  Capo  BonifaHy  Cetraro,  Aequappesa, 
Quardia  Piemontese,  Fuscaldo. 

274  kil.  Paola  ou  Fault  (aub.  Oevinaro  Arcieri)  ville  de  8500 
hab.,  magnifiquement  sitnëe,  dans  une  gorge  et  sur  les  flancs  d'une 
montagne.  Elle  fait  un  grand  commerce  d'huile  et  de  vin.  Quelques 
savants  la  prennent  pour  le  Palycus  des  Q-recs.  C'est  la  patrie  de 
St  François  de  Paule  (m.  1Ô07),  fondateur  de  l'ordre  mendiant  des 
minimes ,  autrefois  très  répandu.  —  Paolo  est  aussi  desservie  par 
les  bateaux  de  Naples.  à  Messine  (v.  p.  212).  —  Voit.  publ.  pour 
Cosenza,  v.  p.  211. 

Plus  loin ,  les  stat.  de  8,  Luddo,  Fiumefreddo  Brusio,  Longo' 
bardi  et  Belmonte  Calahro.  A  g.  se  dresse  le  mont  Cocuzso  (p.  211). 
—  299  kil.  Amantea,  petite  ville  qui  est,  dit-on,  VAmantia  du  Bru- 
tium.  Les  Français  s'en  emparèrent  en  1806  malgré  une  défense 
opiniâtre.  Les  bateaux  de  Naples  à  Messine  y  abordent  aussi. 

Puis  Serra- AitUOj  Nocera  Tirinese,  à  l'embouchure  du  Savuto; 
Falema  et  S.  Eufemia  Marina, 

331  kil.  S.  Eufemia,  sur  le  golfe  de  ce  nom,  avec  une  célèbre 

abbaye  de  bénédictins  fondée  par  Robert  Guiscard  et  détruite  par 

le  tremblement  de  terre  de  1638.  Les  bateaux  de  Naples  à  Messine 

touchent  également  ici. 

Db  s.  Eupbwia  ▲  Marcbllimara  (Gatavsaso)  :  35  kil.  de  eh.  de  fer, 
en  1  h.  5,  pour  3  fr.  86,  3  fr.  et  1  fr.  90.-6  kil.  Sambioie.  —  10  kil.  Hi- 
oaetre,  ville  située  sur  le  versant  d'une  montagne,  aveo  un  ane.  château 
où  Tempereur  Frédéric  II  tint  quelques  années  prisonnier  son  fils  aîné 
Henri,  qui  s'était  révolté  contre  lui  en  1235.  Ce  prince  momrut  en  1343  à 
Martorsno  et  fut  inhumé  à  Ck>senza.  —  16  kil.  reroleto  AtHieo.  —  36  kil. 
MarcelUnara^  d'où  on  prolonge  le  ehemin  de  fer  sur  Catantaro  (p.  309). 

La  ligne  de  Reggio  contourne  ensuite  le  golfe  de  S.  Eufemia.  — 
338  kil.  S.  Fietro  a  Maida-Maida,  —  341  kil.  CuHnga.  —  349  kil. 
Franeavilla'Angitola, 

357  kil.  Pizzo  Haierato,  ville  de  8500  hab.,  sur  un  rocher  au 
bord  de  la  mer.  Dans  le  bas  sont  les  ruines  du  vieux  château  où  le 
roi  Murât  a  été  fusillé  le  13  oct.  1815,  après  y  être  abordé  pour  re- 
conquérir son  royaume  de  Naples.  Il  y  a  hors  de  la  ville  un  monu- 
ment des  partisans  des  frères  Bandiera  (p.  211).  —  Les  bateaux  de 
Naples  à  Messine  abordent  à  Plzzo. 

360 kil.  Monteleone-Forto-S,  Vénère^  station  qui  dessert  Monte- 
leone  (hôt.  :  Alh,  d'Italia,  AVb,  Centrait)^  à  env.  3  kil.  dans  l'inté- 
rieur des  terres,  sur  une  hauteur.  C'est  une  ville  de  12000  hab., 
VHipponion  de  l'antiquité,  la  Vibo  Valentia  des  Romains,  et  le 
siège  d'un  évêché,  avec  un  vieux  château  bâti  par  Frédéric  II.  Elle 
a  été  presque  entièrement  reconstruite  depuis  le  tremblement  de 

terre  de  1783. 

Sur  la  route  de  Monteleone  à  Rosamo  (35  kil.)  se  trouve  ICileto  (Alb. 
di  Pi'ussia)y  ville  de  5000  hab.,  jadis  s^our  favori  du  comte  Roger  de  Si- 
cile, dont  le  fils,  le  roi  Roger,  y  naquit.  On  y  voit  encore  des  ruines  de 
Tabbaye  de  S.  Trinitàt  qu'il  fonda  et  où  lui  et  sa  première  femme,  Erem- 
berge,  furent  inhume's  dans  deux  sarcophages  antiques  qui  sont  au  musée 
de  lïaples. 
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Un  sentier  (8kil.)  conduit  à  1*S.  de  Mileto,  dans  U  montagne,  anx 
raines  grandioses  du  couvent  de  S.  Stefano  del  Boico^  jadis  très  célèbre. 
Elles  sont  situées  dans  une  vallée  déserte,  au  pied  des  Apennins.  Kon 
loin  de  là,  près  du  petit  village  de  Soriano^  se  trouvent  les  ruines  étendues 
du  couvent  de  dominicains  de  3,  Domeftieo  Boriano^  également  détruit  par 
le  tremblement  de  terre  de  1783  \  puis ,  au  delà  de  la  cime  peu  élevée  du 
mont  Attort^  les  restes  de  la  Certoaa^  cbartreuse  fondée  en  10Q4  par  8t 
Bruno  et  où  il  mourut  et  fut  enterré  en  1101. 

369  kil.  BHaHco.  —  380  kil.  Parghelia,  —  383  kil.  Tropea, 
ville  de  6000  hab.,  dans  nn  site  magnifique,  où  abordent  2  fois  par 
sem.  les  bat.  à  vap.  de  Naples  à  Messine.  —  390  kil.  Ricadi»  — 
399  kil.  Joppolo,  —  404  kil.  Nicotera,  On  traverse  ensuite  la  Mei- 
8ina,  ■—  412  kil.  Ro$amo, 

422  kil.  Oioia  Tauro,  localité  presque  déserte,  à  dr.  an  bord  de 
la  mer,  occupant  la  place  de  Metaurum,  Il  y  a  de  grand»  entrepôts 
d'huile.  On  traverse  ensuite  le  Marro,  rivière  poissonneuse  qui 
est  le  M/taure  des  anciens. 

431  kil.  PAlmi  Oiôt.  :  VUtoria,  bon,  pens.  5  fr.  ;  Roma,  sans  restaur.; 

trattor.  Louvre,  dans  la  grande  rue,  bon;  voit  pour  la  ville,  1  fr.), 

ville  de  15500  hab.,  entourée  de  plantations  d'orangers  et  d'oliviers. 

On  y  a  des  points  de  vue  charmants  sur  la  côte  et  la  Sicile,  notam* 

ment  d'une  terrasse  au  bord  de  la  mer,  à  l'extrémité  de  la  grande  me. 
La  ville  (186  m.)  est  à  mi -hauteur  du  *mont  B,  Blia.  qu'on  gravit 
aisément  de  là  en  1  h.,  par  un  bon  sentier  dans  des  bois  d  oliviers.  Vue 
grandiose  du  sommet,  sur  le  château  de  Seilla,  le  phare,  la  ville  et  le 
port  de  Messine,  et  TEtna  à  Tarrière-plan,  la  côte  septentr.  de  la  Sicile 
Jttsqu^à  Milazzo ,  Stromboil  et  les  îles  Lipari  ;  au  N.,  le  golfe  de  Oioia 
jusqu*att  cap  Vatican.  —  On  en  peut  descendre  en  30  min.  à  la  route  de 
Palmi  à  Bagnara  et  gagner  par  là  cette  station  en  2  h.  V4f  moins  par  les 
raccourcis.  —  Si  Ton  veut  pousser  encore  ^lus  loin  à  pied,  on  n*a  pas 
besoin  de  descendre  à  Bagnara;  la  route  qui  passe  au-dessus  descend  de 
Tautre  côté  au  bord  de  la  mer. 

La  région  qui  s'étend  jusqu'à  Reggio,  couverte  de  bois  de 
châtaigniers  et  d'oliviers  et  où  l'on  a  toujours  de  belles  vues  sur 
la  mer  et  la  côte,  est  une  des  plus  belles  des  bords  de  la  Méditer- 
ranée, mais  elle  a  bien  des  fois  souffert  de  tremblements  de  terre. 
La  voie  contourne  le  mont  8.  Elia.  —  441  kil.  Bagnara.  —  446  kil. 
Favazzina, 

450  kil.  SeiUa  (Alb.  di  Baviera,  sur  la  plage),  viUe  de  8000 

hab. ,  la  Scylla  de  l'antiquité ,  entièrement  reconstruite  depuis  le 

terrible  tremblement  de  terre  de  1783.    Elle  est  dominée  par  un 

château  situé  sur  un  étroit  promontoire,  autrefois  aux  princes  de 

Scilla,  parents  des  Rufo.   Belle  vue,  particulièrement  sur  le  détroit 

de  Messine,  large  ici  d'env.  5  kil.    La  soie  et  le  vin  de  Scilla  sont 

célèbres.  Au  mois  de  juillet,  on  y  pêche  beaucoup  d'espadons  {pe$ce 

spada).  —  Pour  Messine,  v.  p.  311  ;  pour  l'Aspromonte,  p.  216. 

Le  rocher  de  Scilla  est  celui  qu*Homère  nous  dépeint  déjà  dans  son 
Odyssée  comme  un  monstre  marin  rugissant  et  dévorant  tout.  On  le 
représentait  sous  les  traits  d*une  jeune  fille  charmante,  avee  un  corps 
de  loup  et  une  queue  de  dauphin.  Selon  les  poètes  anciens,  entre  ce 
rocher  et  celui  ae  Gharybde,  quMls  placent  en  face,  se  trouve  un  tour- 
billon des  plus  dangereux ,  engloutissant  les  embarcations  qui  sY  hasar- 
dent: «incidis  in  Seyllam  cupiens  vitare  Charybdin*.    Ce  détroit  a  encore. 
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il  est  frai)  de  forts  courants;  mais  Charpbde  n*est  nullement  en  face  de 
Scylla,  et  il  n^est  point  vrai  qu^en  voulant  éviter  un  tourbillon  on  se 
verrait  englouti  par  l'autre  :  Charybde  est  à  3  h.  Vs  ^^  Seylla,  près  de 
Tendroit  appelé  Garofalo.    Voir  aussi  p.  311. 

456  kil.  Cannitello, 

459  kil.  Yilla  S,  Giovanni  (bonne  trattoria) ,  dans  un  beau  site. 

460  kil.  Catona.  En  face,  Messine  (p.  303).  Pays  très  fertile; 
orangers,  grenadiers,  palmiers  et  aloès.  —  465  kil.  GcUlico.  —  467  kil . 
Archi-Reggio.  —  470  kil.  S.  Caterina-Reggio. 

472  kil.  ReggiO' Succursale.  —  473  kil,  Reggio- Centrale. 

Beggio.  —  Gabbs:  Reggio-CenfraU ,  Regçiû-Sucewsale  ei  Beççio-PortOf 
cette  dernière  pour  les  trains  direets,  à  Tembareadère  des  paquebots  de 
Messine.  II  y  a  un  bae  à  vapeur  correspondant  avec  Texpress  et  des  voi- 
tures directes. 

HÔTBLS:  *Atb.  Centrale  (Ougl.  Beraldi),  Alb.  del  GeniOy  Alb.  Caprera 
(recommandé),  tous  cours  Garibaldi.  —  Cafés  :  SpinelUy  place  Victor-Em- 
manuel; Oiordano^  cours  Garibaldi. 

VoiTUBBS,  place  Victor-Emmanuel:  la  course,  80c.  le  jour,  1  fr.  20 
la  nuit;  k  l'heure,  1  fr.  50  et  3  fr.  90. 

Batbau  a  vapbub  pour  Mtêâine^  2  fois  par  Jour,  le  matin  et  le  soir, 
trajet  en  1  h.,  pour  4  et  3  fr.  (v.  p.  311),  plus  25  e.  pour  Tonbarq,  et  le 
dëbarq.,  en  faisant  prix.  On  peut  en  outre  profiter  plusieurs  fols  par 
semaine  du  paquebot  de  Naples  :  embarq.  et  débarq.,  oO  e. 

Aobbt  consulaisb  de  France,  M.  D.  Fedezico. 

Reggio,  nommée  Reggio  di  Calahria,  pour  la  distinguer  de 
Reggio  neir  Emllia,  est  une  ville  de  16000  hab.,  le  chef-lieu  de  la 
province  du  même  nom  et  le  siège  d'un  aTclt«véché.  C'est  le  Rhe- 
gium  des  anciens ,  originairement  une  colonie  d'Eubëe  et  peuplée 
en  723  av.  J.-C.  par  des  Messéniens  fugitifs.  Elle  fut  bientôt  grande 
et  riche,  mais  des  guerres  vinrent  vite  l'éprouver.  Elle  fut  prise  et 
détruite  par  Denys  1®'  de  Syracuse,  en  387^  et  par  les  Romains, 
en  270.  Elle  le  fut  encore  par  Totila,  roi  des  Ostrogoths,  en  549, 
par  les  Sarrasins  en  918,  par  les  Pisans  en  1005,  par  Robert  Guis- 
card  en  1060  et  enfin  par  les  Turcs  en  1552  et  1597.  Elle  a  été  de 
nouveau  reconstruite  depuis  le  grand  tremblement  de  terre  de  1783, 
et  ellea  maintenant  un  aspect  moderne,  de  grandes  et  larges  rues. 
Elle  est  construite  en  amphithéâtre,  contre  des  montagnes  que  cou- 
vrent de  nombreuses  villas. 

La  cathédrale  est  une  vaste  basilique  à  piliers  du  xvii®  s., 
restaurée  à  Tintérieur.  Sur  la  façade  est  une  inscription  tirée 
de  l'Histoire  des  Apôtres.  A  g.  du  maître  autrel,  la  chap.  du 
St- Sacrement,  richement  décorée  de  marbres  de  couleur.  —  Sur 
la  petite  place  à  dr.  derrière  la  cathédrale,  le  musée  communal^ 
qui  comprend  surtout  des  antiquités:  belles  terres  cuites,  sta- 
tuettes, lampes  et  vases,  dont  quelques-uns  très  anciens  et  des 
produits  du  pays^  avec  des  ornements  originaux^  un  bas-relief 
avec  des  femmes  qui  dansent,  du  rv®  s.  av.  J.-C,  et  le  revête- 
ment architectonique  dont  il  faisait  partie,  peint  en  noir,  rouge 
et  jaune;  des  fragments  moins  anciens,  richement  décorés,  sur 
fond  ronge  clair;  des  mosaïques,  de  petits  bronzes,  des  médailles. 
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des  inscriptions,  etc.  —  Au-dessus  de  la  cathédrale  se  trouye 
Tancien  ehâteau. 

Sur  la  place  devant  la  gare  principale,  une  statue  de  Gari- 
baldi.  —  Place  Victor-Emmanuel,  où  il  y  a  souvent  musique  mili- 
taire ,  une  statue  de  l'Italie.  —  La  strada  Reggio  Campi,  sur  les 
coteaux  derrière  la  ville,  offre  particulièrement  vers  le  soir  une 
très  belle  promenade.  On  y  a  des  points  de  vue  variés  sur  les 
environs  et  la  côte  de  Sicile.   Reggio  n'est  qu'à  11  kil.  de  Messine. 

EzcuRsiovs.  —  Derrière  Reggio  s'élève  Timposant  Aspromontef  massif 

Sranitique  couvert  de  bois.  G*est  la  partie  O.  du  mont  BUa  des  anciens, 
ont  le  sommet,  le  Mbnialto^  atteint  itf74  m.  de  hauteur.  Les  gens  du  pays 
en  donnent  le  nom  à  toute  la  montagne.  La  cime  est  couverte  de  hêtres, 
les  flânes  en  partie  de  pins.  C'est  près  de  là  que  OaribiUdi  fut  blessé  et 
fait  prisonnier  par  les  troupes  italiennes  sous  Fallavicini.  le  29  août  1862. 
L^ascension  de  la  montagne,  qui  est  très  fatigante,  se  tait  le  mieux  de 
Villa  8.  Giovanni  Cp.  215)  ou  de  Scilla  (p.  214).  Il  est  plus  facile  de 
trouver  de  bons  mulets  et  de  bons  guides  a  Villa  S.  Giovanni  (2  mulets  et 
un  guide.  14  fr.  pour  1  jour  V|)-  Pour  Taseension  on  ehoisira  l^époque 
de  la  pleine  lune;  on  monte  alors  plus  eommodëment  et  l'on  arrive  au 
sommet  en  9  h.    La  vue  sur  la  mer,  les  îles  et  la  Sieile  est  grandiose. 

Pour  Settla^  v.  p.  214.  Au  fnont  S.  EUa^  p.  314.  11  est  bon,  pour  s'y 
rendre,  â*aller  en  chemin  de  fer  jusqu*à  Palmi,  de  faire  ensuite  l*aseen< 
sien  à  pied  (1  h.)  et  de  retourner  de  là,  par  un  beau  bois  de  châtaigniers, 
à  Bagnara  (3  h.). 

22.    De  Ifaples  à  Païenne. 

Bateaux  de  la  Ifavigazùme  Postale  AcMatta ,  tous  les  jours ,  l'après- 
midi,  trajet  en  12  à  15  h.,  pour  40  fr.  60  et  25  £r.  60,  nourriture  comprise 
(v.  lUntrod.,  xv).  On  se  lèvera  de  bon  matin,  car  rapproche  de  la  Sieile 
et  rentrée  dans  le  port  offrent  un  speetaele  magnifique. 

Le  bateau  atteint  la  pleine  mer  au  delà  de  l'île  de  Gaprée. 
Le  lendemain  matin ,  de  bonne  heure  (5  à  6  h.) ,  on  a  au  S.  (à  g.) 
les  îUs  LipaH  (R.  33),  puis  à  l'O.  l'île  à'UsUca  (p.  267) ,  qui  reste 
longtemps  en  vue;  ensuite  (10 h.)  les  montagnes  de  Sicile:  tout  a 
fait  à  dr.,  le  cap  Oallo;  plus  près,  le  mont  Pellegrino  (597  m., 
p.  259);  à  g.,  le  mont  Catalfano  (376  m.),  avec  son  petit  cap 
aigu  qui  protège  à  l'E.  l'entrée  du  golfe  de  Palerme. 

Enfin  se  présente  la  magnifique  ville  de  Palerme.  Un  peu  à  g. 
du  Pellegrino  se  voit  le  mont  Cuccio,  haut  de  1049  m.  ;  puis  Mon- 
reale  (p.  261)  et,  plus  loin,  le  mont  Oriffone. 

Palerme,  v.  p.  236. 
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Plan  de  voyage.  —  La  saison  la  plus  avantageuse,  en  général,  pour 
visiter  la  Sieile,  la  «perle  des  îles»,  est  celle  des  mois  d*avril  et  de  mai, 
d^octobre  et  de  novembre.  Le  temps  est  souvent  aussi  très  constant  au 
mois  de  janvier.  On  peut  déjà  faire  Tascension  de  TEtna  au  printemps, 
mais  avec  peine.  Les  mois  d*août  et  de  septembre  sont  les  plus  favo- 
rables pour  l^exéeuter,  an  moina  lorsque  les  premières  pluies  sont  venues 
purifier  Tatmosphère. 

Voiei  le  plan  qu^on  pourra  suivre  pour  voir  les  principales  euriosités 
de  rîle,  en  15  à  30  jours,  surtout  si  Ton  voyage  avec  des  dames  :  Palerme^ 
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3  à  4  jours;  villes  de  TO.,  Sigtsie^  SilinonUy  Maztara^  Marêàta^  Trapani^ 

4  à  5  jours  (3  à  3  seulement  en  supprimant  les  3  dernières)  \  de  Palerme 
à  Cefalû  par  Termini.  1  jour  \  retour  par  Termini  et  Boeeapalumba  jusqu*à 
Girgenti,  Va  J^^^  ^  *■  jo^^î  CHrçenHt  1  iour;  de  Girgenti  à  Catane,  1  jour; 
Catane  et  TÏma,  3  jours;  3ifraeu99y  1  jour  Vs;  Taorminet  1  jour;  Mestine 
et  excursion  à  Regçio  ou  à  Palmi^  2  jours.  Pour  la  côte  septentrionale  qui 
est  fort  belle,  y.  p.  398.  —  Les  voyageurs  qui  auront  peu  de  temps  feront 
bien  de  commencer  par  Messine  et  de  finir  par  Palerme,  qui  est  le  seul 
port  d^où  il  y  ait  un  bat.  à  vap.  tous  les  jours  pour  Kaples. 

Mais  pour  avoir  une  idée  plus  que  superficielle  de  la  Sicile,  un 
voyageur  persévérant  a  besoin  a*au  moins  un  mois.  Voici  comment  se 
partagerait  ce  temps  :  Pttlertne^  4  ou  5  jours  ;  à  JHestine  par  Oefàiiit  MihuMO  et 
Tyndaris,  3  jours  ;  Messine  et  ses  environs,  3  jours.  A  Teu>rmine  par  le 
cbemin  de  fer,  en  1  jour  ;  séjour  à  Oatane  et  ascension  de  VEtna^  S  jours  ;  à 
8yraeuie.2  ou  3  jours  ;  à  Oirçenti  par  le  chemin  de  fer  ou  le  bateau  a  vapeur 
et  1  ou  3  jours  dans  cette  ville.  Puis  à  Castelvetrano  parterre,  en  3  jours, 
en  passant  à  Seiaeea  et  à  Sélinonte.  De  là  à  Palerme  par  CMataJlmi  (8éçe$te)^ 
en  1  jour,  ou  par  Mareala  et  Trapani,  en  4  jours. 

I.  Géographie  et  etatiftiqne. 

La  Sicile,  la  Sikelia  ou  Trinacria  («île  aux  trois  caps»)  des 
Grecs,  que  le  géographe  Strabon  appelait  déjà  uu  ttappendice»  ou 
une  «fraction»  de  l'Italie,  est  la  plus  grande  île  de  la  Méditerranée. 
Elle  a  25  740  kil.  carrés  de  superficie  et  sa  forme  est  celle  d*un  tri- 
angle irrégulier.  Etroitement  liée  à  l'Italie  aux  points  de  vue  géo- 
graphique et  géologique,  elle  forme  avec  la  presqu'île  des  Apennins 
une  sorte  de  jetée  gigantesque  à  travers  la  Méditerranée,  entre  l'Eu- 
rope et  l'Afrique,  car  cette  levée  se  prolonge  sous  mer.  Le  cap  Boeo, 
à  l'O.  de  la  Sicile,  n*est  qu'a  120  kil.  du  cap  Bon,  en  Afrique,  et 
la  plus  grande  profondeur  dans  cette  direction  n'est  que  de  454  m., 
encore  ne  se  rencontre-t-elle  que  dans  une  cavité  s'étendant  du  S. 
à  l'E.,  dans  la  direction  de  Vile  de  Pantellariaj  tandis  que  sans 
cela  la  profondeur  ne  dépasse  pas  185  m. ,  et  que  même  la  plus 
grande  partie  du  détroit  de  Pantellaria,  entre  la  Sicile  et  l'Afrique, 
est  formée  pour  ainsi  dire  par  un  plateau  sous-marin  à  une  profon- 
deur de  100  m.  seulement.  Le  soulèvement  du  sol  n'est  probable-^ 
ment  dû  qu'à  des  forces  volcaniques  (v.  p.  371).  Il  y  a  un  second 
foyer  volcanique  au  N.  de  la  Sicile ,  où  les  îles  Lipari  se  sont  éle- 
vées du  fond  de  la  mer.  D'un  autre  côté,  un  pays  montagneux  sous- 
marin  relie  le  groupe  de  Malte  au  terrain  tertiaire  du  S.-E.  de  la 
Sicile;  de  même  que  l'iZc  Maritimo,  la  dernière  des  ilea  Egades, 
qui  s'élèvent  des  bas -fonds  à  l'O.,  s'y  rattachent  parleur  consti- 
tution. Le  détroit  de  Me$fme  n'a  que  3200  m.  à  l'endroit  le  plus 
resserré  et  95  m.  de  profondeur,  tandis  qu'au  N.  et  surtout  à  l'E. 
le  fond  de  la  mer  s'abaisse  rapidement,  au  point  qu'à  50  kil.  à  l'E. 
du  cap  PoMero ,  la  sonde  descend  déjà  à  36Ô0  m. 

MoNTAONBS.  —  La  Sicile  peut  être  considérée  dans  son  en- 
semble comme  un  plateau  accidenté,  plus  élevé  auN.  qu'au  S.  et  sur 
les  bords  qu'au  centre,  atteignant  une  hauteur  moyenne  de  600  à 
700  m.  Les  principales  hauteurs  non  volcaniques  sont  au  N.,  où 
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s^^tend  une  ch&tne  de  mouUgnes  commençant  au  détroit  de  Messine 
et  parallèle  à  la  côte  septentrionale,  qu'on  peut  regarder  comme  le 
prolongement  de  celle  des  Apennins.  Ces  montagnes  de  Sicile  ont 
un  caractère  bien  marqué  jusqu'à  un  endroit  où  elles  présentent 
une  dépression  considérable,  à  Polizzi,  d'où  partent  les  deux  JBi- 
nùre$  de  l'antiquité,  aujourd'hui  l^fiume  Grande  et  Ufiume  Salso, 
rivières  coulant  au  N.  vers  la  mer  Tyrrhénienne  et  au  S.  vers  la 
mer  d'Afrique.  Les  géographes  les  désignent  sous  les  noms  collectifs 
des  mont$  Nébrodes,  les  monta  PÛarides  et  Neptune  de  l'antiquité. 
Il  n'y  a  qu'une  partie  de  cette  chaîne  de  montagnes ,  celle  de  l'O., 
qui  ait  un  nom  particulier  ;  ce  sont  les  Madonie^  dont  les  sommets 
imposants,  le pixzo  deW  Antenna,  haut  de  1975 m.,  le  plus  élevé 
de  l'île  après  l'Etna ,  et  le  mont  S,  Salvatore,  qui  a  1910  m. ,  sont 
couverts  de  neige  pendant  la  moitié  de  l'année.  On  reconnaît  encore 
la  chaîne  de  montagnes  à  l'O.  de  cette  importante  ligne  de  partage 
des  eaux  des  deux  Himères,  mais  plus  on  va  vers  l'O.,  plus  on  voit 
de  montagnes  et  de  groupes  de  montagnes  isolés,  jusqu'à  la  pyramide 
gigantesque  du  mont  S.  Qiulianoy  VEryx  des  anciens ,  qui  s'élève 
à  pic  de  la  mer  et  qui  marque  de  ce  côté  l'extrémité  de  la  Sicile. 

Les  montagnes  de  la  côte  septentrionale,  avec  leurs  ramifications 
jusqu'au  mont  S.  Giuliano  et  au  mont  S.  Calogero,  près  de  Sciacca, 
appartiennent  à  la  formation  secondaire  et  se  composent  surtout  de 
calcaire,  dans  lequel  il  y  a  un  nombre  extraordinaire  de  grottes,  où 
l'on  a  trouvé  des  antiquités  préhistoriques  et  des  os  d'énormes  pachy- 
dermes, qui  vivaient  en  quantité  dans  ce  pays  lorsqu'il  était  encore 
rattaché  à  l'Afrique.  —  Le  N.-E.  de  l'île,  les  monts  Pélorides,  et  la 
côte  du  N.,  jusqu'au  cap  Calavà,  appartiennent  à  la  formation  pri- 
mitive et  se  composent  de  roche  cristalline,  sur  laquelle  reposent 
immédiatement,  dans  le  bas,  des  formations  néo-tertiaires,  de 
sorte  qu'il  y  a  peu  d'endroits  sur  la  côte  où  apparaisse  cette  roche. 
Et  c'est  là  qu'on  reconnaît  bien  que  la  Sicile  se  rattachait  à 
l'Italie.  Le  granit  fin  et  le  gneiss  constituent  également  le  célèbre 
rocher*! de  Scilla  (p.  214)  et  la  presqu'île  de  Milazzo  (p.  302).  Le 
schiste  argileux  forme  le  bord  méridional  des  monts  Pélorides  et 
VAiprommUe  (p.  216),  en  Italie. 

A  ces  systèmes  de  montagnes  de  la  Sicile  se  relie  encore  au 
S.-E.,  par  une  étroite  ramification  près  de  Galtagirone,  un  en- 
semble de  montagnes  très  intéressantes  au  point  de  vue  géolo- 
gique. Elles  sont  groupées  autour  du  mont  Lauro  (985  m.),  d'où 
sortent  les  cours  d'eau  les  plus  considérables  de  l'île,  s'écoulant 
dans  toutes  les  directions,  dans  des  gorges  et  des  vallées  profondes, 
où  l'on  rencontre  beaucoup  de  grottes  produites  par  érosion.  Tandis 
que  la  couche  supérieure  est  surtout  formée  de  calcaire  conchyllen 
tertiaire,  il  y  a  plus  bas  des  couches  de  terrain  volcanique  re- 
connaissables  à  leur  nuance  plus  foncée.  Ce  n'est  pas  seulement 
le  S.-E.,  mais  la  plus  grande  partie  de  l'île,  surtout  le  centre,  le 
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8.  et  le  S.-O.  qui  appartiennent  à  la  formation  tertiaire.  A  cette 
formation,  repr^entée  snr  de  grandes  étendues  par  la  msnie, 
l'argile  oa  le  gypse,  appartiennent  les  gisements  constd^ralbles 
de  soufre  et  de  sel  gemme  de  Ptle,  ceux  de  sel  à  pen  près  in- 
exploités Jusqu'à  présent,  tandis  que  les  autres  font  une  grande 
partie  de  la  richesse  de  la  Sicile.  —  Les  formations  tertiaires  ont 
été  soulevées  en  Sicile  à  des  hauteurs  surprenantes;  Ténorme  bloc 
de  rocher  sur  lequel  se  trouve  Cctstroffiovanni  {Enna^  p.  290),  à 
la  fois  célèbre  par  son  panorama  et  au  point  de  vue  historique, 
atteint  997  m.  d'altitude. 

L*£fna,  la  plus  haute  montagne  de  la  Sicile,  qui  atteint  3312  m. 
d'altitude  et  qui  est  le  plus  grand  volcan  de  l'Europe,  s'élève  com- 
plètement isolé  des  autres,  sur  la  côte  orientale,  du  milieu  d'un 
ancien  golfe,  que  Ton  reconnaît  encore  dans  la  plaine  de  Catane. 
Il  n'est  débarrassé  des  neiges  que  durant  quelques  semaines ,  et  il 
en  reste  même  toujours  dans  certaines  anfractuosités. 

CÔTES.  —  Les  côtes  de  la  Sicile  sont  presque  partout  escarpées; 
elles  ne  sont  aplaties,  sur  de  faibles  étendues,  que  dans  les  golfes 
de  Catane  et  de  Terranova,  ainsi  qu'au  S.  de  Trapani.  Une  chose 
singulière,  ce  sont  les  petites  presqu'îles  des  côtes  de  Sicile, 
presque  toutes  d'anciennes  îles  rattachées  à  la  grande  et  qui  for- 
ment pour  la  plupart  d'excellents  ports  :  telles  sont  les  presqu'îles 
de  Syracuse^  à^Augusta,  de  Trapani  et  de  Milasxo,  Le  mont 
Pellegrino,  près  de  Palerme,  n'est  également  qu'une  île  rattachée 
à  la  terre  ferme;  le  croissant  qui  forme  le  port  de  Messine  est 
aussi  relativement  d'origine  récente.  Le  port  de  Palerme^  excellent 
dans  l'antiquité,  est  ensablé  par  suite  du  soulèvement  séculaire 
de  la  Sicile  depuis  ce  temps,  surtout  à  l'O.,  et  l'on  y  a  suppléé  par 
un  port  artificiel.  Le  beau  port  de  Trapani  est  devenu  presque 
impraticable  pour  la  même  raison  ;  toute  la  côte  mérid.  est  même 
dépourvue  de  ports  et  inabordable  en  hiver,  et  on  en  construit  k 
grands  frais  d'artificiels  à  Porto  Empedocle  et  à  Idcata, 

RiviBBBS.  —  Les  rivières  de  l'île,  quoique  très  nombreuses,  sont 
toutes  de  peu  d'importance  et  presque  à  sec  la  moitié  de  l'année. 
Dans  tout  le  N.-£.,  dans  les  terrains  de  formation  primitive,  il  n'y 
a  pas  un  seul  cours  d'eau  durable;  ce  ne  sont  que  des  «flumare», 
c'est-à-dire  des  torrents  considérables  et  furieux  après  de  fortes 
pluies,  qu'aucune  digue  ne  saurait  contenir  et  qui  causent  souvent 
de  grands  ravages.  Il  y  a  de  ces  torrents  dont  le  lit  a  plus  de  1  klL 
de  largeur  à  l'embouchure  et  qui  n'ont  en  temps  ordinaire  qu'un 
filet  d'eau  dans  ce  lit  pierreux.  Au  contraire ,  les  nombreuses  ri- 
vières du  S.-E.,  qui  sortent  de  montagnes  calcaires  poreuses  et 
pleines  de  cavités,  ont  presque  toujours  beaucoup  d'eau  dans  leur 
partie  inférieure,  mais  aucune  n'est  cependant  navigable.  Voir  la 
carte  à  la  fin  de  ce  volume,  où  les  rivières  à  sec  en  été  son  marquées 
en  brun  et  les  autres  en  bleu. 
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FobAts.  —  Le  déboisement  des  montagnes,  qui  a  eu  lieu  de- 
puis le  XYi^  s.,  mais  surtout  au  ira  s.,  de  sorte  que  les  forêts  n'oc- 
cupent aujourd'hui  que  4%  de  la  superficie  totale ,  est  en  grande 
partie  la  cause  de  ce  que  les  riyières  de  Sicile  ont  d'ordinaire  si  peu 
d*eau.  Les  auteurs  grecs  et  arabes  vantent  souvent  ses  magnifiques 
forêts  qui  fournissaient  d'excellents  matériaux  pour  la  construc- 
tion des  vaisseaux.  U  y  avait  encore  au  xi®  s.  sur  le  mont  Lauro 
des  forêts  de  bois  résineux,  et  le  mont  Pellegrino,  aujourd'hui 
caractérisé  par  sa  nudité,  était  toujours  boisé  au  xv®  s.,  bien 
qu'il  n'y  eût  plus  que  du  petit  bois.  Il  n'y  a  plus  maintenant  de 
grandes  forêts  que  sur  l'Etna  et  sur  les  montagnes  de  la  côte  du 
N.,  les  plus  remarquables  celles  de  Caronia  et  de  Fieuzza,  sur  la 
Busambra.  Ces  forêts  se  composent  de  menu  bois  feuillu,  épais 
et  toujours  vert,  et  surtout  de  bois  de  mêmes  essences  que  celles 
du  centre  de  l'Europe,  notamment  de  chênes;  mais  il  y  en  a 
dans  les  régions  inférieures,  près  de  la  côte,  qui  se  composent 
principalement  de  chênes  verts  clair-semés  {quercuê  ilex,  guercus 
tuber,  etc.).  Il  n'y  a  de  forêts  d'essence  résineuse,  de  pins,  que 
sur  les  flancs  de  l'Etna.  La  forme  de  végétation  propre  aux 
pays  des  bords  de  la  Méditerranée  depuis  la  disparition  des  gran- 
des forêts,  celle  des  makis,  c'est-à-dire  des  fourrés  s'élevant 
à  peine  à  hauteur  d'homme,  des  halliers  presque  impénétrables, 
est  plus  rare  en  Sicile  qu'ailleurs. 

Exploitation  du  sol.  —  La  Sicile,  qui  ne  cultivait  guère  autre- 
fois que  les  céréales,  s'adonne  maintenant  davantage  à  la  culture  des 
arbres ,  qui  est  bien  plus  productive,  surtout  celle  des  agrumes  ou 
des  oranges  et  des  limons.  La  récolte  commence  en  novembre  et  dure 
jusqu'en  mars ,  mais  les  fruits  ne  sont  bien  mûrs  qu'en  janvier. 
Cette  culture,  qui  est  surtout  spéciale  aux  côtes  du  N.,  de  Partinico 
à  Messine,  et  aux  côtes  de  l'E.,  jusqu'à  Catane,  est  de  plus  une 
cause  de  progrès  pour  le  pays.  En  effet  elle  ne  réussit  bien  que 
lorsque  les  plans  ont  de  l'eau  en  quantité  suffisante  durant  l'été  et 
les  propriétaires  sont  obligés,  pour  utiliser  les  eaux  dont  ils  peuvent 
disposer,  de  faire  des  travaux  d'irrigation.  Une  suffit  pas  de  venir 
soigner  les  arbres  de  loin  une  fois  par  hasard,  comme  on  vient  au 
besoin  travailler  un  champ  de  froment,  et  cela  amènera  insensible- 
ment une  meilleure  répartition  des  habitants,  en  relèvera  en  même 
temps  le  niveau  moral.  La  population  descend  déjà  des  rochers  où 
elle  vivait  retranchée  et  s'établit  dans  la  plaine.  Plus  de  Vs  de  i'îi® 
est  dès  maintenant  couvert  d'arbres  de  toutes  sortes,  et  leurs  produits 
donnent  lieu  à  une  exportation  d'une  valeur  d'env.  140  millions  de 
francs,  somme  très  importante  dans  un  pays  où  les  Vio  d®  ^^  popu- 
lation mangent  de  la  viande  à  peine  une  fois  par  an  et  se  nourris- 
sent sans  doute  d'abord  de  Aroment  et  de  poisson,  mais  ensuite  tout 
particulièrement  de  fruits. 

C'est  une  erreur  de  dire  que  la  fertilité  de  la  Sicile  ait  diminué; 
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il  y  pleut  toujours  suffisamment  pour  que  les  céréales  y  réussissent 
aussi  bien  que  dans  l'antiquité,  quoique  le  sol  y  soit  cultivé  d'une 
façon  toute  primitive  et  malgré  le  manque  d'engrais.  L^  froment  en 
est  le  principal  produit,  comme  céréales.  L'orbe  et  les  fèves  cou- 
vrent toutes  les  terres  arables  de  l'intérieur  de  l'île.  L'agriculture 
souf&e  beaucoup  de  la  singularité  des  baux,  de  la  mauvaise  qualité 
des  instruments  aratoires  et  du  manque  de  bras. 

Commerce.  —  Des  articles  qui  donnent  lieu  ici  à  une  ex- 
portation considérable  sont  les  feuilles  de  sumac  (arbrisseau,  «rbus 
coriaria»),  dont  on  se  sert  dans  la  tannerie  et  pour  la  teinture  en  noir, 
et  la  graine  de  lin.  La  Sicile  exporte  en  outre  particulièrement, 
comme  il  a  été  dit,  des  oranges ^  des  citrons,  des  e/drats  et  les  es- 
sences de  ces  fruits  ;  des  amandes,  àeV huile  d* olive,  du  vin  (Marsala, 
Riposte,  Catane,  Vittoria,  Syracuse),  des  raisins  secs,  des  ruHx,  des 
câpres,  des  pistaches,  de  la  manne,  de  la  réglisse,  des  lentilles,  etc.  ; 
puis  divers  produits  du  règne  animal,  tels  que  la  soie,  les  peaux,  la 
laine,  les  anchois,  le  thon,  les  os,  les  cantharides  ;  des  minéraux, 
tels  que  le  soufre,  le  sel  et  le  marbre.  On  n'exploite  plus  main- 
tenant de  métaxuc  précieux  ni  de  houille  en  Sicile. 

Climat.  —  L'année  se  divise  en  Sicile  en  deux  saisons,  celle  des 
pluies  et  celle  des  s/cheresses.  La  première  correspond  à  l'biver  du 
centre  de  l'Europe  et  se  trouve  aussi  caractérisée  par  un  abaisse- 
ment de  la  température,  qui  ne  descend  cependant  jamais  jusqu'à 
la  gelée ,  si  ce  n'est  pour  quelques  heures ,  le  matin  avant  le  lever 
du  soleil,  de  sorte  qu'il  n'y  a  guère  de  jours  d'hiver  où  Ton  ne 
puisse  s'asseoir  au  dehors  dans  un  endroit  un  peu  abrité.  La  saison 
des  pluies  commence  en  novembre,  après  quelques  orages  en  sep- 
tembre et  en  octobre,  et  dure  jusqu'à  la  fin  de  mars,  généralement 
avec  un  peu  d'interruption  en  janvier.  Ensuite  viennent  encore 
quelques  violents  orages,  en  avril  et  en  mai.  C'est  en  même  temps 
l'époque  de  la  plus  luxuriante  végétation.  Les  pluies  générales 
sont  néanmoins  fort  rares ,  même  durant  la  saison  des  pluies ,  en 
décembre,  février  et  mars,  et  il  n'y  a  guère  plus  de  cinq  jours  où 
Ton  ne  voie  pas  du  tout  le  soleil.  Il  ne  pleut  presque  pas  en  juin, 
juillet  et  août,  surtout  en  juillet,  mais  la  chaleur  y  est  tempérée 
par  le  voisinage  de  la  mer. 

Les  vents  varient  aussi  comme  ces  deux  saisons.  Bu  mois 
d'octobre  au  mois  de  mars,  c'est  celui  de  l'O.-S.-O.,  par  consé- 
quent un  courant  équatorial  marin  qui  amène  les  pluies;  du 
mois  de  mai  au  mois  d'août,  le  vent  du  N.-E.,  le  courant  polaire; 
en  avril  et  en  septembre,  l'un  et  l'autre  alternativement.  Sauf 
le  siroco,  les  vents  violents  sont  rares  en  Sicile,  de  même  que 
les  grandes  variations  du  baromètre.  Le  siroco,  un  des  vents 
les  plus  chauds  qui  souffle  périodiquement  du  Sahara  dans  toutes 
les  directions,  est  un  des  désagréments  du  climat  de  la  Sicile. 
A  Palerme,  où  il  est  particulièrement  désagréable,  il  soufDe  en 
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moyenne  douze  fois  par  an,  tous  les  mois,  mais  surtout  en  a^ril 
et  en  général  lors  du  passage  d'une  saison  à  Tautre.  Ordi- 
nairement humide  sur  la  côte  orientale,  ce  vent  est  chaud  et 
sec  k  Palerme.  Le  ciel  a  dans  ce  cas  un  aspect  sombre,  terne  comme 
le  plomb,  ou  un  aspect  rougeâtre,  qu'il  faut  attribuer  à  de  grandes 
quantités  de  poussière ,  que  le  vent  amène  souvent  de  loin ,  qui 
tombe,  lorsque  survient  la  pluie,  sous  le  nom  de  pluie  de  sang,  et 
que  Ton  recueille  facilement  sur  les  feuilles  des  plantes.  Lorsque 
souffle  ce  vent,  Thomme  éprouve  une  sorte  de  gène  et  de  langueur 
qui  le  rendent  surtout  incapable  de  travail  intellectuel.  Mais  il 
ne  dure  jamais  plus  de  trois  jours ,  et  souvent  pas  plus  de  quel- 
ques heures. 

Un  grand  avantage  du  climat  de  la  Sicile ,  à  Palerme  plus  que 
partout  ailleurs,  sauf  peut-être  à  Messine,  c'est  que  la  différence  de 
température  n'y  est  pas  considérable  entre  l'été  et  l'hiver,  qu'il  fait 
même  moins  chaud  en  été  à  Palerme  qu'à  Florence ,  tandis  que 
l'hiver  y  est  extrêmement  doux  et  uniforme.  Le  mois  le  plus  chaud, 
celui  d'août,  a  dans  cette  ville  une  température  moyenne  de  26^ 
12  C;  le  plus  froid,  janvier,  une  de  11^,  de  sorte  que  la  différence 
est  seulement  de  15^  12,  et  la  moyenne  de  18^  15.  La  température 
la  plus  basse  notée  i  l'observatoire  de  Palerme  est  de  2^  C.  au- 
dessus  de  zéro.  Les  quatre  mois  de  décembre  à  mars  jouissent 
généralement  d'une  température  à  peu  près  égale ,  et  les  brusques 
variations  y  sont  rares.  Cotant,  dont  la  température  moyenne  pour 
l'année  est  presque  la  même ,  est  en  somme  moins  bien  favorisée 
que  Palerme  pour  le  climat  ;  l'été  y  est  plus  chaud  et  l'hiver  plus 
froid.  La  moyenne  de  la  variation  dans  la  température  d'une  journée 
y  est  de  8®  70  et  de  7*^  en  janvier;  mais  on  y  a  observé  des  variations 
de  23^  dans  l'espace  de  24  h.,  ce  qui  s'explique  par  le  voisinage 
des  champs  de  neige  de  l'Etna.  Messine  et  Syracuse  sont  trop  ex- 
posées aux  vents  pour  être  de  vraies  stations  cllmatériques. 

Malgré  ces  avantages  sous  le  rapport  du  climat,  l'étranger  doit 
prendre  quelques  précautions  Thiver  en  Sicile,  d'abord  à  cause  de 
la  grande  différence  dans  la  température  au  soleil  et  à  l'ombre  et 
ensuite  à  cause  du  changement  subit  et  souvent  très  sensible  qu'elle 
peut  subir  quand  il  pleut. 


La  population  de  la  SicUe  était  à  la  Un  de  1894  de  3444394 
hab.,  ce  qui  donnait  une  moyenne  de  134  par  kil.  carré. 

Les  principales  vUles  sont  :  Palerme,  Messine,  Catane,  Modica, 
Trapani,  Termini,  Acireale  et  Caltagirone.  Un  bon  quart  des 
120  ou  130  villes  d'Italie  qui  comptent  plus  de  10000  hab.  se 
trouvent  en  Sicile.  Le  manque  de  sûreté,  les  guerres  continuelles 
du  moyen  âge  et  les  pirateries  incessantes  des  Barbaresques,  jusque 
dans  les  temps  modernes,  y  ont  empêché  la  formation  de  villages. 
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III.  Aperçu  hiitorique. 

1.    HUtoire  politique. 

1^  PÉRIODB.  —  La  mythologie  grecque  peuplait  la  Sicile  de 
Gyclopes,  de  Géants,  de  Lestrygons,  de  Lotophages,  etc.,  et  les 
historiographes  siciliens  passés  et  présents  s^efforcent  de  faire  de 
ces  habitants  mythiques  des  ouvriers  travaillant  le  fer  et  la 
pierre,  des  agriculteurs,  des  jardiniers,  etc. 

Les  plus  anciens  habitants  de  la  Sicile  furent  une  peuplade 
préhistorique,  dont  il  ne  reste  plus  de  traces  certaines  que  dans 
les  instruments  de  pierre  trouvés  en  différents  endroits  de  l'île 
et  peut-être  aussi  dans  un  petit  nombre  de  monuments  de  pierre 
à  la  surface  du  sol.  Ensuite  vinrent  les  Sicantê,  que  quelques- 
uns  donnent  comme  une  peuplade  ibérienne,  d'autres  comme  des 
Celtes,  mais  qui  étaient  peut-être  d'origine  italique.  Ils  habitèrent 
d'abord  l'E.  de  l'île,  mais  aux  temps  historiques,  ils  n'occupaient 
plus  que  rO.,  de  la  mer  Tyrrhénienne  (Hyccara)  à  celle  de  Libye. 

La  moitié  E.  de  l'île  fut  occupée  dès  l'an  1000  av.  J.-C.  par 
les  Sicules,  peuple  de  même  origine  que  les  Latins,  qui  avait 
peut-être  déjà  dans  son  histoire  en  arrivant  en  Sicile  une  pé- 
riode guerrière,  qui  pouvait  avoir  fait  des  expéditions  en  Egypte. 
Les  Sicules  ont  habité  l'angle  S.-E.  de  l'île,  le  milieu  de  la  moitié 
orientale,  surtout  la  vallée  du  Symsethus,  et  la  côte  septentrionale. 
Leurs  principales  villes  furent:  Hyhla  Heraa,  Mena  (Mineo), 
Morgantium,  Hyhla  minor  (Paterne),  Centuripœ  (Centorbi),  Agy^ 
Hum  (Agira),  Assorus  (Asaro),  Altmtium  (S.  Marco),  Agatkymum 
(près  du  cap  d'Orlando),  etc.  Aux  Sicules  se  joignirent  les  Phe- 
nicienSj  venus  de  TE.,  qui  s'établirent  partout  sur  les  côtes,  et 
les  Elymiens,  que  l'on  dit  d'origine  troyenne  et  dont  les  princi- 
paux établissements  étaient  à  Segeste,  à  Eryx,  où  se  trouvait  le 
sanctuaire  de  Vénus  Aphrodite,  et  à  Entella. 

Au  vni*  s.  av.  J.-C.  vinrent  les  Gfrcc«,  des  Doriens  et  des  Ioniens 
simultanément.  Naxoi  fut  fondée  en  735  av.  J.-C,  par  Théoclès 
de  Chalcis  ou  d'Athènes,  un  Ionien,  Syracuse  l'année  suivante,  par 
Archias  de  Corinthe,  un  Dorien,  et  Mégare  Hyhlétnne  en  728,  par 
Lamis  de  Mégare,  autre  Dorien.  Les  progrès  des  Ioniens,  auxquels 
appartenait  aussi  Zancle,  plus  tard  Messane,  fondée  dès  le  vm^s., 
consistèrent  surtout  dans  la  fondation  de  Leontini  et  de  Catane 
(729).  Les  Doriens  prirent  possession  de  la  côte  méridionale  par 
la  fondation  de  Qéla  (689  ;  Terranova) ,  due  aux  Rhodiens  et  aux 
Cretois;  par  celle  de  S^Unonte  (628),  due  à  des  colons  de  Mégare, 
et  par  celle  d'Acra^a«  (681),  colonie  de  Gela.  Ils  s'emparèrent  en 
outre  de  tout  l'angle  S.-E.  de  la  Sicile  par  la  fondation  des  colonies 
syracusaines  d'Acres  (664),  de  CamuncB  (624)  et  de  Camarina  (599). 
Sur  la  côte  N.,  il  n'y  eut  que  celle  d.'Bimera  (648),  colonie  mixte, 
mais  surtout  ionienne.  Les  progrès  des  Grecs  en  Sicile  s'arrêtèrent 
à  l'occupation  des  îles  Lipari  (580  av.  J.-C),  et  alors  commença  la 
réaction  des  Sémites. 
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Les  Phéniciens  s'étaient  retirés  sur  trois  points  &  Tappaxition 
des  Qrecs,  à  8oloei$  (Solnnte),  à  Panormo$  (Païenne)  et  à  Moijfe. 
Alors  ils  se  mirent  sons  la  protection  des  Carthaginois,  et  les 
Grecs  se  trouyèrent  arrêtés  dans  leur  invasion,  tout  en  soumettant 
encore  la  plupart  des  Sicules  i  r£.  de  Tlle.  —  Des  dissensions 
éclatèrent  bientôt  parmi  les  habitants  des  villes  grecques,  qui 
devinrent  très  peuplées.  Elles  se  virent  alors  imposer  diverses 
législations,  surtout  celles  de  Gharondas  (Catane),  et  elles  fUrent 
dominées  par  des  tyrans.  La  Sicile  tat  dès  lors  le  pays  classi- 
que des  tyrans  ;  dont  le  plus  fameux  fut  Phalariê  d'Acragas. 
Yers  ÔOO,  nous  trouvons  également  les  villes  les  plus  importantes 
gouvernées  par  des  tyrans,  parmi  lesquels  QÙan  de  Syracuse  et 
Thénm  d'Acragas,  beaux-frères  et  alliés,  qui  préservèrent  la 
domination  grecque  des  dangers  dont  elle  était  menacée. 

A  répoque  de  la  deuxième  guerre  Médique,  les  Carthaginois  se 
jetèrent  aussi  sur  les  Grecs  de  rOccident.  Mais  la  victoire  d'Himera 
les  sauva  (480),  de  même  que  la  victoire  de  Salamine  sauva  ceux 
de  r£.  la  même  année.  La  Sicile  grecque  eut  alors,  mais  pour 
un  temps  assez  court,  sa  période  de  prospérité,  qui  ne  fut  in* 
terrompue  que  par  la  destruction  des  villes  chalcidiennes ,  par 
Gélon  et  Hiéron.  Une  grande  partie  des  temples,  des  aque- 
ducs, etc.,  de  Syracuse,  de  Girgenti,  de  Sélinonte,  d'Himera,  etc., 
dont  nous  admirons  encore  aujourd'hui  les  ruines,  s'élevèrent 
de  480  à  450.  Mais  des  luttes  intestines  dans  les  différentes 
villes,  leur  constitution  démocratique,  l'antagonisme  toujours 
renouvelé  des  cités  doriennes  et  ionieunes-achéennes,  amenèrent 
une  catastrophe  que  prépara  la  grande  expédition  d'Athènes 
contre  Syracuse,  de  415  à  413.  Même  avant  cette  époque,  les 
Grecs  avaient  eu  un  ennemi  formidable  à  vaincre  dans  la  personne 
de  Ducétiua,  qui  avait  soulevé  les  villes  sicules  contre  eux,  de 
461  à  440,  et  qui  n'avait  succombé  que  sous  les  forces  réunies  de 
Syracuse  et  d'A<^agas. 

La  première  puissance  de  l'Afrique  tenta  peu  après  ce  qui 
n'avait  pas  réussi  aux  Sicules.  Alors  commencèrent  les  plus 
terribles  attaques  des  Carthaginois.  Sélinonte  et  Himera  furent 
détruites  en  409,  Acragas  prise  en  406,  Gela  et  Camarina 
également  prises  en  405  et  rendues  tributaires  de  Carthage, 
Messaiie  rasée  en  396.  Ces  événements  favorisèrent  l'ambition  de 
Denyê  L'Ancien  de  Syracuse  (406),  qui,  de  son  côté,  agrandit  et 
fortifia  cette  ville,  et  oui,  après  une  alternative  de  victoires  et  de 
défaites,  repoussa  en  382  les  Carthaginois  au  deU  de  l'Halycus 
(Platani).  Denys  garda  dans  ses  mains  jusqu'à  sa  mort,  en  367, 
les  destinées  de  Syracuse,  et  en  même  temps  celles  de  toute  la 
Sicile.  La  majeure  partie  de  la  Grande-Grèce  fut  aussi  soumise 
à  sou  influence;  il  influa  même  plusieurs  fois  considérablement 
sur  le  sort  de  U  Grèce  propremMit  dite.  Syracuse  n'a  jamais  été 
dans  la  suite  aussi  puissante  que  sous  son  règne.    A  sa  mort,  la 
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décadence  recommença.  Denya  le  Jeune  ne  ressembla  point  à  son 
père;  Dion  n^était  qu'un  bon  philosophe.  L'ordre  ne  fut  rétabli 
que  par  TimoUon,  de  344  à  336;  il  battit  les  Carthaginois  au  bord 
du  Crimissus  (Belice),  en  340,  et  les  refoula  jusqu'à  l'Halycus  à 
l'O.  Toutefois  son  exemple  ne  suffit  pas  pour  ëlectriser  ce  peuple 
dégénéré,  non  plus  que  celui  à'Agathocle  (317-289),  qui  défendit 
bien  la  ville  contre  les  Carthaginois  (310)  et  fit  contre  l'Afrique 
une  expédition  brillante. 

Ensuite  Pyrrhus  arracha  aux  Carthaginois  toute  Tîle  jusqu'à 
Lilybée;  mais  la  situation  désespérée  dans  laquelle  se  trouyait 
le  pays ,  le  décida  ensuite  à  retourner  en  Italie  (278-276).  Hi^- 
ron  II  devint  après  lui  mattre  de  Syracuse,  en  274.  Comme 
11  assiégeait  Messane,  où  s'étaient  retirés  des  soldats  campanieng, 
des  Mamertins  qui  l'avaient  trahi,  ceux-ci  appelèrent  les  Romaine, 
qui  prirent  alors  pied  dans  l'tle  et  y  engagèrent  la  lutte  avec  les 
Carthaginois,  venus  de  leur  côté  au  secours  de  Hiéron.  Cette  guerre, 
favorable  tantôt  à  Rome,  tantôt  à  Carthage,  et  dont  l'objet  était 
la  Sicile,  dura  de  264  à  241.  Hiéron,  ami  des  Romains  depuis 
263,  conserva  après  l'expulsion  définitive  des  Carthaginois  un 
petit  royaume  indépendant  sur  la  côte  orientale.  Mais  son  suc- 
cesseur, Hiéronyme,  ayant  pris  parti  pour  Ânnibal,  Syracuse  lut 
assiégée  de  214  à  212  par  Marcellus,  prise  et  saccagée,  et  toute 
la  Sicile  devint  la  première  province  romaine  en  210,  après  la 
prise  d'Agrigente.  Elle  fut  alors  divisée  en  deux  questures: 
lAlybetana  (chef-lieu  Lilybée,  Marsala)  et  Syraeusana. 

II®  PÉRIODE.  —  D'abord,  les  Romains  cherchèrent  à  relever 
l'agriculture  qui  avait  beaucoup  souffert  pendant  les  longues 
guerres  de  l'époque  précédente,  mais  uniquement  dans  le  but 
d'en  tirer  eux-mêmes  un  plus  grand  profit.  Ils  firent  exploiter 
les  terres  par  des  colonies  d'esclaves,  à  l'exemple  des  Cartha- 
ginois, et  la  Sicile  devint  le  grenier  d'abondance  de  l'Italie; 
mais  ce  système  y  provoqua  aussi  les  guerres  des  Esclaves  (139-131 
et  104-101),  qui  ravagèrent  l'île  encore  bien  plus  que  les  guerres 
Puniques.  Elle  déclina  de  plus  en  plus  sous  les  gouverneurs 
romains,  surtout  sous  le  fameux  Verrh,  qui  l'épuisa  (73-71). 

La  guerre  civile  entre  Octave  et  Sextus  Pompée^  qui  s'était 
emparé  de  la  Sicile  (43-36)  et  qui  fut  vaincu  par  Agrippa  dans 
la  bataille  navale  de  Nauloque  (près  de  Milazzo,  au  N.  de 
l'île),  accéléra  la  décadence,  de  sorte  f^^ Auguste  fût  obligé  de 
venir  en  aide  à  la  Sicile  par  l'envoi  de  colonies,  et  d'en  rebâtir 
des  villes.     Son  histoire  est  dès  lors  peu  connue. 

La  propagation  du  chrUtianisme  dans  l'île  nous  est  racontée 
par  une  quantité  de  légendes  et  de  martyrologes.  St  Paul,  se 
rendant  à  Rome,  s'arrêta  trois  jours  à  Syracuse,  comme  le  rap- 
portent les  Actes  des  Apôtres  (xxvm,  12).  Les  monuments, 
d'accord  avec  la  tradition  locale  et  en  contradiction  avec  les  pré- 
tentions élevées  plus  tard  par  Rome,  attestent  une  action  directe 
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de  l'Orient,  dans  laquelle  Syracuse  paraît  avoir  joa4  nn  rAle. 
La  Sicile  fat  promptement  convertie  k  partir  de  la  iln  du  ni^  s.  ; 
mais  il  y  avait  encore  des  païens  au  vi®  s. 

Une  nouvelle  ^erre  des  Esclaves  étant  venue  désoler  Ttle 
(259  ap.  J.-C),  Syracuse  éprouva  dès  278  les  premières  suites 
des  invasions  des  Barbares  du  Nord  :  elle  fut  pillée  par  une  horde 
égarée  de  Francs.  Déclarée  la  première  des  10  provinces  séna- 
toriennes  lors  de  la  division  de  Pemplre  par  Auguste,  l'an  27  av. 
J.-C. ,  puis  dépendante  du  diocèse  d'Italie  sous  Dioclétien ,  la 
Sicile  fut  rattachée  en  395  Â  l'empire  d'Occident.  OtméHt 
assiégea  Palerme  en  440  et  prit  Lilybée  (Marsala),  Odoaete  do- 
mina sur  la  Sicile,  qui  tomba  ensuite  au  pouvoir  des  Oitro- 
pothij  et  BÛUaire  la  soumit  en  535  à  l'empire  d- Orient,  qui 
la  garda  jusqu'à  la  conquête  par  les  Arabes. 

L'église  catholique  avait  de  grandes  possessions  dans  l'tle  et 
le  pape  Grégoire  I^  fit  beaucoup  pour  elle.  Constance  II  trans- 
féra même  le  siège  de  l'empire  d'Orient  à  Syracuse,  en  663,  mais 
il  fut  étranglé  en  668,  et  les  Arabes  pillèrent  la  ville  Tannée 
«uivante,  sans  pouvoir  toutefois  la  garder. 

III®  péftiODB.  —  Les  Sarrcuins  commencèrent  leur  conquête 
de  la  Sicile  en  827,  appelés  par  le  gouverneur  Euphémius.  Ils 
prirent  alors  terre  à  Mazzara,  sous  la  conduite  d'A«e<l-<&n-Ford^. 
Quatre  ans  après  ils  s'emparèrent  de  Palerme,  qui  resta  depuis 
capitale  de  l'île  et  en  dirigea  les  destinées.  Les  villes  tombè- 
rent l'une  après  l'autre  entre  les  mains  des  Sarrasins  ;  Syracuse 
se  rendit  en  878  a  Ibrahim-ibn''Ahmed.  Bien  que  les  chrétiens  ne 
se  maintinssent  que  dans  l'angle  M.-E.  de  l'île,  et  que  Taormine 
eàt  succombé  en  902  et  Ramette  en  965 ,  la  paix  ne  fut  cepen- 
dant pas  complètement  rétablie  en  Sicile,  à  cause  de  l'anta- 
gonisme des  vainqueurs,  des  Arabes  et  des  Berbères,  antagonisme 
qui  dégénérait  sans  cesse  en  luttes  sanglantes.  Les  changements 
de  dynastie  vinrent  encore  augmenter  ces  dissensions.  D'abord 
ce  furent  les  AglàHtes  qui  y  régnèrent.  Puis  la  Sicile  devint 
un  émirat  particulier,  sous  la  dynastie  des  Fatimitea,  La  2® 
moitié  du  x®  s.  fût  pour  elle  l'époque  la  plus  heureuse  de  la 
domination  mahométane.  Ensuite  la  lutte  sanglante  des  Sunnites 
et  des  Chiites  en  Afrique,  où  les  Zirites  s'étaient  emparés  du 
pouvoir,  se  transporta  en  Sicile,  et  la  révolte  de  plusieurs  villes 
accéléra  la  ruine  de  la  domination  arabe.  Néanmoins  la  richesse 
du  pays  s'accrut  considérablement  è  cette  époque.  L'agriculture, 
l'Industrie  et  le  commerce  se  relevèrent,  de  sorte  que  les  con- 
quérants normands  y  trouvèrent  un  riche  butin. 

Bobtrt  et  Boger  de  HautevUle,  flls  de  Tancrède,  de  HautevfUe 
en  Normandie,  étaient  venus  en  Italie,  appelés  par  leurs  frères 
aînés,  qui  s'étaient  proclamés  comtes  de  Pouille.  Robert,  surnommé 
plus  tard  CfuUeard,  c'est-â-dire  le  Rusé,  força  le  pape  i  lui  con- 
férer l'investiture  du  duché  de  Pouille,  et  il  commença  avec  son 
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fnre  Roger  la  conquête  de  la  Sicile ^  en  1061.  Ibn-Thimna  de  Sy- 
racuse a^ait  déjà  une  fois  imploré  leur  secours,  et  le  Grec  Georges 
Maniacâs  avait  vainement  essayé  de  s'en  emparer,  de  1038  à  1041. 
Leur  première  expédition ,  partie  de  Mileto ,  ne  fut  pas  couronnée 
de  succès;  mais  dix  ans  plus  tard,  ils  revinrent  et  soumirent  toute 
nie,  Jusqu'en  1090. 

La  postérité  de  Eobert  Quisoard  s'éteignit  en  1127,  et  le  second 
fils  de  Boger,  le  cofD^e  Moget  II,  réunit  tout  l'empire  normand  sous 
son  sceptre.  Il  se  fit  couronner  à  Palerme  en  1130.  La  Sicile 
prospéra  pendant  son  règne  et  ses  flottes  battirent  les  Arabes  et 
les  Grecs,  auxquels  il  prit  une  partie  de  l'ancienne  Grèce.  Son 
flls  QuiUaumey  appelé  le  Mauvais  par  les  chroniqueurs,  lui  suc- 
céda en  1154;  puis  vint  QuiUaume  11^  le  Bon,  de  1166  à  1189. 
Une  querelle  de  succession  éclata  après  sa  mort.  Guillaume  II 
ayant  donné  sa  tante  Constanct,  fille  de  Roger,  en  mariage  à 
ÉenH  Vly  flls  de  Frédéric  Barberousse,  celui* ci  éleva  des  pré- 
tentions au  trône.  Les  Siciliens  se  déclarèrent  pour  Tancrède 
de  Leecê,  flls  naturel  de  Roger;  mais  ce  prince  étant  mort,  son 
flls  QuUlaume  III  fut  facilement  vaincu  par  Henri  YI  (1194), 
qui  ne  jouit  néanmoins  de  sa  conquête  que  jusqu'en  1197j  où 
il  mourut  à  Messine.  Il  eut  pour  successeur  l'empereur  Fré- 
déric II  (Frédéric  I^'  de  Sicile),  qui  fit  prospérer  la  Sicile.  Son 
flls  Conrad  régna  de  12Ô0  à  12Ô4 ,  puis  ce  fut  Mainfroi  ou  Mann 
fred,  jusqu'à  la  bataille  de  Bénévent  (1266).  £nfln  Charles  d'Ai\jou 
flt  décapiter  en  1268  Conradin,  le  dernier  des  Hohenstaufen. 

lY®  pâBiODE,  —  Charles  d*An4ou  et  de  Provence,  investi  de  la 
Sicile  par  le  pape  Clément  lY,  n'y  conserva  que  peu  de  temps  son 
empire.  Les  Vêpres  Siciliennes  (1282)  vinrent  venger  la  mort  de 
Conradin.  Messine  repoussa  héroïquement  l'attaque  de  Charles,  et 
Pierre  d'Aragon,  gendre  de  Mainfroi ,  devint  maître  de  l'île.  C'est 
de  cette  époque  que  date  sa  décadence.  Elle  fut  ravagée  par  les 
longues  guerres  avec  les  princes  de  la  maison  d'Anjou  qui  rég- 
naient à  Naples,  et  la  noblesse  (les  Chiaramonte,  les  Yentimiglia, 
etc.)  s'arrogea  une  puissance  Incompatible  avec  un  Etat  bien  or- 
donné. Plus  tard,  à  partir  de  1410,  la  prospérité  de  la  Sicile  fut 
encore  entravée  par  sa  dépendance  de  divers  Etats  plus  puissants, 
entre  autres  Naples  et  l'Espagne,  de  sorte  qu'elle  ne  conserva  plus 
qu'une  ombre  d'indépendance  ;  eucore  cette  indépendance  lui  de- 
vint-elle pernicieuse,  vu  qu'elle  ne  lui  était  accordée  que  pour  ses 
affaires  intérieures,  tandis  que  sa  défense  contre  les  Barbaresques 
était  négligée. 

Plus  d'une  institution  du  moyen  âge  est  tombée  dans  la  seconde 
moitié  di^  siècle  dernier,  mais  c'est  seulement  en  1812  que  la 
Sicile  fut  délivrée  du  régime  féodal.  Les  troupes  anglaises  l'occu- 
paient alors  pour  la  défendre  contre  Napoléon;  leur  général, 
^enHnck,  fit  adopter  par  les  Etats  de  Sicile  une  constitution  à 
l'iustar  de  celle  d'Angleterre,  qui  fut  toutefois  abolie  en  1815. 
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La  mauvaise  administration  des  Bourbons  et  la  haine  contre 
Naples  amenèrei^  en  jmillet  1820  un  soulèvement,  qui  fut  répri- 
mé par  les  généraux  napolitaine  F%or6$tmn  Pepe  et  CoUeUa,  Il  j 
eut  auflsi  des  troubles  lors  du  choléra  de  1837,  dont  on  rejéla  la 
eausi^tur  ite  ^Mtreniement.  L'île  se  donna  en  1848,  dans  la  révo- 
lution du  12  janvier,  un  gouvernement  particulier,  avec  le  noble 
RuggUro  SetUmo  pour  chef,  et  elle  défondit  pendant  dix -huit 
mois  son  indépendance  contre  Naples.  Le  peuple  eut  alors  pour 
principaux  chefs  le  marqwU  Torrtarsa,  le  primée  Buie^Ot  SiàbiU, 
la  Farina  et  les  frères  Amari,  Messine  fut  en  partie  détruite 
en  sept.  1848  par  la  flotte  de  Ferdinand  II  («re  Bomba»),  Ga- 
tane  soumise  en  avril  1849  et  Palerme  en  mai  1849.  Ces  com- 
bats avaient  éveillé  chez  les  Siciliens  Tid^  nationale,  et  quand 
le  nord  de  Pltaiie  fbt  réuni  en  1860  en  un  Etat  sous  la  dy- 
nastie de  Savoie,  il  y  eut  encore  des  troubles  à  Messine  et  à 
Palerme.  Garibaléi  débarqua  le  11  mai,  avec  1000  volontaires, 
à  Marsala,  fut  vainqueur  à  Oalataflmi  et  s*empaia  de  Palerme,  le 
27  mai.  L'île  to«t  entière  Ait  conquise  en  quelques  semaines  et 
annexée  à  Tltalie  par  un  plébiscite  du  21  oct.  1860. 

Toici  les  principales  dates  de  cette  période  de  6  siècles: 

1. 1282-1285.  PUrre  d'Aragon,  roi  de  SicUe. 

1285-1296.  Jacques  le  Juste. 

1296-1337.  Frédéric  IL 

1337-1342.  Pierre  II,  corégent  depuis  1321. 

1342-1355.  Louis. 

1355-1377.  Frédéric  III,  le  Simple,  frère  de  Louis. 

1377-1402.  Marie,   flUe  de  Frédéric  III,   mariée   à  Martin 

d'Aragon  depuis  1385. 

1402-1409.  Martin  l"^,  marié  à  Blanche  de  Gastille. 

1409-1410.  Martifn  II,  père  de  Martin  I**'. 

1410-1412.  Interrègne. 

II.  1412-1416.    Ferdinand  U  Jutte,  roi  d'Aragon  et  de  Oastille. 
1416-1458.    Alphon$€  le  Magnanime,  roi  d'Aragon,   et  de 

Naples  depuis  1442. 

1458-1479.   Jean  d* Aragon  et  de  Navarre. 

1479-1515.    Ferdinand  II,  le  Catholique,  roi  de  Naples  de- 
puis 1505. 

1516*1554.    Oharles-Ovint.  --  Bévolte  de  Squaroialupo  à  Pa- 
lerme, en  1517. 
1554-1598.    PhUippelL 
1598-1621.    PhUippelIL 

1621-1665.  FhUêppe  JK  -  Révolution  à  Palerme  en  1647. 

Joeeph  d'AlefiPÎ. 
1665-1700.  OharUêlL  —  Messine  appartient,  de  1672  à  1678, 

à  Louis  XIY  de  France. 

III.  1700-1713.  PMUppe  V  de  Bourbon,  ensuite  roi  d'Espagne. 
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IV.  1713-1720.    Victor 'AnUd/e  de  Savoie, 
y.  1720-1734.  ChaHeê  VI,  empereur  d'Allemagne. 
YI.  1734-1759.  Charles  IIJ  de  Bourbon. 

1759-1825.  Ferdinand  IV,  roi  de  Naples  et  de  Sieile,  «loi  des 
Deux-Siciles»  à  partir  de  1815,  sous  le  nom  de 
Ferdinand  1^. 
1826-1830.  FrançùièlT'. 
1830-1859.  Fwàiinand  IL 
1848-1849.  Gouvernement  indépendant. 
1859-1860.  FrançoUIL 

S.    Hiatoiri  d«  la  eiviliaation  ai  daa  arta. 

Presque  tous  les  peuples  qui  ont  domine  en  Sieile  pendant 
le  cours  des  siècles,  y  ont  laissé  des  témoignages  de  leur  apti- 
tude artistique,  tout  en  se  pénétrant  des  particularités  locales, 
de  façon  à  produire  quelque  chose  de  caractéristique.  De  plus 
les  Siciliens  se  sont  toujours  distingués-  par  leurs  talents ,  bien 
qu'il  n'y  ait  pas  eu  parmi  eux  de  génie  de  premier  ordre. 
Leur  esprit,  leur  loquacité  et  leur  lascivité  étaient  déjà  connus 
des  anciens.  Cicéron  a  encore  raison  aujourd'hui,  jusqu'à  un 
certain  point,  lorsqu'il  dit  que  le  Sicilien  n'est  jamais  assez 
malheureux  pour  ne  pas  avoir  un  bon  mot  sur  les  lèvres.  Ce 
n'est  point  par  hasard  que  la  comédie  grecque  acquit  d'abord 
dans  ce  pays  une  forme  achevée,  ni  que  la  poésie  bucolique 
prit  naissance  au  milieu  de  sa  population  passionnée  pour  la 
vie  champêtre.  La  Sicile  a  également  produit  de  tout  temps 
de  bous  orateurs,  mais  surtout  des  sophistes,  des  faiseurs  de 
phrases.  On  s'y  est  aussi  toujours  occupé  de  l'étude  de  l'his- 
toire nationale,  ainsi  que  de  celle  des  sciences,  du  moins  de 
celles  qui  ont  un  rapport  direct  avec  la  vie  pratique,  c'est- 
à-dire  de  la  mécanique  et  de  la  médecine.  Peu  habiles  dans 
les  arts  proprement  dits,  les  Siciliens  se  sont  distingués  à  diffé- 
rentes époques  dans  les  branches  secondaires  telles  que  l'archi- 
tecture, l'art  de  graver  les  médailles,  celui  de  faire  de  la  mo- 
saïque, etc.  On  ne  saurait  cependant  nier  que  la  domination 
arabe  y  a  introduit  un  nouvel  élément  d'une  certaine  impor- 
tance, dont  l'influence  se  révèle  dans  le  caractère  des  habitants, 
qui  est  plus  sérieux  que  celui  des  Napolitains.  Les  chants 
populaires  de  la  Sicile  sont,  par  exemple,  d'une  façon  prononcée, 
mélancoliques  comme  les  chants  orientaux. 

Les  restes  de  l'époque  des  Sicules,  avant  celle  des  Grecs, 
n'ont  pas  encore  été  suffisamment  étudiés  en  Sicile.  Les  anti- 
quités préhistoriques  y  ont  été  récemment  l'objet  de  nombreuses 
recherches,  et  l'on  y  a  découvert  dans  des  grottes  et  ailleurs  des 
traces  de  l'âge  de  pierre.  Des  restes  importants  d'une  époque 
un  peu  postérieure  sont:  les  villes  souterraines  ou  Ddieri  da 
Yal  d'Ispica,  de  Palazzolo,  de  Pantalica,  etc.,  au  S.-S.  de  l'île  ;  les 


historique.  LA  SIGIL£.  231 

mw$  eyclopéenê  de  Oefalù  et  di^  mont  Ëiyz.  Mais  ils  ne  sont  rien 
auprès  de  ce  que  nous  a  laissé  Tëpoque  grecque. 

Les  nUtopes  de  Selinonte,  du  style  archaïque,  forment  la 
transition  à  la  sculpture  grecque.  Après  la  Grèce,  c*est  la 
Sicile  qui  nous  conserve  les  plus  belles  et  les  plus  grandes  ruinea 
de  temples  grecs,  par  exemple  le  temple  d*ApoUon  à  Sûinonte,  de 
113  m.  34  de  long  sur  54  m.  Oô  de  large,  et  le  temple  de  Jupiter 
à  Qirgentiy  de  110  m.  80  de  long  sur  65  m*  70  de  large.  Le 
Parthénon  d'Athènes  n'a  qae  69  m.  50  sur  30  m.  90,  le  temple  de 
Jupiter  à  Olympie  70  m.  70  sur  29  m.  50  ;  celui  d'Apollon  à  Phigalia 
Ô8  m.  80  sur  22  m.  70  et  celui  de  Diane  à  Éphèse  117  m.  ÔO  sur 
56  m.  90.  Les  temples  en  ruine  de  Girgenti,  de  Sëgeste,  de  S4- 
linonte  et  de  Syracuse  n'ont  pas  leurs  pareils.  Les  théâtres  de 
Syracuse,  de  Taormiae,  de  Ségeste,  de  Tyndaris,  de  Palazzolo  et 
de  Catane  ont  été,  il  est  vrai,  reconstruits  par  les  Romains,  mais 
le  noyau  de  ces  constructions  et  leur  ordonnance  sont  restés 
grecs.  Les  fortifications  de  Vépipole  de  Syracuse  sont  au  nombre 
des  mieux  conservées  parmi  les  fortifications  grecques  qui  existent 
encore.  Mais  nous  n'avons  plus,  en  Sicile,  que  peu  de  sculp- 
tures grecques,  comparativement  à  ces  restes  d'architeoture ; 
les  seules  importantes  sont  les  métopes  moins  anciennes  de  Séli* 
nonte,  conservées  au  musée  de  Palerme,  et  quelques  sculptures 
de  Syracuse.  On  n'y  a  presque  pas  découvert  de  bronnes,  malgré 
la  célébrité  qu'avait  acquise  dans  ce  genre,  selon  la  tradition, 
Perilaiis  d'Agrigente.  En  revanche,  la  Sicile  a  fourni  les  plus 
belles  medctilles  du  monde,  et  on  y  trouve  aussi  partout  de  très 
beaux  vases. 

Les  Grecs  de  Sicile  atteignirent  en  même  temps  que  les  Grecs 
proprement  dits  l'apogée  de  leur  prospérité,  et  ils  ne  brillèrent 
pas  seulement  par  leur  architecture.  St&iehore  d'Himera  (vers  ÔÔO) 
perfectionna  le  chœur  antique  en  ajoutant  l'épode  à  la  strophe  et 
à  l'antistrophe.  Eschyle  séjourna  longtemps  en  Sicile  et  mourut  à 
Gela  (456).  Pindare  y  reçut  l'hospitalité,  de  même  que  Sapho,  et 
il  chanta  les  triomphes  des  Siciliens  à  Olympie.  Simonide,  qui  vint 
également  en  Sicile,  composa  l'inscription  pour  l'éx-voto  de  Gélon 
après  la  bataille  d'Himera,  en  480.  Phormiis,  auteur  de  comédies 
et  employé  au  service  de  Gélon  à  Syracuse ,  inventa  les  coulisses  ; 
Epicharme  (480),  Sophran  (460)  et  plus  tard  son  fils  X/nargue 
se  distinguèrent  également  dans  le  genre  comique:  On  connaît 
l'anecdote  qui  caractérise  si  bien  l'amour  des  Siciliens  pour  les 
arts:  les  Syracusains  accordèrent  la  liberté  à  quelques  prison- 
niers athéniens  après  les  avoir  entendus  réciter  avec  sentiment 
des  vers  d'Euripide.  Et  à  l'époque  de  la  décadence,  le  senti- 
ment poétique  y  était  encore  tellement  vif,  qu'un  nouveau  genre 
de  poésie  y  prit  naissance,  le  genre  idyllique,  dont  Tinventeur 
et  le  modèle  incomparable  fut  Théocrite,  de  Syracuse. 

Les  Siciliens  eurent  de  tout  temps  assez  de  dispositions  pour 
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les  études  philosophiques.  Pffthagore  y  trouva  des  partisans; 
Xénophane  de  Oolophon,  fondateur  de  Tëcole  d*Blée,  moumt 
très  ftgé  k  Syracuse,  où  Platon  yint  aussi  trois  fois  un  siècle  plus 
tard.  Emp/doéley  d'Acragas,  passe  pour  un  des  plus  profonds  pen- 
seurs et  fut  eu  mj^e  temps  homme  d'Etat,  médecin,  architecte  et 
rhéteur.  La  Sicile  eut,  en  outre,  quantité  de  médecins  illustres  : 
Pimianiai,  Aeron,  au  v^  s.  ;  M/n/eraté,  au  ir^  s.  Centuripes  en  a 
vu  nattre  un  du  nom  de  CeUe ,  comme  le  célèbre  médecin  de  ce 
nom.  En  fait  d'historiens  remarquables,  nous  citerons  :  Atifloe/^tM> 
FMXIMt  de  Syracuse,  ÏVm^e  de  Taormine,  Dieéar^e  de  Messine, 
et  enfin,  sous  Auguste,  ZHodore  d'Agyrie,  dit  de  Sictte,  qui  écri- 
vit la  Bibliothèque  historique,  dont  une  partie  nous  est  parve- 
nue. Rhéteurs  fameux:  Coraz,  TiHa»,  le  maître  d'Isocrate,  et 
surtout  Gùrgioè,  qui  était  de  Leontinoi.  Le  célèbre  orateur  LytUu 
était  fils  d'un  Syracusain.  Parmi  les  mathématiciens  et  les  méca- 
niciens, on  distingue  surtout  AreMnUdt,  Hieét<u  de  Syracuse 
enseigna  le  premieT  que  la  terre  tourne  et  que  le  soleil  est  im- 
mobile. 

La  décadence  vint  avec  la  domination  romaine  ;  le  soldat  qui 
tua  Archimède  symbolise  cette  époque.  Cependant  les  Romains 
élevèrent  ici  comme  ailleurs  des  constructions  remarquables, 
dont  il  subsiste  encore  des  restes,  surtout  des  ruines  d'amphi- 
théâtres, de  théâtres  et  d'aqueducs.  La  cupidité  de  Terres  et 
d'autres  gouverneurs  priva  la  Sieile  de  bien  des  trésors  artis- 
tiques. Les  chrétiens  employèrent  â  leur  culte  les  catacombes  et 
les  anciens  temples;  il  ne  reste  qu'une  seule  église  byzantine, 
près  de  Malvagna.  La  décadence  complète  de  la  Sicile  nous  est 
prouvée  par  l'absence  totale  d'écrivains  remarquables  jusqu'au 
milieu  de  l'époque  musulmane ,  bien  qu'elle  ait  eu  une  multitude 
de  prêtres  et  de  moines.  T/ophane  Cérameus  et  IHetre  Siculuê, 
l'historien  des  Manichéens,  méritent  seuls  d'être  mentionnés. 
Le  voyageur  8t  Sim^an,  de  Syracuse,  mourut  â  Trêves. 

Les  Arabes  apportèrent  une  nouvelle  vie  dans  l'fle.  Nous 
parlons  plus  loin  de  leur  influence  sur  l'architecture  en  Sicile; 
mais  ils  firent  également  époque  pour  l'histoire  et  la  géographie. 
EdHH,  le  plus  grand  géographe  du  moyen  âge,  acheva  son  grand 
ouvrage  (Nushmt-ul-Muschtâk)  sous  le  règne  de  Roger  II.  Le  poète 
mahométan  P>r^Hamdî$  était  de  Sicile. 

Les  progrès  de  l'tle  furent  encore  plus  brillants  sous  la  do- 
mination des  NormcMdi,  Leurs  princes  et  les  chefi  de  leur  no- 
blesse se  sont  immortalisés  par  la  construction  de  nombreuses  ca- 
thédrales. Ils  tenaient  beaucoup  à  l'instruction,  comme  le  prouve 
le  soin  qu'ils  prenaient  de  faire  venir  des  savants  pour  l'éducation 
de  leurs  enfants.  De  même  que  les  Arabes  avaient  eu  le  grand 
mérite  d'introduire  en  Sicile  la  culture  des  plantes  de  commerce, 
les  agrumes,  le  coton,  le  sumac,  etc.,  de  même  les  princes  normands 
y  protégèrent  la  culture  de  la  soie,  et  une  école  de  tissage  fut 
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même  établie  par  eux  dans  le  palais  royal,  ainsi  qu'une  école  de 
peinture  en  mosaïque.  Le  règne  brillant  de  l'empereur  Frédéric  II 
fit  faire  des  progrès  remarquables  à  la  législation,  aux  sciences 
et  aux  arts.  Ses  fils,  ses  conseillers  et  lui-même  s'exercèrent  à 
faire  les  premières  poésies  italiennes.  Nous  en  avons  de  Frédéric  II, 
de  Mainp'oit  d'£ns<o,  de  OiuUo  d'Aleamo,  de  Pierre  de  Vineia, 
de  Chddo  délie  Colonne,  de  Jaeopo  da  Lentini,  etc.  Mais  cet  éclat 
ne  fut  que  de  courte  durée;  il  se  perdit  dans  les  dissensions  des  siè- 
cles suivants  ;  les  cbxoniqueurs  mêmes  trahissent  cette  décadence  ; 
les  bonnes  chioniquies  siciliennes  du  xni®  s.,  de  Hugues  Falcandusy 
Bartk,  de  NeoeaUroy  etc.,  sont  remplacées  par  des  ouvrages  qu'on 
a  peine  à  lire.  Ce  ne  fut  que  la  renaissance  des  études  classiques 
qui  réveilla  aussi  rintelligence  assoupie  en  Sicile.  Messine  se  dis- 
tingua surtout  à  la  fin  du  xv®  s.  par  la  protection  qu'elle  accorda 
aux  études  grecques  ;  ComUirmn  Laaearia  y  fut  professeur.  Le 
xvi^  s.  produisit  le  savant  et  laborieux  créateur  de  l'histoire  et  de 
la  topographie  sicilienne,  Thomas  Fa%ello,  de  Sciacca  (m.  1570). 
Son  ouvrage  fut  complété  par  Maurolycua,  de  Messine. 

L'absolutisme  éclairé  des  Bourbons  provoqua  au  siècle  dernier 
une  grande  activité  scientifique  en  Sicile,  surtout  en  ce  qui  con- 
cerne l'histoire  et  les  antiquités  locales,  dont  s'occupèrent  active- 
ment la  noblesse  et  le  clergé.  La  poésie  se  releva  également.  Les 
chansons  anacréontiques,  de  Qiovanni  Meli,  dePalerme  (m.  181  ô), 
en  dialecte  sicilien,  étaient  populaires  avant  d'être  imprimées. 


Nous  avons  parlé  en  détail  dans  Tintroduction  (p.  xxvn  et  suiv.) 
de  l'art  antique  en  Sicile,  notamment  des  sculptures  de  Sélinonte, 
nous  ajouterons  maintenant  quelques  mots  à  propos  des  monu- 
ments du  moyen  âge  et  des  époques  suivantes  dans  cette  tle. 

Dans  leur  arohitboturb  ,  les  monuments  du  moyen  âge  en 
Sicile,  surtout  à  Païenne,  la  capitale,  portent  l'empreinte  la  plus 
évidente  des  vicissitudes  politiques  subies  par  le  pays ,  des  domi- 
nations byzantine,  arabe  et  normande.  Ils  offrent  un  singulier 
mélange  de  styles,  que  blâment  sans  doute  les  puristes,  mais  qui 
charme  l'amateur  sans  préjugé.  L'élément  arabe  en  forme  le 
fond.  Nous  savons  que,  même  après  la  conquête  par  les  Nor- 
mands, les  habitants  d'origine  arabe  se  distinguèrent  encore  par 
leur  civilisation,  et  que  les  vainqueurs  ne  trouvèrent  rien  de 
mieux  que  de  les  employer  dans  l'administration  du  pays  et 
surtout  pour  les  choses  du  domaine  des  arts.  De  li  vient  que 
les  châteaux  de  la  Zisa  et  de  la  Cuba,  construits  sous  les  Nor- 
mands, ont  été  longtemps  considérés  comme  remontant  à  l'époque 
de  la  domination  arabe.  La  civilisation  arabe  ne  découlait  pas 
toutefois  d'une  source  unique;  il  s'y  était  mêlé  beaucoup  d'in- 
fluences byzantines ,  et  il  ne  faut  par  conséquent  pas  nous  étonner 
d'en  retrouver  les  traces  même  dans  les  monuments  de  la  Sicile 
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au  xii^  8.  C'est  an  style  byzantin  qu'est  emprunté  le  plan  de 
beaucoup  d'églises  de  Palerm«  :  un  carré  formé  par  quatre  colon- 
nes et  surmonté  d'une  coupole.  Cette  forme  y  fat-elle  importée 
directement  de  Constantinople  après  le  triomphe  du  christianisme, 
ou  les  Arabes  l'avaient -ils  déjà  adoptée  dans  la  construction  des 
oratoires  qu'ils  élevèrent,  par  exemple,  de  tous  tes  côtés  è  Palerme 
(an  voyageur  arabe  du  z®  s.,  Ibn-Haukal,  en  porte  le  nombre  à 
plusieurs  centaines);  c'est  ce  qu'on  ne  saurait  préciser,  mais  la 
seconde  supposition  est  plus  probable.  Qvol  qu'il  en  soit,  si  le 
plan  de  beaucoup  d'églises  est  bysantin,  comme  ceux  de  Matto^ 
rana,  de  fil.  Cataldo  et  de  fil.  AntoriiOj  à  Palerme,  ou  roman, 
comme  celui  de  la  cathédrale  de  Monreale,  ceux  de  fil.  Spirito  et 
de  quelques  églises  abbatiales  à  Palerme  et  celui  de  la  cathédrale  de 
Cefalà ,  ce  sont  les  Arabes  qui  ont  importé  dans  l'tle  l'ogive  lan- 
céolée (gothique  arabe).  Ils  ont  emprunté  cet  arc  aux  Egyptiens 
et  l'ont  employé  dans  toutes  leurs  constructions ,  de  ttéme  qu'ils 
ont  apporté  aussi  d'Egypte  l'habitude  de  parsemer  les  piafbndfi  de 
petites  portions  de  voûte  en  pendentifs ,  ressemblant  à  des  stalac- 
tites, et  d'orner  les  frises  d'inscriptions. 

Si  l'architecture  religieuse  n'a  pu  se  soustraire  à  Tinfluence  du 
style  arabe ,  Tarchiteeture  civile  a  conservé  tout  k  fait  le  caractère 
arabe  dans  les  palais ,  comme  la  cour  des  princes  normands  a  été 
empreinte  du  cachet  oriental.  Malheureusement,  des  nombreux 
palais  qui  entouraient  Palerme  au  xu^  s.,  il  n'y  a  plus,  pour  nous 
en  donner  une  idée,  que  la  Zisa  et  la  Cuhay  plus  les  restes  des 
châteaux  de  Mimnermum^  à  Altarello  di  Baida,  et  de  la  Favara, 
à  Mare  Dolce,  de  sorte  qu'il  faut  un  grand  effort  d'imagination  pour 
se  représenter  la  magnificence  de  ces  fameux  édifices. 

En  fait  d'églises  du  style  gothique,  la  Sicile  ne  possède  rien 
de  très  remarquable:  k  Palerme ,  St- François  et  St -Augustin;  à 
Messine ,  la  cathédrale.  Il  n'y  a  de  curieux  que  la  persistance  de 
ce  style  et  des  motifs  du  moyen  &ge  en  général,  jusqu'à  une  date 
avancée  dans  la  période  de  la  renaissance.  Mais  il  existe  encore 
à  Palerme  de  beaux  spécimens  de  l'architecture  civile  de  la  flji  du 
moyen  âge.  Il  s'est  élevé  au  xvn®  s.  quantité  de  constructions  du 
style  baroque,  de  vastes  dimensions  et  d'une  richesse  de  décoration 
excessive. 

Dans  la  soulptcbb,  le  moyen  âge  a  produit  peu  de  chose 
en  Sicile.  Les  principaux  ouvrages  en  bronze  que  l'on  y  ren- 
contre (portes  i  Monieale)  sont  dus  à  d«8  artiates  étrangeis. 
Les  décorations  en  marbre  y  furent'  par  oontro  employées  de 
bonne  heure  et  fréquemment.  Les  chapiteaux  et  certains  fûts 
de  colonnes  dans  le  cloître  de  Mimreale  comptent  parmi  les  plus 
beaux  ouvrages  de  ce  genre  en  Italie.  Mais  on  admire  surtout 
la  beauté  des  sculptures  en  bois,  quelquefois  avec  arabesques,  qui 
s'y  voient  encore  souvent  (Martorana)*    Les  progrès  considérables 
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dans  les  procédés  techniques  en  Sicile  ne  nous  sont  pas  seule- 
ment attestés  par  les  cercueils  en  porphyre  des  princes  normands 
et  des  empereurs,  dans  la  cathédrale  de  Palerme,  mais  encore  par 
les  nombreux  ouvrages  incrustés  et  les  mosaïques  en  marbre  du 
xiâ  s.  Les  revêtements  des  murs  dans  la  chapelle  Palatine  et  à 
la  Mattorana,  les  mosaïques  du  cloître  de  Monrealt  rivalisent 
avec  ce  que  les  artistes  romains  ont  produit  de  mieux  dans  ce 
genre.  La  peinture  en  mosaïque  fut  aussi  particulièrement  cultivée 
ici  au  xn^  s.  Les  mosaïques  de  la  cathédrale  de  Ctfalà  et  de  la 
chapelle  Palatine,  celles  de  la  Martorana  et  de  Monreale,  con- 
servées grftce  à  de  nombreuses  restaurations,  ne  sont  pas  toutes 
de  la  même  valeur,  mais  celles  même  dont  la  composition  est 
moins  fraîche  prouvent  une  main  si  exercée,  un  art  si  consommé, 
qu'il  faut  les  attribuer  a  de  véritables  artistes.  Ces  artistes  n*ayaiit 
pu  se  former  sous  la  domination  arabe,  nous  sommes  forcés  de 
supposer  que  les  mosaïques  sont  dues  à  des  peintres  byzantins,  qui 
furent  appelés  dans  le  pays  et  y  firent  des  élèves. 

Plus  tard,  lorsque  la  domination  des  Normands  a  cessé,  l'art 
reste  en  Sicile  bien  au-dessous  de  ce  qu'il  est  sur  le  continent.  Il 
ne  s'y  développe  pas  non  plus  d'une  manière  continue  durant  la 
renaissance,  au  point  de  produire  des  œuvres  originales;  il  suit 
plutôt  lentement  et  comme  à  regret  l'impulsion  donnée  pu  Rome 
et  par  Naples.  Cependant  il  ne  faut  pas  oublier  qu'on  ne  connatt 
pas  encore  toutes  les  œuvres  dispersées  dans  le  pays.  Comme 
sculpteurs  faisant  époque  à  la  renaissance,  il  faut  nommer  les 
Qagini,  qui  ont  travaillé  le  marbre  pendant  Xtcâs  générations.  An- 
tonio Qagvni,  né  en  1478,  était  fils  d'un  sculpteur  lombard.  C'est 
à  lui  et  à  ses  fils  qu'on  attribue  tout  ce  qu'il  y  a  de  remarquable 
à  Palerme  comme  ouvrages  en  marbre  du  xvi®  s.  Oiaoomo  Serpotta 
(1655-1732},  imitateur  du  Bernin,  qui  contribua  à  l'avènement  du 
style  rococo ,  créa  aussi  à  Palerme  quantité  d' œuvres  en  stuc  fort 
jolies ,  bien  que  maniérées. 

L':600LB  DS  PEINTURE  DE  SiciLS ,  dont  Phistoire  n'est  pas 
encore  bien  connue,  malgré  des  recherches  assidues  de  la  part 
des  écrivains  du  pays ,  a  produit  au  xv®  s.  un  certain  nombre 
d'artistes  distingués.  Alors  florissait  Antonio  CreseenxiOy  à  qui 
l'on  ne  peut  toutefois  attribuer  sûrement  que  la  Ste  Cécile  de  la 
cathédrale  (p.  243).  Il  est  en  effet  très  douteux  que  le  grand 
Triomphe  de  la  Mort  du  palais  Sclafani  (p.  242)  soit  de  sa  main, 
mais  il  faut  peut-étte  regarder  comme  de  lui  les  dessins  qui  ornent 
les  murs  d'une  chapelle  latérale  de  S.  Maria  di  G-esù  (p.  264)  ;  ils 
rappellent  partiouliètement  les  compositions  florentines  du  xv^  s. 
Tomànaso  ai  VigUia,  son  élève,  et  Pietro  Ruzulont  furent  des 
peintres  secondaires.  Du  peintre  le  plus  célèbre  de  la  Sicile  au 
%y^  s. ,  AMonello  da  Meesina ,  il  n'y  a  que  sa  ville  natale  qui 
possède  une  œuvre  authentique  (p.  308).  On  le  confond  facilement 
avec  un  contemporain  moins  important,  AntoneUo  da  Saliba,  dont 
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il  existe  encore  plusieurs  tableaux  à  Païenne.  Au  xyi^  s.,  c^est 
Vvncenzo  di  Pavia,  surnommé  Avnemolo,  qui  est  à  la  tête  des  ar- 
tistes palermitains  :  il  est  aussi  connu  sous  le  nom  de  Vincenzo  il 
Romano,  et  il  passe  pour  avoir  été  relève  de  Polydore  Galdara. 
Presque  toutes  les  églises  de  Palerme  se  vantent  de  posséder  des 
œuvres  de  sa  main,  dont  on  pourrait  faire  une  longue  liste.  Il  y  a 
beaucoup  d'inégalités  dans  ses  productions,  nombre  de  tableaux 
qui  lui  sont  attribués  ne  sont  pas  de  lui,  et  il  y  en  a  aussi  auxquels 
ses  élèves  ont  travaillé.  Il  peignit  Jusqu'en  1Ô42.  Ce  qu'il  a 
fait  de  mieux,  c'est  l'Ascension  et  la  Descente  de  croix  du  musée, 
et  un  tableau  plein  de  vie  dans  une  chapelle  latérale  de  g.  à  St- 
Dominique.  Au  xvn®s.,  Piettû  NoveUi  (1603-1647),  dit  le  Men- 
r/alèse,  se  distingue  par  un  talent  plein  de  firaîcheur.  Il  se  rattache 
à  l'école  napolitaine,  à  l'influence  de  laquelle  il  doit  la  vivacité 
de  son  coloris  et  l'expression  énergique  de  ses  têtes.'  En  dehors 
de  Palerme,  il  y  a  encore  de  lui  un  tableau  intéressant  dans  l'esca- 
lier du  couvent  de  Monreale,  St  Benott  et  ses  successeurs.  Quel- 
ques-unes de  ses  figures  de  moines  rivalisent  avec  ce  que  les  Réa- 
listes italiens  ont  produit  de  mieux.  Au  xvin®  s.,  l'art  tomba 
encore  plus  dans  les  excès  en  Sicile  qu'en  d'autres  pays. 

Dans  la  MUSiauB,  la  Sicile  a  été  illustrée  de  nos  jours  par 
Bellini,  né  à  Oatane  en  1801  et  mort  près  de  Paris  en  1835. 


23.  Palerme  (Palermo). 

Arrivée.  Pab  kbe.  Une  barque  vous  conduit  à  la  douane  (pi.  H  5), 
pour  60c.,  1  fr.  avec  bagages,  et  les  bagages  sont  soumis  à  une*  visite 
superficielle.  De  la  douane  a  la  ville ,  il  y  a  20  min.  de  marche.  Las 
principaux  hôtels  ont  des  omnibus  au  débarcadère.  Voit,  à  1  chev.,  1  fr.  50, 
bagages  compris.  —  Pas  lb  chemin  db  fbh.  La  gare  principale  est  via 
Lincoln,  non  loin  de  la  porte  St-Antonin  (pi.  A4);  celle  de  la  ligne  de 
rOuest  (R.  26),  via  Lolli  (pi.  F  1)  ;  celle  de  la  ligne  de  CSorleone  (p.  380), 
à  St-Erasme,  à  reztrémité  S.-E.  du  quai  (pi.  A  6).    Voitures,  v.  p.  237. 

Hôtels.  En  cas  de  séjour,  se  renseigner  sur  les  prix.  *H.  des  Palmei 
(pi.  a,  ES),  via  Stabile,  avec  un  beau  jardin  (cb.  3  a  7  fr.,  b.  1,  s.  1,  rep. 
1.60,  3.50  et  5,  p.  10  à  15,  omn.  1.60);  •S.  Trinacria  (pi.  b,  G  5),  avec  belle 
vue  sur  le  golfe,  entrée  via  Butera  (eh.  dep.  3  fr.,  b.  75  c,  s.  id.,  rep.  1.60, 
8  à  3.60  et  6.  v.  c,  p.  10  à  15,  omn.  1.60);  *ff.  de  France  (pi.  c,  (35),  en 
face  du  jardin  Garibaldi  (place  Marina;  ch.  3  à  6  fr.,  b.  75  c,  s.  id.,  rep. 
1.50,  3  et  4.50.  p.  10  à  13,  omn.  1.60).  —  De  2^  ordre:  Atb.  Centrale  (pl.d, 
G  3),  avec  trattoria,  corso  Vitt.  £m.,  343,  tout  près  des  Quattro  Oanti  (ch. 
dep.  2  fr.  50,  dé.  1.50  à  2,  dî.  3.60  à  4)  ;  J7.  de  Milan,  via  Emerico  Amari, 
derrière  le  Politeama  (pi.  F  3);  H.  d^ItaUe  (pi.  f,  C6),  place  Mariiia,  60, 
près  du  jardin  Garibaldi  (ch.  2  fr.  à  2  fr.  60,  p.  6  à  7);  ReheocMnô  (pi.  g, 
B  2) ,  corso  Vitt.  Em. ,  en  face  de  la  cathédrale  (ch.  t.  e.  2  fr.  60  à  5  fr., 
p.  dep.  6,  omn.  1);  Alh.  Vittoria  al  Pizzuto  (pi.  h,  D4),  avec  trattoria,  via 
Bandiera,  31,  près  de  la  place  S.  Domenico  (ch.  dep.  2  fr.,  p.  dep.  8); 
Alb.  AraçonOy  via  AUoro,  90;  etc. 

PenaiOMt  P.  Suisse,  corso  Vitt.  Em.,  187  (7  fr.);  P.  TersengM,  via  Lin- 
coln   65  (ch.  1  à  2  fr.,  p.  6)  ;  P.  Anglaise,  via  Principe  Scordia  (7  fr.). 

Logements  meublés  en  grand  nombre,  généralement  désignés  par  des 
éeriteaux,  qu^on  néglige  toutefois  souvent  d*ôter  quand  ils  sont  loués.    La 
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plupart  sont  encore  menblëi  d*une  manière  insuffisante  pour  les  étrangers 
en  hirer,  et  ne  sont  pas  pour  les  malades  seuls.  On  tronre  peu  de  cham- 
bres à  part.  De»  endroits  bien  situés  sont  les  places  Marina  (pi.  G  5)^ 
Bologni  (pi.  G  3)  et  Vittoria  (pi.  B3).  Eriter  ceux  de  la  (3ala.  Les  mes 
non  pavées  des  nouyeaux  quartiers  sont  très  poudreuses.  Chambre  meublée 
dans  la  ville,  80  à  70  fr.  t  petit  appartement  meublé  en  dehors  de  la  ville, 
env.  100  fr.  par  mois.  Il  se  loue  aussi  des  villas  dans  rOlivuzza  (pi. 
D 1)  et  an  Jardin  Anglais  (pi.  G  H  2),  mais  à  des  prix  trop  élevés  et  non 
aux  poitrinaires.  Il  importe  de  ne  pas  oublier  le  plus  petit  détail  dans 
Tacte  de  location.  Il  est  de  plus  difficile  de  pourvoir  à  sa  nourriture  et 
de  se  faire  comprendre  des  domestiques  siciliens,  qui  ne  savent  pas  tou- 
jours Titalien.  Aeents  recommandes  pour  la  location:  Marehe»€  Milo^ 
eours  (Dalataflmi,  66,  place  de  Tlndépendance.  et  Fr.  Svtonê  (v.  p.  2S8). 
MK  Baetaurantat  iVo^rMio,  cours 'Victor-Em.,oll;  Firente,  via  Macqueda, 
2)64;  (ktfé  Oréto,  au  coin  de  la  place  Marina,  et  du  cours  Victor-Em.  ;  C. 
lÀnc&tm,  en  faee;  8Mla  Afnerieana,  cours  Victor-Em.,  178*,  G.  FoUteamay 
au  théâtre  de  ce  nom  (pi.  F  3);  C.-R.  SeoçUo  di  FriHo^  à  l'extrémité  E.  de 
la  Marine. 

Oalés  (peu  fréquentés  le  matin)  :  C.  THnaeriOj  Quattro  Oanti  di  Gampagna 
(pi.  E3);  0.  du  Théâtre  BeWni,  place  de  la  Martorana,  renommés  pour  les 
glaces  s  0,  del  Foro  JtaUeo,  en  été  (mai-oet.),  à  la  Marine,  avec  belle  vue 
sur  la  mer.  —  Patissbeibs-cokfiskbibs  :  *Ouli^  cours  Victor-Em.,  101-107; 
*OaJli»eh^  même  rue,  180,  et  via  Macqueda,  393,  qui  ont  d*ezcellents  fruits 
confits.  —  BiiBB:  Oajliich^  0.  nHnacria  (v.  ei-dessus);  {Barander,  cour  de 
TAlb.  (Centrale  (v.  hôtels). 

On  peut  facilement  se  faire  présenter  pour  16  jours  à  la  grande  société 
du  CoHno  Nuopo^  palaii  Oeraei  (p.  344) ,  cours  Victor -Emmanuel.  Pour 
plus  de  temps,  on  prendra  un  billet  (iOfir.  par  mois). 

Veitures  de  place.  —  Tarif  pour  1  à  4  personnes  :    A 1  cher.  A  3ehev. 
Course  dans  1  enceinte  de  la  ville,  y  compris  les      fr.  c.       fr.  c. 

places  8t>  Franco is-de-Paule  et  Ruggiero  Settimo, 

le  cours  Seinà  et  la  via  Borgo  —  60       —   80 

0>urse  dans  lea  nouvelles  limites,  y  compris  le  port 

et  la  gare,  quand  elle  ne  dure  pas  plus  de  Va^-      !•    —       1.    50 

A  Theure,  la  première  heure 1.   80       3.    30 

—         heure  suivante 1.   60       3.    — 

Après  minuit,  jusqu^au  jour,  la  moitié  de  tous  ces  prix  en  sus.  —  Le 
vendredi  saint,  la  circulation  des  voitures  est  interdite  dans  Tenceinte  de 
la  ville.  —  Faire  prix  pour  les  autres  courses,  par  ex.,  pour  Monreale 
(p.  961);  avec  1  h.  1/2  d'arrêt,  7  à  8  fr. 

Txamwayt.  —  Plusieurs  des  lignes  marquées  sur  notre  plan  ne  mar- 
chent plus.  Les  plus  importantes  pour  Tétranger  sont  celles  qui  mènent 
à  AjcqtKuanta^  au  pied  du  mont  Pellegrino ,  et  à  Bocca ,  au  çied  de  la  hau- 
teur de  Monreale:  v.  p.  358  et  360.  —  Les  principaux  omnibua  sont  aussi 
mentionnés  à  Toccasion  dans  le  corps  de  ce  livre. 

Baina.  Baiks  chauds  :  Ifettunot  vicolo  Paterne,  près  des  Quattro  Cantî, 
nouveaux  et  élégants  (même  des  bains  russes);  Stabilitnento  IdroUrapico 
(Ere.  la  Barbera)^  via  Quattro  Aprile,  7-9,  place  Marina  (çl.  05;  mêmes 
remarques).  —  Baiks  db  mbh  (seulement  à  partir  de  la  mi-juin),  au  stra- 
done  del  Borgo  (pi.  EF4),  et  à  Acquasanta  (pi.  H6).  Les  nageurs  prendront 
plutôt  une  barque  à  la  Sanità,  porte  Felice,  pour  aller  en  pleine  mer  (50  c). 

Watbh-closbts  :  porte  Felice  (pi.  G  Do),  place  Marina  (pi.  05),  place 
de  la  Victoire  (pi.  B3),  porte  Macqueda  (pi.  DE 3),  place  Buggiero-Settimo 
(pi.  F^;  vicolo  del  Mori,  35,  en  face  de  la  place  Pretoria  (pi.  03);  via 
Oiuseppe  d*Alesi,  derrière  la  voste. 

Poste:  à  TE.  de  la  place  fiologni  ifpl.  G 3)  et  plusieurs  bureaux  auxi- 
liaires. —  Télégraphe  :  via  Macqueda,  SZI,  non  loin  des  Quattro  Oanti,  à  g. 
en  allant  vers  la  porte  Macqueda. 

Boreau  dM  bateaux  à  Tapeur:  NaviçationêPoiiûlUBQUtma^  cours  Vietor- 
Em.,  96,  au  coin  de  la  place  Marina. 

Kasasins.  Libhairibs:  Carlo  Olau8e%y  librairie  internationale,  cours 
Victor-Em.,  860,  au  coin  de  la  place  Bologni  (renseignements;  livres  à 
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louer);  0,  Fiortnsa  (lirres  d'oecMion).  cours  Vietor-Bn.,  âfiS,  toutes 
deux  non  loin  des  Quattro  Canti,  du  eôte  de  la  plaee  de  la  Victoire;  0m(«, 
via  Haequeda,  234;  Remo  Sandron^  eours  Victor -Em.,  834.  —  Mosiqub: 
L.  Sandron^  cours  Victor -Em.,  881,  piazetta  8.  Giu«eppe;  Ricordt^  même 
rue,  334,  en^  face  de  TAlb.  Centrale.  —  Fhotoqrapbim  :  S^nunêr,  PoroaH, 
Jneorporat  à  côté  les  uns  des  autres,  cours  Victor -Em.,  tout  près  de  la 
place  S.  8pirito  Cpl.  G  5). 

Banquiers:  Éapi«r  é  Hautman^  via  Bandiera,  6;  IftfdsMnd,  via  Gin- 
torinai,  48,  palais  Battolica;  AmtOo  é  Cie,  place  Marina.  —  CvAiiasiits, 
tous  cours  Victor- Sm.,  entre  autres  Oia,  V€U<Uê^  n°  104^ 

ExpéDiTBURS  :  Trifonio  M^âici^  MoMMWttia  frhru^  place  Marina,  16  et  86. 

Guidb:  Franc.  Sutone,  Porto  8alT0,  11-18.  Prix:  6  fr.  pour  la  Tille, 
10  fr.  pour  une  excursion^rovisions  comprises,  mais  sans  le  chemin  de  fer. 

climat  (y.  aussi  p.  233).  Gomme  à  Kaples,  il  faut  user  de  prudence 
à  Palerme,  dans  la  manière  de  se  vêtir  et  de  se  nourrir,  à  cause  de 
maladies  d^estomac  qui  y  sont  fréquentes.   Le  sol  étant  humide,  il  a*eat 

Eas  bon  de  s^asseoir  en  plein  air  à  bien  des  endroits.  11  ne  fiaut  noa  plue 
oire  de  Teau  de  Palerme  au*avec  précaution.  8i  Ton  était  exposé  m  la 
diarrhée,  on  mêlerait  Peau  oe  vin  rouge,  à  moins  qu'on  ne  donne  la  préfé- 
rence à  un  thé  léger.  Les  maux  d'yeux  sont  fréquents  parmi  les  habitants. 
On  se  protégera  contre  la  lumière  éblouissante  du  soleil  m  se  servant 
d'un  en-tout-cas  et  au  besoin  de  conserves. 

MéoBciKS:  les  doct.  Berlin^  via  Patuano,  13  (pi.  £4);  Uno-OrU^; 
BUlettieri  (maladies  des  femmes),  via  Principe  Belmonte;  CatalioUij  via 
Gavour;  PoUacit  cours  Calataflmi,  367.  —  Pbabmacus:  CogMilo,  cours 
Victor-Bmmanuel,  95;  Farmaeia  Jntemiuùmale  ;  Oemdela. 

Théâtres:  Bêllimi  (pi.  BC4),  place  de  la  Martorana;  PoUUatna  Gari- 
baldi,  place  Ruggiero-Settimo  (pl.F3;  p.  349);  S,  CêctUa  (pi.  B4),  dans  la 
rue  du  même  nom.  On  construit  un  grand  théâtre  Victor-Emmanmélt  qui 
sera  probablement  ouvert  en  1896. 

Club  suisse,  où  les  étrangers  peuvent  se  faire  présenter,  via  Boso- 
lino-Pilo,  10. 

GoKsuLs:  de  France  et  de  AiMiie,  M.  le  baron  Rousseau,  viaLoUi,  1 
(de  10  h.  à  midi  et  de  8  à  5);  de  SuUu^  via  Emerico  Amari,  77  (de  10  h. 
à  midi  et  de  3  à  4)  ;  de  Belgique ,  cours  Victor  Emanuel ,  379  (de  10  h.  à 
midi  et  de  3  à  6). 

Distribution  du  temps,  pour  4  jours.  1^  jour:  dans  la  matinée, 
8.  Giovanni  degU  Bremiti  (p.  341),  Pàlait  Royal  et  Chapelle  Palatine  (p.  340), 
•cathédrale  (p.  343)  et  Zisa  (p.  3S8)  ;  Taprès-midi,  *mont  Pellegrino  (p.  3S9).  — 
3^  JOUR  :  dans  la  matinée,  oratoire  du  St-Roêoire  (p.  357),  St-Bominiçue  (p.  356), 
•muêée  (p.  350);  raprès-midi.  •villa  Ta$ca  (p.  36l),  Monreale  (p.  361)  et  peut- 
être  aussi  a.  MartUo  (p.  36d).  —  8®  joue  :  dans  la  matinée.  *a.  Maria  di 
Oesù  (p.  364),  S.  Cataldo  et  Martorana  (p.  344);  Taprès-miai,  Acquasanta 
(p.  358),  •villa  Belmonte  (p.  358)  ou  Favorite  (p.  360)  et  Jardin  Anglais  (p.  350), 
au  retour,  par  Tomnibus  de  S.  Lorenzo  ;  le  soir,  Marina  (p.  348)  etvUla  QiuUa 


(p.  348).  —  4^  JOUR:  excursion  à  Bagheria  et  à  •Solunte  (p.  365).  —  Un 
des  charmes  de  Palerme,  ce  sont  les  *Jardin8  de  la  ville  même  études  en- 
virons, tant  publics  que  particuliers ,  ces  derniers  d'ordinaire  facilement 
accessibles  avec  un  pourboire. 

La  /ite  de  8U-Rosalie  (p.  309)  à  Palerme,  du  11  au  15  juillet,  est  fort 
belle;  il  y  a  courses  de  chevaux,  régates,  illumination,  feu  d^artifice,  pro- 
cession, etc.  La  fSte  à  la  chapelle  de  la  sainte  au  mont  Pellegrino  a  lieu 
dans  la  nuit  du  8  au  4  septembre. 

Palerme  y  ville  de  276000  hab.,  est  la  capitale  de  TUe,  le  siège 

du  commandement  militaire,  de  la  cour  supërieure,  d*un  archevêché 

et  de  rnne  des  sept  principales  aniversités  d^Italie.  Elle  est  située 

par  38°  6'  W^  de  latitude  N.,  sur  la  côte  occidentale  du  golfe  du 

même  nom,  qui  est  tourné  vers  TE.,  et  entourée  d'une  plaine  fertile 

nommée  la  Conque  d'Or  y  que  ferme  un  hémicycle  de  montagnes 

grandioses.   Au  N.  de  la  ville  s'élève  le  beau  mont  Pellegrino ,  qui 
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a  pour  pendant  à  l'E.  le  mont  Catalfano.  C'est  avec  raison  qu'on 
nomme  Palerme  «la  Felice»,  tant  à  cause  de  sa  situation  admirable 
que  de  son  excellent  climat.  La  ville  est  régulièrement  bâtie,  mais 
les  maisons  ont  en  général  mauvaise  apparence.  Elle  forme  un 
quadrilatère  dont  le  côté  E.  touche  à  la  mer.  Deux  rues  principales 
la  divisent  en  quatre  parties.  Il  s'est  formé  au  N.un  nouveau  quar- 
tier ,  qui  devient  peu  à  peu  le  quartier  des  villas  et  des  étrangers. 

Le  commerce  de  Palerme,  en  partie  entre  les  mains  d'étrangers, 
se  développe  encore  journellement.  Il  s'en  expédie  surtout  dea 
«agrumes»  (p.  221),  du  soufre  et  du  sumac  (p*  222).  Le  port  est 
desservi  par  les  bateaux  à  vapeur  de  bien  des  compagnies  étran- 
gères, mais  surtout  par  ceux  de  la  Navigazione  Postale  Italiana 

(Soc.  Florio),  dont  un  des  siège  est  à  Palerme. 

Le  port  étroit  et  très  peu  profond  de^Palerme,  la  CalOt  (^ue  dominent 
les  ruines  du  fort  Castellammare,  était  célèbre  dans  Tantiquite  et  au  moyen 
âge,  où  il  s^étendait  plus  avant  dans  la  ville,  car  il  occupait  remplace- 
ment de  la  plaee  Marina  et  il  allait  4  TO.  jusqu^à  la  via  Argentaria  :  de 
là  le  nom  grec  de  la  ville,  Panormo»^  «tout  port».  La  vieille  vi^e,  qui 
ne  descendait  que  jusqu*à  8.  Antonio  (pi.  C  4),  était  limitée  par  deux  ruis- 
seaux qui  se  jetaient  dans  le  port  et  dont  les  directions  sont  encore 
marquées,  au  S.  par  la  via  di  Porta  di  Castro,  au  N.  par  le  bas-fond  du 
Papireto,  la  piazza  S.  Onofrio  et  la  piazza  Kuova.  Au  X.  et  au  S.  de 
la  vieille  ville  se  trouvaient  des  faubourgs. 

L^ancienne  Panorme  fut  primitivement  un  comptoir  phénicien ,  et 
jusqu^à  la  conquête  de  la  Sicile  par  les  Romains,  elle  resta  une  des 
positions  les  plus  importantes  des  Carthaginois.  Amilear  Barca  campa 
inutilement  trois  ans  sur  le  Heirkte  (mont  Pellegrino,  p.  359)  pour  la  re^ 
prendre.  Elle  reçut  une  colonie  romaine  sous  Auguste.  La  flotte  de 
BilUaire  enleva  Palerme  aux  Ooths  en  535,  et  la  ville  appartint  à  Tempire 
d'Orient  jusqu'en  880,  à  l'arrivée  des  Aràbe»^  qui  en  firent  leur  capitale. 
Elle  attint  sous  leur  domination  son  plus  haut  degré  de  prospérité  et 
compta,  dit-on,  plus  de  900000  habitants.  Puis  elle  fût  soumise  par  les 
Normand$,  en  1072;  par  les  Hohenttau/en  ^  en  1194,  etc.  La  domination 
française,  sous  la  famille  à'Anjoit^  cessa  en  1282,  aux  Vêpres  Siciliennes. 
Les  princes  de  la  maison  d''Aragon  résidèrent  rarement  à  Palerme.  La 
ville  était  aux  mains  de  puissants  barons  feudataires,  les  Chiaramonte, 
comtes  de  Hodica ,  qui  s  y  construisirent  un  magnifique  palais.  C'est 
seulement  au  xv^  s.  qu'elle  se  remit  des  maux  soufi'erts  dans  ce  temps 
d'anarchie.  Les  vice-rois  espagnol»  y  établirent  leur  résidence,  malgré  les 
vives  protestations  de  Messine,  et  alors  la  noblesse  et  le  clergé^ y  dé- 
ployèrent un  grand  luxe.  C'est  vers  ce  temps,  au  xvi®  et  au  xvii^s., 
que  Palerme  a  pris,  par  l'ouverture  de  deux  grandes  rues  et  la  construc- 
tion d'une  quantité  d'églises  et  de  palais,  raspect  qu'elle  a  encore  au- 
jourd'hui. Mais  l'éclat  extérieur  ne  pouvait  pas  toujours  dissimuler  les 
maux  de  la  domination  espagnole^  surtout  au  point  de  vue  administratif. 
En  1647  eut  lieu  un  soulèvement  dans  lequel  Oiuseppe  iPAlesi  eut  le  sort 
de  Masaniello  (v.  p.  37).  (}ependant  le  peuple  resta  fidèle  aux  rois  d'Es- 
pagne jusqu'en  1713,  malgré  les  tentatives  des  Français  et  des  Autrichiens. 
Dans  les  troubles  qui  agitèrent  Pltalie  à  la  suite  de  la  révolution  et  de 
l'invasion  françaises,  la  cour  de  Naples  se  réfugia  à  Palerme.  Ferdinand  i*^ 
y  résida  jusqu'en  1815  et  le  parlement  sicilien  s'y  réunit  en  1812.  L'in- 
surrection de  1820  y  fit  beaucoup  de  mal  et  le  choléra  y  enleva  en  1837, 
dans  l'espace  de  huit  semaines,  24000  personnes.  La  ville  révoltée  fut  ra- 
vagée par  un  terrible  bombardement  du  13  janv.  au  4  févr.  1848,  et  elle 
fut  pendant  dix-huit  mois  le  siège  du  gouvernement  révolutionnaire  et 
du  parlement  sicilien  (v.  p.  239).  Le  4  avril  1800  eut  lieu  le  dernier  sou- 
lèvement eontre  les  Bourbons,  et  un  bombardement  terrible  ravagea  de 
nouveau  la  ville,  mais  Oaribaldi  y  entra  le  27  mai. 
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Au  S.-O.  de  la  ville,  à  Textrëmité  du  cours  Yictor-Emmaniie], 
s'étend  la  grande  plage  de  la  Yiotoibe  {piazta  VUtoria;  pLB2), 
où  est  situé,  sur  une  éminence  que  couronnait  la  citadelle  antique, 

Le  *Falai8  Bo^al  (Palazzo  Reale;  pi.  B2).  Ses  fondements 
sont  d'origine  arabe;  Robert  Ouiscard,  le  roi  Roger,  les  deux 
Guillaume,  Frédéric  II  et  Mainftoi  en  construisirent  les  diiTérentes 
parties,  qui  furent  encore  modifiées  dans  les  siècles  suivants, 
de  sorte  qu'il  n'y  a  plus  que  la  tour  du  milieu,  avec  son  ogive 
(8.  Ninfa)f  qui  rappelle  Tépoque  des  Normands.  A  son  aspect 
extérieur,  on  reconnaît  encore  la  destination  primitive  de  cet  édi- 
fice, qui  était  une  forteresse. 

La  porte  tout  à  fait  à  g.  donne  entrée  dans  la  cour,  qui  est  en- 
tourée d'arcades  (guide,  inutile,  50  c).  En  y  tournant  à  g.,  mon- 
tant un  escalier  et  faisant  le  tour,  on  arrive  à  la 

**Chapbllb  Palatikb,  construite  en  1132  par  le  roi  Roger  II, 
dans  le  style  goth.  normand ,  et  dédiée  à  St  Pierre.  Ses  mosaïques 
en  foift  une  des  plus  belles  chapelles  du  monde,  un  joyau  artistique 
du  moyen  âge.  La  chapelle  est  ouverte  gratuitement  de  7  h.  Vt  ^ 
11  h.  du  mat.;  plus  tard  on  donne  un  pourboire.  Le  moment  le 
plus  favorable  est  le  matin. 

Le  vestibule,  orné  de  mosaïques  modernes,  est  le  reste  d*un  portique 
qui  entourait  auparavant  toute  la  chapelle.  Six  colonnes,  sur  sept,  sont 
en  granit  d'Egypte.  A  g.  se  voit,  au  mur,  une  inscription  en  latin,  en 
grec  et  en  arabe  relative  à  une  horloge  faite  en  1142. 

Le  plan  de  Tintérieur  est  celui  d*une  basilique  à  trois  nefs,  longue  de 
33  m.,  y  compris  l'abside,  et  large  de  13  m.  Les  ogives  arabes  sont  sup- 
portées par  dix  colonnes  antiques  de  granit  et  de  cipolin,  hautes  de  5  m.  Le 
chœur  est  exhaussé  de  cinq  degrés  et  la  croisée  surmontée  d''une  coupole 
de  18  m.  de  haut,  percée  de  8  fenêtres  étroites  et  couverte  d'inscriptions 
grecques  et  latines.  La  nef  a  un  beau  plafond  arabe  en  bois,  avec  une 
inscription  en  couâque  ou  vieil  arabe  et  pendentifs  à  stalactites.  A  dr., 
une  chaire  et  un  candélabre  en  marbre  de  4  m.  50  de  haut,  ouvrage  nor- 
mand du  xii^  s.,  les  quatre  figures  du  haut  igoutées  seulement  plus  tard. 
Les  stalles,  du  style  goth.,  sont  modernes.  —  Le  pavé  est  formé  de  pierres 
de  couleur. 

Les  murs  sont  couverts  de  *mosaïques  de  verre  sur  fond  d*or,  en  partie 
restaurée  d'une  splendeur  tout  orientale.  Les  sujets  sont  empruntés  à 
l'Ancien  Testament,  à  la  vie  de  J.-G.  et  à  celles  de  St  Pierre  et  de  St  Paul. 
Les  plus  vieilles  sont  dans  le  chœur  ;  elles  remontent  au  temps  de  Roger, 
sauf  la  Vierge,  restaurée  de  nos  jours.  Le  Christ  présente  le  type  qui  se 
retrouve  dans  toutes  les  mosaïques  normandes  et  le  mieux  dans  celles  de 
Gefalù  (p.  399).  Les  autres  sont  de  diverses  époques  postérieures ,  les 
moins  anciennes  au-dessus  du  trône  royal,  en  face  du  maître  autel,  avec 
les  armes  d'Aragon  et  aussi  maintenant  celles  de  Savoie.  La  magnificence 
féerique  de  l'ensemble  fait  oublie^  les  détails. 

La  sacristie,  qui  a  une  porte  en  bronae  avec  des  ornements  archaï- 
sants  de  Tépoque  normande,  à  g.  de  l'entrée  de  la  chapelle,  renferme  les 
archives.  Il  y  a  des  chartes  grecques,  latines  et  arabes.  Dans  une  se- 
conde pièce  à  g.,  fermée  par  une  belle  porte  très  ancienne  en  fer  forgé,  se 
trouve  le  trésor,  oii  l'on  remarque  surtout,  n^  7,  une  grande  cassette  arabe 
en  ivoire  et  un  ostensoir  émaillé  de  1600  environ. 

Sorti  de  la  chapelle,  on  monte  le  grand  escalier  à  l'O.  de  la  cour, 
jusqu'aux  arcades  du  second  étage,  tourne  à  g.  et  on  arrive  dans 
le  corridor,    La  première  porte  de  dr.,  avec  l'inscription  R.  Owef 
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vaiùHo^  est  rentrée  de  robservatoire ,  qui  se  trouve  dans  la  tour 

/S.  Ninfa,  autrefois  Terre  Pisana»  la  plus  ancienne  partie  du  palais. 

Il  est  ouvert  au  public  le  jeudi  de  10  h.  à  3  h.  et  tous  les  jours 

aux  étrangers.  C'est  ici  que  Piazzi  (m.  1826)  a  découvert  la  planète 

Gérés,  en  1801. 

On  monte  deox  esealiers  et  l^on  se  trouve  à  la  porte  où  est  le  gardien 
(60  c.  4  1  fr.).    De  la  plate-forme ,  on  a  on  magnifique  ^panorama ,  qui 

Îiermet  de  s*orienter  facilement  dans  Païenne.  Dans  le  bas:  la  place  de 
a  Victoire^  au-dessus  de  l*angle  g.  de  cette  place,  la  cathédrale  :  devant 
celle-ci,  le  palais  archiépiscopal;  à  dr.,  le  eommencem^it  du  Corso  et 
l^église  del  Salvatore.  Au  2^  plan,  à  g.,  le  port  et  le  mont  Pellegrino; 
à  g.  encore,  à  Tarrière-plan,  le  groupe  des  montagnes  du  eap  Gallo  ;  plus 
bas,  au  premier  plan,  aux  pieds  du  spectateur,  la  porta  Xuova;  plus  loin 
à  g.,  au  7fi  plan,  la  Zisa,  rldiflce  jaunâtre;  à  g.,  à  Tarrière-plan,  la  cime 
pointue  du  Guccio,  auquel  se  rattache,  4  g.,  la  montagne  de  Monreale: 
on  peut  suivre  de  roeil  la  route  qui  y  conduit  de  la  porta  ITuova.  Plus 
à  g.,  encore  aux  pieds  du  spectateur,  le  jardin  du  palais;  au-dessus,  la 
place  de  Tlndépendanee,  ayec  son  ooélisque.  Plus  à  g.  ou  au  8.-0.,  au 
1®'  plan,  les  cinq  dômes  de  S.  Giovanni  degli  Eremiti:  au-dessus,  au  3® 
plan,  le  bois  de  cyprès  du  cimetière,  et  dans  le  lointain,  an  pied  au  haut 
mont  GrifTone,  S.  Maria  di  Gesù;  plus  loin  à  g.,  le  Catalfano,  faisant  saillie 
dans  la  mer,  et  sur  Tisthme  à  dr.  de  cette  montagne,  Bagheria. 

La  porte  à  Textrémité  du  corridor  mentionné  ci-dessus  donne 
entrée  dans  les  appartements  du  palais ,  parmi  lesquels  on  devra 
encore  visiter  la  stanxa  di  Ruggtro  ou  chambre  de  Roger,  dont  le.s 
murs  sont  décorés  de  mosaïques  du  temps  des  Normands ,  et  une 
salle  avec  les  portraits  des  vice-rois  (50  c.  à  1  fr.). 

Le  palais  avait  de  chaque  côté  une  porte  fortifiée:  à  g.  ou  au  S., 
la  forta  di  Castro,  avec  la  route  de  Parco  (p.  263);  à  dr.,  la  portn 
Nftova,  curieuse  construction  du  style  baroque,  où  passe  la  route 
menant  à  Monreale  (p.  261^  par  la  Cuba  (10  min.).  La  première 
rue  latérale  à  dr.  avant  cette  porte,  la  via  délia  Colonna  Rotta,  con- 
duit en  Vi  d'h.  à  la  Zisa  (p.  2Ô8).  On  montera  du  Palais  Royal  sur 
la  porte,  d'où  Von  a  un  panorama  superbe. 

Dans  Tangle  de  la  place  de  la  Victoire,  presque  vis-à-vis  de 
l'entrée  du  palais,  est  un  monument  dt  Philippe  V  (pi.  B  2),  érigé 
en  18Ô6,  à  la  place  de  celui  de  Philippe  IV  détruit  en  1848. 

S.  Oiovanni  degli  Eremiti  ou  St- Jean -des- Ermites  (pi.  B  1-2), 
r  église  la  plus  originale  de  Palerme,  est  près  de  là.  On  descend 
l'escalier  à  côté  du  monument  et  prend  la  via  del  Bastione  a  Porta 
di  Castro.  C'est  nue  des  églises  normandes  les  plus  anciennes, 
de  1132.  £lle  a  cinq  dômes,  sans  ornement,  mais  qui  varient  de 
grandeur  et  d'élévation  et  lui  donnent  un  aspect  oriental.  Les  deux 
principaux  couvrent  la  grande  nef,  sans  construction  intermédiaire; 
les  deux  autres,  celui  du  transept  de  dr.  et  celui  du  chœur,  sont 
sur  des  carrés  peu  élevés,  mais  de  diiférente  hauteur;  le  cinquième 
sur  le  transept  de  g.,  est  le  plus  saillant;  il  a  extérieurement  la 
forme  d'un  campanile.  L'église  est  fermée;  on  sonne  à  la  porte  du 
jardin.  Le  gardien  ne  doit  pas  recevoir  de  pourboire,  mais  il  fait 
commerce  d'antiquités  sans  valeur. 
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L^intériem  e«t  en  forme  de  croix  égyptienne  (T),  à  trois  absides,  la 
grande  nef  divisée  en  deux  carrés  par  une  arcade  ogivale.  —  Du  côté  8.  sont 
les  restes  d^une  petite  mosquée,  divisée  en  deux  nefs  par  cinq  colonnes,,  et 
un  petit  portique  conduisant  à  une  cour  carrée.  Les  Kormands  &>ent  du 
tout  un  lieu  de  sépulture  pour  le  personnel  de  la  cour.  On  y  voit  des 
restes  de  fresques  au  xii®  s.  —  De  1  autre  côté,  un  cloître,  un  peu  moins 
ancien  que  Téglise.  De  fort  jolies  arcades,  dans  le  genre  de  celles  de 
Monreale  et  astes  bien  eonservées ,  entourent  un  charmaiU  petit  jardin, 
d*oii  on  a  la  meilleure  vue  des  dômes. 

A  TE.  de  la  place  de  la  Victoire,  en  face  du  Palais  Royal  est  le 

palftii  Selafani  (pi.  B  2),  construit  en  1330,  transformé  en  hôpital 

au  xy^s.  (Sped€Ue  Orarid^),  et  qui  sert  maintenant  de  caserne.  Il  y  a 

des  restes  de  décoration  à  Textérieur,  à  l'E.  et  au  S.  Sous  les  arcades 

de  la  deuxième  cour  de  dr.  se  voit  une  grande  fresque  du  xt®  s.,  le 

Triomphe  de  la  Mort,  attribuée  à  un  peintre  flamand  ayant  séjourné 

ici  comme  malade.  On  ne  peut  la  voir  que  l'après-midi,  de  3  à  4  h., 

en  demandant  la  permission  et  la  clef  au  musée. 

La  Hort  saute  triomphante  par  dessus  le  pape,  un  roi,  etc.  ;  ses  traits 
viennent  précisément  de  frapper  une  nrande  dame  et  un  jeune  homme 
dans  une  joyeuse  société  à  dr.,  tandis  qu  4  g.  les  pauvres  et  les  malheureux 
implorent  en  vain  leur  délivrance.  Parmi  ces  derniers  figure  Tartiste, 
avec  son  pinceau  et  son  appuie-main. 

A  l'autre  coin  de  la  place  est  le  palais  archiépiscopal  (pi. 
C2),  qui  date  surtout  du  xvi^  s.,  et  qui  a  une  fenêtre  d'encoignure 
décorée  par  Gagini.  La  façade  est  sur  la  place  de  la  cathédrale. 
Sa  magnifique  fenêtre  goth.  est  un  reste  d'une  construction  an- 
térieure.  L'épée  qui  se  voit  à  la  porte  passe  pour  celle  du  Ca- 
labrais Bonelli,  qui  assassina  en  1160  le  grand-amiral  Maio  de 
Bari.  La  tour,  reliée  à  la  cathédrale  par  deux  jolies  arcades,  est 
du  XII*  s.,  mais  modernisée. 

Au  coin  de  l'archevêché,  I'infibmebib  des  Pb:êtbs8  {infirmeria 
dei  Sacerdoti)^  dont  la  chapelle  possède  une  Pietà  de  Marcello 
Venusti,  L'entrée  est  sur  la  place  Papireto  (pi.  0  2) ,  qui  était 
encore  au  xyi*  s.  un  marais  planté  de  papyrus.  On  y  ya  par  la 
via  Bonella,  où  se  trouvent,  au  coin  en  face  de  la  cathédrale, 
les  ruines  de  la  Madonna  delV  Jncoronata ,  église  du  xvi®  s., 
avec  une  chapelle  normande  contenant  des  fresques  du  xiv®  s. 
La  clef  est  au  musée. 

Le  grand  parvis  de  la  Cathédrale  (pi.  C  2}  est  entouré  depuis 
1761  d'une  balustrade  en  maçonnerie,  avec  16  grandes  statues  mé- 
diocres de  saints.  Au  milieu,  sur  un  soubassement  triangulaire,  se 
trouve  une  Ste  Rosalie  de  1744. 

La  *oath6drale,  VAêsunta  (pi.  15,  C2),  de  fondation  plus  an- 
cienne, a  été  reconstruite  de  1169  à  1185  par  l'archevêque  Walther 
of  the  Mill  (Gualterio  Offamilio),  et  restaurée  depuis  lors  chaque 
siècle  à  son  désavantage.  Le  beau  porche  du  S.  a  un  large  fronton 
de  14Ô0.  La  porte  est  de  1425.  Le  côté  £.,  qui  a  des  ornements 
noirs  restaurés ,  est  la  partie  qui  a  le  mieuix  conservé  le  caractère 
primitif  de  l'édifice.  La  plus  belle  partie  est  le  grand  portail,  avec 
ses  deux  tours,  de  1300-1359.  Deux  arcades  relient  cette  façade  au 
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vieux  campanile ,  qui  date  surtout  du  zn^  0.,  mais  qui  a  été  aussi 
restaure.  L'édifice  est  malheureusement  défigure  par  un  d6me  dis- 
gracieux construit  de  1781  à  1801,  par  Tarchitecte  napolitain  Fer- 
nan^  Fuga,  malgré  Topposition  des  architectes  siciliens.  Les 
nouvelles  ahsides  latérales  ont  été  construites  au  milieu  du  transept 
sans  tenir  compte  des  anciennes  niches.  La  cathédrale  est  visible 
le  matin,  de  7  h.  à  11  h.,  et  le  soir  après  4  h. 

Le  BAS  cÔTé  Di  DR.  (à  g.  du  portail  B.)  renfenne  les  *tomb€amx  du  roU^ 
où  reposent,  sous  des  baldaquins  en  forme  de  temple,  dans  de  magnifiques 
sarcophages  de  porphyre  laits  pour  le  roi  Roger  et  qui  étaient  d*abord 
dans  la  cathédrale  de  Cefalù:  à  g.,  Tempereur  Fréaérie  II  (m.  1360); 
à  dr.,  son  père  Henri  VI  (m.  1197).  Derrière,  à  g.,  le  roi  Roger  (m.  1154); 
à  dr.,  rimpératrice  Constance,  sa  fille,  dans  le  sarcophage  omë  d*un 
aigle.  Dans  une  niche  à  g.,  Guillaume,  fils  de  Frédéric  III  d^Aragon; 
dans  le  sarcophage  antique  a^ec  des  scènes  de  ehasse*  au  mur  de  dr., 
Constance  d*Aragon,  femme  de  Frédéric  II.  Les  cercueils  royaux  furent 
extraits  en  1781  d*une  chapelle  à  côté  du  chœur,  transférés  Ici  et  ouverts. 
Les  corps  de  Roger,  de  Henri  VI  et  de  CoBStance  étaient  très  décomposés, 
mais  celui  de  Frédéric  II  très  bien  conservé.  On  trouva  encore  deux  autres 
corps  dans  son  sarcophage,  Tun  celui  de  Pierre  II  d* Aragon,  Tautre  celui 
du  due  Guillaume,  fils  de  Frédéric.  Celui  de  Tempereur  était  enveloppé 
d^étoffes  couvertes  d'inscriptions  arabes;  à  cdté  de  lui  étaient  la  cou- 
ronne, le  globe  et  le  glaive. 

Dans  la  chapelle  à  a.  des  tombeaux,  au  mur  de  g.,  une  *Ste  Cécile 
(i*Ant.  Creseenzio  (vers  lOOO),  avec  un  bel  ange  jouant  du  luth. 

Bas  côrk  di  e.  3e  ehap.,  TAssomption,  partie  d*nn  ouvrage  en  marbre 
d'^AM.  Oaçimii  dont  le  reste,  des  bas-reliefs,  est  dispersé  dans  iMglise. 
—  4®  pilier ,  bénitier  du  xv©  s.  —  7®  chap. ,  statue  de  la  Vierge  par  /V*. 
Laurana^  do  Venise  (1468).  —  8®  chap.,  la  Passion,  par  Oagim. 

Chosuh.  Statues  des  apôtres  par  Qagini  et  de  belles  stalles.  —  A  dr., 
la  dunette  Stê'Rott^iej  où  la  sainte  repose  dans  un  cercueil  d'argent  pesant 
650  kilogrammes,  qu'on  ne  montre  que  le  11  janvier ,  du  15  au  31  juillet 
et  le  4  septembre. 

A  l'extrémité  du  bas  côté  de  dr.  est  la  sacristii,  où  Ton  montre  un 
bonnet  de  Constance  d'Aragon,  retiré  de  son  cercueil  au  zvi®  s.  ;  am  mor- 
ceau du  vêtement  de  Henri  VI  et  un  magnifique  pallium  espagnol.  On 
donne  60  e.  au  bedeau. 

La  cHTPTi,  sous  le  chœur,  mérite  aussi  d'être  vue  (clef  et  autorisation 
au  munieipe).  Elle  renferme  les  dépouilles  mortelles  des  archevêques, 
dans  de  vieux  sarcophages  chrétiens.  C'est  14  quereposeni,  entre  autres, 
Oualterio  Offamilio  (m.  1190),  Paterno,  protecteur  (TAnt.  Gagini,  qui  a 
fait  sa  statue,  et  Tarchevêque  Frédéric  d'Antioehe,  frère  de  deux  évêques 
(m.  ldÛ5,  statue  du  xvie  s.). 

Le  CODKS  Yiotob-Emmanubl,  principale  rue  de  la  ville,  nommée 
Ottsêaro  par  le  peuple  jusque  dans  ces  derniMrs  temps  (de  Tarabe 
«kassar»,  château),  doit  sa  forme  actuelle  au  vice-roi  espagnol  don 
Pedro  de  Tolède  (v.  p.  38).  En  le  suivant  au  N.-E.,  du  côté  de  la 
mer ,  on  passe  k  g.  au  CoUegio  Nuovo  (pi.  C  2) ,  autrefois  aux 
jésuites  et  qui  renferme  actuellement  la  Bibliothlque  NaHonale, 
ouverte  tous  les  jours  de  9  h.  à  3  h.,  et  le  lye/e,  —  En  face,  via 
del  Pri^tonotario,  4  g.,  les  restes  d'un  mur  de  couvent  de  1072. 

Plus  loin  sur  le  cours  Tictor- Emmanuel,  à  dr.  S.  Saltatorb 
(pi.  B3),  riche  construction  d*Amato  (1628).  L'intérieur  présente 
un  espace  ovale ,  avec  trois  grandes  niches  et  une  coupole  remplie 
d'anges  et  de  saints,  les  murs  tout  couverts  d'enfants ,  de  rinceaux 
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et  d'arabesques  en  marbre  de  conieur.  L'effet  de  lumière  est  parti- 
culièrement  beau. 

Ensuite,  à  g.,  le  palais  Oeraei,  avec  le  Casino  Nuoyo  (p.  237), 
et  le  palais  Belmonte,  en  face  de  la  place  Bologni,  aujourd'hui 
palais  Biso,  construit  en  1790  par  Marvuglia.  Une  petite  rue  à  côté 
conduit  à  la  cbibsa  dbl  Canobllibbe  (pi.  G 3),  fondée  en  1171  par 
Matteo  d'Aiello  et  transformée  en  1590.  Dans  la  i^  chap.  de  g., 
ne  Adoration  d'Ant.  da  Saliba,  de  1490. 

La  petite  place  Bolooni  (pi.  03),  où  eurent  lieu  des  auto- 
dafés de  rinquisition,  est  décorée  d'une  statue  de  Charles-Quint, 
par  LlTolsi  (1630).  Là  se  trouve  la  poste  j  dans  l'anc.  église  St- 
Nicolas.   A  l'O.,  le  palais  Villafranca. 

Plus  loin ,  on  arrive  aux  Quattro  Canti  (pL  C  3) ,  petite  place 
octogone  nommée  aussi  place  Vigliena^  à  l'endroit  où  se  croi- 
sent le  cours  Victor -Emmanuel  et  la  rue  Macqueda,  au  centre  de 
la  ville.  Les  façades  des  quatre  bâtiments  qui  l'entourent  sont 
ornées  de  colonnades  et  de  statues  qui  représentent  les  saisons, 
des  rois  d'Espagne  et  les  saintes  de  Palerme.  Cette  place  a  été 
créée  en  1609  par  le  marquis  de  ViUena,  vice -roi  espagnol.  — 
Dans  l'angle  S.,  8.  Oiuseppe  de*  Teatini  (pi.  C3),  église  du  com- 
mencement du  zvii^  s.  A  l'exception  de  celle  du  collatéral  de  g., 
les  voûtes  sont  surchargées  de  sculptures  et  de  peintures  qui  ren- 
dent l'intérieur  de  cette  église  assez  bariolé.  Les  anges  de  style 
baroque  qui  tiennent  un  bénitier  sont  de  Marabitti,  les  fresques 
de  Tancredi  et  de  Borromanus.  L'église  basse,  la  Madonna  deUa 
Providenta,  est  aussi  curieuse  à  voir. 

Nous  passons  à  dr.  devant  cette  église  et  nous  suivons  la  bue 
Maouubda,  pour  visiter  un  des  quartiers  les  plus  intéressants  de 
la  ville. 

A  g.  s'étend  la  place  Pretoria  (pi.  03),  décorée  d'une  grande 
fontaine,  faite  vers  lôôO  pour  une  villa,  par  les  sculpteurs  flo- 
rentins CanUlliani  et  Vagherina.  A  dr.,  le  palais  della  Oittà  ou 
Municipal.  Il  y  a  des  statues  dans  la  cour  :  un  Couple  romain  et, 
à  g.,  sur  le  perron  de  l'escalier  du  fond,  un  Q^nie  de  Palerme,  du 
xv^  s.  Au  1^  étage,  une  statue  grecque  dite  Antiwfûs  ou  ApM)n. 
—  Sur  la  même  place,  l'anc.  palais  Serradifalco  et  une  porte  laté- 
rale de  Ste- Catherine,  église  de  la  fln  du  xyi®  s.,  dont  l'intérieur 
est  richement  décoré  dans  le  style  baroque. 

Puis  on  arrive  à  une  petite  place  à  g.  de  la  rue  Macqueda,  et 
l'on  y  monte  un  escalier  i  dr.  pour  voir  deux  églises  normandes. 
La  plus  petite,  8.  Cataldo,  a  été  commencée  en  1161.  Elle  a 
trois  coupoles,  celle  du  milieu  reposant  sur  quatre  c4>lonne8.  Elle 
a  conservé  son  vieil  autel  et  son  pavé  en  pierres  de  couleur.  On 
remarquera  à  l'extérieur  la  firette  crénelée  arabe. 

La  «Martorana  (pi.  B  03,4),  la  plas  grande  de  ces  églises,  a  été 
fondée  en  1143,  par  Géorgios  Antiochénos,  grand- amiral  de  Roger 
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I®':  de  là  son  nom  aneien,  8.  Maria  ddV  Ammiraglio.  Le  parlement 
de  Sicile  s'y  assembla  après  l'expulsion  des  princes  d'Anjou.  Cette 
église  est  ouverte  au  public  le  dim.  à  partir  de  10  h.  et  visible  dans 
la  sem.  de  9  h.  à  4  h.,  moyennant  1  fr. 

L'église  était  primitirement  earrée,  avee  trois  absides  et  une  coupole 
supportée  par  quatre  eolonnes,  dans  le  style  byzantin,  et  elle  avait  été 
décorée  d*excellentes  mosaïques,  probablement  par  des  artistes  grecs.  Los 
religieuses  du  couvent  fondé  par  Aloysia  Martorana,  qui  la  possédèrent  à 
partir  de  1433,  la  firent  agrandir  à  VO.  L'abside  du  milieu  mt  remplacée 
en  1684  par  un  chœur  carré  et  les  mosaïques  furent  enlevées  en  1726. 
Le  dôme  fut  aussi  démoli  à  la  suite  d'un  tremblement  de  terre.  On  a 
dégagé  rédifice  le  plus  possible  depuis  1873,  pour  lui  rendre  sa  forme 
primitive.  —  Dans  le  portique  actuel  se  trouvent  deux  colonnes  avec  des 
inscriptions  arabes,  qui  proriennent  probablement  d'une  mosquée,  et 
deux  mosaïques,  sans  doute  primitivement  à  la  façade  de  l'église:  à  dr., 
le  roi  Roger,  couronné  par  J.-C. ;  à  g.,  le  fondateur  aux  pieds  de  la 
Vierge.  U  n'  y  a  d'ancien  que  la  tête  et  les  mains  de  la  Vierge  ;  le  reste 
est  une  mauvaise  restauration  du  xvix®  s.  —  Un  dessin  en  couleurs  au  mur 
de  g.  montre  comment  était  la  décoration  primitive,  et  un  modèle  en  bois 
la  forme  de  l'anc.  abside. 

De  l'autre  côté  de  la  rue  Macqueda,  à  dr.,  vis-à-vis  de  la  pré- 
fecture et  de  la  place  Bellini,  se  trouve  riTiiiyenité  (pi.  G  3),  qui 
compte  env.  1100  étudiants  et  possède  des  collections  d'histoire  na- 
turelle, dont  les  plus  remarquables  sont:  dans  la  galerie  de  zoo- 
logie,  la  collection  de  poissons;  dans  celle  de  paléontologie,  les 
mammifères  fossiles;  dans  celle  de  géologie,  les  beatix  spécimens 
de  soufre  de  la  Sicile  et  les  objets  trouvés  dans  des  grottes. 

La  via  dell'  Università  et  la  via  Rimpetto  conduisent  à  l'anc. 
église  des  Jésuites  (pi.  B3),  achevée  en  1683  et  surchargée  d'orna- 
ments.  A  côté  de  cette  église,  la  bibliothèque  communale  y  dont 
l'entrée  est  dans  la  rue  de  dr.,  sous  un  portique  dorique.  Elle  ren- 
ferme une  très  riche  collection  de  manuscrits  et  de  livres  sur  l'his- 
toire de  la  Sicile.  La  salle  de  lecture,  ouverte  de  9  h.  à  4  h.,  est 
au  i^  étage.  —  En  prenant  là  par  le  vicolo  S.  Michel  Arcangelo  et 
les  places  Balar5  et  dél  Carmelo,  on  va  à  la  onnesA  del  Cabhinb 
Maogiobe  (pi.  B3),  riche  église  du  xvn^  s.  On  y  voit  dans  la 
i^  chap.  de  dr.  un  St  André  Oorsini  par  Novelli,  et  dans  la  3^  une 
statue  de  Ste  Catherine  de  1Ô21.  Le  tableau  dans  la  chap.  à  dr.  du 
chœur  est  une  copie  d*après  Thomas  de  Vigilia.  —  La  via  dell' 
Albergaria,  entre  les  deux  places,  puis  la  seconde  rue  à  dr.,  le  vi- 
colo Fiumetorto ,  conduisent  à  la  petite  place  délia  Parochia  ail' 
Albergaria  et  la  via  S.  Nicolo  d'Albergaria  de  là  à  une  tour  nor- 
mande, celle  de  l'église  8.  Nicolo  (pi.  B3).  £n  prenant  enfin  à 
dr.  la  via  Benfratelli,  puis  la  via  S.  Ohlara  on  arrive  à  l'église  8. 
Ohiara  (pi.  B3) ,  qui  possède  une  Pietà  de  Novell!.  Quelques  pas 
plus  loin,  le  palais  Raffadale,  qui  est  du  moyen  âge.  La  rue  S« 
Cfaiars  aboutit  à  la  place  Bologni.  —  Plus  haut  à  dr.  dans  la  via 
Porta  dl  Castro  (pi.  B  2),  une  petite  rue  menant  au  palais  du  Comte 
Frédéric,  qui  a  des  restes  peu  considérables  du  moyen  âge. 

La  via  Macqueda  se.  termine  à  la  porte  8t'Antonin  (pi.  A4). 
Au  delà,  à  g.,  se  trouve  la  grande  gare  (pi.  A4). 
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Entre  les  QuAttro  Canti  et  la  porte  St*Antonin  se  détaehe  &  g. 
de  la  rue  Macqueda  la  rue  Divlsi ,  par  où  Ton  va  à  8,  Maria  di 
Tuite  U  Ora»ifi  (pi.  B4),  petite  église  goth.  du  xy®  s.  ,  et  plus  loin 
à  la  PLAOB  DB  LA.  RÉYOLmoiT,  Jadîs  le  Vieux  Marché  («Fiera  Yec- 
chiav),  où  Goramença  la  révolution  de  1848.  La  statue  du  Qénie 
de  Palerme,  qui  en  fut  enlevée  par  les  autorités  royales  en  1849, 
y  a  été  replacée  par  le  peuple  en  1860.  —  Plus  loin  encore,  au  delà 
des  places  Carlo  et  Aragona,  la  plaob  db  la  Oboix-dbs-Yépbbs 
(piazta  délia  Croce  de'  Vespri),  au  milieu  de  laquelle  est  une  croix 
entourée  d^une  grille  formée  de  lances  et  de  hallebardes,  repro- 
duction de  celle  qui  fut  érigée  en  1737  à  la  mémoire  des  Français 
qui  auraient  été  inhumés  ici  après  le  massacre  de  1282.  L'original 
est  au  musée.  —  Via  del  Teatro  S.  Gecilia,  le  palctis  Settimo,  qui 
renferme  une  riche  bibliothèque. 

Au  S.  de  la  place  de  la  Révolution  commence  la  uxm  Gasibaldi 
(pl.B4),  qui  va  jusqu'à  la  porte  Oaribaldi,  par  où  le  héros  populaire 
fit  son  entrée  dans  la  ville  le  27  mai  1860.  Dans  la  rue  à  g. ,  le 
palaiê  Aiutamicristo ,  bftti  en  1490  par  Matteo  Camevalo.  Il  n'a 
plus  d'ancien  que  la  porte  et  un  côté  de  la  cour.  —  La  première 
rue  latérale  conduit  à  la  place  de  la  MagUme  (p.  248). 

En  continuant  de  suivre  le  goubb  Yiotox- Emmanuel  du  côté 
de  la  mer ,  au  ddà  des  Quattro  Ganti ,  on  trouve  à  g.  S.  MAnao, 
qui  possède  un  beau  tableau  de  HovMif  la  Vierge  et  Ste  Anne, 
dans  la  4®  chap.  à  g.,  et  des  statues  do  Serpotta.  —  Plus  loin  à  g., 
une  petite  place,  où  était  encore  au  xvi®  s.  la  porte  de  la  ville  du 
côté  de  la  mer.  On  entre  de  là  par  une  porte  surmontée  de  l'in- 
scription  «  Domus  Dei ,  Porta  Gœli»  dans  un  couloir  qui  conduit  à 
8.  Antonio  (PI.  G 4),  église  originairement  du  style  bysantin,  comme 
la  Martorana  et  S.  Gataldo,  mais  roconstruite  plus  tard  dans  le 
style  goth.  flamboyant.  Elle  a  été  restaurée  et  fortement  modernisée 
après  un  tremblement  de  terre  de  1823.  Il  y  reste  peu  de  choae 
des  anc.  mosaïques.  —  Au  bout  de  la  saUta  di  S.  Antonio  se  voit  à 
g.  une  construction  très  intéressante  du  moyen  âge. 

Plus  loin  sur  le  cours  Victor-Emmanuel,  du  côté  de  la  mer,  on 
arrive  à  g.  à  une  rue  transversale,  la  via  Gintorinal,  qui  conduit 
à  S.  Fbanobsoo  bb'  Ghiodabi  (pi.  G4),  sur  la  place  du  môme 
nom.  Gette  église  a  une  façade  normande  restaurée  de  nos  jours, 
avec  des  colonnes  d'une  anc  construction  arabe.  L'intérieur  est 
modernisé.  Il  y  a  des  fï^esques  endommagées  de  Novelli,  —  En  res- 
sortant de  l'église,  nous  nous  dirigeons  à  dr.  par  le  vicolo  dell'  Ipi- 
macolata  di  S.  Francesco  où  fie  trouve,  n^5,  I'obatoibb  i>b  8t- 
Laubbnt  (S.  Lorenzo).  On  entre  dans  une  cour,  monte  un  escalier 
à  g.  et  frappe  à  la  porte.  En  général,  on  n'y  trouve  quelqu'un  que 
le  matin ,  vers  8  h«,  et  l'après-midi,  vers  3  h,  Get  oratoire  possède 
d'excellentes  sculptures  en  stuc  par  Serpotta,  uno  Nativité  par  le 
Caravage  et  des  bancs  incrustés  et  sculptés  du  xvxn^  s.  —  La 
ruelle  aboutit  à  la  via  del  Parlamento,.  où  est  l'anc.  couvent  de 
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St'IVcMçoU,  siège  du  Parlement  sicilien  en  1848.  —  Plus  loin  dans 
la  rue  Cintorinaï,  à  dr.,  n^  48,  l'ancien  pcUaû  Briueeia,  aupara- 
vant Gattolica,  qui  a  une  belle  cour. 

A  dr.  du  cours  Yictor- Emmanuel  se  trouve  la  place  Marina 
(t.  ci-dessous).  A  g.,  le  nouveau  palais  des  Finances  (pi.  G  5),  et 
en  face  la  fontaine  du  Oaraffo,  par  Amato  (1698).  —  Au  coin  de 
la  via  di  Porto  Salvo,  la  chiesa  di  Porto  Salvo,  église  de  la  renais- 
sance. —  Au  commencement  de  la  petite  rue  latérale  qui  descend  à 
la  mer ,  réglise  S.  Maria  délia  Catena  (pi.  G  5) ,  ainsi  nommée  à 
cause  de  la  chaîne  qui  fermait  jadis  le  port.  Elle  a  été  reconstruite 
au  zv®  s.  Son  charmant  portail  présente  les  arcades  surbaiBsées 
propres  à  la  transition  du  goth.  à  la  renaissance.  ^  On  voit  d'ioi 
le  port,  la  CcUay  qu'une  Jetée  protège  à  l'E. 

A  l'extrémité  du  cours  Victor  -  Emmanuel ,  à  dr.,  la  wlâoe 
S.  Sfibito  (pi.  G  3),  avec  le  conservatoire  de  ce  nom  (pi.  G  D  Ô),  Jadis 
un  hôpital  et  maintenant  Thospice  des  enfants  trouvés.  La  façade 
est  décorée  d'une  Gharlté  par  Vinc.  Rlolo.  —  La  pMte  ï«li»e 
(pi.  G6),  au  fond  de  la  place,  ddit  son  nom  à  Felice  Orsini, 
femme  du  vice-roi  Golonna.  G'est  une  jolie  construction,  commencée 
en  1582  et  à  laquelle  on  a  ajouté  en  1644,  du  côté  de  la  mer,  la 
fontaine  et  les  statues  qui  ne  contribuant  pas  a  l*embellir.  L'esca- 
lier à  dr.  de  la  place  conduit  è  la  belle  terreuse  Butera. 

La  PLACE  Mabika  (pi.  G  5)  est  presque  entièrement  occupée  par 
Iq  jardin  Qaribaldi,  qui  a  des  arbres  superbes  rappelant  les  tropiques. 
Dans  l'angle  S.  est  Téglise  8.  Maria  dei  Miracoli,  de  1547.  En 
face,  au  S.-E.,  le  palais  CMaramonti,  nommé  d'ordinaire  lo  Steri 
(Hosterium),  construit  k  partir  de  1307  par  la  famille  la  plus  puis- 
sante de  la  ville  au  xiv*  s.  Après  l'exécution  d'André  Ghiaramonte, 
en  1392,  le  palais  fut  assigné  aux  tribunaux.  Plus  tard  il  fut 
habité  par  les  vice -rois,  et  è  partir  de  1600  il  devint  le  siège 
de  l'inquisition.  On  en  a  refait  de  nos  jours  le  palais  des  tribu- 
naux. Une  des  salles  a  conservé  son  plafond  en  bois  du  xnr®  s.  En 
passant  par  la  porte  de  dr.,  où  est  maintenant  la  douane,  on  arrive 
dans  la  belle  cour  du  palais  et  à  sa  chapelle,  S,  Antonio  Ahbate, 
dont  la  façade  est  restaurée. 

Au  S.  de  la  place  est  le  palais  moderne  de  8.  Gataldo.  Le 
vicolo  Palagonia,  à  dr.,  conduit  au  vieux  palais  8,  Cataldo^  belle 
construction  du  commencement  de  la  renaissance,  mais  dont  on  ne 
voit  de  la  ruelle  que  quelques  fenêtres.  La  via  Quattro  Aprile,  à  g., 
mène  au  couvent  de  la  Gan^ia  (pi.  B  G  5) ,  dont  les  moines  se  sont 
fait  remarquer  dans  toutes  les  révolutions,  même  comme  combat- 
tants dans  les  rues  le  4  avril  1860. 

L^iéotux  qui  en  dépend  date  dn  rr^  t.  Danis  la  3^  cbap.,  à  dr.,  la 
Vierge  de  Motuenato,  par  As^  dm  Pàhrmo  (109B).  Après  la  o<b  chap.,  la 
chaire,  ornée  de  sculpturee^  et  aux  piliers  du  éhoeur  une  Annonciation 
par  Octgini.  Le  ehœur  a  de  belles  stalles.  A  côté,  à  g.,  un  Mariage 
de  la  Vierge ,  par  Vinc.  di  Poffia.  9»  ehap.  à  g.,  Bt  Pierre  d^Aleantara, 
par  iVovflU. 
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Pins  loin,  via  Alloro  (pi.  BCÔ),  le  ^alaU  AbhateUi,  de  149Ô, 
avec  une  devise  espagnole  an-dessus  de  la  porte,  maintenant  le 
convent  de  femmes  de  la  Pietà.  A  Textrémité  de  la  rne ,  l'église 
de  la  Pietà  (pi.  Cô),  construction  baroque  de  1680.  Le  vicolo  dei 
Cattivi,  en  face,  conduit  à  la  promenade  de  la  Terrasse  et  au  pa- 
lais Butera  (p.  247). 

En  prenant  à  la  Pietà  la  via  Torremuzza ,  on  va  à  Féglise  Ste- 
Thérèse,  sur  la  plaob  db  la  Kalsa  (pi.  B6),  dont  le  nom,  de  l'arabe 
«Kalesa»  (choisie),  était  celui  de  la  ville  neuve.  Il  y  a  une  statue 
du  poète  lyrique  (Hov,  Meli  (m.  1815).  En  face  de  l'église  s'élève 
le  palais  ForeeUa,  dit  maintenant  Baucina,  avec  la  porte  des  Qrecs 
(pi.  B6),  ainsi  nommée  à  cause  des  Qrecs  qui  habitaient  le  faubourg 
au  moyen  âge. 

Une  petite  rue  à  g.  de  Ste- Thérèse,  la  via  délia  Yittoria  aUo 
Spasimo,  relie  la  place  de  la  Kalsa  à  celle  du  Spasimo,  où  se  trouvent, 
au  coin  de  g.,  un  palais  de  la  renaissance  commencé  en  1542,  et 
au  coin  de  dr.  l'entrée  de  la  vieille  église  8,  Maria  délia  Vittoria 
(pi.  B  6).  On  montre  dans  la  1'"  chap.  à  dr.  de  cette  église  la  porte 
par  laquelle  Robert  Guiscard  pénétra  dans  la  ville.  --  Plus  haut, 
à  g.  de  la  place,  dans  une  dépendance  de  l'hôpital  civil,  l'église  8. 
Maria  dello  Spasimo  (pi.  BÔ),  qui  est  fermée  (clef  au  musée).  C'est 
pour  cette  église  que  Raphaël  a  peint  son  Christ  portant  la  croix, 
maintenant  à  Madrid.  —  En  passant  par  la  petite  place  Vitriera,  on 
se  rend  à  la  place  de  la  Maoions  (pi. BÔ),  à  l'extrémité  de  la- 
quelle se  voit ,  à  dr.,  le  chœur  de  l'église  de  la  Hagione.  En  prenant 
à  dr.,  on  arrive  à  son  couvent  et,  par  un  couloir  sombre,  à  l'entrée 
latérale ,  tandis  qu'en  contournant  tout  le  pâté  de  maisons  à  g.  et 
passant  à  la  fin  par  une  espèce  de  porche,  on  se  trouve  au  parvis. 
L'église,  gâtée  par  un  portique  moderne  d'ordre  dorique,  a  été 
fondée  vers  1150,  par  Matteo  d'Aiello,  pour  les  cisterciens,  et  don- 
née en  1193,  par  Henri  YI,  à  l'ordre  teutonique.  Dans  le  bas  côté 
de  dr.,  des  dadles  de  pierre  désignent  les  tombeaux  de  chevaliers 
de  cet  ordre ,  du  xv®  s, 

La  ^Marina  (pl.CB6),  quai  nommé  aujourd'hui  officiellement 
Foro  ItalicOj  au  S.  le  long  de  la  mer,  à  partir  de  la  porte  Felice, 
ofFre  une  magnifique  promenade,  avec  de  très  belles  vues  au  N.  sur 
le  mont  Pellegrino  et  au  S.  jusqu'au  promontoire  du  mont  Catalfano, 
à  dr.  duquel  on  découvre,  par  un  temps  clair  au-dessus  de  Bagheria, 
le  sommet  de  l'Etna.  Dans  la  bonne  saison,  c'est  le  rendez-vous  du 
monde  élégant  de  Païenne ,  qui  vient  y  assister  au  concert. 

A  l'extrémité  S.  du  quai  est  située  la  *ViUa  Oiulla  ou  Flora 
(pl.BA6),  dont  l'entrée  est  dans  la  via  Lincoln,  qxd  conduit  à  l'O. 
à  la  porte  St-Antonin.  C'est  un  des  plus  beaux  jardins  publics  de 
l'Italie,  créé  en  1777  et  considérablement  agrandi  et  embelli  en 
1872.  Des  arbres  en  fleur,  tels  que  l'oranger,  le  citronnier,  l'ery- 
thrina  corallodendron ,  le  cercls  siliquastrum ,  etc.,  y  exhalent  des 
parfums  qui  embaument  l'air  au  loin.  En  face  de  l'entrée  principale. 
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à  rextrémité  du  jardin,  un  monument  élevé  aux  frères  Canaris,  les 

héros  grecs  modernes,  par  Ben.  CivUetti,  œuvre  la  plus  considérable 

de  récole  actuelle  de  Palerme. 

Le  botaniste  visitera  avec  intérêt,  à  côté  de  la  Flora,  le  jardin 

botanique  (PL  AB6),  qui  est  fort  riche.    2ô  à  50  c.  au  jardinier. 

Outre  une  belle  allée  de  tiattierê  et  de  cifcas  revôluta^  il  y  a  encore 
d'autres  dattiers  remarquables,  deux  eoeoUers  atutraux,  près  de  rentrée; 
de  beaux  spécimens  de  latania  borbonica.  de  corypha  australis  et  de  mtua 
ens€te;  dans  le  fond  du  jardin,  tout  un  plan  At  bananiers^  des  ftam^otu  at- 
teignant jusqu'à  15  m.  de  hauteur,  de  beaux  stréliUiaf  wigandia^  phylloden- 
dron  pertusumt  des  mjfrtaei»  austraux  de  toute  espèce,  des  mélaleuques^  etc.  ; 
une  belle  collection  de  mésenUMrjfanthime*,  de  magnifiques  bougainvilles  dans 
la  serre  chaude ,  tellement  couverts  de  fleura  en  mars  et  en  avril,  qu'on 
en  est  presque  ébloui:  ils  prospèrent  du  reste  à  Palerme  dans  les  en- 
droits abrites.    Il  y  a  aussi  un  bassin  avec  des  papyrus. 

En  allant  des  Quattro  Ganti  (p.  244)^  dans  la  partie  N.  de  la  rub 
MAoauEDÂ  (pi. CD E 3),  vers  la  porte  Macqueda,  on  voit  à  dr.,  à 
un  escalier  qui  descend  à  la  place  Neuve  (pi.  C  3) ,  la  petite  église 
Ste- Marie  de  la  Volta,  qui  a,  au  2^  autel  de  dr.,  une  Vierge  de 
Brescianino.  C'est  ici  qu*a  été  tué,  en  1647,  Gius.  d'Alesi  (p.  239). 
—  Par  delà  la  place  Neuve,  la  place  Caraccioli,  Tancien  marché  à  la 
viande  et  aux  légumes.  Dans  la  même  direction,  la  via  Argentaria, 
où  se  voit,  à  g.,  l'intéressante  façade  de  Ste-Eulalie  des  Catalans 
(pi.  C4);  puis  la  place  Garaffello.  Sur  cette  place,  n^  16,  Pane. 
loggia  dei  Genovesi,  avec  un  buste  de  Charles-Quint. 

Plus  loin  dans  la  rue  Macqueda,  à  dr.,  la  viaBandiera  (pi.  D  3-4), 
qui  mène  à  8t -Pierre -Martyr,  église  possédant  des  tableaux  de 
Novell!,  une  Mise  au  tombeau  et  une  Vierge  de  la  Grâce,  et  plus 
loin  au  palais  Pietratagliata,  ancien  palais  Termini,  du  xv^  s. 

De  l'autre  côté  de  la  rue  Macqueda,  la  via  S.  Agostino  (pi.  D  2-3), 
où  est  l'église  St-  Augustin,  à  façade  go  th.  du  xiv®  s.,  et  qui  passe 
ensuite  au  Marché  Neuf  (pi.  D  2)  et  à  St-Marc,  jolie  petite  église 
de  la  renaissance.  —  Plus  à  g. ,  du  côté  de  la  cathédrale ,  8.  Agata 
U  Seoruggi  (pi.  C  2),  qui  a  des  fresques  du  xvi®  s.,  des  tableaux  de 
Zoppo  di  Ganci,  une  Adoration  par  Wolberch  (1586)  et  une  fontaine 
miraculeuse:  elle  est  généralement  fermée. 

A  l'extrémité  de  la  rue  Macqueda,  à  g.,  le  théâtre  Victor- 
Emmanuel  (pi.  D3),  sur  les  plans  de  Basile  (m.  1891),  resté  in- 
achevé, quand  on  y  avait  déjà  dépensé  5  millions,  et  dont  les 
travaux  ont  été  repris  grâce  à  la  ville,  qui  a  donné  de  nouveau 
1  million  % 

En  dehors  de  la  porte  Macqueda  (pi.  DES)  s'étend  la  place 
Rdggisbo-Settimo  (pi.  EF3),  avec  un  square.  Outre  le  Polite- 
ama,  il  y  a  là  deux  monuments  en  l'honneur  de  patriotes  siciliens  : 
à  dr.,  Èuggiero  Settimo  (p.  229;  m.  1862),  en  dernier  lieu  pré- 
sident honoraire  du  sénat  italien  ;  à  g.,  Carlo  Cottone,  principe 
di  Castelnuovo,  ministre  en  1812,  pendant  le  court  régime  parle- 
mentaire sous  le  patronage  des  Anglais  (p.  228).  —  La  via  délia 
Libertà  (pi.  FG2),  qui  part  de  cette  place  au  N.-O.,  est  en  hiver 
la  promenade  du  grand  monde  vers  le  soir.  —  Quelques  min.  plus 
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loin,  le  Jardin  Anglais  (pi.  6 H 2),  beau  parc  orn<$  de  bustes  dn 
Garibaldi,  de  Bixio,  etc. 

En  face  de  rentrée  du  Jardin  Anglais ,  s'élève  depuis  1892  la 
statua  équestre  da  Oaribaldi,  pur  Vine,  Raguta,  Le  geste  du  héros 
rappelle  les  paroles  mémorables  qu'il  adressa  à  son  camarade  Bixio 
après  le  combat  de  Oalataflmi  :  «Nino,  domani  aPalermo».  Les  deux 
bas-reliefs  en  bronze  représentant  la  descente  des  «mille»,  le  combat 
et  le  lion  de  Gapréra  brisant  la  chaîne  de  la  tyrannie,  sont  de  Mario 
RtiteUi, 

La  VIA  DELLA  Baba  (pL  D  3) ,  en  face  du  théâtre  Victor-Em- 
manuel ,  nous  mène  maintenant  à  la  plaob  i>b  l'Olivelia  ,  où  se 
trouve  VéglUe  de  VOUveUa  (pi.  D3),  qui  possède,  dans  la2"chap. 
de  dr.,  une  Adoration  de  Tenfant  Jésus  pai'  Lor.  di  Credi.  Là  aussi 
est  l'ancien  couvent  des  Filippini,  qui  contient  maintenant  le  Musée 
National. 

*]IuB6e  National  (pi.  D3}.  Ce  musée  est  ouvert  tous  les  jours, 
de  10  h.  à  3  h.  dans  la  semaine  et  de  11  h.  à  3  h.  le  dimanche,  ex- 
cepté les  jours  de  fête  reconnus  par  l'Etat,  les  trois  derniers  jours 
du  carnaval  et  de  la  semaine  sainte.  Entrée  libre  le  dim.,  1  fr.  les 
autres  jours.   Directeur,  Ant,  Salinas. 

£êc-da- «haussée.  —  On  entre  d'abord  dans  une  petite  avavt- 
oouR  (P  Cortilejf  où  sont  des  sculptures  et  des  inscriptions  du 
moyen  âge  et  de  la  renaissance.  A  dr.  à  l'entrée,  une  Vierge  peinte, 
de  1500  environ.  Au  milieu,  un  Triton,  du  xvi®  s,;  il  décorait 
autrefois  une, fontaine  du  PaUi^l^QyaL  Dei-^'ière,  la  colonne  de  la 
place  de  la  Croix-des -Vêpres  (p.  246).  Au  2®  mur,  un  autel  en  tuf, 
avec  des  ornements  goth.,  du  commencement  duxvi^s.  —  La  porte 
du  milieu  à  arcade  goth.,  du  palais  Sclafani,  donne  entrée  dans  une 
pièce  latérale  dite  Salit  St-Oeorges,  où  se  trouve  un  retable  avec 
St  Georges,  attribué  à  A.  Qagini  (1526).  A  g.  de  l'autel,  deux  por- 
traits en  bas-reliefs  ;  une  statue  de  la  Vierge ,  peinte  et  dorée ,  de 
1500  env.,  et  une  tète  de  la  renaissance.  —  Au  3®  mur  de  la  cour, 
à  dr.,  une  très  jolie  Vierge  de  Qagini  et  une  autre  Vierge  en  bas- 
relief.  Il  y  a  encore  deux  petites  salles  latérales  dont  les  portes 
ont  de  riches  encadrements  de  la  renaissance  et-  qui  renferment 
deux  voitures  de  gala  du  xvin^  s.  —  De  jolies  colonnes  du  palais 
Sclafani  encadrent  l'escalier  des  étages  supérieurs  (p.  253). 

La  SECONDS  oouB  (11^  Cortile),  l'ancien  cloître,  contient  des 
inscriptions  et  des  sculptures.  A  g.,  de  provenance  inconnue:, 370, 
Gybèle;  plus  loin,  à  dr.,  Esculape;  Diane  et  l'Amouri  représentés 
comme  regardant  Endymion  endormi  ;  entre  les  num.  368  et  369, 
Alcée;  puis  de  petits  bas -reliefs  funéraires  d'Athènes;  presque 
à  l'extrémité  du  mur,  un  petit  fragment  de  bas-relief  grec,  un 
jeune  homme  debout.  —  Au  mur  en  face,  à  g.  de  l'entrée,  les 
antiquités  provenant  de  Sicile:  fragment  d'un  trépied  avec  un 
serpent  ]  704,  statue  d'Isis;  464,  inscription  phénicienne,  avec  des 
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dessins  gravés,  de  Lilybée;  à  dr.,  un  cadran  solaire  de  Tyudaris; 
fragments  d'architecture  de  Solunte  et,  du  même  endroit,  une 
femme  assise  entre  deux  lions,  qui  semblent  porter  un  corps  humain  ; 
inscriptions  de  Païenne,  entre  autres,  390,  une  inscription  chré- 
tienne de  448;  deux  petites  peintures  murales  remarquables  de 
Pompé! ,  des  scènes  de  théâtre,  et  trois  plus  grandes  de  Solunte. 
—  Au  mur  tran^venal ,  une  statue  de  Jupiter  fortement  restaurée, 
de  Tyndafls ,  et  de  chaque  cdté  un  candélabre  romain  en  marbre  ; 
à  g.,  un  Jupiter  assis  de  Solunte;  à  dr.,  Claude  (?)  assis,  la  plus 
grande  partie  en  plâtre,  entre  deux  statuettes  romaines  en  porphyre 
et  en  granit,  de  style  égyptien-,  et  devant  ce  groupe  un  sarcopbage 
grec  en  tene  cuite. 

En  face,  la  bajab  dbs  tbbbbs.  cuirB»  (terrtcotte),  petit  vestibule 
contenant  quantité  de  sculptures,  en  terre  cuite:  bas-^reliefs  etmas^ 
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ques  ayant  servi  d'ornements  architectoniques,  petites  divinités  ex- 
voto,  dont  plusieurs  des  vi®  et  y®  s.  av.  J.-C.  ;  animaux  ;  très  jolies 
figures  de  genre  d'une  époque  moins  ancienne,  des  figures  de  fem- 
mes avec  peintures,  comme  celles  de  Tanagre,  à  g.  à  l'entrée  et  dans 
l'armoire  de  la  petite  salle  de  dr.  ;  lampes ,  etc.  A  dr.  de  l'entrée, 
des  fragments  de  corniche  peints  des  plus  anciens  temples  de  Se- 
linonte  (dessins  à  la  fenêtre).  Plus  de  la  moitié  de  ce  vestibule  est 
occupée  par  les  moulages  de  la  statue  gigantesque  couchée  du  temple 
de  Jupiter  à  Girgenti ,  un  Atlante  ou  Télamon ,  et  par  des  frag- 
ments de  colonnes  et  de  chapiteaux  du  même  temple. 

A  dr*,  la  sajj*b  sesMosaïi^ubs  (Muaaici)^  où  l'on  arrive  par 
une  autre  petite  salle  qui  contient  deux  sarcophages  phéiaicie&s 
faits  sous  l'influence  grecque ,  de  Gannita ,  à  l'E.  de  Palerme.  Le 
sol  et  Tun  des  murs  de  la  grande  salle  sont  couverts  de  grandes 
mosaïques  de  pierre  trouvées  en  1869  sur  la  place  de  la  Victoire. 
Celle  qui  est  sur  le  sol  présente  des  sujets  mythologiques  et  deux 
grandes  têtes  d'Apollon  et  de  Neptune,  la  seconde  pleine  d'expres- 
sion. Celle  qui  est  au  mur  représente  Orphée  au  milieu  des  ani- 
maux. Il  y  a  aussi  des  inscriptions  de  Palerme,  l'une  d'elles, 
n'^  390^  une  inscri^iow'chréilenne  de  l'an  448. 
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A  dr.  encore ,  la  sallb  du  Faune  (S.  del  Fauno),  Au  milieu, 
un  bel  Adolescent  avec  un  vase  à  parfum.  Du  côté  de  Tentrée, 
un  très  beau  Faune  de  Torre  del  Greco;  derrière,  une  tête  de 
Bacchus  barbu  et  deux  statues  archaïques ,  Minerve  et  Vénus ,  de 
Partinico,  en  partie  restaurées.  Au  2  mur,  une  corniche  avec  de 
belles  gargouilles ,  des  têtes  de  lion  du  v^  s.  av.  J.-C,  provenant 
d'Himère  ;  à  côté ,  une  statue  sans  tête  ;  au  milieu ,  un  sarcophage 
en  tuf  de  Girgenti;  à  la  porte,  deux  bonnes  statues  romaines  de 
Tyndaris. 

Le  SALLE  DES  METOPES,  à  la  suite  de  la  précédente,  renferme  les 
célèbres  *mÙopei  de  Sélinowte  (v.  p.  xxvn).  La  ville  ayant  été  fon« 
dée  en  627  et  détruite  en  429  av.  J.-C,  nous  pouvons  suivre  ici  les 
progrès  de  la  sculpture  grecque  depuis  ses  débuts  jusqu'au  moment 
où  elle  allait  atteindre  sa  plus  grande  perfection.  —  A  g.,  entre  les 
lourds  entablements,  en  grande  partie  restaurés,  du  plus  ancien 
temple  (p.  272;  temple  G),  trois  métopes  à  peu  près  de  Tan  600  av. 
J.-G.,  rappelant  l'enfance  de  l'art,  mais  qui  ont  toutefois  déji.le  ca- 
ractère propre  aux  œuvres  des  Doriens.  Elles  sont,  comme  toutes  les 
autres,  faites  d'un  tuf  jaune.  On  remarquera  la  grosseiur  exagérée 
des  membres,  la  pose  forcée  des  corps,  qui  se  voient  moitié  de  tàcià 
et  moitié  de  côté,  et  la  raideur  dans  les  traits,  la  largeur  de  la 
bouche  et  les  yeux  saillants.  1,  un  Quadrige,  sculpté  presque  tout 
entier  dans  la  masse  et  où  se  voient,  à  côté  du  conducteur  (Œno- 
mafls?),  les  restes  de  deux  femmes  tenant  des  couronnes.  Il  y  a  un 
bas-relief  du  même  genre  dans  la  salle  des  Terres  cuites,  sur  l'ar- 
moire à  g.  de  la  porte.  —  2,  Persée,  avec  un  pétase  et  des  cothurnes, 
décapitant  Méduse,  du  sang  de  laquelle  naît  Pégase.  La  tête  de  la 
Gorgone  a  la  forme  qu'on  lui  donnait  alors  en  la  représentant  comme 
épouvantait  sur  les  murs  et  les  ustensiles.  Derrière  le  héros  se  tient 
Minerve.  Il  y  a  sur  le  vêtement  de  la  déesse  et  sur  le  fond  des 
traces  de  peinture  rouge.  —  3,  Hercule  et  les  Gercopes,  deux  génies 
malicieux  qu'il  emporte,  parce  qu'ils  voulaient  le  voler,  et  auxquels 
il  rend  la  liberté  parce  que,  dans  leur  position  incommode,  ils  ont 
fait  une  plaisanterie  sur  le  héros  vu  de  dos ,  Mélampyge.  Les  Ger- 
copes, qui  vivaient  aux  environs  d'Ephèse,  en  Asie  Mineure,  furent 
vaincus  par  Hercule  et  amenés  enchaînés  aux  pieds  d*Omphale, 
reine  de  Lydie.  —  Dans  l'armoire  des  fragments  d'architecture  et  de 
sculpture  de  Sélinonte  (beaux  pieds),  des  crochets  de  fer  et  de 
plomb  des  métopes. 

Après  un  certain  nombre  de  fragments  divers  viennent  les  par- 
ties inférieures  de  deux  métopes  d'un  temple  moins  ancien  (F),  à 
peu  près  de  la  même  époque  que  les  marbres  d'Egine,  du  com- 
mencement du  v^s.  av.  J.-G.  Elles  représentent  le  combat  des 
dieux  et  des  géants,  et  les  scènes  sont  d'une  grande  vérité,  pleines 
d'animation,  surtout  celle  de  la  seconde  métope. 

Au  mur  du  fond,  quatre  *métopes  du  temps  où  Tart  avait  atteint 
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presque  tout  son  développement,  du  temple  E.  Elles  produisent 
un  e£Fet  très  pittoresque  entre  les  triglyphes  très  étroits  qui  les 
accompagnent  et  il  y  a  une  grande  sûreté  dans  la  composition^ 
de  la  finesse  dans  les  détails  (les  nus  des  femmes  sont  en  marbre), 
mais  il  y  manque  encore  de  la  liberté,  dans  les  mouvements  et  les 
draperies,  et  le  sentiment  du  beau  de  l'art  attique.  Elles  représen- 
tent: 1,  Hercule  tuant  la  reine  des  Amazones;  2,  Junon  se  dé- 
voilant devant  Jupiter;  3,  Actéon  dévoré  par  les  chiens  de  Diane, 
qui  lui  a  jeté  une  peau  de  cerf,  selon  le  poète  sicilien  Stésichore  ; 
4,  Minerve  tuant  le  géant  Encelade.  —  Sur  une  étagère,  des  frag- 
ments de  corniches  avec  de  beaux  ornements. 

Du  côté  des  fenêtres ,  encore  une  métope  fort  dégradée.  Au- 
dessous  ,  une  in8«riptioià  grecque  du  vi®  s. ,  éaumérant  les  dieux 
qui  ont  donné  la  victoire  à  Sélinonte.  Puis  des  fragments  d'archi- 
tecture de  Sélinonte ,  en  partie  avec  des  traces  de  peinture,  rouge- 
foncé  et  bleu  sur  fond  de  stuc  blanc.  A  l'extrémité ,  de  grands 
fragments  du  prétendu  édicule  d'Empédocle,  chapelle  du  v^  s.  av. 
J.-C.,  à  Sélinonte.  A  g.  de  l'entrée,  deux  métopes  trouvées  à  Séli- 
nonte en  1891,  l'une  représentant  Tenlèvement  d'Europe,  l'autre  un 
sphinx  (?). 

Les  trois  salles  voisines  renferment  le  muse'e  étrusque,  qui  se 
compose  de  sculptures. 

Nous  retournons  dans  la  première  cour  pour  y  monter  l'es- 
calier mentionné  p.  2Ô0.  —  Une  salle  voisine,  à  dr.,  renferme 
des  sculptures  falsifiées  de  Oiardini,  près  de  Taormine,  qui  ne 
méritent  par  d'être  vues. 

1^1'  étftfti  —  Nous  montons  à  g.  à  la  sallb  du  Moyen  Aoe 
{S,  del  Medio  Evo)*  A  dr.,  une  partie  de  plafond  en  bois,  de  style 
arabe-normand,  que  les  nombreux  aigles  qui  s'y  trouvent  font 
dater  du  temps  des  Hohenstaufen.  Ensuite  des  carreaux  en  ma- 
jolique,  de  l'an  1500.  i^  vitrine,  ivoires  et  verres;  2®,  faïences 
de  Palerme;  entre  les  deux,  une  cassette  et  une  table  (marqueterie)  ; 
3®,  faïences  de  Faenza,  le  plus  grand  vase  de  1558,  et  d'Urbîn; 
tout  à  fait  dans  le  bas,  des  assiettes  des  Abruzzes  ;  4^,  faïences  pa- 
lermitaines  du  xvii^  s.  —  Mur  à  g.  de  l'entrée  :  assiettes  mi^oliques 
napolitaines,  bahut  en  marqueterie,  miniatures  du  xv®  s.  et  un  évan- 
géliaire  byzantin  qui  passe  pour  avoir  appartenu  à  l'impératrice 
Constance.  —  On  a  réuni  dans  cette  salle  une  collection  d'objets 
arabes:  magnifique  vase  en  terre,  blanc  et  or,  de  Mazzara;  en- 
cadrement de  porte  en  bois,  du  couvent  de  la  Martorana;  poterie 
fine  en  terre  blanche;  poteries  de  la  voûte  de  la  Martorana;  bronzes 
divers,  en  particulier  un  astrolabe  de  955;  deux  plats  en  majo- 
lique  du  xv®  s. 

La  petite  salle  voisine  renferme  le  legs  de  la  marquise  di  Torre 
Arse,  duchesse  de  Serradifalco  (m.  1854),  surtout  de  vieilles  pein- 
tures des  écoles  italiennes  et  flamande  et  des  sculptures  modernes. 
On  y  remarquera  particulièrement  une  Bacchante  de  Yillareale. 
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On  TetoiiiQc  sai  ses  pu  par  les  B4llea  précédentes,  pour  passer 
per  le  cortidor  de  l'O.  (c.  di  Panante),  qui  ne  contient  que  des  sp£- 
cimene  de  poids  et  mesures  de  SlcUe,  et  icrivar  an  oosbidok  du  Sub 
(cùrridoio  di  MeLtogiomo) ,  qui  coijlient  desportiaite  et  des  curio- 
sités bigtoriquea  de  U  Sicile,  surtout  des  révolutions  de  1846  et  de 
1860;  à  il,,  le  buste  de  I.-F.  p4checo,  muquis  de  Villen&i  des  por- 
traits de  l'architecte  Qiac,  Amito  (m.  1732),  des  aculpteurs  Serpatta 
(m.  1732)  et  Matabitti  {m.  1797],  de  Tsmiral  GraYina,  un  des  com- 
battants de  Trafalgar,  et  de  Ferdinuid  IV  de  Naples,  ■  Is  pêche 

Da  cStJ  dr..  la  sillb  des  bsohsm  iJiTiacEs;  à  dr.,  un  beau 
groupa  de  fontaine,  Hercule  >iec  la  biche  aux  pieds  d'airiln,  trouva 


en  1805  à  Pompai  ;  à  g.,  un  grand  bélier,  qni  JUll,  dit-an,  depuis 
l«  II*  G.  à  Syracuse,  et  qui  est  presque  d'une  vérité  idéale;  em  raurt, 
dee  armes  et  des  lases  en  bronze  et  destuyaor  d'aqnedacHi  plomb; 
une  grande  peinture  murale  de  Pompét  (chasse)  et  deux  peIKei. 

Salles  dbs  vasbb  gbeos.  1"  salle:  à  g.,  les  plvs  anciens,  de 
G4la;  à  dr.,  ceul  de  la  Grande-Grèce.  —  2' salle:  vases  corinthiens 
du  Ti'  s.  av.  J.-C.  et  vases  attlques.  L'origine  est  indiquée  dans  le 
haut  des  armoires.  On  remaïqueia  parmi  les  premiers  ceux  de  dr., 
deSéllnonte;  parmi  leeantres,  ceux  deGéla,  surtout  ceux  du  milieu, 
des  v'etn's.  av.  J.-C.r  n"ffii6,  Expédition  da  Triptolème;  1628, 
Apollon  et  Diane,  Bacchus  et  Ariane.  Ëndn,  sous  verre,  un  vase 
trouvé  avec  un  corail  qui  s'y  est  attaché  en  croissant. 

CoEBlDOB  DD  NoED  (coiridoio  di  Tramonlona),  antiquités  pré- 
historiques trouvées  en  Sicile,  poteries  et  silex;  —  bronzes  étrus- 
ques, enire  autres  des  couvercles  de  miroirs  avec  des  bas-reliefs  et  des 
dessins  gravés  (Apollon  et  Diane,  Latcne  et  Thalie,  etc.),  une  grande 
lampe  chrétienne  de  Sélinonte,  des  armes  et  des  ustensiles,  un  ca- 
ducée d'Imacfaara;  —  plombs  de  frondes  de  la  guerre  des  Esclaves, 
avec  l'inscription  iL.  Piso  L.  F.  Cob.>;  d'autres  d'origine  phéni- 
cienne; ivoires,  entre  autres  une  lessère,  de  Lilybée;  deux  mains, 
•  symbole  de  l'hospitalité  d'Himilrhon  Aniiibal  Chloros  envers  Ly- 


MtM^e  J^ational,  PALERME.  ///.  R,  23,     255 

koii ,  fils  de  Diogënète»  ;  anses  de  yases  en  terres ,  avec  marques  de 
fabricants  grecs  et  phéniciens. 

Gabinbt  !>■  MUiiiflMATiaiTB,  à  g.  du  corrldor.  A  dr.  de  rentrée, 
deux  vitrines  contenant  des  monnaies,  des  médailles,  des  sceaux  etc., 
tous  modernes,  i^  vitrine  du  milieu  :  ostensoirs,  ciboires  et  autres 
objets  d'orfèvrerie  d'église.  2^  vitr.  :  émaux  byzantins  et  limousins 
et  parure  antique;  couronnes  en  or  provenant  de  tombeaux,  fibules 
eu  argent,  anneaux  et  gemmes,  anneau  byzantin  avec  de  petites 
figures  en  nielle.  3*  vitr.  :  orfèvrerie  et  ustensiles  d'église.  4®  vitr., 
ceame  la  ptemière.  —  Armoire  à  g. ,  reproduction  en  terre  de 
sceaux  grecs  et  phéniciens,  du  temple  G,  à  Sélinonte.  —  De 
l'autre  côté  de  l'armoire,  une  excellente  collection  de  monnaies 
antiques  de  la  Sicile. 

Dernière  salle:  orfèvrerie  d'église;  ouvrages  en  coraux  de  Tra- 
pani,  du  xvn®  s.  ;  harnais  ayant  appartenu  au  marquis  de  Villena, 
tapisserie  du  xvn*  s.  —  A  l'extrémité  du  corridor,  une  chapelle 
avec  des  ornements  d'église,  du  couvent  de  S.  Cita. 

U^Uàg;  —  Galebie  de  pbiktubb.  —  Il  y  a  partout  des  cata- 
logues aux  portes.  A  g.,  quelques  tableaux  byzantins,  entre  autres  : 

400,  St  Jean  (avec  des  ailes),  Lazare  et  J.-C.  aux  enfers,  du  xii®  s.  ; 

401,  St  Jean,  imitation  sicilienne  signée  «Petrus  Lampardus». 

A  dr.,  OOBSIDOB  DE  L'Otr&ST:  tableaux  d'autels  des  xiv^et  xv^s., 
les  principaux  (19  et  82)  ayant  pour  sujet  le  couronnement  de  la 
Vierge  et  la  plupart  encore  dans  de  vieux  cadres  gothiques. 

GoBBiDOB  DU  Sud:  k  dr.,  85,  Ant.  Crescentio  (?),  la  Vierge 
et  des  saints;  165,  Oius.  Albina,  le  Sozzo,  la  Vierge  entre  deux 
anges  ;  498,  Tom.  de  Vigilia  (xv®  s.),  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  ; 
à  g.,  365,  Ant  CreseentiOf  copie  grossière  du  Spasimo  de  Raphaël; 
814,  Ant,  Crescenzio  (?),  la  Vierge  et  Ste  Rosalie. 

La  I'*^8AiiLB,  la  salle  du  RomanOj  contient  surtout  des  tableaux 
de  Vincenzo  Romano  ou  di  Pavia  (p.  236)  :  91 ,  la  Flagellation  de 
J.-G.  avec  l'inscription  :  «Expensis  nationis  Lombardorum,  1542»; 
88-98,  six  panneaux  représentant  l'histoire  de  la  jeunesse  de  J.-C. 
et  dont  le  plus  charmant  est  celui  de  la  Présentation  (93)  ;  104, 
Couronnement  de  la  Vierge  attribué  à  V école  de  Messine,  peut-être 
d'un  peintre  allemand;  97,  une  représentation  de  la  Vierge  comme 
libératrice  des  âmes  du  purgatoire;  103,  8t  Thomas  d'Aquin  entouré 
d'un  grand  nombre  de  personnes ,  comme  vainqueur  d«  l'hérétique 
Averroès,  par  Antonello  da  Saliba;  102,  une  Descente  de  croix,  le 
chef-d'œuvre  du  peintre,  d'un  ton  un  peu  gris,  mais  harmonieux, 
très  bien  exécutée  et  pleine  d'expression;  169,  St  Conrad,  tableau 
avec  gradins. 

La  II®  SALLE,  celle  de  NoveUi  ou  du  Monréallse,  est  surtout 
consacrée  aux  œuvres  de  ce  peintre  (p.  236) ,  le  dernier  des  grands 
peintres  siciliens,  et  il  y  est  bien  représenté:  120,  son  portrait; 
110,  la  Vierge  sur  un  trône  entourée  de  saints;  114,  St  Pierre  dé- 
livré de  la  prison;  113,  Ste  Anne  et  la  Vierge;  194-196,  les  restes 
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de  la  fresque  du  Spedale  Grande;  19Ô,  Tesquisse  coloriée  de  cette 
fresque;  112,  une  Communion  de  Ste  Madeleine.  NoYelli  a  quelques 
types  faTorls  qu'il  reproduit  volontiers;  il  a  un  penchant  pour  les 
proportions  sveltes  et  plus  grandes  que  nature,  comme  on  le  re- 
marque particulièrement  dans  ses  figures  de  femmes  ;  mais  il  anime 
d'une  façon  toute  particulière  ses  figures  de  vieillards ,  comme  les 
meilleurs  peintres  de  l'école  napolitaine. 

Dans  un  cabinet  voisin ,  un  excellent  modèle  en  bois  du  plus 
grand  temple  de  Sélinonte  (G;  p.  273). 

La  perle  de  tout  le  musée  se  trouve  dans  le  oabimst  Malyaona, 

voisin  de  la  salle  du  Bomano,  c'est  le  n°  59,  un  petit  **triptyque 

de  la  vieille  école  flamande. 

Il  ne  serait  pas  indigne  de  Jean  van  Eyek,  si  la  vigueur  de  la  ear- 
nation  et  Texécution  qui  rappelle  la  miniature  n^annonçaient  un  peintre 
d^une  époque  plus  récente.  On  le  donne  maintenant  comme  une  des  pre* 
mières  œuvres  de  Mabme  (1470-1Ô32).  Il  paraît  bien  être  du  temps  de  eet 
artiste,  mais  les  têtes  rappellent  plutôt  les  types  de  Jacob  Cornelissen^  peintre 
hollandais  important  qui  n*est  bien  connu  que  depuis  peu.  L'un  des  volets 
présente  à  l'extérieur,  au  premier  plan,  Adam  et  Eve  prenant  la  pomme 
et,  tout  au  fond,  en  petit,  leur  expulsion  du  paradis.  Sur  l'autre  volet 
est  un  paysage.  Les  volets  ouverts,  on  voit  au  milieu,  sur  un  large  siège 
gothique,  la  Vierge  vêtue  de  rouge,  sa  chevelure  blonde  flottante,  tenant 
renfant  Jésus  et  ayant  près  d'elle  des  anges  charmants.  Sur  le  volet  de 
gauche  figure  Ste  Catherine  et  sur  celui  de  droite  Ste  Dorothée,  la  première 
tenant  un  anneau,  la  seconde  des  soses  blanches  et  rouges.  Tune  et  Tautre 
aussi  accompagnées  d'anges.  Les  draperies  sont  d'une  grande  finesse  et 
la  transparence  du  fond  est  admirable.  Ce  tableau  provient  du  marquis 
de  Malvagna  ;  U  se  trouve  dans  une  boîte  brune  garnie  de  cuir  et  d'ornements 
gothiques  datant  de  l'époque  oii  il  fut  exécuté. 

En  outre,  dans  cette  salle:  60,  le  Qarofalo,  la  Vierge;  le  Cor- 
rège{f),  tête  de  Christ  (esquisse);  406,  RaphaêH^)^  Judith;  58, 
Memling  (?) ,  Vierge  ;  48,  Holhein  (?) ,  portr.  d'homme  ;  236,  P. 
Potier  (?),  paysage  avec  un  taureau. 

III^  SALLE ,  école»  diverses ,  peu  d'œuvres  remarquables  :  à  dr., 
536,  Luca  Giordano,  St  Michel;  202,  Vanno  Pisani,  la  Vierge; 
73,  Barth,  de  Camulio  (Gamogli  près  de  Gênes),  la  Vierge  (1346); 
535,  Fil.  Paladini,  St  Michel;  10,  14,  16,  Fr.  Guardi,  vues  de 
Venise;  538,  Mario  del  HnOy  Conversion  de  St  Paul;  534,  Vasarij 
la  Manne  au  désert. 

Dans  le  corridor  à  g.,  des  estampes.  A  l'extrémité  et  dans  deux 
salles  voisines,  le  legs  Agostino  Gallo,  des  toiles  de  Novelli^  des 
prétendus  Ruhens,  Velasquez,  etc.  Dans  les  salles  de  l'autre  côté, 
lies  fresques  de  Tom.  de  Vigilia  (p.  235).  A  côté  du  corridor,  en- 
core une  série  de  petites  salles  contenant  des  œuvres  des  écoles 
vénitienne  et  flamande,  de  van  Dyck,  de  Palma,  du  Guide  y  de 
Claude  Lorrain,  et  à  la  fin  des  toiles  modernes. 

La  via  Monteleone  conduit  de  la  place  de  l'Olivella  (p.  250)  à 
St-Dominique  (pi.  D  4) ,  église  construite  en  1640  et  qui  peut 
contenir  jusqu'à  120()0  personnes.  Il  y  a  de  bons  tableaux  de 
Jfçvelli  et  dç  Vinc^  di  f^avia  ^i  beaucoup  4^  topibeaui:  et  de  pqq- 
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numents  de  célébrités  siciliennes,  des  Meli,  Piazzi,  Scinà,  Novelli, 
Ylllarosa,  Ventura,  Serradifalco ,  Rugg.  Settimo,  Amari.  Dans  la 
chapelle  à  dr.  du  chœur,  à  un  pilier  de  g.,  un  très  joli  bas -relief 
représentant  la  Vierge,  par  Ant,  Qaginif  à  dr.,  une  Pietà  de  son 
école.  —  Derrière  l'église,  via  Bambinaî,  I'obatoibe  du  St-Robaibe, 
décoré  de  stucs  par  Serpotta  et  qui  a  une  *  Vierge  du  Rosaire  par 
van  Dyck,  ainsi  que  de  bons  tableaux  par  Novelli.  La  clef  est  au 
n^l6,  où  l'on  frappe  ou  sonne  à  une  toute  petite  porte  dans  un 
petit  couloir  à  g.  d'un  escalier. 

Non  loin  de  la,  S.  Cita  (pi.  D  4),  église  bitie  en  1586.  On  y 
voit  au  fond  du  chœur,  derrière  le  mattre  autel,  qui  le  masque,  un 
grand  bas-relief  par  Ant,  Oagini  (1535),  composé  de  trois  parties: 
en  bas  St  Antoine  avec  le  Centaure  et  St  Jérôme;  en  haut,  dans  le 
fronton ,  la  Vierge  entourée  d'anges ,  reproduction  de  celle  de  St- 
Dominique,  type  de  bas-relief  que  l'on  rencontre  encore  plusieurs 
fois  à  Païenne.  La  chapelle  à  g.  du  chœur,  avec  crypte,  sarcophages 
et  monuments,  est  celle  des  princes  de  Trabia.  —  Dans  la  rue  Val- 
verde,  à  g.  derrière  S.  Cita,  un  obatoibb  également  décoré  de  stucs 
par  Serpotta.  Il  a  des  bancs  incrustés  de  nacre  et  on  y  voit  à  l'entrée 
une  table  avec  une  énorme  plaque  d'agate.  Au  mattre  autel,  le 
Rosaire,  par  C.  Maratta.  —  En  continuant  par  la  via  Valverde  et 
tournant  à  dr.  dan«  la  via  del  Seminario  Oreco,  on  arrive  au  Sémi- 
naire Qrecy  dont  dépend  l'église  *S.  Nicolo  dei  Qreci,  intéressante 
par  son  iconostase  et  son  intérieur  tout  à  fait  grec.  Cette  église  et 
le  séminaire  appartiennent  à  la  colonie  des  Grecs  albanais. 

En  face  de  l'entrée  principale  de  S.  Cita,  la  belle  porte  normande 
du  conservatoire  de  musique^  qui  donne  aussi  accès  à  l'église  de 
VAnnunsiata,  située  plus  loin,  via  Squarcialupo.  Cette  église  a 
une  façade  renaissance,  avec  le  millésime  de  1591,  et  date  à  l'inté- 
rieur de  1345,  mais  elle  est  fermée  aux  visiteurs.  —  Puis  S.  Gio&oio 
DEI  Gbnovbsi  (  pi.  D  4) ,  fort  jolie  construction  renaissance,  de  1591. 
Les  arcades  de  la  grande  nef  sont  supportées  chacune  par  quatre 
colonnes.  Dans  la  l'^chap.  de  dr.,  le  Rosaire,  par  L.  (Hordano; 
au  maître  autel,  St  Georges,  par  Palma  le  Vieux;  au-dessus  de 
l'entrée,  St  Luc,  par  Paladino.  —  Non  loin  de  là,  dans  le  nouveau 
quartier  au  delà  de  la  porte  St-Georges,  via  Principe  Scordia,  on  a 
érigé  en  1875  une  statue  de  l'armateur  lïorio  mort  en  1892. 

En  allant  de  Vanc.  porte  St-Georges  du  côté  du  fort  de  Castel- 
amare  (pi.  D  E  5),  on  passe  par  la  place  de»  Treize -Victimes  de  la 
révolution  du  4  avril  1860,  fusillées  à  cet  endroit.  Leurs  noms 
se  trouvent  inscrits  sur  le  soubassement  et  sur  une  plaque  de  l'obé- 
lisque de  marbre  blanc  érigé  à  leur  mémoire  au  milieu  de  cette 
place.  —  Plus  loin  on  arrive  au  port  de  la  Cala  (pi.  D  5),  déjà  men- 
tionné p.  247,  et  à  la  petite  église  de  Pie  di  Grotta,  construite  en 
1565  au-dessus  d'une  grotte,  qui  est  maintenant  encadrée  d'une 
jolie  arcade.  —  La  via  S.  Sebastiano,  qui  doit  son  nom  à  une  église 
sans  importance,  mène  à  dr.  à  la  via  Giovanni  Meli  où  se  voit  im- 
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médiatement  à  g.  réglise  S.  Maria  Nuova  (pl.D4),  qui  a^té  rebâtie 
au  XYi^  8.  Son  portique  rappelle  celui  de  S.  Maria  délia  Gatena. 
L'intérieur  présente  une  charmante  décoration  du  style  rocoeo. 


En  prenant  à  dr.  de  la  poste  d'^Ossuna  (pL  C  1) ,  par  le  cours 
Alberto  Amedeo,  on  arrive  tout  de  suite  à  g.  aux  catacombes  (pi.  C  D 
1),  découvertes  en  1785  et  qui  datent  très  probablement  d'une  épo- 
que antérieure  à  l'ère  chrétienne.   Il  n'y  a  plus  de  monuments. 

Le  cours  Alberto  Amedeo  conduit  plus  loin  au  cours  Olivuzza 
et  celui-ci  à  la  place  Olivuzza  :  omnibus  de  la  place  Marina  à  LoUi- 
Olivuzza,  pour  la  Zisa  et  la  villa  Butera.  A  l'angle  où  le  cours  Oli- 
vuzza débouche  sur  la  place  du  même  nom  se  trouve  la  villaBu- 
tera,  maintenant  viUa  Florio  (pi.  D  l),  qui  a  un  magnifique  jardin. 
~  Sur  la  place  même,  la  villa  Scrradifalco ,  fermée  aux  visiteurs. 

La  via  Normanni  mène  a  g.  du  cours  Olivuzza  et  la  via  Whit- 
aàer  de  la  plaoe  Olivusza ,  en  5  min.,  i  la  place  de  la  Zisa.  Là  se 
trouve  le  château  de  la  Zian,  qui  appartient  aujourd'hui  au  marquis 
de  S.  Oiovauni.  A  l'intérieur  on  ne  voit  plus  de  l'ancien  édifice 
élevé  par  Guillaume  I^  que  la  niche  de  la  fontaine  déjà  visible 
dd  la  rue,  où  une  source  jaillit  «ur  des  degrés  de  marbre,  au-dessous 
d'une  voûte  en  alvéole  qui  tombe  en  ruines.  A  l'étage  supérieur, 
une  voûte  â  stalactites.  Le  concierge  demeure  dans  la  maison  à  dr. 
(1  fr.).  —  A  g.  de  la  Ziaa,  une  auberge  qui  a  de  bon  vin. 

24.  Environs  de  Palerme. 

I.   Aoqutsanta*  Vont  Pellegrino.  La  l^vorite. 

Il  y  a  env.  3  kil.  de  la  place  Marina  à  Aaïuoianta  ;  tramway  toutes 
les  iOmin.  (90  e.)-,  v.  le  plan,  G-H  4-6,  et  H 6,  et  la  carte.  —  9ki1. 
au«si  de  la  porte  6t-Oeorg6«  à  Falde.  au  pied  du  mont  PoUaarino;  om- 
nibus de  la  porte  St-Gcorges  <pl.  DE  4)*,  voit,  i  1  ehev.,  1  fr.  oO.  U  faut 
env.  1  h.  1/4  pour  monter  de  U  au  sommet.  Ane,  de  la  ville  (le  commander 
d* avance),  2  fr.fiO  et  antant  pour  le  conducteur.  Le  chemin  deFaldeau 
Pelleçrino  est  à  Tombre  vers  midi.    £n  partant  de  Palerme  à  il  h.,  on 

feut  être  de  retour  à  6  h.  du  soir.  —  De  la  porto  Maequeda  à  la  Favorite, 
kil.  Omnibus  de  la  porte  St- Antoine  par  la  ville,  la  porte  Maequeda 
et  la  via  délia  Llbertà  jusqu'à  la  Favorite  (v.  le  pi.,  D-H12-3,  et  la  carte). 
Voit,  à  i  ehev.,  plus  agréable,  env.  4  fr. 

Le  ST&ADONB  DEL  BoBGo  (pl.^E  F  4) ,  IftTge  quai  au  delà  de  la 
porte  St-  Georges ,  se  blftirque  à  la  place  Ucoiardone  (pi.  O  4)  :  en 
face,  la  route  du  mont  Pellegrino  et  de  la  Favorite  (p.2ô9);  à  dr., 
le  stradone  del  Molo ,  qui  se  prolonge  par  la  via  dell*  AoquasMita. 
Cette  dernière  route  mène  à  Aoquaasnta  (ristor.  di  Paola)^  village 
fréquenté  en  été  pour  les  bains  de  mer.  A  quelques  min.  de  l'ex- 
trémité du  tramway,  la  viUa  Btlm&nte,  dont  le  beau  jardin  s*élève 
sur  le  versant  du  mont  Pellegrino  et  ofTTe  une  *vue  magnifique, 
surtout  vers  le  soir  (30  à  50  c.  au  concierge). 

D^Acquasanta  i  Aren^ita  et'F«MeM,  v.  p.  260, 
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La  route  qui  fait  directement  suite  au  stradone  del  Borgo  (v. 
p.  2Ô8)  se  bifurque  à  son  tour  à  la  place  Giacchery  (pi.  fl  4) ,  à 
côté  des  carceri,  une  prison  cellulaire.  La  Tia  Sampolo  (pi.  H  3),  à 
g.,  conduit  à  la  Favorite  (p.  260)  ;  la  via  del  Monte  Pellegrino,  à  dr., 
jnsqu^au  pied  de  la  montagne,  à  ia  ptunta  di  BersagliOf  où  Ton 
arrive  en  Ô  min.  env.  de  Falde,  où  s'arrê^te  Fomnibus. 

Le  *xiiont  Pellegrino,  à  Textrémité  N.-O.  du  golfe  de  Palerme, 
est  une  montagne  calcaire  isolée  de  597  m.  d'aitltude,  qu'on  recon- 
naît de  loin  à  sa  forme  caractéristique.  Il  s'abaisse  «a. pente  tssez 
douce  de  ce  côté ,  tandis  qu*il  est  escarpé  du  côté  de  la  mer.  La 
montagne  s'appelait  Heirkte  du  temps  d'Amilcar  Barea,  <iui  y  cul- 
tiva du  blé  de  247  à  24Ô  av.  J.-C,  lorsqu'il  s'y  était  établi  avec  ses 
soldats,  pour  tenir  en  échec  la  garnison  romaine  de  Panoime.  Elle 
était  couvert  de  petit  bois  au  zv  s.  Ses  rochers  fortement  crevassés 
ne  sont  môme  pas  encore  aujourd'hui  complètement  nus,  eomme  ils 
le  paraissent  de  loin,  mais  il  y  a  dans  les  Interstices  une  végétation 
assez  importante  pour  nourrir  des  troupeaux  de  vaches  et  de  «hèvres. 
On  y  a  commencé  un  chemin  de  fer  4  crémaillère ,  qui  est  aban- 
deitmé,  «t  il  faut  se  garder  de  suivre  a  la  montée  le  tronçon  de  voie 
qui  est  achevé. 

Le  chemin  en  zigzag  qu'on  aperfoit  déjà  de  la  ville  est  facile  à 
trouver.  Il  n'est  praticable  qu'aux  piétons  et  aux  cavaliers,  et 
même  d'abord  fort  raide.  Au  bout  d'env.  1  h.  ^4)  on  arrive  par  là, 
sur  le  versant  N.-O.,  à  un  rocher  du  sommet  qui  surplombe  et  qui 
ne  s'escalade  qu'avec  peine,  de  l'autre  côté. 

La  grotte  de  Ste-  Rosalie  est  dans  ce  rocher.  Elle  a  été  trans- 
formée en  chapelle  et  à  côté  se  trouve  la  maison  des  ^étres  (sonnette 
dans  le  haut).  Ste  Rosalie  était,  d'après  la  tBadiéion,<la  ftlle<d«  duc 
Sinibalde  «t  la  nièee  du  roi  Guillaume  II.  Elle  se^retira  par  piété 
dans  cette  grotte,  à  la  fleur  de  la  jeunesse.  Ses  reliques,  qu'on 
y  a  découvertes  en  1664,  passent  pour  avoir  délivré  Païenne  de 
la  peste ,  et  elle  est  depuis  lors  la  patronne  de  la  ville.  Les  fidèles 
se  rendent  en  masse  en  pèlerinage  sur  la  montagne  le  lundi  de  la 
Pentecôte. 

La  petite  grotte  est  richement  décorée  et  éclairée  de  heures,  et 
des  conduits  en  font  écouler  dehors  l'eau  qui  y  dégoutte  continuelle- 
ment. La  statue  de  Ste  Rosalie,  qui  est  représentée  couchée,  est  du 
florentin  Gregorio  Tedeschi.  La  tete^  «t  les  m«dkns  Monii  très  naturelles, 
et  elle  est  couverte  de  riches  vêtements. 

On  peut  avoir  du  pain  et  du  vin  «dans  la  maison  env.  1  min. 
plus  loin  à  g.,  mais  bien  faire  prix  d'avance.  Un  bon  sentier  en  face 
de  cette  maison  mène  en  20  min.  au  Telegrafo,  poste  d'observatio>n 
sur  la  cime  de  la  montagne ,  d'où  l'on  a  une  **vue  magnifique  du 
bassin  dans  lequel  est  située  la  ville  de  Pàlerme ,  des  nombreux 
caps  de  la  côte  N.,  des  tles  Lipari  et  de  t'Etna  dans  le  lointain.  — 
D'autres  maisons  situées  plus  loin,  où  l'on  peut  aussi  aller  directe- 
ment du  sommet  par  un  mauvais  sentier,  on  arrive  aussi  en  20  min^ 
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à  un  petit  temple  au  N.  de  la  montagne,  d*oû  Ton  a  une  belle  vue 

de  la  mer.   La  statue  colossale  de  la  sainte  qui  s'y  trouve  n^a  plus 

de  tête,  la  foudre  en  ayant  déjà  abattu  deux,  qu'on  voit  en  bas. 

En  se  laiflant  indiauer  le  chemin,  les  bons  piétons  peuvent  aller  à 
rO.  des  maisons  jusqu  à  la  gorge  dite  pallé*  dti  Forti  par  des  p&tarftges 
de  plain-pied,  et  descendre  directement  au  S.-O.  dans  cette  gorge  à  la 
Favorite  (V4  d*h.)t  par  des  sentiers  de  chèvres  très  scabreux;  autrement, 
il  faut  revenir  sur  ses  pas.  Par  ce  raccourci,  on  arrive  près  de  deux 
petits  temples  ronds,  d*où  Ton  va  tout  droit  au  château. 

La  Favorite,  située  à  PO.  dans  le  bas  du  Pellegrino,  à  5  kil.  de 

Palerme,  mérite  une  visite.    C'est  un  domaine  royal  avec  château, 

jardins,  belles  avenues,  bois  luxuriants  d'orangers,  pelouses  et 

vastes  champs  de  culture  de  toute  sorte.  Elle  est  entourée  de  villas 

de  la  noblesse  de  Palerme  et  toute  la  contrée  porte  le  nom  de  i  CollL 

On  peut  y  aller  en  profitant  de  l'omnibus  de  la  ligne  S.  Antonino-S. 
LorenEO  (p.2o8),  qui  passe  à  l'entrée  principale,  la  porte  Leûni^  d'où  il 
y  a  V4  d'h.  de  marche  jusqu'au  château,  et  qui  vous  mène,  si  l'on  veut, 
encore  plus  loin ,  au  village  de  Resuttana  (v.  la  carte  p.  358) ,  à  10  min. 
de  l'entroe  du  parc.  Mais  comme  cet  omnibus  est  souvent  plein  d^uvriers 
et^  de  gens  de  .la  basse  classe,  et  que  les  dépendances  de  la  Favorite  sont 
très  étendues ,  il  vaut  mieux  prendre  une  voiture  particulière,  en  faisant 
prix  d'avance  (4  fr.).  Pour  tout  parcourir  à  pied  et  visiter  le  château,  il 
faudrait  env.  3  h. 

Le  château,  construit  par  Ferdinand  lY,  n'est  en  somme  qu'un 
petit  pavillon  chinois ,  avec  quelques  pièces  de  style  ancien.  Un 
gardien  vous  conduit  jusqu'à  la  terrasse  du  2®  étage,  d'où  l'on  jouit 
d'une  vue  superbe,  embrassant  tout  le  bassin  du  grand  golfe  de  Pa- 
lerme, la  Conque  d'Or,  jusqu'aux  baies  de  Mondello  et  de  Sfera- 
cavallo.   La  Favorite  est  ouverte  toute  la  journée. 

A  mi  -  chemin  entre  S.  Lorenzo  et  Besuttana  les  amateurs  visiteront 
VMihtto  AgrariOy  ferme  modèle  fondée  par  Carlo  Cottone,  prince  de  Gastel- 
nuovo  (p.  249).  Plus  loin,  à  l'extrémité  V.-O.  de  Besuttana,  la  magnifique 
viUa  Sofia,  propriété  de  îf.  Whitaker,  où,  il  y  a,  entre  autres,  une  col- 
lection d'orchidées,  visible  les  lundi  et  vendredi. 

U  est  intéressant  de  pousser  l*excursion  au  delà  de  la  Favorite,  par 
Paiavieino^  où  Ton  peut  visiter,  à  la  villa  du  prince  Scalea,  le  lundi 
de  2  h.  à  6  h.,  une  petite  collection  artistique.  Plus  loin  est  la  joUe  UtU  de 
Mondello,  qui  a  une  plage  sablonneuse  où  l*on  peut  se  baigner.  Il  y  a  ouel- 

ânes  maisons  désignées  sous  le  nom  de  Valdeee.   Bafraîchissements  à  Mon- 
tllOt  Vs  h.  plus  loin.    Beau  sattier  de  là  à  Acquasanta  (env.  1  h.  i/j),  con- 
tournant le  mont  Pellegrino  par  la  côte. 

II.   La  Cuba.    Xonreale.    S.  Xartino. 

7  kil.  jusqu'à  Monreale.  Tramway  de  la  place  Bologni  (pi.  G  3)  jusqu'à 
la  montée,  à  Bocca  (4  kil.;  toutes  les  10min.;  25  c),  où  Ton  trouve  tou- 
jours des  volt.  :  à  1  chev.,  pour  Monreale,  1  fr.  fiO,  2  fr.  GO  aller  et  retour 
(v.p.237).  De  là  au  sommet  de  la  montagne,  promenade  agréable  de  V4d'h. 
On  recommande  aussi  le  tour  suivant,  de  3  a  4  h.,  sans  TarrSt  à  Monreale  : 
en  omnibus,  de  la  porte  Feliee  (pi.  G  D5),  par  le  Gorso  et  la  place  de 
rindépendance,  à  Porrazei-,  puis  a  pied,  par  la  route  de  Parco,  jusqu'à 
la  villa  délie  Gratie-,  de  là  par  la  vallée  de  l'Oreto,  monter  à  Monreale 
et  retour  par  Bocca,  où  Ton  trouve  un  tramway. 

Si  l'on  veut  continuer  jusqu'à  S.  Martino^  env.  1  h.  1/4  plus  loin,  par 
un  sentier  escarpé,  on  fera  bien  d'emporter  des  provisions  de  bouche. 
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Ane ,  à  Monreale ,  où  Ton  n'en  trouve  pas  toujours ,  3  fr.  50  à  3  f r.  60. 
On  peut  8*en  retourner  de  S.  Martino  du  côté  de  Bocca,  par  une  bonne 
route  qui  passe  à  Boecadifalco  (p.  263).  Cependant  Ton  fera  bien,  si  Ton 
ne  eramt  paa  la  deseente  incommode  du  eoté  de  Monreale,  de  faire  tonte 
Texcursion  en  sens  inverse.  Voit,  à  2  chev.  de  Palerme  pour  ^9.  Jiartino 
par  Boecadifaleo^  avec  excursion  à  Baida  (p.  263),  par  un  enemin  en  partie 
aases  escarpé,  16  fr.  et  un  pourb.,  beaucoup  moins  à  Boeea  (faire  pnx). 

Porta  Nuova  (pi.  Bl),  v.  p.  241.  Le  prolongement  du  cours 
Victor-Emmanuel,  le  cours  Calaiafimi,  conduit  en  ligne  directe  à 
Monreale.  A  dr.,  d'abord  le  grand  hospice  des  pauvres,  VAlhergo 
de^  Poveri. 

Un  peu  plus  loin,  à  10  min.  de  la  porte,  à  g.,  une  caserne  de 
cavalerie ,  dans  la  cour  de  laquelle  se  trouve  la  Oaba  (s^adresser  à 
U  sentinelle).  Diaprés  l'inscription  arabe  de  la  frise,  maintenant 
illisible,  cet  édifice  a  dû  être  bâti  par  Guillaume  II  en  1180.  De 
la  décoration  jadis  fort  brillante  de  l'intérieur,  aujourd'hui  trans- 
formé et  servant  aussi  de  caserne,  il  n*y  a  plus  que  des  restes  noircis 
d'une  voûte  à  stalactites  et  des  arabesques,  dans  une  petite  cour. 
Le  palais  était  entouré  d'un  grand  parc  avec  des  étangs.  Un  de  ses 
pavillons  existe  encore  de  l'autre  côté  de  la  route  (n®  421) ,  au  delà 
de  celle  qui  conduit  aux  Capucins  (v.  ci-dessous) ,  dans  le  jardin 
du  chevaUer  Napoli;  il  s'appelle  la  Cubola  (Décaméron,  V,  6): 
sonner  à  la  porte  (pourb.). 

A  peine  250  pas  plus  loin  à  dx.,  la  strada  di  Pindemonte ,  qui 
conduit  en  7  min.  au  eouTent  dei  C^neini  (Cappuccini),  dans  les 
galeries  souterraines  duquel  sont  conservés  les  corps  desséchés  de 
riches  habitants  de  Palerme.  Le  gouvernement  italien  a  interdit 
ce  genre  d'inhumation  depuis  1881.  C'est  curieux,  mais  peu  ré- 
jouissant à  voir  (50  c.  de  pourb.).  —  De  cet  endroit,  on  va  en  8  min. 
à  la  Zisa  (v.  p.  258) ,  par  la  via  de'  Cipressi ,  puis  à  g. 

Plus  loin  sur  la  route  de  Monreale,  à  g.,  le  jardin  d*acclinwr 
tation^  fondé  en  1861.  Puis,  à  7t  ^*  ^^  1^  porta  Nuova,  également 
à  g.  de  la  route,  à  un  chalet  (n^  422),  l'entrée  de  la  charmante  *villa 
TaMa,  où  le  comte  Tasca,  un  des  premiers  agriculteurs  modernes 
de  la  Sicile,  a  fondé  un  établissement  modèle.  Son  beau  parc  est 
entouré  de  grands  jardins  ,qu'il  faut  d'abord  traverser ,  tout  droit 
en  venant  de  la  route ,  puis  à  dr.  On  peut  aller  en  voiture  jusqu'à 
l'entrée  de  la  villa.  Beaucoup  de  palmiers  et  végétation  luxuriante. 
Jolie  vue  du  petit  temple  à  dr.  de  la  maison,  sur  la  vallée  de  l'Oreto. 
25  à  50  c.  au  concierge  en  sortant. 

Les  maisons  au  pied  de  la  hauteur  de  Monreale  portent  le  nom 
de  Roeca  (rest.  :  tr&ttoria  de'  Fiori).  C'est  là  que  s'arrête  le  tramway. 
Un  chemin,  construit  par  le  célèbre  archevêque  Testa  de  Monreale, 
conduit  en  serpentant  au  sommet  du  «mont  royal»  (350  m.),  où  Guil- 
laume II  fonda  en  1174  une  abbaye  de  bénédictins. 

Monreale  ou  Montréal  est  aujourd'hui  une  ville  de  16500  hab., 
qui  s'est  peu  à  peu  groupée  autour  de  cet  édifice,  lorsqu'il  fut 
devenu  le  deuxième  siège  archiépiscopal  de  l'île.    Il  y  a  un  assez 
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bon  hôt«I,  VAtbergo  Pietro  NoveUi,  Les  mendiants  sont  d'ordinaire 
ici  très  importuns. 

La  **<iàXB6oaALE ,  commencée  ea  1174  et  achevée  en  1189,  est 
bitfe  en  forme  de  croix  latine,  avec  trois  absides  et  trois  nefs  à 
charpente, apparente;  elle  a  102 m.  de  l#ng  sia  40  de  large.  A  l'ex-» 
térieur,  on  remarque  surtout  le  chœur.  Deux  tours  carrées  en  flan- 
quent l'entrée.  Magnifique  portail,  avec  de  belles  ^portes  de  bronze 
de  1186,  faites  par  v^Bonannus,  civis  PûaHtM'.'les  bas- reliefs  re- 
présentent des  scènes  de  l'histoire  sainte.  Les  portes  des  entrées 
latérales,  aussi  eu  bronze,  sont  de  Baritano,  du  xii^  s.,  comme 
celles  de  Trani  (p.  190).  L'édifice  a  été  fort  endommagé  par  un  in- 
cendie en  1811,  mais  11  est  bien  restauré.   L'entrée  est  à  gauche. 

IxTÉBiJiUE.  18  colonnes  de  granit  gi^gportent  la  voûte  en  ogive  de 
la  nef.  On  monte  par  cinq  marehes  an  transept,  qui  a  quatre  piliers.  Les 
areadai  sont  enttèreniMit  constrnites  d^aprïa  le  système  arabe  et  se  ter- 
minent en  ogive  laneéolée. 

Les  *mos<aques  dont  les  murs  de  Tégllse  sont  entièrement  couvertes, 
sont  les  plus  grandes  de  la  Sicile  ;  elles  occupent  une  surface  de  6340  m. 
carrés  et  représentent,  en  trois  séries,  des  scènes  de  1* Ancien  Testament, 
de  Thistoire  du  Sauveur  et  de  celle  des  apôtres.  £Ues  sont  expliquées 
par  des  inscriptions  latines.  Dans  la  nef  principale,  e^est  TAncien  Testa- 
ment ju8qu*à  la  lutte  de  Jacob  avec  Tange,  deux  rangées  de  30  compo- 
sitions. Dans  les  bas-côtés  et  le  toansept,  le  Nouveau  Testament,  deux 
rangées  de  9  tableaux  et  deux  de  15.  Au-dessus  des  arcades  du  transept, 
des  scènes  de  Tbistoire  des  apôtres  St  Pierre  et  St  Faul.  Dans  l'abside, 
le  buste  du  Christ,  avec  rtnseription  :  I.  Xp.  &  IlttvTOTpàTttM)  ;  au-dessous, 
la  Vierge  sur  un  trône,  avee  deazmngee  et  cnteiuée  des  «pAtres  ;  plus  bas 
encore,  14  saints.  Dans  les  nicbes  des  deux  côtés,  St  Pierre  et  St  Paul. 
Au-dessus  du  trône  royal ,  le  roi  Guillaume  II  recevant  la  couronne  di- 
rectement du  Christ  et  non  du  pape*,  au-dessus  du  trône  archiépiscopal, 
Guillaume  II  offrant  la  cathédrale  .à  lai  Viergeià  —  Des  «avcophages  dans 
le  transept,  à  dr.  et  à  g.,  renferment  les  ossementiB  de  Guillaume  I®'  et  de 
son  fils,  Guillaume  II.  Le  tombeau  de  Guillaume  I^',  dans  le  bras  droit, 
est  de  1676.  —  Dans  le  bas  côté  de  g.,  la  ehap.  dtt^OruetJhe^  de  1690,- avec 
de  belles  sculptures  en  bois  dont  les  sujets  sont  tix^  de  Thistoire  de 
la  Passion.  Dans  le  bas  côté  de  dr.,  la  ehap.  A-iB<nolt,  avee  des  baa- 
reliefs  en  marbre  du  xviii®  s.  —  1  fr.  au  sacristain  pour  se  la  faire  ouvrir 
et  se  faire  conduire  sur  le  toit. 

On  ne  négligera  paa  de  montor  sur  le  toit  pour  jouir  de  la  *viie 
superbe  qu*on  y  découvre.  La  porte  de  Tescalier  est  dans  le  eoin  au 
commencement  du  bas  côté  de  dr.  ;  il  y  a  173  degrés. 

A  côté  de  la  cathédrale  est  l'ancien  couvent  de  bénédictins  où 
Guillaume  II  amena  des  moines  de  la  Gava.  L'entrée  est  sur  la 
place,  devant  le  grand  portail  de  Péglise,  la  grande  porte  du  milieu 
(50  c).  Le  ^cloître  est  tout  ce  qui  reste  du  vieux  couvent.  Ses 
ogives,  ornées  de  mosaïques,  sont  supportées  par  216  colonnes 
accouplées;  tous  les  chapiteaux  sont  différents,  de  même  que  les 
fût»  des  colonnes,  et  c'est  un  des  plus  beaux  ouvrages  de  ce  genre. 
Il  y  a  dans  la  partie  N.,  à  la  9®  colonne  du  côté  E.,  une  inscrip- 
tion avec  la  date  de  1228.  Le  cloître  est  dominé  au  S.  par  les  ruines 
d'un  mur  très  vieux,  à  arcades  ogivales.  —  On  a  dans  le  jardin  une 
vue  ravissante  sur  la  vallée  du  côté  de  Palerme;  Todeur^ee  fleurs 
d'oranger  y  est  vraiment  enivrante  au  printemps.  La  partie  lAoderne 
du  couvent,  où  Ton  entre  d^abord  en  venant  de  la  place,  est  aujour- 
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d*hui  transformëe  en  ëcoles.  Elle  a  un  bel  escalier  en  marbre  avec 
une  peinture  de  Pietro  Novelli  (v.  p.  23^) ,  St  Benoît  et  les  chefs 
de  sou  ordre* 

Un  chemin  escarpé,  les  Scale,  à  dr^  de  Monreale,  conduit  en 

I  h.  */4  au  sommet  de  la  montagne ,  en  oifrant  de  magnifiques  vues 
de  la  vallée  de  TOreto,  de  Palerme  et  de  la  mer,  surtout  vers  le  soir. 

II  y  a  dans  le  haut  un  fort  aujourd'hui  abandonné,  le  CoiteUaecio, 
à  10  min.  à  dr.  du  chemin,  d*où  la  vu^  est  encore  plus  étendue.  De 
la  cime,  on  descend  à 

8»  Mutifto,  yieuz  couvent  de  bénéddbstîins  f«iidé  pas  le  pape 
Grégoire  1«  Grand  au  ti®  s.  et  aujourd'hui  transformé  en  établisse- 
ment agricole.  Belle  vue,  magnifique  vestibule.  Végétation  intéres- 
sante au  printemps,  surtout  de  belles  orchidées. 

Il  y  a  dans  Téglise  une  fresque  de  Vi^fi.  Botin^no  ou  di  Popia,  Le  ebœur 
a  de  belles  stalles  de  1557.  A  fa  bibliothèque  de  ce  couvent  se  rattache 
le  souvenir  d*une  des  plus  curieuses  falsifications  de  rhisteire*,  celle  de 
Tabbé  Jos.  Vella,  qui  construisU-una  histoire  de  Ja  Sicile  sur  ua  maou^erit 
arabe  falsifié,  dont  ToiiMiftaliste  Hager,  deHilan,  déventra  lalauss^téen 
1794.  —  On  peut  avoir  du  vin  dans  les  maisons  au-dessus  du  couvent. 

On  descend  ensuite  de  S.  Martino  en  1  h.  (1  h.  Vt  ^  U  montée), 
par  une  vallée  étroite  mais  un  peu  uniforme,  à  Boccadifalco ,  nid 
de  rocher  pittoresque  où  Pon  arrive  directement  de  Palerme  par 
une.  route  qui  part  de  la  porte  Neuve  et  passe  par  le  couvent  des 
Capucins  (p.  261),  puis  par  le  village  à*Altarello  di  Baida^  où  il  y 
a  des  restes  du  château  de  Mimn^rmumo,  fondé  par  Roger.  Il  y  a 
env.  Vt  h.  de  chemin,  de  Boccadifalco  à  la  station  de  tramway  de 
Rocca ,  par  un  chemin  agréable ,  offrant  de.  belles  vue ,  à  quelque 
haut-eur  au-dessus  de  la  vallée.  Il  y  a  aussi  du  même  endroit  un 
sentier  fort  intéressant  montant  à  Monreale.  —  Un  autre  ♦chemin, 
qui  offre  continuellement  une  belle  vue  sur  la  plaine  et  sur  la  mer, 
mène  au  N.-O.  de  Boccadifalco  à  Pancien  couvent  de  BaidOy  fondé 
en  1388  ^at  Manfred  Chiaramonte,  pour  l'ordre  de  Cîteaux,  et  habité 
en  dernier  lieu  par  des  ftères  mineurs  de  Pordre  de  SX  François. 
Au  X®  s.,  il  y  avait  ici  un  village  sarrasin,  Baidhâ  (c.-à-d.  «le 
blanc»),  qui  était  réuni  à  Palerme  par  une  rangée  de  maisons. 
Belle  vue  de<  la  terrasse.  Près  de  U  se  trouve  la  grotte  à  stalactites 
de  Qtkittro  Arce,  Plus  loin,  on  arrive  par  Passo  di  Rigano  à  Noce, 
qu'un  tramway  relie  à  Palerme  par  la  place  Olivuzza,  d^où  on  visite 
la  villa  Butera  et  la  Zisa  (p.  2Ô8). 

m.  Pareo. 

La  route  de  Corleone ,  qui  sort  de  Palerme  ptès  de  la  place  de 
l'Indépendance  (strada  dei  Pisani;  pi.  Bl),  .passe  pigr,  Povrazzit 
jusqu'où  il  y  a  un  omnibus  de  la  porte  Felice;  puis  i^at  Portella  et 
le  pont  sur  VOreto,  dit  ponte  délie  Grasie  (4  kil.),  d'où  elle  monte 
à  Chrazia  Vecchîa.  De  là  on  arrive  au  S.-O.,  par  une  belle  route 
de  voitures,  à 
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Pareo,  petite  ville  à  env.  10  kil.  de  Païenne.  Le  roi  Guillaume  II 
y  avait  un  grand  parc  où  il  venait  chasser.  L'église  abbatiale  de 
S.  Uaria  di  AUofontty  fondée  par  Frédéric  II  d'Aragon,  a  sur 
l'autel  de  dr.  un  bas-relief  de  1328  représenUnt  la  Vierge.  La  vue 
du  haut  de  Parco,  dans  la  direction  de  Païenne,  est  une  des  plus 

belles  de  la  Sicile.  ,       ^  . 

Une  route  de  voiturea  qui  oflre  de  magniflquea  Poin*?d«  7»\«  "**/*« 
en  1  h.  l/j  de  Parco  à  Monreale  (p,  261),  par  la  profonde  vallée  de  1  Oreto. 
Il  y  a  aasai  des  sentiers  plus  courts,  mais  Ils  sont  à  peu  près  impratlcaDies 
quand  il  a  plu. 

10  kil.  plus  loin,  Hana  àti  Qreci,  colonie  albanaise  datant  de 
1488.  On  y  volt  encore,  à  certaines  fêtes  ,  de  riches  costumes. 

De  Qrazia  Vecchia  (p.  263),  on  retourne  àPalerme,  en  pre- 
nant à  l'E.  et  en  longeant  le  pied  des  montagnes,  par  VUla  Oraxia, 
Falsomide  et  le  Corso  dei  MUle  (pi.  A  4-5).  C'est  ce^qu'on  appelle 
le  «giro  délie  Orazie». 

Un  sentier  un  peu  au  delà  de  Fàlsomiele  monte  à  dr.  à  S.  Maria  di 
Gété  (y.  ci-dessous)  et  permet,  si  l'on  a  peu  de  temps,  de  réunir  la  visite 
de  cet  endroit  à  celle  de  Parco. 


IV .  8.  Maria  di  Oeiù.  La  Favàra.  Campo  Sauf  Onola. 

Voiture  à  1  ehev.  pour  8.  Maria  di  Gesù,  2  fr.  60.  A  pied,  on  y  va  en 
1  h.  De  Tintérieur  de  Païenne,  on  ira  par  la  porte  St-Ântonin  (pi.  A  4) 
et  la  via  Oreto;  de  la  i>lace  de  l'Indépendance,  par  \tk  via  FiUeunga  (pi.  A  2). 
Omnibus  plusieurs  fois  le  jour  de  la  porte  St-Antonin  (90  c). 

La  route  traverse  l'Oreto  en  dehors  de  la  ville  et  monte  lentement. 

S.  Maria  di  Oesù  (50  m.)  est  un  ancien  couvent  de  franciscains, 
d'où  l'on  a,  surtout  le  matin,  une  des  plus  belles  **vues  de  Palerm« 
et  du  Pellegrino  ;  aussi  presque  toutes  les  vues  de  la  ville  sont-elles 
prises  de  ce  point.  Beaucoup  de  riches  Palermitains  ont  leurs  sé- 
pultures dans  le  cimetière,  de  ce  couvent.  L'église  n'offre  pas  d'in- 
térêt. Un  mauvais  sentier  en  zigzag  au-dessus  du  cimetière,  où  Ton 
arrive  de  l'intérieur  en  se  faisant  ouvrir  la  grille  du  haut  à  g.  ou 
bien  en  contournant  l'enceinte  du  même  côté,  mène  en  V4  d*h.  à 
une  chapelle  qui  est  le  meilleur  point  de  vue,  en  passant  à  la 
loggia  d'une  autre  chapelle  qu'on  aperçoit  de  loin  et  où  sont  les 
restes  des  peintures  murales  du  xv®  s.  mentionnés  p.  235. 

A  1/4  d'h.  de  S.  Maria  di  Gesù,  dans  le  mont  Griffone.  se  trouve  la 
çrotta  de*  Oiganti^  nommée  ordinairement  çroUa  S.  Oiro^  d  après  Téglise 
voisine.  Elle  est  importante  au  point  de  vue  paléontologique ,  et  elle 
contient  encore  aujourd'hui  de  nombreux  ossements  fossiles.  Près  de  là  se 
voient  trois  arcades  d*une  construction  du  moyen  âge.  —  Une  route  de 
voitures,  qui  monte  bientôt  lentement,  en  offrant  des  vues  de  plus  en 
plus  belles,  mène  de  S.  Ciro  k  Btknonte  ou  Mettagno^  par  Oibilrùuay  où 
Oaribaldi  avait  son  camp ,  le  26  mai  1860 ,  avant  la  prise  de  Palerme  et 
oik  il  y  a  un  monument  qui  en  rappelle  le  souvenir.  On  peut  encore 
joindre  à  cette  excursion  l*ascension  très  intéressante  du  momt  Grifpne 
(777  m.)  et  descendre  ensuite  de  Belmonte  à  Misilmeri  (p.  279). 

Dans  le  voisinage  de  la  grotta  de'  Giganti  mentionnée  ci-dessus, 
i  g.  du  chemin  au-dessus  du  yillage  de  Brancaccio,  se  trouvent  les 


</<  FaUrme.  BA&HËIUA.  ///.  H.  24,    265 

restes  de  lal'AVÀra»  château  de  plaisance  normaud-sarrasin  dont  les 
voyageurs  arabes  et  Juifs  du  moyen  âge  ne  se  lassent  de  vanter  la 
magnificence,  et  où  Frédéric  II  tint  aussi  sa  cour.  L'édifice,  masqué 
de  deux  côtés  par  d'autres  bâtiments,  s'appelle  maintenant  caUtllo 
di  Mare  Dolcty  d'après  une  pièce  d'eau  située  au  pied  du  mont 
Grifone,  d'où  un  canal  alimente  Brancaccio.  On  retournera  de  ce 
village  à  Palerme  par  le  pont  dell'  AmmiragUo  et  le  cours  de'  Mille 
(pi.  A  4-5). 

De  la  porte  Ste-Agate  (pi.  A3)  part  la  via  de'  Vespri  (pL  A3), 
qui  mène  en  V4  d'h.  au  oampo  Sa&t*  Onola  ou  Santo  Spirito ,  anc. 
cimetière  établi  en  1782  (le  ixouveau  est  au  mont  Pellegrino).  Gual- 
terio  Offamillo  avait  fondé  à  cet  endroit,  en  1173,  un  couvent  de 
l'ordre  de  Oîteaux.  L'église  8,  Spirito,  restaurée  en  1882,  a  de  gros 
piliers  ronds  qui  rappellent  ceux  des  églises  anglaises  du  com- 
mencement du  moyen  âge,  et  des  ogives  d'un  type  tout  particulier. 
A  côté  de  l'église  est  une  pierre  commémorative  rappelant  les  Vêpres 
Siciliennes  (1282) ,  dont  les  massacres  eurent  lieu  de  ce  côté ,  jus- 
qu'à la  porte  Montalto. 

V.    Bagheria.    Solunte. 

Chemin  de  fer  de  Palerme  à  Bagheria,  de  la  grande  gare,  trajet  de 
17  min.  en  express,  pour  1  fr.  76  et  1  fr.  35  et  de  1/3  n.  en  train  omn..  pour 
1  fr.  eOL  1  fr.  15  et  70  c.  ;  à  B.  Flavia,  pour  1  fr.  85, 1  fr.  30  et  86  c.  La  visite 
de  Bagberia  et  de  Solunte  à  pied  demande  env.  5  h.  ;  celle  de  Solunte  seule, 
de  S.  Flavia,  2  h.  Pour  réunir  les  deux  excursions,  on  va  directement  de 
la  villa  Valguamera  à  S.  Flavia  O/s  b-  ;  on  trouve  sout.  des  voit.).  Au 
besoin,  on  peut  eontinuer  immédiatement  yers  Cefalà,  Gitane  ou  Oirgenti. 
-^  Le  trajet  en  voiture  est  aussi  intéressant:  pour  Solunte  et  Bagheria 
(6  à  8  h.),  à  2  ehev. ,  16  à  20  fr.  ^  à  1  chev. ,  10  fr.  Il  faut  emporter  son 
déjeuner  a  Solunte. 

Le  chemin  de  fer  laraverse  VOreto,  A  g.,  dans  le  bas,  la  haute 
arche  du  pont  deW  Afnrnititglio ,  construit  en  1113  par  Tamiral 
Géorgios  Antiochénos  et  qui  ne  sert  plus  maintenant.  A  côté  se 
trouvent  les  restes  de  l'église  normande  la  plus  ancienne  de  la  Sicile, 
San  Oiovanni  dei  LeproH,  fondée  par  Roger,  mais  entièrement  re- 
construite, à  Texception  du  dôme.  C'est  là  que  le  consul  Métellus 
battit  1«8  Carthaginois  en  251  av.  J.-C,  et  leur  prit  120  éléphants. 
Le  célèbre  marin  français  Duquesne  détruisit  presque  totalement 
dans  le  golfe,  en  1673,  la  Hotte  réunie  des  Hollandais  et  des  Espag- 
nols. On  traverse  ensuite,  au  pied  du  mont  Qrifone  (à  dr.  ;  p.  t^), 
une  plaine  fertile  où  les  Sarrasins  ont  cultivé  la  canne  à  sucre. 

8  kil.  Fic(îra%%eUi.  On  a  toujours  une  belle  *Tue  a  g.,  sur  la 
mer  et  le  mont  Pellegrino.  —  10  kil.  Ficarazti, 

13  kil.  Bagfheria  ou  Bagaria  (Alh,  Verdone,  avec  un  bon  restaur., 
à  dr.  au  milieu  de  la  grand*  rue),ville  déchue,  de  11  600  hab.,  qui 
a  d'anciens  palais  de  la  noblesse  sicilienne.  On  suit  d'abord,  de  la 
gare ,  un  chemin  a  dr. ,  puis  à  g.  la  grand'  rue.  On  a  au  bout  de 
quelques  min.  à  g.  un  portique,  auparavant  à  trois  arcades,  qu'on 
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traverse,  ainsi  qu'une  porte  voisine  à  sculptures  sans  goût)  du 
xvin®  s.  On  arrive  ensuite  tout  droit  dans  le  bas  de  la  vUla  Pala- 
gonia,  qu'on  peut  visiter.  Si  la  porte  du  bas  est  fermée,  on  fait  le 
tour  à  dr.  pour  monter  à  celle  du  haut.  Un  chemin  en  face  de  cette 
dernière  conduit  à  la  villa  Valguarneray  où  Ton  a  une  *viie  splen- 
dide,  de  la  terrasse  et  de  la  Montagnuola,  à  10  min.  du  jardin  (80  à 
50  c.  de  pourb.).  Il  y  a  25  min.  de  chemin  de  rentrée  de  cette  villa, 
â  r£.,  à  la  stat.  de  S.  Fiavia. 

16  kil.  8,  Fiavia,  stat  d'où  se  visitent  les  ruines  de  Solunte. 
On  a  découvert  en  1864  à  dr.  du  chemin  de  fer,  à  quelques  min. 
de  la  gare ,  des  tombeaux  phéniciens-carthaginois.  —  Suite  de  la 
ligne,  V.  p.  281. 

Au  sortir  de  la  gare,  on  tourne  à  dr.  en  laissant  à  g.  (l*^  maison) 
une  osteria  qui  a  de  bon  vin  et  où  Ton  peut  déjeuner  avec  les  pro- 
visions qu'on  a  apportées.  Ensuite  on  traverse  la  voie  à  dr.,  et  l'on 
est  à  5  min.  de  la  gare,  à  g.,  à  une  maison  rouge  avec  l'inscription 
«Antlchità  di  Solunto»,  celle  du  gardien  des  ruines.  De  là  on  y  va 
en  Vt  ^'1  d'abord  par  un  bon  chemin  à  travers  un  jardin,  puis  par 
une  montée  raide  et  sans  ombre.  —  Solunte,  8olÛ8,  Soloeis  ou  So- 
luntum,  ville  primitivement  habitée  par  des  Phéniciens,  était  située 
sur  la  colline  orientale  du  mont  Catalfano.  Les  ruines  datent  du 
temps  des  Romains.  La  localité  qui  est  aujourd'hui  '/é  d'h.  plus 
au  S.,  au  bord  de  la  mer,  se  nomme  Solanto,  La  route  pavée  des 
anciens,  qui  monte  en  zigzag,  est  en  partie  déblayée.  On  prend  à  g. 
à  un  caroubier,  et  l'on  trouve  ensuite  à  dr.  la  rue  principale  de  la 
ville  antique.  Cette  ville  était  bâtie  sur  un  plan  très  régulier  ;  elle 
était  divisée  en  carrés  par  des  rues  allant  du  N.  au  S.  et  de  TE.  à 
rO.  Les  dispositions  étaient  parfaitement  prises  pour  l'écoule- 
ment des  eaux  sur  ce  terrain  en  pente,  qui  avait  même  nécessité 
rétablissement  d'escaliers  dans  quelques  rues.  On  avait  laissé  une 
petite  ruelle  derrière  les  maisons.  La  disposition  intérieure  se  re- 
connaît encore  i  plusieurs  endroits.  Le  prof.  CavaUari  a  relevé  une 
partie  de  la  colonnade  d'une  grande  maison,  à  laquelle  on  a  donné 
le  nom  de  «gymnase».  Les  ruines  sont  assez  insignifiantes.  La 
*vue  du  haut  de  la  montagne  est  au  contraire  splendide,  à  l'O.  du 
côté  du  golfe  de  Palerme  et  de  la  Conque  d'Or ,  à  l'E.  vers  la  côte 
jusqu'à  Cefalù  et  les  sommets  des  Madonie  (p.  298),  'couverts  de 
neige  en  hiver  :  on  voit  même  derrière,  par  un  temps  bien  clair,  la 
croupe  de  l'Etna.  Le  promontoire  escarpé  au  N.  est  le  cap  Zajffe- 
rana.  Dans  le  bas,  au  bord  de  la  mer,  se  trouvent  S.  Elia  et  Porti- 
cella.  Plus  loin  à  l'E.  était  le  port  militaire  de  la  ville,  là  où  se 
trouve  aujourd'hui  la  tonnara  di  Solanto,  une  pêcherie  de  thon. 

Lea  bona  marcheurs  peuvent  descendre  la  pente  abrupte  de  la  mon- 
tagne, faire  le  tour  dans  le  bas  et  retourner  à  Bagheria  par  Aspra,  vUlage 
situé  sur  le  bord  de  la  mer. 

En  remontant  plus  loin  le  bord  du  ruisseau  appelé  Bugheria.  V£l€U' 
thérot  des  anciens ,  on  arrive,  à  1  kil.  i/g  à  TE.  de  PùrUlla  di  irar«,  sur 
remplacement  d'une  grande  ville  phénicienne,  plus  tard  transformée  en 
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fort  sarrMîn  et  nommée  Katr-Séd.   L^endroit  s^appeUe  aujourd'hui  Can- 
niia.   On  y  a  trouvé  les  eereueils  gréeo-phénieiens  du  musée  de  Palerme. 


Il  y  a  deux  fois  la  semaine  un  bateau  à  vapeur  (7  fr.  50)  allant  en  4  h. 
de  Palerme  à  Tile  volcanique  d'Uatioa,  à  00  kil.  de  Palerme.  Elle  a  15  kil. 
de  circonférence  et  il  sV  trouve  deux  montagnes:  àTB. ,  la  FaUcniera^ 
à  rO.,  la  (tuadriga  <H  Mezzo  (319  m.).  Cette  île  fut  colonisée  par  les  Phé- 
niciens. Plus  tard,  les  Romains  s'en  emparèrent.  Elle  a  eu  peu  d'habitants 
du  moyen  âge  jusqu'aux  temps  modernes ,  car  des  pirates  barbaresques 
pouvaient  encore  en  1793  massacrer  on  emmener  en  esclavage  toute  sa 

gopulation.    Aujourd'hui,  elle  compte  1600 hab.,  parmi  lesquels  il  y  a 
eaueoup  de  déportés.  Le  géologue  peut  y  étudier  d'intéressantes  cavernes. 
On  y  rencontre  beaucoup  de  coquillages  fossiles. 


26.   De  Palerme  à  Trapani. 

195  kU.,  chemin  de  fer,  trajet  en  5  h.  1/3  à  7  h. ,  pour  31  fr.  26,  U  fr.  45 
et  9  fir.  95.  —  Jusqu'à  Alcamo-Calat^fimi  ^  d'où  l'on  visite  les  raines  de 
Ségeste,  83  kil.,  en  3  h.  1/4,  pour  9  fr.  50,  6  fr.  66  et  3  fr.  40.  Jusqu'à 
Coffslvftrofio,  d'où  l'on  va  à  Sélinonte,  130  kil.,  en  8  h.  1/2,  pour  18  fr.  70, 
9  fr.  60  et  4  fr.  86.  —  En  qnittant  Palerme  par  le  train  qui  part  vers 
5  h.  du  m.,  on  peut  bien  visiter  les  ruines  de  Ségeste  et  pousser  l'après- 
midi  jusqu'à  Gastelvetrano  ou  revenir  à  Palerme.  Pour  la  visite  un  peu 
difficile  du  temple  de  Ségeste,  qui  occupe  un  beau  site,  il  faudrait  cou- 
cher à  Oatalaflmi.  Il  faut  emporter  des  provisions  de  Palerme  ou  déjeuner 
à  Calataflmi,  d'où  la  voit,  de  correspond,  part  env.  1  h.  i/a  après  l'ar- 
rivée du  train. 

Les  BATBAVx  A  VAPBUB  de  la  Navigazione  Poitale  ItaUana^  ligne  de 
Palerme  à  Syracuse ,  partent  de  Palerme  tous  les  vendredis  matin,  et  tou- 
chent à  Trapani  Fariçinmay  Martàla^  Mazara^  Setacea^  Porto  Empedocle 
(Oirgenti),  Palma^  lAcata^  Terranova,  Scogliiti  et  Syracu»e  (dim.  soir).  Si 
le  temps  est  mauvais,  on  ne  peut  compter  sur  un  service  régulier.  —  Le 
bat.  à  vap.  desservant  Tunis  (R.  43)  touche  aussi  à  Tr«pani  et  à  M arsala. 
Enfin  il  y  a  encore  un  bateau  de  Trapani ^  le  lundi  mat.,  pour  Porto 
Empedocle  par  Favignana,  M  arsala,  Pantelleria  et  Lampedusa.  Retour  le 
merer.  soir. 

Le  train  part  de  la  gare  principale  (pi.  A  4),  mais  passe  ensuite 
à  celle  de  la  via  LoUi  (p.  236).  On  traverse  plus  loin  la  Conque  d'Or. 
A  g.,  les  monts  Billiemi  ;  k  dr.,  le  mont  FelUgrino,  — 11  kil.  8»  Lo- 
remo»  Puis  on  passe  entre  les  monts  Billiemi  et  le  mont  OalCo 
(à  dr.).  —  15  kil.  Tommaso  Natale.  —  17  kil.  SferracavaUo*  En- 
suite un  petit  tunneL  —  19  klL  Isola  délie  Femine,  Puis  on  longe 
la  côte.  —  22  kil.  Capaci,  à  g.  —  27  kil.  Carini,  du  même  côté. 
C'est  Pane.  Hyceara,  ville  libre  slcanienne,  d'où  les  Athéniens  em- 
menèrent en  415  av.  J.-C,  parmi  leurs  prisonniers,  une  jeune  fille 
de  douze  ans  qui  fut  plus  tard  la  fameuse  courtisane  Lais.  On  con- 
tourne ensuite  à  g.  le  mont  Orso  (880  m.).  —  38  kil.  Cinisi- Terra- 
M»i.  Les  deux  localités  sont  loin  de  la  station ,  au  N.  —  49  kil. 
Zueeo,   On  traverse  la  NoeeUa,  généralement  à  sec. 

52 kil.  Partinioo  (189  m.).  La  ville  elle-même,  qui  a  plus  de 
20000  hab.,  est  à  quelque  distance  à  g.  Elle  fait  le  commerce  de 
vin  et  d'huile,  et  elle  a  des  manufactures. 

Plus  loin  un  tunnel  et  on  franchit  la  OaUindlaf  un  peu  en  deçà 
de  son  embouchure  dans  la  mer.  —  60|kil.  Trappeto,  —  63  kil. 
Balestrate,  sur  une  large  baie  entre  le  cap  de  Bama  à  TE.  et  le  cap 
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8,  Vito  à  ro.  —  La  yoie  passe  dans  de  grandes  dunes  le  long  de  la 
mer  et  traverse  le  flume  8.  Bartolommeo,  formé  du  fiume  Freddo  et 
du  fiume  Caldo, 

73  kil.  CMtaïunmBX9'd€l-Oolfo,  La  Yille  (Alb.  aile  Tre  St^lo; 
agent  consulaire  de  France,  M.  V.  Fodera),  jadis  le  port  de  Ségeste 
et  qui  fait  encore  un  grand  commerce,  est  à  1  h.  du  chemin  de  fer, 
non  loin  de  l'embouchure  du  flume  S.  Bartolommeo  :  elle  compte 
13000  hab. 

La  voie  s'éloigne  ensuite  de  la  côte  et  tourne  au  S.,  pour  re- 
monter la  vallée  du  fiinne  Freddo.  —  Trois  tunnels. 

83  kil.  Alcamo-Ccdatafimi,  La  station  est  entre  les  deux  lo- 
calités, à  1  h.  ^/4  de  chacune  d'elles.  On  y  trouve  ordinairement 
des  voitures  pour  l'une  et  l'autre:  dilig.,  i  fr.  50;  place  dans  une 
autre  voit.,  1  fr.  ôO  à  2  fr.  Départ  des  localités  pour  le  retour,  env. 
1  h.  Vt  a^&ut  le  passage  du  toain. 

Aleamo.  —  Hôtbls:  Loc.  d9lla  F^rtuna^  passable;  Alb.  éi  Stçuta^ 
coFBO  8ei  Aprile,  39,  très  modeste.  —  Bon  oapb  en  face  de  la  poste. 

Alcamo  (256  m.)  est  une  ville  de  34300  hab.,  d'origine  arabe 
et  qui  a  encore  un  caractère  étranger.  Ce  fut  seulement  Frédéric  II 
qui  remplaça,  en  1233,  après  une  émeute,  la  population  sarra- 
sine  par  des  chrétiens.  Il  y  a  çà  et  là  quelques  restes  de  con- 
structions du  moyen  âge  et  de  la  renaissance,  tels  que  le  por- 
tail de  l'église  8t-Thoma»  et  le  campanile  de  la  cathédrale.  Cette 
dernière  église  a  un  crucifix  d'Ant.  Gagiui.  11  y  a  des  sculptures 
de  la  renaissance  à  S*  Francesco  et  une  Vierge  de  Rozzolone  dans 
l'église  dei  Minori.  La  montagne  qui  domine  cette  ville  et  d'où 
l'on  découvre  une  vue  admirable  sur  la  mer ,  est  le  fnont  Bonifalto 
ou  délia  Madonna  délV  Autu  (Alto;  825  m.).  La  maison  qU*OTi 
dit  être  celle  de  CiuUo  d' Alcamo,  le  poète  le  plus  ancien  de  la 
Sicile  (xin^s.),  est  d'une  date  trop. récente  pour  cela. 

Oalatftfimi.  —  Hôtbm:  AJtb.  Cei^traU^  cours  Garibaldi,  passable;  Mb. 
Garibaldi.  —■  Bestaur.  :  S^Ua  d'JiaUa^  tenu  par  Stan.  Benda,  très  modeste. 

VoiTUBJSS  et  MOMTuaBS  pour  Ségeste  chez  8alv.  Denari.  Voit,  à  1  ehev., 
9  fr.  ;  à  4  places,  16  fr.  Cheval,  mulet  ou  ftne,  4  à  5  f^.  Il  est  bon  de 
les  commander  à  la  gare.  Le  mieux  est  encore  de  profiter  de  la  voit, 
publ.  jusqu'à  la  ville  4e  Calataftmi  (v.  ci-dessus)  et  d'y  prendre  une  mon- 
ture pour  Ségeste,  car  la  dernière  partie  du  chemin  ne  peut  se  faire  en 
voiture.  Les  voyageurs  à  destination  de  Palerme  suivront,  de  Ségeste, 
la  route  de  Castellamare  jusqu'à  la  station  (3  h.  env.;  v.  ci-dessus). 

CalcUafimi  est  une  petite  ville  de  10000  hab.,  située  dans  le 

haut  de  la  vallée  du  Fiume  Oaggera,  à  l'O.  du  chemin  d»fer.   En 

suivant  la  rue  principale  jusqu'en  dehors  de  la  porte,  on  trowe 

à  dr.  un  sentier  commode,  qui  conduit  sur  la  colline  où  11  y  a 

un  vieux  château.    On  y  a  un  beau  coup  d'œil  sur  le  temple  de 

Ségeste  et  les  montagnes  environnantes.  -^  Le  champ  de  bataille 

de  Calataflmi,  où  Garibaldi  remporta  sa  première  victoire  sur  les 

troupes  napolitaines,  le  15  mai  1860,  est  à  3  ou  4  kil.  au  S.-O.  Ou 

y  a  érigé  un  monument  en  1892. 
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Excursion  de  Calatafiui  a  Ségeste.  —  Cette  excursion  de- 
mande 4  à  Ô  h.  n  y  a  eny.  1  h.  '/i  de  chemin  à  pied  et  i  li.  */4  à 
cheTal.  Voitures,  chevaux,  etc.,  ▼.  p.  268.  Carte,  p.  270.  —  On 
suit  dans  la  vallée  la  route  de  Castellammare ,  d*oû  Ton  aperçoit 
bientôt  à  g.  le  temple,  sur  une  hauteur.  Il  y  a  à  env.  50  min.  de 
Calataflmi,  U  où  cessent  les  arbres,  un  chemin  par  où  Ton  descend 
en  2  min.  à  la  flumara,  qu'on  ne  peut  travei-ser  à  pied  après  de  for- 
tes pluies,  et  qui  remonte  sur  le  versant  N.  du  mont  Barbaro,  désa- 
gréable quand  il  a  plu.  Ce  chemin  mène  directement ,  sur  la  hau- 
teur, à  une  grande  ferme  où  demeure  le  gardien  (1  fir.).  Celui-ci 
TOUS  conduit  en  10  min.  au  temple,  puis  en  25  min.  au  mont  Bar- 
bare ,  où  Ton  visite  le  théâtre  et  d'où  il  vous  ramène  par  un  petit 
sentier  à  la  ferme,  où  Ton  peut  déjeuner.  H  a  de  bonne  eau  et  du 
vin  passable. 

SégBite,  appelée  Egesta  par  les  Grecs,  était  une  des  villes  les 

plus  anciennes  de  l'île.  Elle  paraît  avoir  été  fondée  parles  Elymiens. 

C'est  ce  qui  occasionna  des  guerres  continuelles  entre  elle  et  les 

Grecs,  quoiqu'elle  en  eut  pris  avec  le  temps  les  mœurs  et  les  usages. 

Les  OrecB  ont  cm  que  les  habitants  d'Egeste  descendaient  de  Troyens 
qni  Tinrent  s^établir  dans  le  voisinage,  au  bord  des  sources  thermales 
situées  près  du  Seamandrê  (ftutne  Oàççêra)^  et  se  confondirent  avec  les 
Elymiens ,  mais  la  critique  moderne  conteste  U  fait.  Ce  n*«8t  d'ailleurs 
que  plus  tard,  sous  la  domination  romaine,  que  la  légende  de  la  fondation 
de  la  Tille  par  Énée  fut  iuTentée.  Egeste  éprouTa  des  vicissitudes  terribles. 
Ses  habitants,  menacés  par  ceux  de  Sélinonte,  appelèrent  les  Athéniens 
en  Sicile.  Après  leur  défaite  près  de  Syracuse,  ils  appelèrent  les  Cartha- 
ginois. Vint  ensuite  la  guerre  de  l'an  400  aT.  J.-C.  ;  l'alliance  aTee  Car- 
thage  ne  rendit  pas  Ségeste  plus  forte  %  elle  aTait  embrassé  la  cause 
d*Agathocle,  et  celui-ci  massacra  une  grande  partie  des  habitants  au 
retour  de  son  expédition  en  Afrique,  l'an  907.  La  ville  s'appela  ensuite 
PUéopoU.  Dans  la  première  guerre  Punique,  elle  prit  parti  pour  Bome  et 
s'appela  Ségesta,_pour  mettre  un  terme  à  l'équivoque  de  son  nom  (egestas, 

tradition  de 
enlever 


que  les  Carthaginois  avaient  autrefois  emportée 
en  Afrique  et  que  Scipion  1  Africain  lui  avait  rendue. 

Le  principal  monum«nt  qui  subsiste  de  l'ancienne  ville  est  un 
**TBMPLB,  situé  en  dehors,  sur  une  colline  de  304  m.  de  hauteur. 
C'est  un  périptère-hexastyle  de  36  colonnes,  qui  ne  fut  jamais 
achevé.  Les  colonnes  n'ont  par  conséquent  pas  de  cannelures,  les 
degsés  du  soubassement  ne  sont  pas  achevés,  la  cella  n'est  pas 
même  commencée.  Malgré  cela ,  c'est  un  des  temples  doriques  les 
mieux  conservés  de  la  Sicile,  et  il  produit  la  plus  profonde  im- 
pression par  ses  lignes  aussi  simples  que  grandioses,  au  milieu  du 
désert  et  d«s  magnifiques  montagnes  qui  Tentourent.  Sa  longueur, 
y  compris  les  degrés,  est  de  61  m.,  sa  largeur  de  26  m.  30.  Ses 
colonnes  ont  9  m.  30  de  hauteur  avec  les  chapiteaux  «  sur  1  m.  90 
de  diamètre,  et  elles  sont  éloignées  l'une  de  l'autre  de  2  m.  ÔO.  Lm 
architraves  ayant  commencé  à  céder,  on  en  a  relié  une  partie  par  des 
barres  de  fer,  en  1865.  Sur  le  derrière,  l'entablement  dorique,  avec 
ses  gouttes,  est  bien  conservé. 
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La  yille  proprement  dite  était  située  sur  le  mont  Barbara.  Un 
autre  monument  remarquable  qui  s'y  trouve  est  le  ^thJUtbb;  la 
Yue  y  est  en  outre  magnifique.  En  face,  au-dessus  de  la  scène,  le 
mont  Inice  (1064  m.);  à  g.,  le  mont  Sparagio  (1129  m.);  à  dr.,  le 
hosco  di  Calatafimi  et,  dans  la  vallée  du  Scamandre  (flumeGaggera), 
les  restes  des  thermti  de  Segcate,  quatre  sources  d'eaux  thermales, 
près  desquelles  passe  la  route  de  Gastellammare^  derrière,  au  loin, 
la  mer.  Le  diamètre  du  théâtre,  qui  est  taillé  dans  le  roc,  est  de 
63  m.,  celui  de  la  scène,  de 27  m.  60,  celui  de  Torchestre,  de  16  m.  50. 
Les  gradins  sont  divisés  en  sept  sections  (cunei)  et  séparés  par  une 
précinction.  La  vingtième  rangée  en  avant  de  cette  précinction  a 
des  appuis.  A  l'avant -scène  se  voient  les  restes  de  deux  Satyres 
de  répoque  romaine.  On  a  découvert  près  de  là  des  restes  de  mai- 
sons, avec  des  pavés  en  mosaïque  grecs  et  romains. 

Pour  retourner  de  Ségeste  à  Païenne  v.  p.  268. 


Chemin  de  feb  (suite).  —  La  contrée  a  toujours  le  même  carac- 
tère. —  94  kil.  Oibellina.  —  104  kil.  S,  Ninfa-Salemi,  stat.  desser- 
vant deux  villes  assez  éloignées.  A  dr.  sur  la  hauteur,  Salemi,  qui 
compte  lÔOOOhab.,  est  Tanc.  Hàlikyœ,  Elle  est  dominée  par  un  châ- 
teau en  ruine.  La  voie  traverse  plusieurs  hauteurs.  Quatre  tunnels. 
La  contrée  est  ensuite  plus  uniforme,  mais  elle  s*anime  k  l'approche 
de  Castelvetrano. 

120  klL  Castelvetrano,  en  sicilien  Casieddu  Veirano  (190  m.). 

HÔTBL8:  Atb.  BixiOy  avec  un  restaur..  bon  (cb.  t.  e.  2  fr.  50,  dî.  5,  y.  e.); 
Aïb,  Palermo,  convenable  (eb.  et  s.  1  fr.  00  à  3,  b.  90  c,  2<$  dé.  2.G0,  dî.  4). 
—  Voitures  pour  la  ville  ^  une  place  (*posto«).  60  c.  —  GafA  :  C,  di  Seli- 
nunte,  sur  la  place. 

Si  Ton  a  peu  de  temps ,  on  peut  visiter  le  même  jour  les  carrières  de 
Gampobello  (p.  237  et  374}  et  Séhnonte,  à  la  condition  de  partir  de  grand 
matin,  et  il  est  bon  alors  de  commander  sa  voiture  d'avance.  —  Voiturk 
pour  Sélinonte  ou  pour  Gampobello,  13  à  15  fr.  aller  et  retour,  pour  3 
ou  3  pers.,  30  fr.  pour  4.  Examiner  la  voit,  d^avance.  —  Chbval  pour 
Sélinonte,  7  fr.;  pour  Gampobello,  8  fr.,  aller  et  retour.  —  On  n'oubliera 
pas  de  prendre  des  provisions. 

Castelvetrano  est  une  ville  de  21  500  hab. ,  dans  une  contrée 
fertile,  qui  appartient  aux  ducs  de  Monteleone  (de  la  famille 
Aragona-Pignatelli)  et  dont  les  habitants  jouissent  par  baux  em- 
phytéotiques ou  à  longs  termes*  On  a  la  meilleure  vue,  sur  ce 
plateau,  du  campanile  à  côté  du  palais  Monteleone.  L'église  S.  Gio- 
vanni renferme  une  statue  de  St  Jean  -  Baptiste  par  Ant,  Qagini, 
de  1Ô22.  Il  y  a  au  collège  un  petit  musée  d'objet«  provenant  de 
Sélinonte,  entre  autres  un  Apollon  en  bronze  archalsant,  trouvé 
en  1882,  et  des  terres  cuites  intéressantes.  —  A  3  kil.  Vj  a  l'O. 
de  Castelvetrano  se  trouve  l'église  normande  de  8,  TWnttà  deUa 
Délia ,  du  xii^  s. ,  nouvellement  restaurée  :  elle  appartient  à  M. 
Saporito. 
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EzovBsiON  DE  Cabtelvetiu.no  X  S^iNONTB.  —  Il  y  a  12  kil., 
qu'on  fait  en  2  h.  Vz  &  pi^^  (P^s  assez  intéressant)  et  1  h.  V4  en 
voiture.  En  partant  à  8  h.  du  mat.,  on  peut  être  de  retour  à  Oastel- 
vetrano  vers  2  ou  3  h.  du  soir.  On  suit  d^abord  la  route  de  Sciacca, 
qui  traverse  un  pays  fertile,  mais  assez  uniforme,  et  descend  lente- 
ment vers  la  mer.  Ensuite  on  tourne  à  dr.  vers  les  ruines  des  temples 
de  la  neapole,  sur  la  colline  à  TE.  (p.  273),  située  dans  le  voisinage 
d'une  ferme  de  Florio  (bon  vin).  L^acropole,  qu'on  visitera  d'abord, 
est  sur  la  colline  à  l'O.  La  vallée  qui  la  précède  est  marécageuse  en 
temps  de  pluie,  et  on  ne  peut  alors  traverser  le  bas-fond  que  par  le 
pont  ou  sur  le  banc  de  sable  au  bord  de  la  mer.  Le  cocher  ou  un 
enfant  y  sert  de  guide. 

**fléli&onte,  où  sont  les  ruines  de  temples  les  plus  considéra- 
bles de  l'Europe,  a  été  fondée  en  628  par  une  colonie  de  Mégare- 
Hybléenne,  sous  Pammilus.  C'était  la  colonie  la  plus  occidentale 
des  Grecs  en  Sicile.  Pammilus  construisit  l'acropole  sur  une  col- 
line de  47  m.  de  baut,  au  bord  de  la  mer,  à  l'Ë.  du  fleuve  Selinus 
(Modione),  En  face  est  une  colline  séparée  de  l'acropole  par  une 
vallée  marécageuse,  dite  gorgo  di  Cotone,  au  dessèchement  de  la- 
quelle travailla  Empédocle.  Il  se  forma  là  au  vi^  s.  une  enceinte 
sacrée,  dont  les  habitants  de  Sélinonte  construisaient  les  temples 
lorsque  Annibal  Gisgon  ruina  la  ville  pour  toujours,  en  409. 

Les  luttes  des  Sélinontais  avec  les  Égestains,  leurs  voisins,  amenèrent 
rinterveution  des  Athéniens  et  plus  tard  des  Carthaginois  dans  les  affaires 
de  la  Sicile,  et  furent  ensuite  cause  de  la  destruction  de  la  ville.  Annibal 
Gisgon  Tattaqua  à  la  tête  de  100000  hommes.  Les  secours  de  Syracuse 
arrivèrent  trou  tard:  16000  habitants  furent  massacrés,  5000  emmenés  en 
esclavage  et  ^00  seulement  parvinrent  à  se  sauver  à  Acragas.  Depuis, 
Sélinonte  ne  s'est  plus  relevée.  Hermocrate,  patriote  banni  de  Syracuse, 
y  amena  une  colonie  en  407,  mais  elle  ne  put  jamais  reprendre  de  forces 
sous  la  domination  de  Carthage.  Elle  fut  définitivement  détruite  dans 
la  première  guerre  Punique,  Tan  263  av.  J.-C.  L'emplacement  de  la  ville 
resta  abandonné,  à  cause  de  la  situation  malsaine.  Aux  temps  chrétiens, 
des  ermites  y  établirent  leurs  cellules  entre  les  colonnes  des  temples. 
Les  Hahométans  rappelaient  Rahl-el-Aênam^  c'est-à-dire  «village  des  ido< 
les»  ;  ils  y  résistèrent  au  comte  Roger.  Le  peuple  appelle  encore  ces  rui- 
nes les  «piliers  des  Géants».  Les  temples  ont  dû  s'écrouler  par  suite  de 
tremblements  de  terre,  à  une  époque  inconnue,  et  ils  ont  été  peu  à  peu 
recouverts  par  des  dunes.  Les  métopes  qui  sont  au  musée  de  Palerme 
(p.  952)  ont  été  trouvées  ici  en  181^.  Le  gouvernement  italien  a  fait 
entreprendre  des  fouilles  systématiques. 

La  direction  des  fouilles  («soprastanza  degli  Scavi»)  est  confiée  à  H. 
Tommatini^  de  Sélinonte.  Il  y  a  à  l'acropole  plusieurs  gardiens  («guardia 
délie  Antichità»),  qu*on  n'y  trouve  cependant  pas  toujours,  et  une  ceua  dei 
ViagçitUori,  où  Ton  se  gardera  de  coucher  en  été,  à  cause  de  la  malaria. 
Pour  rester  plusieurs  jours,  il  faut  8*entendre  avec  M.  Tommasini.  Il  est 
bon  d*avoir  une  recommandation  du  directeur  du  musée  de  Palerme. 

La  colline  de  l'O.,  sur  laquelle  était  la  ville  primitive,  plus 
tard  V acropole,  était  complètement  entourée  de  murs.  Ils  furent 
détruits  l'an  409  av.  J.-C,  mais  rétablis  dans  la  partie  supérieure 
en  407,  en  utilisant  les  débris  d'autres  constructions.  Deux  rues 
principales  traversaient  cette  partie  de  la  ville,  de  l'E.  à  l'O.  et  du 


27Î     III.  R.  Î5. 


9Ér,IN0NTB. 


Dt  FaUmu 


S.  «u  S.,  et  dans  ces  mes  débouchaient  a  angle  droit  des  rues  la- 
térales. Les  tuines  Us  plus  importantes  dant  la  partie  E.  de  l'acro- 
pole sont  des  nilnea  de  temples,  qui  étaient  orientés  à  l'E.  Celui 
du  S.  est  désigna  comme  tempU  A.  Entre  lui  et  la  maison  des  gar- 
diens se  Toient  les  restes  d'an  autre  bitiment.  De  l'autre  cSté  de  la 
ma  dirigée  de  l'E.  i  l'O.,  le  petit  temple  appelé  temple  B  et  que 
Hitt^irfl  a  reconstitué  comioe  prostyle-tétrastyle,  avec  colonnes 
ionlqaei  et  entablement  dorique.  Plus  loin,  le  timple  C,  auquel 
■ppattlenneot  les  plus  anciennes  métopes ,  donné  habituellement 
comme  ayant  ét4 
consacra  à  Hercule 
(pent-étre  à  Apol- 
lon) et  dent  cer- 
taines colonnes  sont 
mouoUthsB.  Eu- 
t  le  ttm- 
pt«/),qul  estmolns 
ancien  que  le  tem- 
ple C.  On  a  déeen- 
vert  depuis  peu  sur 
le  devant  une  plate- 
forme. Il  y  a  encora 
dans  l'acropole  les 
fondations  deb«<a- 
conp  d'autre»  édi- 


de  date  i 

I  beaux  renfermant 
des  squelettes.  Des 
croixBCulptéesdaiiH 
les  architraves  ren- 
versées prouvent 
que  les  maisons  ont 
été  cous  traites  par 
des  chrétiens.  On 
aussi  découvert 
u  N.  de  l'acropole 
les  restes  d'une  iccontl'  acropoU  moins  ancienne,  construite  après 
409,  dont  les  fortes  murailles,  avec  deux  bastions  ronds  aux  angles, 
renferment  des  chapiteaux  et  des  trlglyphea  plus  anciens.  L'ar- 
cade à  plein  cintre  des  portes  n'est  pas  voûtée,  mais  taillée  dans 
la  pierre.  Le  prétendu  théitre  est  aussi  un  reste  des  fortifications, 
ane  ane.  tour.  Il  y  a  i  l'E.  un  puits  avec  des  dalles  en  terre  cuite 
dont  l'eau  est  excellente.  On  a  trouvé  dans  le  voisinage  en  1891 
les  deux  métopes  mentionnées  p.  2.^3.  Plus  loin  s'étendait  la  ville 
proprement  dite,  dont  U  subiste  seulement  quelques  restes  de  mars. 
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—  Plus  loin  eucore  vers  le  K.,  sur  les  hauteurs  entre  les  maisons 
GctUra  et  BagUasizo,  se  trouvait  la  plus  aBoienue  necropoU,  tandis 
que  plus  tard  Séiinonte  eut  sa  Bécropole  k  1*0.  :  on  en  volt  les 
propylées  près  de  la  ferme  de  Manicalunga,  au  delà  du  S^linus 
(Modione),  où  le  persil  (grec  «a^inon»),  qui  figure  sur  les  mon- 
naies de  la  ville,  croît  toujours  à  l'état  sauvage.  A  côté  de  la  maison 
Measana ,  que  l'on  reconnaît  à  son  jardin  ombragé,  immédiatement 
au  delà  du  Sélinus,  M.  Cavallarl  «  découvert  un  temple  ouvert  à 
TE.  et  à  rO. ,  et  dans  le  voisinage  une  Inscription  avec  le  nom 
d'Hécate. 

Sur  la  colline  de  l'E.,  il  y  a  dans  les  champs  des  ^restes  de  trois 
temples,  qui  sont  encore  Imposants.  Le  temple  E,  celui  du  S., 
contenait  cinq  métopes,  deux  au  posticum,  dont  Tune  représentant 
Minerve  et  le  Géant  et  Tautre  fort  endommagée;  trois  dans  le 
pronaos  :  Hercule  et  l'Amazone,  Jupiter  et  Junon,  Diane  et  Actéon. 
On  y  a  trouvé  en  1866  un  autel  et  une  inscription  prowrant  qu'il 
était  dédié  à  Junon.  --  Le  temple  F,  celui  du  milieu,  dont  les.  co- 
iMiBes  ne  sont  pas  toutes  tenninées,  contenait  les  deux  moitiés 
inférieures  de  métopes  déoouTertes  par  Harrie  et  Angeli  (1822).  -- 
Le  temple  G,  le  dernier,  est  de  proportions  colossales,  Tua  des  plus 
grands  qu'aient  bâti  les  Grecs.  Il  àaât  inaichevé,  ainsi  que  le  prou- 
vent les  colonnes,  presque  tentes  sans  cannelures.  On  y  a  trouvé 
une  inscription  qui  le  daigne  comme  un  temple  d'Apollon.  D'aiprès 
des  recherches  sérieuses ,  les  temples  C  et  D  ont  été  construits-  peu 
^'années  après  S28,  le  temple  F  et  une  partie  du  temple  Q  au 
^i®  s.,  le  reste  de  ce  dernier  et  les  temples  A  et  £  au  v^  s.  av.  J.-C. 

Voici  les  dimensions  des  temples,  en  mètres: 

F.       G. 

65.76  113.84 

27.41    54.05 

9.11    16.37 

1.8l|    3.41 

1  24l    l-»li'*P^r. 

3.96  6.84 

3.81  3.3» 

3.50  3.88 

40.66  69.77 

7.11  18.04 


Longueur,  avec 
leB  soubassem. 
Largeur^  idem  . 
Hauteur  des  col. 
Diam.d.col.,  bas 

— haut 

Hauteur  de  Ten- 
tablement    .  . 

Entre-colonnes  . 

Long,  de  la  cella 
Xarg.  de  la  cella 


A. 

B. 

0. 

D. 

E. 

43.60 

18.26 

6.23 

1.34 

8.45 
4.60 
3.49? 
0.48? 

71.07 

36.63 

8.63 

1.94 

68.78 

26.80 

7.51 

1.67 

70.18 

37.65 

10.19 

3.33 

1.06 

0.34? 

1.60 

1.15 

1.80 

3. 79 
1.96 
1.47 
34.46 
7.68 

1.06 

0.80?| 

3.57 
3.68 

4.35 

r  3.60 

3.31 

39.91 

8.93 

4.09 
3.80 
3.67 
37.64 
8.37 

4.51 

3.43 

3.32 

41.34 

11.43 

Au  delà  de  Castelvetrano ,  le  chemin  de  fer  entre  dans  des 
landes  qui  vont  jusqu'à  Mazara.  Beau  coup  d'œil  du  côté  de  la 
mer.  —  129  kil.  Campohello  di  Mazara,  Dans  le  voisinage  sont 
les  grandes  carrières  de  pierre  qui  ont  fourni  les  matériaux  de  con- 
struction des  temples  de  SéUnonte  et  qu'on  appelle  maintenant 
Rocca  di  Cusa  ou  Cave  di  Campobello. 

La  *YisiT>  D>s  cARKiàRBB  demandé  env.  3  h.  en  voit,  de  Castelvetrano 
Bœdeker.    Italie,  III.    11«  édition.  18 
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(p.  270).  On  peut  au  besoin  y  aller  en  même  temps  au'à  Sélinonte  (▼. 
p.  270).  De  Gampobello,  la  distance  est  seulement  de  3  kil.,  mais  il  n*y 
a  que  trois  trains  par  jour  dans  chaque  direetion.  —  Ces  earrières  offrent  un 
intérêt  tout  particulier  paroe  que  les  travaux  ont  dû  être  subitement  inter- 
rompus à  la  prise  de  Sélinonte  par  les  Carthaginois,  Tan  409  av.  J.-C,  et 
n''ont  jamais  été  repris  depuis  lors.  On  y  reconnaît  les  différentes  phases 
de  Textraetion.  Ici  c*est  une  entaille  circulaire,  là  elle  est  devenue  une 
I|etite  tranchée  autour  du  tambour  de  colonne  tenant  encore  au  roeher; 
là  enfin  le  travail  est  terminé  et  le  tambour  détaché.  Il  y  a  quantité  de 
ces  tambours  prêts  à  être  enlevés  dans  le  fond  des  carrières;  quelques- 
uns  même  sont  déjà  un  peu  plus  loin  sur  la  route  de  Sélinonte.  Il  y 
en  a  qui  ont  2  m.  oO  à  3  m.  de  longueur  et  plus  de  2  m.  50  de  diamètre, 
c.-à-d.  les  mêmes  dimensions  que  les  colonnes  du  temple  C,  resté  ina- 
chevé; ils  lui  étaient  donc  destinés. 

134  kil.  8.  Nicola.  A  dr. ,  au  N. ,  se  volt  le  mont  S.  Giuilano. 
On  traverse  ensuite  la  Délia, 

143  kil.  Kazars.  —  Hôtbl:  Alb.  Centrale  ai  Selinunte^  à  côté  du 
château,  avec  un  restaurant.  —  Bon  eafi  près  de  la  cathédrale.  —  Agent 
consulaire  de  France,  M.  A.  Qurgio. 

Mcutara,  nommée  offteiellement  Maxara  del  VaUo,  est  une  ville 
de  13  600  hab.  et  le  siège  d'un  évêché.  Elle  est  entourée  d'un  mur 
de  plus  de  11  m.  de  haut,  formant  une  enceinte  carrée  défendue, 
à  la  manière  italienne,  par  des  tours  carrées  qui  la  dominent.  La 
Mazara  de  Tantiquité  était  une  colonie  de  Sélinonte  et  fut  détruite 
en  409,  comme  la  métropole,  par  Annlbal  Gisgon.  Au  moyen  âge, 
en  827,  les  Arabes  abordèrent  en  Sicile  à  9  kil.  au  S.,  à  Râi-el- 
Bêlât  (punta  di  Oranitola),  pour  faire  la  conquête  de  l'île.  Le 
château  en  ruine,  dans  Tangle  S.-E.  de  Tenceinte,  a  été  construit 
ou  agrandi  en  1073  par  le  comte  Roger.  Il  a  fondé  ausâi  la  cathi- 
drale,  qui  renferme  trois  sarcophages  antiques  (Combat  d'Ama* 
zones;  Chasse  au  sanglier;  Enlèvement  de  Proserpine ,  fortement 
restauré)  et,  au  maître  autel,  une  Transfiguration,  par  Gagini.  On 
peut  voir  un  grand  vase  en  faïence  arabe  chez  le  comte  BurgiOj  dans 
Tangle  occidental  de  la  place  de  la  cathédrale,  ainsi  qu'à  Vévêche', 
en  face  de  la  cathédrale.  Promenade  agréable  sur  la  plage.  En  re- 
montant le  Mazarasj  dont  Tembouchure  est  remplie  d'eau  salée 
jusqu'à  une  assez  grande  distance,  on  arrive  à  quelques  grottes  où 
se  réunissaient  les  pauliciens. 

Il  y  a  encore  plus  loin  des  landes ,  puis  vient  une  contrée  bien 
cultivée  et  plantée  surtout  de  vignes.  —  154  kil.  Bambina. 

164  kil.  ICarsala.  —  Hôtbls*.  Alb.  Centrale  ^  au  Cassero,  à  1/4  d^h. 
de  la  gare,  avec  restaur.  (ch.t.  e. 2  à  3fr.);  Alb.  Leone,  nouvellement  amé- 
lioré. —  voiïUEB,  de  la  gare  en  ville,  60  c.  par  place  («  posto  »).  — 
Embarq.  et  débarq.,  60  e.,  par  pers.,  1  fr.  oO  avec  de  gros  colis. 

Marsala  est  une  ville  commerçante  de  37000  hab.,  dans  un  site 
assez  uniforme,  célèbre  par  les  fabriques  d'Ingham,  de  Florio  et 
de  Woodhouse,  qui  font  le  vin  dit  de  Marsala,  en  mélangeant  du 
vin  de  Sicile  avec  de  l'eau-de-vie.  Ces  établissements  sont  au  bord 
de  la  mer,  au  S.  de  la  ville.  Les  visiteurs  y  sont  reçus  très  poli- 
ment, chez  Florio  jusqu'à  3  h.  La  ville  moderne  n'a  de  curieux  que 
sa  cathédrale.    On  y  voit  le  dim.  beaucoup  de  paysans  en  costume 
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du  pays.  Q-iande  procession  le  jeudi  saint.  Au  municipio  (der- 
nière porte  de  dr.),  un  Tigre  dëchiiant  un  taureau,  groupe  antique 
provenant  de  Motyé. 

Marsala  a  remplacé  Pane.  LUybee,  Il  reste  un  pan  du  mur  d'en- 
ceinte de  cette  ville  à  la  porte  de  Trapani.  Dans  la  gorge  devant 
cette  porte  et  plus  loin  dans  la  plaine  se  voient  des  grottes  et  des 
tombeaux,  et  il  y  a  des  tombeaux  phéniciens ,  ainsi  que  des  ta- 
bleaux byzantins,  au  couvent  des  Niccolini,  qui  est  fermé.  On  re- 
connaît au  N.  de  la  ville  Pancien  port,  à  l'endroit  où  se  trouve  la 
saline  *,  puis  des  maisons  de  marins  et  des  restes  de  murs,  le  long 
du  cap  Boeo  ou  Lilibeo,  extrémité  de  la  Sicile  la  plus  rapprochée 
de  l'Afrique.  A  la  porte  Neuve,  le  buste  de  Garibaldi,  qui  débarqua 
à  Marsala  le  11  mai  1860  pour  entreprendre  sa  célèbre  campagne 
contre  les  Bourbons  (v.  p.  229  et  268).  Dans  les  champs  à  g.,  sur  le 
cap,  une  église  St'Jean-Baptiate,  avec  une  source  qui  sort  de  la  frotte 
de  la  SibyUe.  C'est  par  cette  source,  ditr>on,  que  !a  sibylle  de  Cumes 
rendait  ses  oracles.  L'eau  est  encore  l'objet  d'un  culte  superstitieux. 

lAlybie  était  la  principale  fortereâse  de  Garthage  en  Sicile.  Pyrrhus 
l'assiégea  sans  succès  en  279  et  abandonna  ensuite  le  pays.  De  349  à 
341,  les  Romains  tentèrent  en  vain  de  la  prendre,  après  un  des  sièges  les 
plus  mémorables  de  riiistoire.  Sous  la  domination  romaine,  Lilybée 
était  une  ville  magnifique  («splendidissima  civitas»)  et  le  centre  de  l'ad* 
ministration  de  la  moitié  de  1  île.   Elle  servit  de  point  de  départ  aux  atta- 

Îues  dirigées  contre  TAfrique  du  temps  des  Romains,  comme  sous  Don 
uan  d* Autriche.  Ce  sont  les  Sarrasins  qui  lui  ont  donné  son  nom  actuel 
de  Marsa-Ali  (port  d*Ali).  Charles-Quint  rendit  rentrée  du  port  presque 
impraticable  en  y  faisant  jeter  des  pierres,  afin  de  priver  les  Barba- 
resques  d'un  de  leurs  repaires. 

Sur  la  petite  île  de  B.  Pantaleo ,  9  à  10  kil.  au  N.  de  Marsala ,  non 
loin  de  la  côte,  dans  la  baie  dite  le  Staçnone  (barque,  de  Marsala,  4  fr.), 
se  trouvait  dans  l'antiquité  Mùtfêf  importante  place  de  commerce  des 
Carthaginois.  Tout  autour  de  l'île  subsistent  encore  les  fondements  de  ses 
anciennes  murailles,  avec  des  restes  de  portes;  elles  sont  surtout  con- 
servées du  côté  de  la  Sicile,  point  sur  lequel  l'île  était  réunie  à  la  terre 
ferme  par  une  jetée.  Il  y  a  encore  des  vestiges  de  cette  dernière  au- 
dessous  du  niveau  des  eaux ,  et  les  habitants  du  pays  s'en  servent  comme 
d^une  route.  Denys  assiégea  la  ville  en  S97  av.  J.-G.,  avec  80  (XX)  hommes 
et  GOOO  navires,  et  il  la  détruisit  après  avoir  mis  en  fuite  l'amiral 
carthaginois  Himilcon.  CSe  fût  afin  de  compenser  la  perte  qu*Us  avaient 
ainsi  éprouvée  que  les  Carthaginois  fondèrent  Lilybée. 

De  Marsala  à  Trapani,  le  chemin  de  fer  reste  dans  le  voi- 
sinage de  la  mer.  A  g.,  le  Stagnone  (v.  ci-dessus),  avec  les  îles 
8,  Pantaleo,  S.  Maria,  Isola  Grande  ou  Lunga,  etc.;  plus  loin 
les  îles  montagneuses  de  Favignana  (iËgusa;  326  m.)  et  Levanzo 
(Phorbantla  ;  290  m.)  et  d'autres  petites  îles  faisant  partie  de  l'archipel 
des  îles  Egades.  —  170  kil.  Spagnuola.  —  176  kil.  Ragattisi. 

181  kil.  Marausa.  Puis  on  traverse  le  Birgi,  VAcUhis  des  an- 
ciens. C'est  ici.  dans  la  plaine  de  Falconaria^  que  Frédéric  II 
de  Sicile  battit,  le  1^'  déc.  1299,  les  armées  française  et  napo- 
litaine réunies,  et  fit  prisonnier  Philippe  d'Anjou.  —  1^0  kil. 
Paceco,  localité  fondée  seulement  en  1609  et  célèbre  par  ses 
concombres  et  ses  melons.     Elle  est  à  dr.  de  là  vole.     On  tra- 

18* 
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▼erse  enftn  des   salines  le  long  de  la  mer,  en  vue  du  mont  S. 
€Huliixno  (p.  277)  et  Ton  arriye  k 

195  kll.  Trapani.  —  Hôtbls:  IWnocHa,  avec  un  bon  restaur.,  place 
eu  Tliëâtve,  à  1/4  d*h.  de  la  gare  (cb.  t.  c.  3  fr.  60)^  Alb.  CentràU.  — 
O^ri  :  SêraJIni,  à  la  Douane.  -*-  âobncb  cohbulairb  de  France,  place  Cavour. 

Omuibus  de  la  piazza  Cappuccini  à  la  Madonna  deW  Anmtngiata  (p.  277), 
toutes  les  10  min.^  prix,  10  c.  —  Voiture  de  la  gare  en  Tille,.  50  c.  par 
place  («pMto»). 

Axas  et  HUiAn  pour  rascension  du  mont  S.  (Huliano,  prèa  de  la  porte 
à  dr.,  dans  la  première  me  :  2  fr.  à  2  fr.  50  et  80  c.  au  garçon  qui  veue 
accompagne.  —  Voituhb  publiqub  tous  les  jours  pour  le  mont  S.  Giu- 
llano,  2  fr.  10  aller  et  retour.  —  Voiturb  db  louaob  à  S  cbev.,  25  à  90  fr. 

VuBS  de  Trapani,  éht*  A,  Létnê^  piasza  Cappucoini. 

Tràpani,  rantiqu.e  Dttpana  ou  Ihrtfnnon  (famcille,  à  camse  de 
La  forme  de  la  presqu'île),  située  à  Textrémité  N.-O.  de  la  Sicile, 
est  aujourd'hui  une  ville  prospère  et  propre  de  45000  hab.,  le  siège 
d'une  préfecture,  d'un  éyêché,  etc.  Son  port  est  bon  et  elle  fait  un 
commerce  assez  considérable.  Il  se  péehe  beaucoup  de  corail  à  Tra- 
pani, et  il  s'y  vend  de  bons  camées  sur  coquilles  et  de  bons  ouvra- 
ges en  albâtre. 

Dans  Tantiquité,  Trapani  était  le  port  à*Etyx  Cmont  S.  Oiuliano),  ibr- 
tlfté  Tan  260  par  Amilcar  Barca,  qui  7  transféra  les  habitants  d^Eryx. 
L^aviiral  eartiiaginois  Adherbal  défit  en  249  devant  le  port  la  flotte  ro- 
maine, sous  le  consul  Publius  Glaudius.  Drépana  fut  assiégée  en  242 
Î>ar  le  consul  Lutatius  Gatulus,  qui  était  posté  dans  l*Ile  de  Columbaria 
Golumbara),  et  la  flotte  d^approvisionnement  des  Carthaginois,  faisant 
voile  de  Maritimo  à  Favignana ,  fut  détruite  le  10  mars  241  en  vue  de 
la  ville,  ce  qui  mit  fin  à  la  première  guerre  Punique.  Sous  la  domination 
romaine,  la  ville  resta  peu  importante.  Au  moyen  âge,  elle  devint  rési- 
dence royale  et  se  développa  de  nouveau.  —  Virgile,  dans  son  Enéide,  y 
fait  mourir  Ancbise  et  célébrer  par  Buée  de  grands  jeux  en  son  honneur. 
L*île  qu'il  désigna  pour  bu4  aux  bateaux  s'appelle  aujourd'hui  AHnetto. 
Une  autre  tradition  rapporte  que  Jean  de  Proeida  organisa  la  conspiration 
contre  Charles  d^A^jou  sur  le  rocher  appelé  Bccçlto  del  Mal  ConttçUù.  Le 
seul  £ait  constaté,  c'eat  que  Pierre  d'Aragon,  venant  d*Afrique,  aborda  à 
Trapaïki  le  90  août  1283  et  y  fut  salué  libérateur  du  pays. 

Trapani  est  une  des  villes  les  plus  propres  de  Tltalie,  mais  il 
n'y  a  guère  rien  de  curieux,  excepté  quelques  constructions  des 
zvi^-xvii®  s.,  du  style  b>ajroque.  Le  lyeee,  à  dr.  au  Corso,  renferme 
un  cabinet  d'histoire  naturelle  et  une  collection  de  tableaux.  On  re- 
marque parmi  les  tableaux  :  le  Songe  de  Jacob  et  St  Albert,  par  Car- 
reea;  des  têtes  d^apôtres,  par  Ribera;  des  compositions  intéressantes 
du  xîv®  s.,  du  plafond  de  l'église  St- Augustin.  —  Plus  loin 
9»r  le  Corso,  St-Laurent^  la  cathédrale,  qui  a  dans  la  4\hap. 
à  dr.  un  Cruciftment  repeint  de  van  Dyck,  et  dans  le  chœur  de  belles 
stalles.  —  Plus  au  S.,  St-AugusHn,  jadis  aux  templiers  et  curieux 
par  sa  déeoration  architectonique.  —  Non  loin  de  là,  S.  Maria  di 
^h*BÙ,  où  Se  toit«  à  dr.  du  maître  autel,  une  Vierge  de-  Luca  délia 
Robbia,  dans  un  cadre  en  marbre  de  1521.  —  Moratoire  de  St- 
Miohel  possède  une  Passion  en  bois  sculpté  par  des  artistes  de 
Trapani,  du  zvn^  s.  —  L'élise  voisine,  la  Madonna  délia  Lnee, 
a  un  portail  de  1509.  On  avrive  de  H  à  l'ancien  quaitler  des  Juifs, 
la  via  délia  Qkidecca,  où  se  voit  une  vieille  maison,  le  SfpedadelTOj 
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qui  présente  le  singulier  mélange  de  style  du  zt®  s.  —  St-'NieolaB- 
de-Bari  a  derrière  le  maître  autel  des  statues  de  saints  de  l'ëcole 
des  Gagini,  de  1560.  —  La  place  Victor -Emmanuel,  par  où  Ton 
passe  pour  aller  au  mont  S.  Giuliano  (▼.  ei-dessous) ,  est  àétotêt 
depuis  1882  d'une  ttatue  de  Vietar-EmmaiMtel  II,  par  Dupré. 

Promenade  ombragée  au  port,  où  il  y  a  une  statiu  de  Qaribaldi, 
par  L.  Oroce  (1890),  et  à  la  torre  di  Ligny^  tour  à  10  min.  de 
rhôtel  Trlnacria,  où  Ton  va  par  la  porte  du  o6té  de  la  mer,  à  Tex- 
trémité  du  Corso,  puis  en  appuyant  un  peu  à  dr. 

L'*BX0UR8ioif  DB  TsAPANi  AD  MONT  S.  GiULiANO  demande  une 
bonne  demi-journée.  U  y  a  3  h.  de  cbemiu,  à  pied  ou  à  mulet.  On 
prendra  Tomnibus  (p.  276),  qui  part  vers  5  h.  du  matin.  On  passe 
à  Vs  b.  de  la  ville  à  la  BIadonna  dbll*  Annuvbjata,  église  fondée 
en  13S2  et  qui  possède  une  vieille  madone  célèbre,  provenant,  dit- 
on,  de  Chypre.  La  partie  principale  de  Tédiflce  est  moderniséo,  mais 
on  y  remarque,  pour  la  finesse  de  l'architecture ,  au  N. ,  la  ehapeUe 
de  la  Séêurreetion  («cap.  del  Oristo  RIsortov).  fondée  en  1476  par 
les  bateliers  et  qui  est  bien  conservée,  même  à  Textérleur.  Le 
sacristain  demeure  au  couvent,  derrière  l'église. 

A  l'église  se  détache  a  g.  de  la  route  le  chemin  du  mont  S. 
Giuliano,  d'où  part  encore  ensuite,  du  même  côté,  un  sentier 
raide.  Pour  la  descente,  les  cavaliers  prendront  le  nouveau  chemin 
des  voitures.  Les  flaTics  escarpés  de  la  montagne  sont  générale- 
ment couverts  d'une  belle  végétation.  A  mi-chemin  s'étend  le 
petit  et  fertile  piano  dei  Cappuccini.  A  dr.  de  là,  le  rocher 
appelé  Petrale;  à  g.,  la  Cintaria. 

Le  *mont  S.  Oiulisao,  VJËryz  des  anciens,  nommé  par  les  Arabes 
Djebel  Hamud,  est  une  montagne  isolée,  haute  de  751  m.,  au  sommet 
de  laquelle  se  trouve  une  petite  ville  dont  la  population  diminue 
tous  les  ans,  par  suite  des  émigrations  dans  la  plaine,  au  pied  de  la 
montagne.  lies  hommes  portent  souvent,  à  cause  du  froid  occasionné 
par  les  brouillards,  le  capuchon  qui  est  du  reste  assez  en  usage  dans 
l'fle,  et  les  femmes,  renommées  pour  leur  beauté,  ont  un  long  voile 
noir.  Il  y  a  sut  le  cours  Yiotor-Eminairael  un  eafé  et  une  ttattor, 
delV  Erice, 

A  l'entrée  de  la  ville  se  trouve  la  cathfdrale,  qui  u'a  plus  de 
r édifice  primitif  que  le  porche  occidental.  Elle  a  été  restaurée  en 
1865.  Son  campanile  offre  une  belle  vue.  On  remarque  â  l'intérieur 
de  rédifice  une  margelle  de  puits  en  marbre  presque  diaphane. 

De  la  on  traverse  la  ville  pour  monter  vers  les  tours  que  le 
baron  Augustin  Pepoli  a  transformées  en  habitetion  (vue  superbe; 
collection  d'objets  d'art),  et  ensuite  au  château,  dont  une  partie 
sert  de  prison.  Il  est  tout  topissé  de  lierre.  Ou  découvre  de  l'eztré^ 
mité  de  son  rocher  le  plus  magnifique  panorama  de  la  campagne  et 
de  la  mer.  A  l'O.,  Trapani  et  les  îles  Egades  (p.  275).  Au  S.,  une 
côte  fertile,  avec  Paeec^  (p.  275),  et  au  fond  Marsala.    A  l'E. ,  les 
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moutagii68  de  S.  Yito  (de  1*0.  k  1*£.  :  Sparagio,  Laccie,  Sauei,  S. 

Barnaba,  BoccacorYo),  et  le  cap  conique  de  Gofano.   En  hiver,  on 

aperçoit  quelquefois  le  cap  Bon,  en  Afrique,  et  souvent  Tîle  de 

PanteUaria  (p.  371).  Au  printemps,  toute  la  campagne  est  couverte 

d'une  végétation  luxuriante. 

Sur  la  cime  da  8.  Giuliano  était  le  temple  de  Véntu  Érf/dne ,  divi- 
nité qu*adoraient  tous  les  peuples  de  la  Héditerranée,  et  Tenceinte  de  la 
▼ille  moderne  est  la  même  que  Tenceinte  sacrée  de  Tantiquité.  Les 
colons  phéniciens  y  avaient  établi  un  sanctuaire  â*Aschéra,  au  service 
duquel  étaient  beaucoup  d^hiérodules  (esclaves).  Kui  sacrifice  sanglant 
ne  devait  se  consommer  sur  Tautel  de  cette  divinité.  Le  dieu  Helkarth 
était  également  vénéré  dans  ces  lieux,  ce  qui  fit  attribuer  par  les  Grecs  la 
fondation  du  temple  à  Hercule.  Dorieus,  frère  de  Léonidas  de  Sparte, 
vint,  comme  descendant  du  dieu,  pour  faire  la  conquête  de  cette  contrée, 
mais  il  fut  tué  en  combattant  les  Phéniciens  et  les  habitants  d*Ege8te. 
Dans  la  première  guerre  Punique,  Amilcar  Barca  surprit  la  ville,  située 
au  pied  de  la  montagne  et  dont  il  ne  reste  plus  trace,  et  assiégea  le 
temple,  bravement  défendu  pour  les  Romains  par  des  mercenaires  celtes, 
qui  piUèrent  ensuite  le  trésor.  Les  Carthaginois  y  furent  cernés  à  leur 
tour  par  les  Bomains.  Geux-ei  relevèrent  le  temple,  lui  donnèrent  une 
garde  de  300  hommes,  et  lui  abandonnèrent  les  revenus  de  17  villes 
siciliennes,  parée  qu*ils  croyaient  que  la  fondation  d^Éryx  remontait  à 
Énée.  Selon  d*autres,  elle  doit  son  nom  à  un  fils  de  Vénus  et  de  Butés, 
et  le  temple  aurait  été  bâti  par  Dédale.  Son  nom  actuel  lui  vient  d*ane 
vision  de  Roger,  pendant  qu  il  assiégeait  la  ville  :  il  vit  St  Julien  mettant 
en  fuite  les  Sarrasins. 

Les  seuls  restes  du  temple  de  Vénus  sont  des  soubasse- 
ments dans  le  château,  le  ponte  del  Diavolo,  et  le  puits  de  Ventu 
dans  le  jardin,  citerne  antique  de  7  m.  de  profondeur  et  3  m.  50 
de  largeur.  On  voit  encore  sous  les  murs  actuels  de  la  ville, 
entre  la  porte  de  Trapani  et  la  porte  de  la  Spada,  des  restes 
considérables  des  anciens  murs,  construits  par  les  Phéniciens. 
Ce  sont  d'énormes  blocs  de  pierre,  en  assises  régulières.  Il  y 
avait  11  tours,  placées  à  des  distances  inégales.  L'entrée  de  la 
ville  se  trouvait  évidemment  entre  le  mont  de  Quartiere  et  la 
porte  de  la  Spada^  où  l'on  peut  poursuivre  dans  l'intérieur,  vers 
la  droite,  les  murs  de  la  montée. 

26.   De  Castelvetrano  (Sélinonte)  à  Girgenti. 

100  kil.  env.,  route  neuve  et  dilig..  trajet  d*i  peu  près  19  h.;  chemin 
de  fer  projeté.  Voit,  de  Gastelvetrano  a  Seiaeea,  y  compris  le  petit  détour 
pour  aller  à  Sélinonte,  env.  30 fr.;  de  là  à  Girgenti,  35 f^.  Le  bateau 
a  vapeur  de  Syracuse  touche  une  fois  par  sem.  à  Sciacca  (embarq.  ou 
débarq.,  1  fr.),  de  sorte  qu^en  calculant  exactement  remploi  de  son  temps, 
il  est  possible  d'en  profiter  juBqu*à  Girgenti. 

Gastelvetrano,  v.  p.  270.  —  En  partant  d'assez  bon  matin,  on 
peut  aller  à  mulet  en  un  jour  à  Seiacca,  en  passant  par  les  ruines 
de  Sélinonte:  distance  directe  de  Gastelvetrano  à  Sciacca,  37  à 
38  kil.  ;  par  Sélinonte,  4Ô.  Il  faut  en  ce  cas  revenir  de  l'acropole 
à  la  néapole  et  aller  jusqu'au  f^ume  BeUee^  VHypsas  des  anciens, 
par  des  champs  de  blé  et  des  vignes.  On  traverse  cette  rivière  à  gué. 
Puis  ou  suit  la  côte  et  on  passe  par  des  champs  médi  ocrement  cul* 
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tivëS)  jusqu'à  Sciacca.  On  laisse  à  g.  Menfrici  (en  sicil.  Menfi; 
121  m.  d*altit.)t  vlUe  de  10000  hab.,  près  de  laquelle  ont  probable- 
ment été  prises  les  pierres  dont  furent  faites  les  métopes  de  Sélinonte. 

Sciaeoa  (hôt.:  Nuova  Italia,  cb.  2fr.  50,  dî.  2.50;  Alb,  ddla 
p€Lce;  agent  consulaire  de  France,  M.  B.  Imbonone),  en  arabe  <u 
Sakkah,  est  une  Tille  de  22200  bab.,  sur  une  hauteur  escarpée  au 
bord  de  la  mer  (80  m.).  C'est  dans  le  voisinage  que  se  trouvaient 
les  therme»  de  SeUnonte.  Sciacca  est  la  patrie  de  Tommaso  Fazello 
(m.  1570) ,  le  père  de  Tbistoire  de  la  Sicile ,  qui ,  pour  se  créer  un 
compatriote  iUustre,  a  fait  naître  à  Sciacca  le  tyran  Agatbocle.  En 
réalité,  il  était  de  Tberma  Himerenses  (Termini).  Sciacca  était 
importante  au  moyen  âge;  c'était  nue  Tille  royale  et  non  baroniale. 
Elle  était  néanmoins  habitée  par  de  puissants  seigneurs,  dont  les 
châteaux  sont  en  ruines,  le  plus  grand  â  r£.  du  mur  d'enceinte. 
De  ce  nombre  sont  ceux  des  Luna  et  des  Perollo,  dont  les  luttes, 
les  Casi  di  Sciacca,  agitèrent  la  ville  pendant  plus  d'un  siècle 
(1410-1529).  L'histoire  de  ces  dissensions  donne  un  exceUent 
tableau  de  la  situation  de  la  Sicile  au  moyen  âge. 

La  cathédrale  a  été  fondée  par  Juliette,  lille  de  Roger  I®'. 
On  a  la  plus  belle  vue  de  la  tour  de  St-Michel.  On  verra,  pour 
leur  architecture  moyen  âge,  la  casa  Starepinto  et  la  casa  Triolo. 
Le  grand  palais  moderne  près  de  la  porte  â  l'E.  de  la  ville ,  avec 
son  beau  jardin,  appartient  au  marquis  8.  Qiacomo. 

Kont  8.  OaloMro.  Sur  la  montagne  conique  et  isolée  qui  porte  ce 
nom  (880  m.),  à  1  h.  à  TE.  de  Sciacca,  se  trouvent  les  curieux  bains  de  va- 
peur de  Monte  S.  Calogero.  Dans  la  vallée  entre  Sciacca  et  cette  montagne 
sont  des  sources  d*eaux  thermales  sulfureuses  (500  C),  très  fréquentées 
par  les  malades  en  été.  La  création  des  bains  de  vapeur,  les  iSto/e,  où  la 
température  de  la  vapeur  varie  de  34  à  400  C,  était  attribuée  par  les 
anciens  à  Dédale,  et  la  montagne,  appelée  mon$  C^ronioê.  On  y  remarque 
de  curieuses  grottes,  en  partie  artificielles,  avec  des  inscriptions  peu  impor- 
tantes, telles  que  la  çroUa  Taphano  (délia  Diana)^  et  la  ^rotta  délie  PMtelle. 
Au  moyen  âge,  on  attribuait  la  vertu  des  bains  à  S.  Galogero  (grée  moderne 
«kalogeros*,  caloyer,  moine),  et  c^est  ce  saint  qui  a  donné  son  nom  à  la 


plupart  des  thermes  en  Sicile,  de  même  qu*on  en  attribuait  généralement 
la  fondation  à  Dédale  dans  Tantiquité.  G^est  de  cette  montagne  qu*on 
voit  le  mieux  llle  de  Pantellaria  (p.  371).    Un  îlot  volcanique  Vieola  Ferdi- 


nandea,  de  6  à  7  kil.  de  circonférence  et  avec  an  cratère,  sortit  subitement 
de  la  mer  le  16  juillet  1831,  entre  elle  et  Sciacca,  mais  il  disparut  le  13 
janvier  1832.  En  1864,  il  s^est  produit  une  autre  éruption  sous-marine, 
et  il  y  a  encore  un  bas-fond.  On  a  découvert  non  loin  de  là  en  iSTb  un 
riche  banc  de  corail,  qui  est  exploité  par  plusieurs  centaines  de  bateaux. 

Dn  Palbsmb  a  Soiacca  ,  pab  CJorlsosb  ,  env.  110  kil.,  chemin  de  fer 

iusqu'à  Gorleone.  68  kil.,  en  4  h.  i/a.  pour  8  fr.  60,  6  fr.  et  S  fr.  56.  Stat.  : 
i  kil.,  Corêari;  9  kil.,  Vitlabate.  On  remonte  ensuite,  au  S.,  la  vallée 
du  Scansano.  —  Puis:  16  kil.,  MMhneri  (arabe,  Henzil  al  Emir);  34  kil., 
BologneUa^  nommé  avant  1883  Ogliatlro;  38 kil.,  MtOimuto;  31  kil.,  Bauàna; 
—  35  kil.,  VUlafraH.  Dans  le  voisinage,  à  TO.,  sont  les  bains  de  C^ala 
Diana  (OelUa  dea  Arabes) ,  au  pied  d^une  haute  eoIUne  que  eouronae  le 
château  de  JHane.  —  36  kil..  Mex»q;iuo;  41  kil.,  Oodrano;  —  47  kil.,  Ficuexa^ 
endroit  où  il  y  a  un  rendez-vous  de  chasse  royal  et  au  S.  duquel  s^élève 
la  BtMomfrra,  croupe  de  montagne  avec  les  bois  de  OappetUere;  —  50  kil., 
Bifarera\  —  64  kil.,  Scàlilli  et,  sur  la  hauteur,  les  ruines  de  Tanc.  forte- 
resse sarrasine  de  Calata  Btuambra;  —  63  kil.,  Dimna  Béatrice, 
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66kil.  OorlMme  (Alb.  délie  Pithne,  jouiasant  d*ane  belle  vae)  est  une 
▼ille  de  15700  hab.,  d^origine  arabe  (Korlioûn).  Elle  reçut  en  1377,  de 
Temperear  Frédéric  II,  une  colonie  lombarde  ;  c'est  pourquoi  ses  habitants 
étaient  les  adTersaires  les  plus  acilamés  de  la  AuniUe  d^Anjou. 

Plus  loin,  la  route  passe  par  Campcj/iorito^àp,na  le  bas  du  mont  Car- 
detHert  et  du  tnont  Buraeo^  par  Bitacfvino  (lOODO  bàb.)  et  (31  tcil.)  CMusa- 
BeUtfawi  (7800  hab.),  où  ^le  se  bifurque.  L'embranchement  de  TE.  conduit 
à  Burçio,  dont  Téglise  principale  possède  un  tableau  de  Ribera  et  celle 
des  franciscains  une  statue  de  St  Vit  par  Ant.  Gagini  (1530).  Nous  suivons 
Tautre  embranchement.  Il  passe  à  Oiuliana^  qui  a  un  vieux  ch&teau  et 
une  église  normande,  puis  à  Sambueeay  ville  régulière  de  9000 hab. ,  qui 
appartenait  en  1185  au  couvent  de  Monreale,  soua  le  nom  de  Rahal-ia- 
hcuth.  Plus  loin,  à  dr..  C<mteua^  colonie  albanaise;  puis,  sur  les  bords 
du  Betiee  tinittroy  à  7  kil.  1/2  de  Contessa,  les  ruines  dEntella,  accessibles 
seulement  au  B.-E.  0*était  une  ville  élymienne  occupant  une  pl*ce  dans 
les  légendes  troyennes  et  siciliennea.  Elle  fut  surprise  en  409  par  des 
mercenaires  campaniens  de  Denys  I^'.  —  La  route  prend  à  TO.  au  delà 
de  Sambucca,  jusqu'à  Sella  Ifiêilberi.  où  elle  rejoint  celle  de  Partanna 
(ISOOO  hab.)  et  de  B.  Ifargherita  (8000  hab.) ,  et  elle  se  dirige  ensuite  au 
8.-B.sur  Sdacea  (p.  279). 

De  Sciacca  à  Giigenti ,  voyage  fatigant  de  60  à  65  kil.  (12  h.  à 
Gheval).  On  passe  le  ftume  CaltabeUotta,  A  g.,  sur  une  mon- 
tagne escarpée  de  la  rive  dr.  de  cette  rivière,  à  environ  15  kil. 
dans  l'intérieur,  est  située  CaUab^lotta,  Sur  une  cime  encore 
plus  élevée  (740  m.),  à  1500  m.  au  S.,  où  s'élève  aujourd'hui 
l'église  8.  Maria  a  Monte  Vtrgine,  était  jadis  Triœala,  connue  par 
le  siège  qu'elle  eut  à  soutenir  en  102  av.  J.-€.,  dans  la  2®  guerre 
des  Esclaves.  La  vue  qu'on  a  de  cette  montagne  est  une  des  plus 
belles  de  toute  la  Sicile.  Sur  la  rive  g.,  la  petite  ville  de  Bibera 
(café-restaur.  Oaribaldi),  où  est  né,  en  1819,  le  ministre-président 
italien  Crispi.  Plus  loin,  on  franchit  le  Platani^  VHalycus  des 
anciens,  et  l'on  atteint,  à  peu  près  à  mi-chemin, 

MontaUegro  (aub.  misérable),  qui  se  compose  de  deux  loca- 
lités, l'une  sur  la  montagne  et  abandonnée,  parce  qu'elle  manque 
d'eau,  l'autre  plus  bas.  Tout  près  de  là  se  trouve  un  lac  d'env. 
750  m.  de  diamètre,  contenant  de  la  soude. 

Entre  la  petite  rivière  du  Platani  et  MontaUegro,  sur  le  cap  Blancy  haut 
de  90  m.,  sont  les  ruines  A'^fferaOêia  Minoa.  Il  y  eut  d^abord  là  une  ville 
sicanienne  nommée  iforeara;  ensuite  s'y  établit  une  colonie  Cretoise  et  phé- 
nicienne (Snu^Melkmf^h)^  que  les  Grées  appelèrent  Minoa.  Plus  tard,  une  colo- 
nie lacédémonfenne  y  fut  «menée  par  Euryléon,  successeur  de  Dorieus,  qui 
avait  été  tué  au  mont  Bryx.  La  ville  fut  alors  appelée  Heracleia  Mmoa. 
Elle  fat  généralement  an  pouvoir  des  Carthaginois ,  et  il  existe  encore 
des  monnaies  avec  Tinseription  phénleienne  «Bus  Velkarth*.  On  ne  sait 
à  quelle  époque  elle  a  été  détruite.    Il  en  reste  à  peine  quelques  vestiges. 

Une  route  neuve,  de  24  kil.,  conduit  de  MontaUegro  â 

IPorto  Empedoele,  De  là,  chemin  de  fer  jusqu'à  Oirgenti  (v. 
p.  283).   La  distance  par  la  route  n'est  que  de  6  kil. 

27.   De  Païenne  à  Oirgenti  et  à  Porto  Empedode. 

136  kil.  Chemin  de  fer.  Jusqu'à  Oirgenti^  en  4  h.  8/^  par  Texpress  (tr. 
omn/  après  Roecapalumba),  pour  16  tr.  25  et  11  fr.  86^  en  5  h.  s/^  par  les 
trains  omnibus,  pour  16  fr.  46.  10  fr.  80  et  7fr.  —  De  Oirgenti  à  Porto  JBm- 
pedoeUt  encore  9  kil.,  en  30  min.,  pour  1  fr.^  70  et  45  e. 
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De  Païenne  ja$qu'à  5.  Flavia,  (16  kil.),  ▼.  p.  266-266.  -  19  kll. 
Casteldaccia,  —  21  kil.  AUavUla,  Le  village ,  à  dr.,  adossé  â  la 
montagne,  a  une  à^  églises  normandes  les  pins  anciennes,  fondée 
en  1077  par  Robert  Guiscard,  et  appelée  la  (Mesatta:  On  remarque 
dans  la  mer  différentes  pêcheries  de  thon.  En  mai,  un  drapeau  rouge 
arboré  dans  le  voisinage  annonce  qu'une  bande  de  thons  s^est 
engagée  dans  les  filets  et  que  le  massacre  va  commencer.  —  27  kil. 
8.  Nicola,  halte.  —  32  kil.  Trahia,  Beau  château  ancien  sur  le  bord 
de  la  mer.   Puis  un  pont  sur  le  fiume  8,  Leonardo  et  un  tunnel* 

37  kil.  Tennini  {buffet ^  Alb.  d'Italia,  passable),  ville  de  23200 
hab.,  une  des  plus  animées  de  la  Sicile.  Elle  est  construite  sur  les 
deux  versants  d'un  promontoire.  Les  maisons  de  la  noblesse  sont 
dans  le  haut,  le  versant  oriental  est  habité  par  les  commerçants.  Les 
macaronis  (pasta)  de  Terminl  passent  pour  les  meilleurs  de  Sicile, 

Termim,  jadis  Thermm  irtm«r#fi<M,  probablement  une  anc.  plaee  de  eem- 
meree  phénicieiiae,  fut  fondée  en  407  nv.  J.-C.  par  les  Carthaginois,  aprè« 
Ift  destraction  d^fiiaëre.  £Ue  tomba  bientôt  au  pouvoir  de«  Oreos,  et  les 
Romains  8*en  erapar^ent  dans  la  pr«Biière  fuerre  Punique.  Bile  prospéim 
sous  leur  domination,  de  même  qu*au  moyen  âge.  L^attaque  dirieée  par 
Robert  de  Naples  contre  la  Sicile,  en  1388,  échoua  sous  les  murs  du'  châ- 
teau imptenafole  de  Termina ,  qui  n*a  été  détruit  qu*en  1800. 

En  fait  d'antiquités,  on  a  découvert  les  fondements  d*un  édifice 
romain  â  la  ^Mla  deUa  Cittày  dans  le  piano  S.  Giovanni^  au-dessus 
de  la  ville,  d'où  Ton  jouit  d'une  belle  *vue;  pui«  une  basilique, 
des  traces  d'un  amphithéâtre,  etc.  L'aquèduc  romain  au  S.-E.  de 
la  ville,  VAqua  Gornélia,  a  été  détruit  en  1438.  Ses  ruines,  au- 
dessous  de  BrucatOf  méritent  d'être  visitées  k  cause  de  la  ferti- 
lité prodigieuse  des  environs*  If  y  a  â  l'aâieien-  Oapêdale  dei 
BenfrateOd,  dont  ia  gvande  Mlle  a  de  belles  fenêtres  goth.  <cief 
chez  le  bibliothécaire^  le  professeur  Oiofalo},  une  coRection  d'anti^- 
quités ,  surtout  de  beaux  vases  trouvés  aux  environs  j  <  et  une  autre 
de  vieux  tableaux  de  i'école  sioilienne*  Termini  est  la  patde  de 
l'économiste  et  historiei)  ](^iccol^  Palmleri,  qui  est  enterré  dans 
la  Chieêa  del  tfonlfl.  A  l'B.  de  ia  montagne  eet  situé  un  établisse- 
ment de  bains  foDtdé  par  Ferdinajjd  I^'  et  fort  bien  organisé.  Les 
eaux,  contenant  de  la  magnésie  et  à  44°  0.^  étaient  d^jâ  crantées  par 
Pindare.  —  Le  plus  beau  point  de  vue  dans  ie  voisinage  immédijat 
de  Termini  est  le  ro^J^er  au-dessus  du  château. 

A  6  kil.  de  Termini,  sur  un  -rocher  au-dessus  du  fiume  S.  Leio- 
nardo,  est  Caccamoy  petiteviUe.de  8000  hab.  Belle  vue.  —  Excursion  in- 
téressante (8  à  9  b.  de  Termini)  au  mont  S.  OalogerOy  itaontagne  conique  et 
escarpée  de  13IS  m.  de  hamievr. 

De  Tennini  à  Meisiitf^  r.  R..dl. 

Db  Taaimu  a  Lao»voBTB«»  route  d*euy.  laOkU^  de. long.  C'étaM  la 
route  siiivie  par  les  ^-^abes  dans  les  incursions  qu'ils  faisaient  de  Pa- 
ïenne èi  iMntérieur  de  rîle.  Elle  remonte  le  Jlume  Torto  Jusqu'à  .(7«rcfa  (r. 
p.  263);  puis  elle  yasse  swt  la  hauteur,  descend  dans  la  vallée  du  Jhune 
Grande,  et  à  ScUtfani,  L'église  de  eetteloealité  renferme  un  sarçop^ge  de 
marbre  antique,  avec  des  bas-reliéfs  bachiques.  Il  y  a  des  eaux  thermales 
d'*une  grande  vertu,  mais  l'établissement  n'a  que  des  chambres  vides  et 
la  localité  est  dépourvue  d'eau  potable.  -^  On  passe  ensuite  à  (Mtotut^ito 
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OSkil.  deTennini);  C*e«t  une  ftaeienne  vUle  t^rr^sine  (Kaimt-Âbi-Tlkauf^l 
qui  fat  prise  par  Boger  I*'  et  donnée  p»r  lui  à  sa  fille  Hathilde.    Au-i 
jourd*hui,  elle  a  6000  hab.  —  A  TE.  de  Caltavaturo  se  tronve,  sur  un, 
rocher  de  917  m.  de  bautevr,  la  ville  de  Poh$giy  assex  importante  au  moyea 
âge,  où  elle  fut  «araoBunée  la  €f«nero$m ,  et  dans  le  voisinage  sont  les  i 
sources  du  ftume.  Grande  et  du  Jlume  Salw ,  VHiméra  Septentrionalis  et  i 
VBiméra  MMdi&nalUf  auxquelles  les  anciens  donnaient  une  source  corn» 
mune.  La  route  passe  après  Caltavuturo  à  Pelralta^  oui  se  eompoee  de  deux  I 
tilles  à  une  eertaine  distanee  Tune  de  Tautre,  P,  di  aotto  et  P.  di  êopra^  aa  i 
milieu  de  montagnes  grandioses  et  dans  une  contrée  fertile.    Elles  occu- 
pent remplacement  de  Pitra  ou  Petrœa  de  Tantiquité.   Au  S.,  sur  la  mon- 
Ugne,  se  trouvent  BuMpietro  et  Altmena.  Cette  dernière  localité,  prise  par 
les  Sarrasins  en  813,  est  probablement  Vfffmiehara  ou  Imachara  d^autrefois. 
Entre  Fetralia  et  Oançi  (9  kil.),  ville  de  14000  hab.,  VEnçuium  des  Sicules, 
le  chemin  passe  sur  une  haute  montagne.    Enguium  fut  originairement 
une  colonie  Cretoise  ou  plutôt  phéniciemie,  et  il  s*7  trouvait  encore  du 
temps  de  Gicéron  un  fameux  temple  des  Mères  Cretoises  (et  non  de  la 
Mater  Magna  comme  il  Ta  dit),  oui  fut  pillé  par  Verres.    On  va  de  Oangi, 
à  travers  des  plaines  fertiles,  à  (la  kil.)  aperKnffa  (7B0  m.),  la  seule  localité 

§ui  n*expalsa  point  les  Français  en  1983,  ce  qui  fit  dire  alors:  «Quod 
ienlis  placuit,  sola  Sperlinga  nagavit*.  Ensuite  à  IficoHa  (5  Icil.),  qui  a 
une  population  lombarde  de  15600  ftmes;  puis  à  Lêonfortê  (p.  391),  par 
Koeca  m  tfamo,  où  le  brave  Normand  Sèrlo  périt  par  trahison. 

Le  chemin  de  fer  continue  à  suivre  la  côte,  en  laissant  à  dr. 
le  mont  8,  Calogero^  traverse  le  fiume  Tarto  et  rentre  dans  Tin- 
térieur  des  terres,  en  se  dirigeant  vers  le  S.  et  côtoyant  la  rivière. 

46  kil.  Cerda, .  Le  village  est  à  5  ou  6  klL  à  g.,  sur  une 
hauteur.   A  dr.,  le  mont  S.  Calogero. 

Ôl  kil»  Sciara.  On  passe  sur  la  rive  g.  de  la  riviùre.  —  Ô7  kil. 
Cauêo.  Puis  un  tunnel,  et  Ton  repasse  sur  la  rive  droite.  —  61  kil. 
Mowiemaggiore  et  un  nouveau  pont. 

70  kil.  Boeoaptliimba  (hmfftt),  où  la  ligne  de  Oirgenti  se  détaché 
de  celle  de  Palerme  k  Gatane  (p.  269).  Changement  de  voiture. 
La  localité  est  à  quelque  distance  i  dr.  A  g.,  sur  une  hauteur 
escarpée  (734  m.),  AHa,  ville  de  5000  hab. 

La  ligne  de  Oirgenti  monte  et  atteint  le  fatt  de  partage  des  eanz 
entre  la  mer  Tyrrhénienne  et  la  mer  d* Afrique.  Deux  tunnels.  — - 
78  kil.  Lereara  (buffet).  H  y  a  près  d*ici  d'importantes  mines  de 
soufre.  La  voie  laisse  la  ville  à  dr.,  traverse  un  tunnel  et  entre  dans 
la  vallée  du  Platani,  A  dr.,  un  beau  vallon;  vue  magnifique.  -^ 
d%  kil.  Ca9tf(movo.  Il  y  a  des  restes  de  murs  d^une  ville  antique 
sur  le  mont  Cassaro,  au-dessus  de  Castronovo.  Les  colonnes  du 
château  de  Caserte  proviennent  des  carrières  de  marbre  jaune  de 
cette  montagne.  Plus  bas,  les  ruines  de  Castronovo,  ville  du  moyen 
âge.   Le  chemin  de  fer  passe  sur  la  rive  droite  du  Platani. 

90  kil.  Cammarata^  ville  de  6000  h«b.  Le  Tpiai%ù  di  Cam- 
marata  on  mente  Oemini  (1676  m.)  est  une  des  plus  hautes  mon- 
tagnes de  rtle.  Vue  superbe  du  sommet.  On  en  fait  facilement 
Taseension  en  2  h.  Vti  P^  ^^  sentier  jusqu'à  un  pâturage  tout  près 
du  É^mmet.  —  Un  chemin  intéressant,  passant  devant  le  mont  Chi- 
lomho,  mène  a  la  ville  de  Caatd  Termini  (loc.  Caietani) ,  qui  a  de 
nombreuses  mines  de  souftre. 
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101  kiL  Acquaviva- Flatani.  A  TE.  est  la  petite  Tille  de 
MuuumeU,  dans  le  voisinage  de  laquelle  se  trouve  un  ancien 
château  des  Chiaramontl ,  de  la  fin  du  xt®  s.  ,  maintenant  i  la 
famille  Lanza  di  Trebia.  —  106  kil.  StUerOj  ville  de  4500  bab., 
sur  une  hauteur  à  g.,  le  pizto  di  Butera  (819  m.)»  où  s*ëlève  un 
château  en  ruine.  On  i*a  prise  pour  le  Gamicus  de  l'antiquité, 
où  Dédale  construisit  une  forteresse  pour  Cocalus.  Les  Arabes  lui 
donnèrent  en  860  le  nom  de  8oHr. 

108  kil.  Campofranco,  La  voie  traverse  une  vallée  rocheuse 
entre  le  îfhont  de  Bcvtto  à  dr.  et  la  JBocca  Grande  à  g.  La  vallée 
du  Vlatani  s'élargit  de  nouveau.  On  passe  ensuite  sur  la  rive  g.,  puis 
dans  une  vallée  latérale..  —  120  kil.  Comitini,  qui  a  d*abondantes 
mines  de  soufre.  A  2  kil.  Vs  ^  I'^m  ^u'  ^n«  hauteur,  se  trouve 
Aragona,  ville  de  12Ô00hab.,  qui  a  un  château  moderne. 

i2^  ^iU  AraponorCaldare  (café  à  la  gare),  où  Ton  r^oint  la 

ligne  de  GaUne  à  Girgenti  (R.  29). 

On  peut  vUiter  d*iei,  à  1  h.  i A  à  TO.,  avee  an  guide,  qu^OB  trouve 
à  la  gare  (i  à  9  fr.),  le  volcmn  d«  boue  de  Haeeahibr,  qui  est  intéressant 
pour  les  naturalistes.  Cest  une  eolline  composée  d^argUe  et  de  calcaire, 
haute  de  40  à  16  m.  (362  m.  d*aU.)  et  terminée  par  un  cdne  de  60  cm.  il  m. 
de  hauteur,  dent  le  cratère  se  remplit  de  boue  et  des  fentes  duquel  sort, 
avee  plus  ou  moins  de  bruit,  du  gas  hydrogène  carburé.  Le  sol  en  con- 
tact avec  la  boue  est  comme  brûlé  et  sans  aucune  végétation. 

Ensuite  la  vue  s'étend  a  dr.  sur  les  hauteurs  jusqu'à  la  mer. 

136  kil.  Girgenti  (v.  ci-dessous). 

Le  chemin  de  fer  descend  en  faisant  une  grande  courbe  au- 
tour de  la  hauteur  sur  laquelle  est  située  la  ville,  traverse  un  petit 
tunnel,  franchit  sur  deux  viaducs  la  vallée  du  fiume  di  Oirgenti  et 
aboutit  à  l'O.  de 

14Ô  kil.  Porto  BmpedoeU,  nommé  autrefois  Moto  di  Oirgenti, 
ville  de  7500  hab.  et  port  animé,  avec  de  grands  magasins  de  soufre 
et  de  grajn  pour  l'exportation. 

28.   OirgentL 

HÔTELS  :  B.  des  Temples^  dans  Tanc.  villa  Oenuardi,  à  8  min.  de  la  ville, 
sur  le  chemin  des  temples,  de  1®'  ordre,  mais  fermé  en  été  (ch.  3  à  6  fr., 
b.  1,  s.  1,  rep.  1.50,  3.60  et  6,  v.  n.  c,  p.,  en  ca«  de  aé^.  10  à  15,  omn.  1.60); 
Atb.  Belvuê^  dans  un  JoU  site  (ch.  t.  c.  3  fr.  80,  dé.  L  p.  S,  cm.  1);  Âlb. 
OêtUa,  via  Atenea,  bon  comme  logement  (ch.  t.  e.  3  a  4fr.,  dé.  1.35,  dî. 
2.50);  ASb:  Centrale,  modeste. 

RssTAOB.  A  CAvis:  Begina  UargheriiOt  à  Thôt.  Gellia  (v.  d- dessus) 
(7.  Stetta^  C.  Oaribaldi^  C.  PaUrmo. 

PosTB  A  TiLioKAPHs,  via  Atenea. 

AoBucl  constTLAiBB  DB  Fbamcb,  vîb  OaribaldL,  Si. 

Cbbmiii  dm  pbb  pour  Palerme,  v.  B.  37;  pour  Cïatane,  R.  39.  —  Batbau 
A  VAPBVB,  V.  p.  367.  ^  Diliobbcb  pour  Palma,  tous  les  jours  à  5  h.  du 
matin. 

YoiTVBBS  :  de  la  gare  à  la  ville ,  à  env.  s/^  d'h. ,  sur  une  hauteur, 
3  fr.$  une  place  («posto»),  50 c,  1  fr.  après  le  coucher  du  soleil;  bagages, 
35  c.  Station  des  voitures  dans  la  ville,  via  Atenea,  où  Ton  en  trouve 
1  h.  avant  le  départ  de  cbaque  train.  —  Voiture  pour  Texcursion  aux  tem> 

S  les,  en  3  h.,  dir.  ;  chaque  heure  en  plus,  1  fr.  50.    Prendre  des  provisions 
e  bouche. 
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Un  jour  suffit  pour  voir  ce  quMl  y  s  d'important  à  Girgenti,  À  la  rigueur 
même  line  matinée,  en  commençant  à  bonne  heure  et  prenant  une  voiture. 
Il  faut  env.  3  h.  1/3  aller  et  retour,  arrêt  non  compris  pour  se  rendre  aux 
temples.  —  Guide,  inutile^  6  fr.  par  jour.  On  recommande  8<Uv.  Mestina, 
qui  parle  français. 

La  populace  et  les  enfants  importunent  les  étrangers  au  suprême 
degré,  n  faut  de  la  patience.  Des  marchands  eherehent  à  vous  vendre 
dans  la  ville  et  aux  temples  des  antiquités  falsifiées. 

OirgenH,  VAeraga^  des  Grecs  et  VAgHgentum  des  Romains, 
révêclié  le  plus  riche  de  la  Sicile  au  moyen  fige,  est  maintenant 
une  ville  de  21  300  hab. ,  le  siège  d'une  préfecture  et  d*une  ad- 
ministration militaire.  Elle  a  quatre  portes,  dites  P.  del  Molo,  dei 
Parité,  Biberia  et  Panitteri,  et  un  aqueduc  reconstruit  en  profitant 
de  ruines  antiques.  Girgenti  fait  un  commerce  considérable;  presque 
le  ^/g  du  soufre  extrait  en  Sicile  est  embarqué  dans  son  port,  Porto 
Empedocle  <p.  283). 

AeraffMy  tia  plus  belle  ville  des  mortels»  seîon  Pindare,  fut  fondée 
par  des  colons  venus  do  Gela,  en  583.  Cette  colonie  dorieAne,  origl- 
naire  en  partie  do  Rhodes,  j  apporta  le  culte  de  Minerve  de  LIndos 
et  c«lui  de  Jupiter  Atabyriw,  c'est-à-dire  du  Meloch  du  Mpnt-Tabor. 
Lorsqu'on  y  éleva  un  temple  de  Jupiter  Polieus  (fondateur  de  villes), 
Phalariê ,  Tarehitecte ,  s'empara  du  pouvoir  avec  Taide  de  §9b  ouvriers 
et  en  usa  avec  une  cruauté  proverbiale.  Il  offrait,  dit-on,  ses  ennemis 
à  Jupiter  Atabyrius,  en  les  brâlant  dans  des  taureaux  d'airain  rougis  au 
feu.  Il  fut  détrôné  par  TEmménide  TiUmaque^  en  54B,  et  alors  commença 
une  oligarchie  qui  dégénéra  en  tyrannie  (488^  sous  Thiron^  un  des  suc- 
cesseurs de  Télémaque.  Théron  étendit  le  pouvoir  d'Acragas  jusqu'à  la 
côte  septentrionale  de  la  Sicile,  où  il  prit  Himère.  Allié  à  <3^1on,  tyran  de 
Syracuse,  qui  était  son  gendre,  il  battit  les  QarAaginoisprès  d'Himère, 
en  A80  (v.  p.  398),  et  acheva  la  construction  d'Acragas.  Cette  ville,  établie 
sur  une  haute  montagne,  très  escarpée  au  y.,  mais  s'abaissant  doucement 
vers  la  mer  au  8.,  entre  les  rivières  Acraçcu  (8.  Biagiû)  et  HypêO*  (Draço)^ 
se  composait  de  deux  parties:  l'acropole,  au  y.,  et  la  ville  proprement 
dite,  au  S.  L*acpopoIe,  contenait  le  temple  de4ivi^er  Polieus  dans  sa 
partie  O.,  là  où  se  trouve  la  ville  actuelle  (330  m.),  tandis  que  sa  partie 
E.  portait  le  nom  de  rocher  de  Minerve  (p.  388).  Les  ruines  des  autres 
temples  sont  le  long  des  murs  de  la  ville  prop^rement  dite.  Les  prlsonnieM 
de  la  guerre  de  480  (certains  habitants  en  eurent  jusqu'à  500)  furent  em- 
ployés à  la  construction  de  vastes  canai^x  SQU^rrains.  On  bâtit  aussi  alors 
les  temples  et  creusa  un  grand  vivier.  -  Ce  fui  une  époque  de  grande  pros- 
périté pour  Acragas.  Le  fils  et  le  successeur  de  Théron  (m.  473),  yVtra- 
sydœut^  ne  lui  ressembla  pas:  il  frit  chassé,  et  Acragas  recouvra  son  indépen- 
dance. Empidode  (m.  vers  434)  compléta  sa  constitution  républicaine.  La 
richesse  et  le  luxe  de  la  ville,  qui  était  l'entrepôt  du  commerce  avec  Car- 
thage,  atteignirent  alors  leur  apogée.  Elle  eut  des  citoyena  qui  déployè- 
rent une  magnificence  prineière,  comme  Antisthènes  et  Gellias  ou  TelÛas. 
Le  nombre  des  habitants  à  cette  époque  est  évalué  à  plus  de  300  OOÔ  et 
même  à  800000,  chiffre  qui  ne  peut  être  exact  qu'en  y  comprenant  les 
esclaves  et  la  population  des  environs.  La  ville  resta  neutre  dans  la 
guerre  entre  Athènes  et  Syracuse.  Ensuite,  les  Carthaginois  ayant  envahi 
la  Sicile,  leurs  généraux  Him'ilcon  et  Annibal  soumirent  cette  ville  riche  et 
voluptueuse,  trahie  par  ses  mercenaires  et  abandonnée  par  ses  habitants,  l'an 
406  av.  J.-C.  Himilcon  la  fit  piller,  envoya  les  objets  d'art  à  Carthage  et 
brûla  les  temples  :  on  croit  reconnaître  des  traces  de  l'incendie  au  temole  de 
Junon.  Acragas  fut  en  partie  reconstruite,  mais  elle  ne  recouvra  jamais 
son  ancienne  prospérité,  et  elle  resta  sans  importance  jusqu'à  Timoléon. 
Ce  général  y  amena  une  colonie  qui  la  releva  bien  vite  ;  mais  elle  hésitait 
entre  des  tyrans  et  la  suprématie  carthaginoise.  Dans  la  première  guerre 
Punique,  elle  mit  36000  combattants  à  la  disposition  de  Carthage,  lors* 
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que  1m  Bom«iii8  TaMiëgèreiit^  en  902.  Une  baUiUe  indéoite  fût  livrée 
souf  ses  mors,  mais  les  Romains  enrent  assez  d*avantage  pour  forcer  les 
Carthaginois  à  retirer  leurs  troupes  jusqu*à  Héraclée.    JLa  ville  fut  prise 

Ear  les  Romains  et  bientôt  après  par  le  général  earthaginois  Carthalon. 
^ans  la  deuxième  guerre  Paniq«e,  ce  fut  le  point  de  la  Sicile  sur  lequel 
les  Carthaginois  se  maintinrent  le  plus  longtemps,  et  Acragas  ne  tomba 
entre  les  mains  des  ïlomains  que  par  la  trahison  des  Numides.  Dès  lors 
Agrigente  fût  une  ville  de  peu  d*importance.  Les  Sarrasins  s^en  emparèrent 
en  sb^  et  elle  devint  la  rivale  de  Psaleme,  parée  qne  .c^est  dans  ses 
murs  que  s^établirent  de  préférence  les  Berbères.  En  1066,  elle  fut  prise 
par  Roger  I^,  qui  y  fonda  un  riche  évSehé,  dont  8t  Gerlando  devint  le 
premier  titulaire. 

La  route  qui  part  de  la  porté  orientale  de  la  ville,  la  porta  dd 

Poute,  mène  aux  ruines  par  U  Pûê$eggiata  (p.  288)  en  longeant  le 

roeher  de  Minerve  (p.  288)  et  Uissant  À  dr.  Vhôtel  de$  Temples, 

Les  piétons  prennent  à  dr.  »u  sortir  de  la  ville,  au-dessous  de  U 

caserne,  et  arrivent  ainsi  directement  à  St^Nicolas  (v.  ci -dessous). 

En  lace  on  aperçoit,  à  l'angle  d.*£.  de  la  ville  antique,  le  temple 

de  Junon  Lacinleane  (v.  ci-dessous). 

En  prenant  le  chemin  à  g.  à  la  bifurcation  suivante  de  la  route  on 
arrive  bientôt  au  petit  hangar  qui  contient  la  fontaine  de»  Orec» ,  extré- 
mité d*un  eanal  antique  d^env.  7  kil.  de  long,  où  la  ville  s* approvisionne 
MMOve  d*eau  potable.  Cantianagat  eav.  10  min.  dans  la  même  direetion 
et  prenant  encore  à  g.  à  une  bifurcation,  on  trouve  les  restes  d^un  petit 
temple  grec  à  antes ,  dit  temple  de  Cérès  et  de  Proserpine ,  transformé  au 
temps  des  Normands  en  église  8.  Biagio.  A  la  dernière  biftn«ation,  à  dr., 
un  «hemin  ereux  qui  existait  déjà  dana  l'antiquité ,  par  od  Ton  montait 
de  la  rivière. 

Nous  continuons  par  la  route  et  nous  arrivons  par  un  grand 
circuit  à  dr.  à  St-NlcoUis,  petite  église  goth.  construite  dans  un 
édifice  antique,  dont  une  partie  se  voit  derrière  le  maître  autel.  Le 
portail  est  restauré.  A  côté,  le  prétendu  oratoire  de  PhalarU,  sanc- 
tuaire romain  qui  fut  transformé  en  chapelle.  On  a  de  U  un  beau 
panorama.  Le  jardin  Panitteri,  au  même  endroit,  renferme  un 
entablement  corinthien  et  des  débris  de  statues. 

On  arrive  plds  loin  à  la  vieille  enceinte  de  la  ville,  où  sont  les 
temples,  et  on  monte  le  petit  chemin  qui  se  présente  à  g.  au  bout  de 
10  min.,  puis  passe  devant  le  temple  de  la  Concorde  (v.  p.  286). 

Le  **temple  de  Junon  laeinienne  se  dresse  majestueusement  à 
Tangle  S.-£.,  Sur  un  escarpement  de  120  m.  d'altitude.  Son  nom 
n'a  pas  d'autre  fondement  qu'une  confusion  entre  ce  temple  et  celui 
de  Junon  à  Grotone ,  à  propos  du  portrait  d'Hélène  que  le  peintre 
Zeuxis  Ht  pour  le  second.  C'est  un  périptère-hezastyle  de  34  co- 
lonnes, de  la  meilleure  époque  dorique  (v®  s.  av.  J.-C).  Les  co- 
lonnes ont  20  cannelures ,  et  leur  hauteur  est  égale  &  cinq  fois  leur 
diamètre.  Les  tremblements  de  terre  ont  réussi  k  abattre  ce  que  la 
main  de  Thomme  n'kvait  pu  détraire.  Il  n'y  a  plus  que  120  colonnnes 
debout  et  9  moitiés  ont  été  relevées.  Le  siroco  les  a  toutes  endom-^ 
magées  au  S.-E.  Devant  le  pronaos,  deux  étroites  terrasses;  de 
l^autre  c6té,  une  citerne  antique.  —  Le  côté  S.  du  mur  d'enceinte 
de  Pantiquité,  composé  de  blocs  de  rocher  gigantesques,  subsiste  en 
partie:  Il  y  a  des  tombeaux  antiques  dans  le  rocher  sous  le  temple. 
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Le  ^HvmpU  dé  U  Coiieordê,  plus  loin  k  1*(X,  est  tin  des  mlettit 
conservés  de  Tantiquité,  parce  qu'il  servit  d'église  an  moyen  ftge, 
sous  le  vocable  St-Oregoire^  des 'Navets  (S.  Gr.  délie  Bapi).  C'est 
de  cette  époque  que  datent  les  ouvertures  cintrées  du  mur  de  la 
cella.  Ce  temple  est  un  pérlptère-bezastyle,  un  peu  moins  ancien 
que  celui  de  Junon,  mais  toujours  aussi  de  la  meilleure  époque  du 
style  dorique.  Ses  34  colonnes  sont  encore  debout  avec  leurs  archi- 
traves et  leurs  frontons  ;  l'angle  dr.  du  fronton  a  été  restauré  et  les 
entailles  des  poutres  sont  presque  toutes  plus  modernes.  Des  escaliers 
dans  l'angle  du  mur  de  la  celU  conduisent  au  sommet. 

Entre  ce  temple  et  le  suivant,  à  g.  du  chemin,  avant  un  mur 
blanc,  se  trouve  l'entrée  de  la  grotte  des  IVoMgapani,  d'anc.  cata-* 
combes  chrétiennes,  qui  ont  au  centre  une  salle  ronde,  avec  plusieurs 
rangées  de  tombeaux  voûtés,  il  y  a  plus  bas  un  second  étage,^  dont 
une  partie  seulement  est  accessible.  L'origine  de  ces  catacombes 
semble  remonter  au  n®  s.  de  notre  ère.  Quant  aux  nombreux  tom- 
beaux creusés  dans  le  roc  aux  environs,  c'est  une  question  de  savoir 
s'ils  sont  d'origine  chrétienne. 

Non  loin  du  temple  de  la  Concorde  se  trouvent  les  restes  peu 
importants  du  temple  d'Heroule,  qu'ouvre  un  gardien.  Cest  un  pé- 
riptère-hexastyle  de  38  colonnes.  Le  fond  de  la  cella  est  divisé  en 
trois.  L'édifice  a  été  restauré  sous  les  Romains.  Il  y  a  au  musée  de 
Palerme  une  statue  d'Esculape  trouvée  ici.  Ce  temple  renfermait, 
dit-on,  le  célèbre  tableau  d'Alcmène,  par  Zeuzis.  Verres  tenta  d'en 
enlever  la  statue  d'Hercule  pendant  la  nuit;  mais  ses  ouvriers  furent 
chassés  par  les  pieux  Agrigentins. 

Entre  le  temple  d'Hercule  et  celui  de  Jupiter  est  la  porte  du 
port  de  la  ville,  la  porta  Aurea  ou  porte  Dorée,  par  laquelle  pas- 
sent les  routes  de  Porto  Empedocle  et  du  port  antique.  C'est  par 
là  que  les  Romains  pénétrèrent  dans  la  ville  en  210. 

Devant  la  porte  Dorée,  à  g. ,  se  trouve  le  prétendu  '^tombeau 
de  Tk^ron,  de  l'époque  de  la  décadence  gjcecque,  ou  peut-être  de 
l'époque  romaine,  comme  le  temple  de  Ca&^r  et  Pollux  et  l'oratoire 
de  Phalaris.  Il  y  a  dans  une  maison  entre  ce  tombeau  et  le  confluent 
de  r  Acragas  et  de  l'Hypsas,  où  était  postée  l'armée  romaine  pendant 
le  siège,  des  restes  d'un  édifice  antique,  qui  paraît  avoir  été  un 
temple  à  antes.  Comme  on  admet  généralement  qu'il  y  avait  dans 
cette  contrée  un  temple  d'Esculape,  refermant  la  célèbre  statue 
d'Apollon  de  Myron,  on  est  porté  à  en  voir  là  les  ruines. 

De  l'autre  eôté  ou  au  N,  de  la  porte  Dorée  sont  les  ruines  égale- 
ment insignifiantes  du  tamplo  do  Jupiter,  qu'ouvre  un  gardien 
(pourb.)*  Cet  édifice,  vanté  par  Polybe  et  décrit  par  Diodore,  a  été 
construit  au  v®  s. ,  mais  n'a  Jamais  été  achevé.  C'était  un  pseudo-périp- 
tère,  qui  a  37  ou  38  demi-colonnes  énormes,  7  et  6  aux  extrémités 
et  14  de  chaque  côté,  de  6  m.  ÔO  de  circonférence:  un  homme  peut 
se  tenir  debout  dans  chaque  cannelure.  Ces  demi-colonnes  formaient 
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à  rintérieur  autant  de  pilastres.  On  n'a  pas  encore  déterminé  d'une 
manière  précise  de  quel  côté  se  trouvait  l'entrée  du  temple  ;  des  traces 
de  degrés  font  supposer  qu'elle  était  â  l'O.  Aux  murs  de  la  célla, 
on  ne  sait  pas  précisément  où,  étaient  de  gigantesques  télamons  ou 
atlantes,  dont  l'un,  mesurant  7  m.  75  de  haut,  a  été  rétabli.  Ils  ser* 
▼aient  de  supports  et  ils  étaient  placés,  d'après  les  uns,  sur  les 
pilastres  pour  soutenir  la  toiture,  selon  d^ autres  dans  le  bas.  A  !'£., 
dans  le  fronton  ou  aux  métopes,  était  représenté  le  combat  des  dieux 
et  des  géants;  à  l'O.,  la  prise  de  Troie.  Des  pans  entiers  des  murs 
latéraux  sont  tombés  en  dehors  ;  ou  remarquera  les  rainures  qui 
servaient  à  assembler  les  pierres  ou  à  les  soulever.  En  1401 ,  il 
existait  encore  des  restes  importants  de  ce  temple.  Aujourd'hui, 
une  grande  partie  des  matériaux  ont  disparu;  ils  ont  été  employés 
à  la  construction  du  môle  de  Oirgenti. 

A  peu  de  distance  au  Né-0.  de  ce  temple,  au  S.  (sentier),  Oa» 
Yallari  a  fait  relever  quatre  colonnes  doriques  d'un  édifice  appelé 
ordinairement  sans  raison  suffisante  temple  de  Ca9tor  et  Pollux, 
On  y  a  retrouvé  des  parties  de  deux  temples  différents.  Il  y  a 
encore  sur  l'entablement  des  restes  de  stuc  et  d'anciennes  pein- 
tures. C'était  un  périptère-hexastyle  de  34  colonnes.  Près  de  là 
sont  les  soubassements  d'autres  édifices  antiques. 

Voici  les  dimensions  des  temples ,  en  mètres  : 


Longueur,  y  compris  les 
soubassements 

Largeur 

Longueur  de  la  eella  .  . 

Largeur  de  la  cella.  .  . 

Hauteur  des  colonnes,  y 
eompris  les  chapiteaux 

Diamètre    des  colonnes 

Entre-colonnes 

Hauteur  del^entablement 
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Le  vallon  passe  pour  avoir  été  le  vivier  (piscina)  mentionné  par 
Diodore.  Beau  coup  d'œil  dans  le  haut.  De  l'autre  côté,  on  re- 
marque dans  un  jardin  les  restes  d'un  prétendu  temple  de  Vulcain. 
On  y  jouit  d'une  belle  vue  sur  les  ruines.  Au  N.  de  ce  temple  se 
trouvait  probablement  Vhippodrome.  On  voit  les  restes  des  célèbres 
canaux  de  Phéax  dans  le  vivier. 

lious  revenons  maintenant  à  la  ville  actuelle,  dans  la  partie  N. 

La  cathédrale  s'y  élève  sur  une  hauteur  de  330  m.  d'altitude. 
Elle  a  été  commencée  au  xiv^  s.,  mais  elle  est  tellement  modernisée 
qu'elle  n'a  plus  rien  du  plan  primitif,  si  ce  n'est  a  une  colonne  à  g., 
où  l'on  voit  qu'elle  avait  des  piliers  polygones ,  à  chapiteaux  ornés 
de  feuillage.  La  meilleure  partie  est  son  campanile  inachevé,  qui 
offre  une  très  belle  vue.  Le  dernier  autel  de  dr.  a  une  Vierge  du 
Quide.  La  salle  du  chapitre  («aula  capitolare»),  à  l'extrémité  du 
bas  côté  de  g.,  renferme  un  sarcophage  célèbre  en  marbre,  à  bas- 
reliefs  représentant  l'histoire  d'Uippolyte. 
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8nt  la  face  principale,  Hippolyte  k  la  chasse  ;  sur  la  face  de  dr.,  Ffaèdre 
en  proie  aux  tourments  de  ramour^  sur  celle  de  g,,  la  nourrice  révélant 
à  Hippolyte  Tamour  de  sa  belle- mère ,  et  sur  la  quatrième  face  la  mort 
d^Hippolyte.  —  Quelques  sous  au  sacristain. 

La  cathédrale  présente  en  outre  une  particularité  d^acoustique.  Bu 
montant  sur  la  corniehe  au-dessus  du  mi^tre  autel  ^  on  entend  chaque 
mot  prononcé  sur  le  seuil  de  rentrée  principale  (à  r0.jL,  bien  que  la 
distance  soit  de  plus  de  90  m. 

Le  trésor  de  ta  cathédrale  possède  deux  cassettes  émaillées  du  com- 
mencement du  moyen  âge  ;  les  archivu  eomprennent  des  ehartes  relatives 
à  la  domination  normande  en  Sicile. 

De  la  cathédrale,  on  se  fera  conduire  à  l'église  voisine,  /S.  Maria 
dei  Gheei  (fermée,  50  c.  au  gardien),  qui  contient  le8  restes  du  temple 
de  JupUer  Polieuê  ou  de  Minerve»  Ce  temple  était  un  périptère- 
hezastyle,  dont  on  ne  saurait  préciser  la  longueur.  Ce  sont  les  ruines 
les  plus  anciennes  de  Oirgenti.  Dans  une  galerie  basse  à  côté  de 
réglise  se  voient  les  bases  de  six  colonnes,  comprises  dans  le  mur. 

Le  muê/e^  sous  la  direction  de  rorfèvre  Celi,  comprend  un 
Apollon  archaïque  en  marbre,  un  sarcophage  avec  une  Arise  de  trig- 
lyphes  trouvé  en  1886  près  de  la  mer,  beaucoup  de  vases,  des  mon- 
naies et  des  fragments  de  marbre  antiques. 

La  bibliothèque  Luech^sienne ^  non  loin  de  la  cathédrale,  dans 
la  même  rue ,  a  été  fondée  au  xviii^  s.  par  Lucchesi ,  évéque  de 
Girgenti  et  plus  tard  archevêque  de  Palerme;  elle  appartient  main- 
tenant à  la  ville. 

Parmi  les  constructions  du  moyen  âge,  on  verra  encore  le 
portail  de  S,  Qiorgio,  —  Près  de  Téglise  del  Purgatorio  se  trouve 
l'entrée  des  anciennes  carrières  dites  les  Catacombes. 

La  PasBeggiata  mentionnée  p.  285  est  une  promenade  où  il  se 
donne  trois  concerts  par  semaine,  le  soir  en  été  et  dans  l'après-midi 
en  hiver.  On  y  a  une  vue  charmante  et  un  peu  avant  le  coucher  du 
soleil,  on  y  découvre,  par  un  temps  clair,  à  près  de  150  kil.  à  TO.- 
S.-O.,  nie  de  Pantellaria  (p.  371). 

De  la  terrasse  à  la  porte  de  la  ville  à  TE.,  on  monte  par  l'ancien 

couvent  de  capucins  de  S.  Viio,  en  appuyant  à  dr.  à  la  bifarcation, 

au  rocher  de  Minerve  {rupe  Atenea),  haut  de  351  m.    Son  nom 

indique  qu'on  y  a  cherché  le  temple  de  Minerve,  mais  on  n'y  a  rien 

trouvé.    D'après  la  tradition  locale,  la  dépression  entre  la  ville  et 

le  rocher  serait  artificielle;  Ëmpédocle  l'aurait  fait  pratiquer  pour 

donner  passage  au  vent  du  N.  et  chasser  ainsi  la  malaria.  La  *vue 

y  est  admirable  dans  toutes  les  directions,  surtout  vers  le  soir.    Le 

mur  d'enceinte  de  l'antiquité  passait  sur  le  rocher  dans  le  sens  de 

sa  longueur,  mais  il  n'en  reste  plus  rien. 

Les  miMê  de  soufre  des  environs  de  Girgenti  sont  intéressantes  pour 
les  hommes  compétents.  Si  Ton  peut  se  procurer  une  lettre  de  reeomman- 
dation,  on  sera  reçu  partout  avec  beaucoup  d'amabilité. 
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D«  Palkbms  ▲  Gatavb:  243  kil.,  chemin  de  fer,  trajet  d'env.  7  h.  en 
express,  pour  90  fr.  25  et  21  fr.  16,  et  10 h.  Va  ^^  train  omnibus,  pour 
37  fr.  SO,  a  fr.  26  ci  12  fr.  40.  ~  Db  GiKeBirri  a  Catavb:  184  kil.,  chemin 
de  fer,  en  8  à  9  h.,  pour  22  fr.  06  et  16  fr.  on  21  fr.  60, 15  fr.  15  et  9  fr.  86.  — 
Le  deux  lignes  se  raccordent  à  S.  Caterina-Xirbi.  Il  y  a  peu  de  bu£fetâ 
et  l*on  fera  bien,  par  conséquent,  d^emporter  des  proTisiOBS. 

D«  Palerme  jttsqn'A  Roccapaiumha  (70  kll.))  ▼.  p.  281-282.  — 
Contrée  déserte.  —  87  kil.  VaUedolmo.  —  96  kil.  VaUelunga.  A 
dr.,  le  mont  Campanaro,  —  101  kil.  ViUaîba.  On  atteint  la  vallée 
du  BUicêf  qui  «ouïe  au  S.,  mAÎs  on  1»  quitte  bientôt  pour  tra- 
verser, par  un  tunnel  de  6200  m.,  après  Im  stat.  suit*,  1b  chaîne  de 
montagnes  qui  se  présente  en  face.  —  107  kil.  MarianapolL  La 
localité  est  i  qxielque  distance  sur  la  hauteur.  —  118  kil.  Mimiani" 
8.  Cctialdê.  La  seconde  de  ces  localités  est  au  loin  au  S.  (y.  ci-dessous). 

127  kil.  8.  Caterina-Xirbi,  où  aboutit  la  ligne  de  Girgenti  (t. 
p.  290).  La  gare  est  à  Xirbiy  à  1  h.  de  S.  Cttt9fi$M. 

Du  OiBOKtn  A  S.  Catbuna-Xisbi.  —  Jusqu'à  Aragona-  Cal" 
dare  (10  kil.),  y,  p.  283.  —  On  passe  dans  plusieurs  tunnels  et 
traverse  la  région  des  mines  de  soufre  («zolfare»).  On  a  de  temps 
à  autre  à  dr.  la  Tue  de  la  mer*  et  de  0irgenti.  —  15  kil.  Comitini^ 
Zolfare.  —  20  kîL  Le  OrotU,  peut-être  Vf:rbe$m9  des  anciensi 
d'où  Us  Romains  faisaient  venir  leurs  vivres  pendant  le  siège  d'Agri- 
gente,  en  262.  On  voit  longtemps  au  N.  les  hauteurs  des  Madonie 
(p.  298).  -  23  kiL  Bacairmao,  viUe  de  12000  hab.,  dans  un  joli 
site.  —  31  kil.  Castrofilippo, 

40  kil.  Otiileattl.  La  ville  de  Canicattî  est  a  l'O.  de  la  station, 
sur  une  éminence.  Elle  a  22000  hab.  —  Ligne  de  Licaia,  Modica 
et  Syraewtj  v.  R.  30. 

50  kil.  SerradifaUo,  petite  ville  qui  a  donné  son  nom  à  l'auteur 
de  l'ouvrage  intitulé  «Antlchità  délia  Sicilia»,  Domenlco  lo  Faso 
Pietrasanta,  duc  de  Serradifalco  (m.  1863).  —  62  kil.  8.  Cataldo, 
ville  de  14000  hab.,  qui  tire  son  nom  de  St  Cataldus  de  Tarente. 
Elle  est  k  plus  de  3  kil.  au  N.  de  la  gare.  Il  y  a  dans  les  environs 
de  riches  mines  de  soufre.   Ensuite  plusieurs  tunnels. 

69  kU.  CaltanisMtta  (588  m.  ;  hÔt.:  Alb.  deUa  Ferrovia,  près 
de  la  gare,  recommandé,  ch.  1  fr.  50;  Ooneordia,  ItaUa'y  —  bon 
café  à  côté  de  la  cathédrale),  ville  de  30000  hab.  et  chef- lien  de 
province,  sur  une  colline.  La  cathédrale,  St- Michel,  possède 
quelques  tableaux  de  Técole  de  Sicile.  La  place  qui  la  précède  est 
très  animée;  il  y  a  concert  le  soir.  En  suivant  au  S.  la  grande  rue 
qui  passe  devant  la  cathédrale,  on  arrive,  à  l'extrémité  de  la  ville, 
au  jardin  publie,  qui  offre,  surtout  à  l'E.,  un  coup  d'oeil  curieux 
sur  des  vallées  et  des  montagnes. 

8  kil.  à  TB.  de  Oaltanissetta,  lé  eonvant  nommé  Badta  ai  S. 
SpiritOy  construit  par  Roger  I®',  dans  on  beau  style  goth.  normand. 
-<-  3  kil.  plus  loin,  un  volcan  de  boue  dans  le  genre  de  celui  de  Macea^ 
lubi  (p.  *»). 
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75  kil.  (127  de  Païenne)  8.  Oftt«rina  {Loc.  Ciem€nti,.ih.  4 fr.), 
station  près  de  laquelle  les  deux  lignes  se  relient.  Éa  gare  est 
près  de  Xirbi,  à  1  h.  de  la  misérable  petite  ville  de  8.  Gaterlna. 
En  venant  de  Girgenti ,  on  aperçoit  pour  la  première  fois  l'Etna 
un  peu  avant  d'atteindre  cette  ville. 

Les  distances  sont  maintenant  calculées  à  partir  de  Palerme. 

134  kil.  Imcra.  Puis  on  franchit  le  /iume  SaUo  ^p.  282).  — 
143  kil.  VUlarosa,  petite  ville  riante,  dans  les  environs  de  laquelle 
sont  de  riches  mines.de  soufre.  ^  On  entre  ensuite  dans  les  mon- 
tagnes; la  vole  monte  continuellement  d'une  manière  sensible,  en 
formant  des  courbes,  passant  sur  des  viaducs  et  traversant  des  tun- 
nels ,  à  la  Un  dans  une  gorge  tortueuse  entre  Calascibetta  (p.  291) 
et  Gastrogiovauni,  situés  sur  des  hauteurs  et  qu'on  ne  voit  que  par 
intervalles.   Le  sol  est  mouvant  et  l'on  a  dû  voûter  des  tranchées. 

154  kil.  QtMtjtùgiortMid  (buffet).  Il  y  a  env.  1  h.  de  route  jusqu'à 
la  ville,  en  omnibus  (6  fois  par  jour;  1  fr.  50;  bagages,  25  c;  faire 
prix).  Elle  est  située  sur  une  montagne  isolée  de  997  m.  de  hau- 
teur.   A  g.  à  l'entrée,  sur  un  rocher,  un  autel  romain. 

Gastrogiovanni  {Alh.  Centrale,  via  Roma,  passable,  ch.  2  fr.  à 
2  f^.  50)  est  une  ville  de  I6000hab.,  VEnna  des  anciens,  que  décrit 
Gicéron  et  que  Tite  Live  dit  inexpugnable.  G'est  de  nouveau  une 
place  forte  importante.  Les  Arabes  la  nommèrent,  par  corruptione 
Kasr-Ianni  ou  château  Enna,  et  de  là  est  venu  le  nom  moderne. 
La  situation  de  cette  ville,  au  sommet  d'une  montagne  en  forme  de 
fer  à  cheval  ouvert  du  côté  E.,  est  charmante. 

Bnna  joue  un  rôle  important  dans  Thistoire  de  la  Bletle.  Les  habi- 
tants primitifs  y  localisèrent  d^i  leurs  mythaa  et  c'était  le  centre  du 
culte  de  Démëter  -  Koré/ la  Gérés  campagnarde.  La  contrée,  aujourd*hui 
peu  fertile,  l'était  beaucoup  dans  rantiquité;  'd*épaisses  forêts,  des 
ruisseaux  et  des  lacs  contribuaient  à  la  transformer  en  un  Téritable 
jardin,  où  les  chiens  perdaient  la  trace  du  gibier  à  eajise  de  la  forte 
senteur  des  fleuré,  et  ou  les  champs  livraient  une  moisson  centuple. 

Enna  fut .  dit-ôn ,  fondée  par  des  Syracusains,  en  664,  et  partagea  le 
sort  de  sa  métropole.  Bile  tomba  par  trahison  au  pouvoir  de  Denys  ler 
en  408;  Agathocle  s'en  empara  également;  elle  fut  occupée  par  les  Car- 
thaginois dans  la  première  guerre  Punique  et  plus  tard  aussi  par  les  Ro- 
mains, encore  par  suite  d'une  trahison.  Les  Romains  livrèrent  des  com- 
bats acharnés  pour  reconquérir  la  place,  lorsque  les  esclaves  révoltés  s*y 
furent  retinàs  tous  la  conduite  d'Eunus.  Le  siège  dura  deux  ans  (ISS-lS^j, 
et  on  trouve  encore  de  nos  jours  des  projectiles  lancés  par  les  balistes 
romaines,  à  Tendroit  le  moins  escarpé  de  la  montée  de  Gastrogiovanni. 
La  faim  réduisit  les  assiégés  plus  encore  que  les  armes.  En  887,  les 
Sarrasins  tentèrent  en  vain  de  surprendre  la  ville,  où  s'était  réfugiée 
toute  la  population  des  campagnes  environnantes.  En  869,  Abbâs  -  ibn- 
Fadhl  s'empara  de  la  forteresse  par  ruse:  un  prisonnier  fit  entrer  les 
Arabes  par  un  canal  au  K.  de  la  place.  Le  butin  fut  immense  \  les  femmes 
furent  envoyées  jusqu'à  Bagdad.  Les  Normands  la  prirent  aussi  eu  1087, 
et  les  fortifications  en  furent  à  moitié  relevées  au  moyen  âge. 

La  rue  principale  monte  jusqu'aux  ruines  de  la  Bocca,  vieille 
citadelle  aux  nombreU8«*s  tours,  rebâtie  par  Maiiifroi.  On  a  une 
*vue  superbe  de  la  plus  haute  tour,  surtout  au  coucher  du  soleil, 
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une  des  plus  belles  vues  de  la  Sicile,  car  on  y  est  au  centre  de  Ttle. 
On  TOit  à  TE.  la  pyramide  de  TEtna;  au  N.,  les  deux  chaînes  de 
montagnes  des  Nébrodes;  au  N.-N.-E.,  le  mont  Artesino  (1193  m.)} 
au-dessus  de  la  montagne  sur  laquelle  est  C^dascibetta  (478  m). 
Sur  le  prolongMiient  à  TE.  de  cette  montagne  sont  situés  Leonforte 
et  Agira.  Entre  les  deux,  À  l'arrim-plan,  Troina  (p.  292);  plus  à 
TE.,  Centuripe  (p.  292).  Au  N.*N.*0.,  dans  un  Talion  entre  le  mont 
Artesino  et  les  monts  Madonie,  sur  une  croupe  escarpée,  Alimena, 
Petralia  Soprana  et  Gangi.  Au  N.-O.,  le  &  Calogero  près  de  Ter- 
mini;  à  rO.,  le  piiKO  di  Gammarata,  Gatane  et  la  mer;  au  S.,  les 
monts  Héréiques,  Licata  et  aussi  la  mer.  —  Belle  promenade  au- 
tour du  château,  d'où  l'on  a  des  coups  d'oeil  variés.  —  Des  arcbéo-* 
logues  supposent  que  la  Rocca  a  été  construite  sur  l'emplacement 
du  célèbre  temple  de  Gérés  qui  existait  dans  cette  centime,  tandis 
que  celui  de  Proserpine  se  serait  trouvé  sur  le  moni  Salvo,  près  du 
couvent  des  Pères  réformés;  il  n*en  est  pas  resté  do  traces^ 

A  l'autre  extrémité  de  la  ville,  un  château  bâti  par  Fsédéric  II 
d'Aragon. 

La  OATH^SAiiB,  fondée  en  1307,  n'a  plus  de  l'édifice  primitif 
que  son  chœur  octogone.  A  l'intérieur,  à  g.,  un  bénitier  dont  le 
pied  est  antique.  On  remarquera  les  socles  d'albâtre  des  colonnes, 
la  chaire,  les  stalles  du  chosur  et  un  vieux  tabernacle  en  argent 
doré.  Le  trésor  est  riche.  —  La  Hbliothèque  communale  a  de  beaux 
incunables.  On  a  également  une  belle  vue  de  la  place  du  marché, 
près  du  couvent  St-Françoù. 

En  continuant  le  trajet  en  chemin  de  fer,  beau  coup  d'œil  en 
arrière  sur  Galascibetta  et  Oastrogiovanni.  —  16Ô  kil.  Leonforte, 
petite  ville  dans  un  beau  site,  à  g.,  sur  une  hauteur.  De  Leonforte 
à  Termini,  v.  p.  282.  —  On  entre  ensuite  dans  la  vallée  du  Dittaino 
(Chrysas).  —  17^  IlH,  Assaro-Valguamera.  Assaro  est  l'anc.  ville 
sicule  d'Assorus.  Beau  coup  d'œil  à  g.  sur  l'Etna,  qui  reste  main- 
tenant visible.  —  180  kil.  Raddtua, 

187  kil.  Affira,  nommé  précédemment  8,  FUippo  d*Argiro.  La 
petite  ville  de  ce  nom  est  située  à  une  hauteur  de  650  m.  et  à  près  de 
1  h.  ^/t  au  N.  de  la  station.  G'est  VAgyrium  de  l'antiquité,  une  des 
plus  vieilles  villes  d'origine  sicule.  L'historien  Diodore,  dont  elle 
était  la  patrie,  nous  en  raconte  maintes  choses,  par  exemple  la  visite 
qu'y  fit  Hercule,  dans  ses  pérégrinations  avec  lolas  ;  le  culte  qu'on 
y  rendait  â  ce  héros ,  etc.  Selon  Movers ,  11  y  aurait  eu  ici  dans  le 
principe  une  colonie  phénicienne.  Timoléon  y  amena  des  colons 
en  339,  y  construisit  une  agora^  des  temples  et  un  beau  théâtre  ;  il 
n'est  pas  resté  trace  de  tout  cela.  Aujourd'hui  Hercule  est  rem- 
placé par  St  Philippe,  dont  la  fête  est  le  1^  mai. 

A  eiiv.  6  kil.  au  H.  d*Agira,  dans  la  vallée  du  torrent  du  même  nom, 
se  trouve  Oaglianot  dont  le  commandant,  Hontaner  di  Sosa,  attira  dans 
une  embuscadejCn  1300,  les  Français  conduits  par  le  comte  de  Brienne, 
de  sorte  que  3Û0  des  chevaliers  de  ce  dernier  y  furent  tués  ou  faits 
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prisonniers.  An-dessns  de  Oagliano  est  sitnëe  TrtifM  (1118  m.) ,  la  pins 
éleTée  des  Tilles  de  1«  Sicile,  eompUnt  llOOObab.  0*est  une  des  premier«s 
dont  s*einparèrent  les  Normands  (1063).^  Boger  de  HauteviUe  et  son  hëroï- 

Jue  femme,,  Judith  d^Evroult^y  réprimèrent  atee  900  hommes  la  dëfection 
es  habitants  et  j  battirent  60dO  Sarrasins.    On  distingue  eneore  des  restea 
de  la  première  conatmction  normande  à  la  Xatriee  H.  Haria. 

198  kll.  Cate^awuovo' Centuripe.  A  1  h.  '/4  à  g.  de  la  statioa 
(mines  d«  soufre  le  long  du  ehemio)  est  située  CentviH  ou  CmUorhi 
(726  m.  ',  Mb,  dôUa  Pact,  sur  la  place,  misérable),  ▼ilie  de 9000  hab., 
sur  une  hauteur  escarpée  au-dessus  de  la  yaliée  du  Simeto.  Vue 
superbe  de  TEtna.  Les  anciens  comparaient  déjà  la  situation  de  la 
yiUe  sicule  de  Centuripœ  i  celle  d'£ryz«  £Ue  était  très  importante 
du  temps  des  Romains.  Elle  fut  détruite  en  1233  par  l'empeieuf 
Frédéric  II,  à  cause  d'une  réb^lion,  et  sa  population  transportée 
à  Auguste  (p.  33dK  IL  y  a  des  Testes  de  constructions  romaines.  On 
a  trouTé  dans  les  euTirons  de  nombreux  vases ,  des  terres  cuites, 
des  médailles  et  des  pierres  gradées,  et  il  y  en  a  une  belle  collection 
cbeE  Antonio  Camerano.  Une  lettre  de  reooiAmandation  pour  le 
maire  (sindaco)  peut  être  très  utile. 

Le  cbemin  de  fer  reste  encore  un  peu  de  temps  dans  la  vallée 
du  DittaiBO.  A  g.,  une  échappée  de  vue  sur  Oenturipe,  dans  son 
site  pittoresque,  et  plus  loin  sur  TËtna.  —  202. kil.  Mugiia.  — 
209  kil.  Sftrro,  Ensuite  commence  la  plaine  de  Oatane,  que  l'on 
découvre  à  dr.  —  21Ô  kil.  Qerbini.  —  220  kil.  PoHUre  Stella. 
Puis  on  traverse  le  Simeto,  dans  lequel  le  Dittaino  se  jette  un  peu 
plus  loin  au  S.  —  222  kil.  Simeto,  —  22Ô  kil.  Motta  &  Ana^aHa, 
petite  ville  avec  un  vieux  château,  sur  une  hauteur  escarpée,  située 
â  */2  h.  au  N.  du  chemin  de  fer.  On  traverse  le  Simeto,  —  235  kil. 
Bicoeca,  sur  la  ligne  de  Syracuse  (R.  38;  pas  de  buffet).  On  revoit 
la  mer  un  peu  avant  Gatane ,  et  roii  traverse  en  tunnel  une  coulée 
de  lave  pour  arriver  à  la  gare,  qui  est  au  bord  de  la  mer. 

243  kil.  Catane  (p.  32ô). 

Dn  CasTXOOIOVAIIIII  ▲  CATAin  PAB  CALTÀOIBOm. 

Db  Gastbooiovakhi  (p.  29D)  a  Galtaoisonb,  il  y  a  18  kil.,  que  Ton 
peut  faire  à  cheval  en  une  Journée.  Le  chemin  deseend  d*abord  dans  la 
direction  du  8.,  en  passant  devant  un  grand  nombre  de  grottes  et  de 
cavernes.  Après  deux  heures  de  marche,  on  atteint  le  lac  Percuta^  an 
bord  duquel,  selon  la  Fable,  Proserpine  fût  ravie  par  Pluton.  On  ne 
voit  pins  rien  des  hauts  arbrea  tonfiTus,  des  fleurs  odortimntes,  de  la  multi- 
tude de  cygnes ,  du  «perpetuum  ver»  dont  nous  parle  Ovide.  Bjccepté 
au  printemps,  ce  lac  est  une  mare  d'eau  sale,  où  les  riverains  font  rouir 
leur  chanvre. 

Il  y  a  19  kil.  du  lac  à  Piazza  Armerina.  Avant  d*y  arriver,  on  atteint 
la  route  carrossable  de  CùlUmiiuHa  à  Piaasa  (62  kil.) ,  par  Pietrap^mitL 
(446  m.)  et  Barr<tfranca. 

Piasaa  Armerina(T21  m.  ;  hôt.  :  AU»,  del  SoU)^  Chiatta  en  dialecte  sicjUien, 
est  une  ville  de  20000  habitants.  —  On  suit  plus  loin  la  route  de  Terra- 
nova  (p.  304)  jusqu^à  8.  Cofio,  d\)à  se  détaehe  a  g.  la  route  de  Galtagirone. 

CaltaginMie  (Alb.  Centrale^  reeommandable),  dont  la  population  est  de 
32400  hab..  passe  pour  la  ville  de  province  la  plus  cultivée  de  la  Bielle. 
Bile  est  bien  bttie,  quoique  située  à  une  altitude  de  028  m.,  et  elle  a 
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une  jolie  proinenade  et  un  beau  marcbé,  avec  un  haut  escalier  conduisant 
au  rieux  chftteau.  Galtagirone  est  liabitée  par  la  noblesse  du  pays,  qui 
fait  beaucoup  pour  IHnstruction  du  peuple,  etc.  On  y  fabrique  de  la 
poterie  et  de  charmantes  figurines  représentant  des  Siciliens,  des  Cala- 
brais, etc.,  en  costumes  nationaux.  Cette  ville  jouit  d*un  climat  très 
sain  et  d^une  vue  superbe  de  tous  les  côtés. 

Db  Caltaoikovb  ▲  Oatave:  90  kil.  de  eh.  de  fer,  en  3  h. 45  et  4  h., 
pour  10  fr.  aa,  7.15  et  4.e0.  —  13  kil.  OrmmmMUU.  ~  25  kil.  Vizxini  lÀcodUa. 
—  34  kil.  Mineoy  stat.  à  env.  38  kil.  de  la  ville  de  ee  nom,  Tane.  Metue, 
fondée  par  Ducétius  et  prise  en  840  par  les  Sarrasins.  Excursion,  v.  ci- 
dessous.  —  39  kil.  miiiello.  —  45  kil.  /VWWonwa.  —  53  kil.  Scordia,  re- 
nommé pour  ses  oranges.  —  58  kil.  Ltont.  —  67  kil.  Fofxavota,  où  Ton 
r^oint  la  ligne  de  Syracuse  à  Catane  (v.  p.  337). 

On  peut  faire  de  Hineo  une  excursion  au  fameux  lac  Palique  (lago 
dé*  Paliei).  La  route  passe  par  Fondacazto  (2  h.  i/g)  et  FavaroUa,  qui  est 
au  bord  de  ee  lac.  Il  a  ordinairement  150  m.  de  circonférence,  et  4  m. 
de  profondeur  au  milieu,  mais  il  disparaît  souvent  entièrement  au  fort 
de  l^été.  Deux  ouvertures,  au  milieu,  y  exhalent  du  gaz  acide  carbonique 
(ftalru  Paiie0t  qui  lance  Teau  à  une  hauteur  de  3  pieds  et  fait  bouil- 
lonner le  lac  comme  une  chaudière.  Les  petits  oiseaux  sont  asphyxiés 
en  passant  au-dessus,  les  chevaux  et  les  bœufs  respirent  avec  peine  quand 
on  les  pousse  dans  Veau.  Les  anciens  considéraient  ce  lac  comme  un  lieu 
sacré,  séjour  de  prédilection  de  la  divinité.  Les  Paliques  passaient  pour 
itre  deux  fils  jumeaux  de  Jupiter  et  de  la  nymphe  Thalie.  On  avait  par 
conséquent  construit  en  cet  endroit  un  riche  et  beau  temple,  où  le  peuple 
accourait  de  toutes  parts.  Les  esclaves  fugitifs  y  trouvaient  un  asile;  un 
serment  prêté  en  prenant  à  témoin  les  Paliques  pasaaU  pou?  très  solennel. 
Aujourd'hui,  les  derniers  restes  de  Tédifiee  ont  disparu.  C'est  non  loin 
delà  que  Ducétius  bâtit  la  ville  de  Police^  qui  a  aussi  entièrement  disparu. 
Hais  son  nom  existe  encore  en  partie  dans  celui  de  la  petite  ville  de 
Palagonia^  qui  appartint  au  fameux  marin  catalan  Roger  Loria.  —  La  route 
monte,  au-oessous  de  Palagonia,  au  f<mdaeê  Tr4  Fonta»*^  en  laissant  à  dr. 
Seordia  (v.  ei^deMus),  et  aboutit  plus  loin*  k  la  stat.  de  l0»ne. 

30.   Se  Qirgenti  à  Syracuse  par  Canicatti  et  licata. 

Four  aller  de  Oirgenti  à  Syracoie,  il  y  a  le  «bemin  de  fer  par  Cataae, 
le  bateau  à  yapeur  une  fois  par  semaine  (1  fr.  pour  s'embarquer  et  pour 


avec  beaucoup  d'arrêts.  Il  n'y  a  guère  d'intéressant  de  ce  côté  que  les 
excursions  de  Hodica  dans  le  val  éTJipica  et  à  Palazzolo  Acretde.  On  ne 
trouvera  ci-après  que  des  indications  sommaires. 

De  Girgenti  à  Canicatti  (40  kU.)>  v.  p.  2S9.  L*  ligne  de  LicaU 
monte  lentement*  —  50  kil.  Deîia,  --^  57  kil.  Campobello,  ville  de 
7000  bab.)  dans  une  contrée  fertile  et  où  il  y  a  d'Importantes  mines 
de  soufre.  —  68  kil.  Favarotta^  que  pr^èdent  et  suivent  de  grands 
tunnels.   On  redescend  par  une  grande  courbe  dans  la  vaille  du 

fiume  8al80  (p.  282).  —  76  kil.  8,  Oliva. 

La  route  de  Girgenti  à  Licata  (39  kil.)  passe  non  loin  de  FavarOy  ville 
170C0  hab. ,  sur  une  hauteur  (371  m.),  avec  un  ch&teau  des  Chiaramonte, 
du  xiv^s.,  et  non  loin  de  Narù,  ville  de  11000  hab.,  aussi  sur  une  hau- 
teur (592  m.),  avec  un  autre  ehftteau  des  Chiaramonte  et  plusieurs  petites 
flataeombea  ehorétiennes.  Bnsnlte  elle  passe  à  Pàlmm  di  MonttchiarOj  ville 
de  15000  hab.,  eu' se  récoltent  les  plus  grosses  amandes  de  Slelle. 

86  kil.  Lieata  (hôt.  :  Alb.  Imera,  Bella  SiciHa,  Alb.  délia  Fer- 
rovia),  ville  de  18000  hab.,  la  plus  commerçante  de  la  côte  méri- 
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dionale,  faisant  une  grande  exportation  de  soufre.  Elle  a  remplace 
une  autre  ville  que  le  tyran  Phintias,  d*Aeragas,  y  fonda  yers  280, 
après  la  destruction  de  Gela  par  les  Mamertins.  Son  nom  actuel 
vient  de  Tarabe  Ldnbigadah,  Elle  est  située  au  pied  d'une  colline 
appelée  Poggio  di  S,  AngtlOt  VEknomos  des  Grecs.  —  Agent  con- 
sulaire de  France,  M.  J.  Yerderame ,  qui  donne  volontiers  des  ren- 
seignements. 

Lieata  fut  une  citadelle  phénicienne  et  carthaginoise,  que  les  Carthagi- 
nois occupaient  en  311,  lors  de  leur  guerre  contre  Agathocle,  tandis  que 
celui-ci  avait  pris  position  sur  le  mont  de  la  Quardia ,  de  Tautre  côté  de 
la  rivière.  Regulus  défit  la  flotte  carthaeinoise  dans  ces  parages  en  3S6, 
avant  d^opérer  sa  descente  en  Afrique  ;  c  est  une  des  batailles  navales  les 
plus  considérables  qua  connaisse  lliistoire.  Près  de  SOOOOO  combattants 
y  prirent  part.  Garthalon,  secondé  par  une  tempête,  y  détruisit  en  3t9 
une  grande  flotte  de  transport  romaine. 

Le  chemin  de  fer  longe  plus  loin  la  côte.  Grande  culture  de 
céréales.  —  97  kil.  Falconara,  avec  un  château  moderne,  au  baron 
Bordonaro.  —  110 Ul.  Butera,  stat.  pour  la  petite  ville  de  ce  nom 
(402  m.)»  sur  le  versant  de  la  montagne  à  g.,  qui  appartint  aux  Sar- 
rasins de  8Ô3  à  1089.  Le  prince  de  Butera  était  le  premier  des 
grands  de  Sicile.   Puis  uti  pays  stérile,  les  campi  Oeloi  de  Virgile. 

122 kil.  TénaaoTa.  —  hôtels:  Atb.  Feniee^  recommandé;  Alb.  €Ma, 

—  Rbstaub.  :  IWnocHa,  recommandé.  —  Agent  consulaire  de  France  et  de 
Russie,  H.  Q.  di  Fede  Hallia. 

Terranovaidi  Sicilia)  est  une  ville  de  17000hab.,  avec  un  port 

de  mer,  fondée  par  l'empereur  Frédéric  II.  fille  n'a  rien  d'intâes- 

sant.  Elle  est  traversée  de  1*0.  à  TE.  par  une  longue  rue,  le  Gono. 

A  Terranova  et  dans  le  voisinage  se  trouvent  les  ruines  de  O^, 

ou  est  mort  Eschyle,  eu  456  av.  J.-G.   S«r  la  bauteur  à  1*0.  de  la 

ville,  le  cap  Soprano,  à  g.  du  chemin  de  fer  et  de  la  route  de  Lieata, 

est  i'anc.  nécropole,  ou  Ton  a  trouvé  un  grand  nombre  de  vmses. 

CMla  fut  fondée  en  689  par  une  colonie  dorienne,  sous  Antiphème  de 
Rhodes  et  Entime  de  Crête;  elle  prospéra  si  vite  qu^elle  put  bâtir  Acra- 
gas  en  682.  Après  un  gouvernement  aristocratique,  Hippocrate  s*empara 
dupouvoii',  et  Ghéla  atteignit  sous  son  règne  le  comble  de  la  prospérité 
(498MI91).  Son  successeur,  Gélon,  transœra  la  résidence  des  Béinomé- 
nides  à  Syracuse  et  y  emmena  la  moitié  des  habitants  de  Gela.  Les 
autres  restèrent  sous  la  domination  de  son  frère  Hiéron.  Oéla  fut  prise 
et  détruite  par  letr  Oarthaginois  en  405,  sous  Amilcar.    La  description 

tue  DiodoM  fait  de  cette  catastrophe  (XIXI)  nous  montre  que  là  rivièM 
e  Oéla  coulait  alors  à  VO.  de  la  ville,  qui  occupait  remplacement  où 
est  aujourd'hui  Terranova.  Les  restes  d^un  temple  dorique  sont  encore 
debout  à  TE.,  k  10  min.  de  la  Tille  (piasia  del  molino  a  Vente) ,  et  la 
rivière  coule  300  pas  plus  loin.  Oa  suppose  ordinairement  que  ce  temple 
était  celui  d*ApoUon,  dont  la  célèbre  statue  fut  envoyée  par  Amilcar  à 
Tyr,  où  Alexandre  le  Grand  la  trouva.  Timoléon  rebâtit  Oéla  et  y  en- 
voya de  nouveaux  colons,  dont  Agathocle  fit  massacrer  6000.  Enfin  les 
Mamertins  détruisirent  la  ville  vers  283,  et  depuis  elle  ne  figure  plus 
dans  l*hlstoire. 

Le  chemin  de  fer  traverse  ensuite  le  Maroglio,  puis  le  DiriHo» 

-  137  kil.  DirUîo.  —  141  kil.  Biseari,  ville  de  2800  hab. 

152  kil.  Tlttoria  (hôt.:  Alb.  Centrale  VUiotia,  bon),  viUe  de 
20000  bab. 
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Les  MBAieurfl  d*»iiiiqiiiiës  feront  mieux  d*ftUw  de  Viltorla  à  Kodiea 
pftr  SeoffikH.  port  de  Yittoria ,  et  de  visiter  l^empUcement  de  l^ftntique 
Oamarina  (8Dkil.).  Ounarioa  fut  fondée  en  099  par  les  Syracusains  et 
détruite  par  eux  en  663,  parce  qu*eUe  Toulait  se  rendre  indépendante.  Hais 
Hippoerate  dé  Gela  la  rebâtit  en  431^  après  la  bataille  au  bord  de  THélore 
(Tellaro  ou  Abisso).  Gélon  la  dépeupla  de  nouveau  en  484,  en  emmenant 
les  habitants  à  Syracuse,  et  elle  reçut  en  461  nne  seconde  colonie  de  Gela. 
Denys  força  les  habitants  à  le  suivre  dans  sa  retraite  en  406,  et  la  ville 
fut  msée  par  les  Carthaginois.  De  nouveau  colonisée  par  limoléon  en 
338,  elle  tomba  en  258  au  pouvoir  des  Bomains.  Elle  fut  entl^ement 
détruite  en  853  par  Abbâs-ibn-FAdhl.  Gamarina  avait  env.  7  kil.  de  tour 
et  s*étendait  à  1^.  de  la  rivière  Camarana^  Vffipparis  des  anciens,  où 
s*élève  aujourd'hui,  sur  une  dune  de  30  m.  de  haut,  la  chapelle  de  la  Mm- 
doMut  ëi  CamaratM.  —  On  peut  de  Seoglitti  profiter  du  bat.  à  vap.  mentionné 
p.  267-  pour  aller  à  Syracuse. 

160  kil.  Comiao  (245  m.);  viUe  de  18000  hab.,  qui  a  de  bonne 
eau.  C'est  là  que  se  trouvait  la  fameuse  source  de  Diane,  dont 
Teau  refusait  de  se  mêler  au  vin  lorsqu'elle  était  puisée  par  des 
femmes  d'une  chasteté  douteuse. 

La  voie  gravit  ensuite  la  montagne  par  un  vaste  circuit,  et  Ton 
a  une  vue  étendue.  Puis  on  traverse  un  plateau  coupé  par  les  vallées 
profondes  et  pittoresques  des  torrents.  —  173  kil.  Donnafugata, 

193  kil.  RaguBa  SupeHore  (497  m.),  ville  d'env.  23000  hab., 
probablement  l'anc.  Hyhla  Herœa,  Elle  a  des  églises  du  moyen 
âge.  —  On  redescend  ensuite  rapidement.  —  202  kil.  Ragusa  In- 
feriore,  ville  d'env.  8000  hab.  Filature  de  coton ,  au  baron  Arezzo 
di  Donnafagata,  grand  propriétaire  de  la  contrée.  Beaucoup  de 
grottes  dans  les  rochers. 

212  kil.  Kodiea  (hôt.  :  Stella  d*Itaiia,  teon«),  ville  de  41 300  hab. 
et  ancien  chef- lieu  de  comté,  dans  une  vallée  profonde ,  formée 
par  deux  gorges  qui  s'y  réunissent.  Belle  vue  de  la  hauteur  qui  la 
domine,  sur  les  trois  parties  de  la  ville. 

On  visitera  de  cette  ville  la  *Val  d'Upica  ou  la  Cava  d^Jspica, 
vallée  pittoresque  de  10  à  11  kil.  de  longueur  et  profondément 
encaissée  entre  des  rochers  calcaires.  Il  n!.y  a  qu'un  très  mauvais 
chemin  et  il  est  bon  d'y  avoir  un  guide.  On  quitte  la  route  de 
Spaccaforno  au  delà  de  celle  qui  descend  à  Scicli  et  tourne  à  g. 
pour  xemonter  la  vallée,  dans  le  bas  de  laquelle  se  trouve  Spacca- 
forno. Il  s'y  trouve  des  grottes  autrefois  habitées  -et  des  sépultures 
souterraines. 

Il  y  a  en  Sicile  un  très  grand  nombre  de  chambres  sépulcrales  creu- 
sées dans  le  roc,  qu^on  appelle  quelquefois  à  tort  cDdieri».  Il  s*en 
rencontre  à  TO.  de  VÛe^  par  ex.  près  de  CaltabeHotta,  de  ^uliaaa  et  de 
Baffadale;  au  S.-E.,  autour  du  montLauro;  au  K*  de  Syracuse,  jusqn^au 
delà  du  eap  8.  Croce;  à  TO.  de  TEtna,  près  de  Haletto  et  de  Bronte. 
Biles  oAt  peut-être  été  creusées  pir  les  Sicanes.  C*é8t  dans 'lé  Val 
d'Jspiùa  que  ces  grottes  se  trouvent  en  plus  gruiid  nombre  et  en  plus 

Srande  variété.  Beaucoup  d^entre  elles  ont  évidemment  servi  plus  tard  de 
emeures  à  des  hommes.  Biles  sont  divisées  en  étages  réunis  à  Tinté- 
rieur  pMT  des  ouvertures  rondes,  ou  bieh  eBes  n*ont  qa^un  seul  étâge^  '  Les 
ouvertures  sont  à  hauteur  •  d^homme  au-dessus  du  sol.  On  y  trouve  des 
anneaux  taillés  dans  le  roc,  destinés  à. y  attacher  différents  objets.  Ce- 
pendant '  eomme  il  y  a  encore  des  tombeaux ,  il  est  probable  que  e*était 
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1»  néeropoU  d*iine  tille  antique  située  sur  le  pUte»u  ▼oisin.  EnAii  des 
ftrchéologuefl  voient  encore  d»n«  eec  oonstruetioos  les  restes  d'une  Tille 
antique.  Les  chrétiens  les  utilisèrent  pour  leurs  inhumations  au  vr^  s., 
comme  on  le  voit  à  des  inscriptions.  Les  plus  célèbres  parmi  ces  grottes 
sont  :  le  GasUllo  dV<j»tca,  la  Spelcnea  Or0$sa,  la  grotia  del  Corvo  et  la  groUa 
del  Vento. 

222  kil.  Scieli,  ville  de  12000  hab.,  d'où  on  gagne  la  cMe  pour 
la  suivre.  —  232  kil.  Sampieri, 

242  kil.  Poztallo,  ville  de  4100  hab.  Bat.  à  vap.  pour  Syracuse, 
V.  p.  267.  —  La  vole  rentre  dans  Tintérieur  des  terres.  Jolis  coups 
d'œil  à  dr.  sur  rextrémitë  S.-Ë.  de  la  Sicile,  aux  rochers  crevassés» 
le  cap  FasHTO  (promonioritcm  Pachynwm),  avec  ses  tles ,  ses  ports 
(porto  d*Vlièètf  porto  Polo),  ses  pêcheries  de  thon,  et  les  restes  de 
la  vieille  ville  de  Helorus,  maintenant  Stampaci,  sur  la  rive  g.  d'une 
petite  rivière. 

251  kil.  Spacco/omo,  ville  de  8800  hab.,  à  l'issue  du  Val  d'Ispica 
(v.  ci-dessus). 

On  peut  faire  de  cet  endroit^  par  une  route  carrossable  une  excursion 
à  FocAifio  (euv.  18  kil.),  pour  viaiier  le  cap  Passero.  Une  autre  route,  de 
24  kil.,  relie  Pachino  à  Noto  (v.  ci-dessous). 

256  kil.  Roaolini  (136  m.),  peut-être  sur  l'emplacement  de  la  co- 
lonie syracusaine  de  Casmenœ,  fondée  en  644.  —  264  kil.  S.  Paolo. 

272  kil.  Noto  (158 m.;  hôt.:  Vittoria,  avec  restaur.;  Aguila 
d'Oro,  vis-à-vis  du  couvent  des  dominicains,  à  dr.),  ville  aisée  et 
riaute  de  18000  hab.,  avec  de  beaux  hôtels  de  l'aristocratie  provin- 
ciale. Elle  n'a  été  fondée  qu'en  1703,  pour  en  remplacer  une  autre 
détruite  par  un  tremblement  de  terre  en  1693.  On  voit  encore  des 
ruines  de  cette  dernière  à  8  kil.  de  la  ville  actuelle. 

A  6  kil.  au  8.  de  Koto,  entre  les  rivières  appelées  Faleonara  (Atinarus) 
et  TMatù  (BelorM) ,  se  voit  un  fragment  d^ine  colonne  grecque ,  haut  de 
près  de  10  m. ,  appelé  la  Pistuta.  Ce  serait  un  reste  du  monument  ^ue 
les  8yracusains  y  érigèrent  après  le  massacre  des  Athéniens  sous  Kicias 
(septembre  413),  dans  les  flots  de  TAsinarus. 

278  kil.  Avola,  ville  de  13  000  hab.,  faisant  commerce  d'excel- 
lentes amandes  et  de  canne  à  sucre.   Puis  on  longe  la  côte. 

288  kil.  Casêibile.  On  traverse  la  rivière  de  ce  nom,  le  Koky- 
paris  des  anciens ,  sur  les  rives  duquel  Démosthènes  et  ses  6000 
Athéniens  furent  obligés  de  se  rendre,  en  413.  Enfin  des  bas-fonds, 
sur  la  côte.  —  295  kil.  S.  Teresa  Longarini, 

304  kil.  Syracuse  (p.  339). 


A  env.  30  kil.  au  N.  de  Modica,  presque  à  la  même  distance  au 
N.-O.  de  Noto  et  à  43  kil .  à  l'O.  de  Syracuse,  par  des  routes,  se  trouve 

PalanSlo  Aoreîde  (697  m.  ;  Alb,  Centrale,  via  délia  Piazza  Su- 
periore),  ville  de  llOOObab.,  une  des  plus  curieuses  de  la  Si- 
cile. C'est  VAkrai  des  Grecs,  le  Placeolum  des  Eomains,  nommée 
ei'-'Ahrài  par  les  Arabes  et  BalennU  par  Edrisi.  Elle  fut  fondée  en 
664  par  les  Syracusains  et  leur  appartint  Jusqu'à  sa  prise  par  Mar- 
cellos.  Cette  ville  parait  n'avoir  été  détruite  que  pendant,  les  guerres 
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contre  I«s  Sarrasins.   Pont  visiter  les  antiquités,  demander  le  gar- 
diea  à  l'hôtel  («guardia  délie  antichità»). 

L*acropole  et  la  cité  antique  s'élevaient  sur  la  colline  qui  domine 
la  ville  actuelle  et  qui  n*était  accessible  qu*à  TE.  On  a  de  cette 
colline  une  jolie  vue  dans  toutes  les  directions.  La  montée  à  l'S. 
était  protégée  par  des  latomies  (p.  347).  On  y  voit  des  tombeaux  de 
toutes  les  époques,  des  sépultures  grecques  avec  des  bas- reliefs  et 
même  quelques-unes  datant  des  premiers  siècles  du  christianisme. 
Plusieurs  plaques  de  pierre  avec  des  inscriptions  grecques  y  ont  été 
découvertes  dans  les  derniers  temps.  Puis  viennent  le  Tempio  Ferait 
(fermé),  où  il  y  a  eu  des  épitaphes  ;  des  aqueducs  et  le  petit  théâtre^ 
avec  vue  au  N.,  où  s'étend  la  petite  ville  de  Buscemi,  sur  une 
baUEteur  au-dessus  d'une  gorge  profonde.  Le  théâtre  est  de  la  der- 
nière époque  grecque;  il  a  12  rangs  de  gradins,  pour  600  spec- 
tateurs. A  côté,  VOdéoUj  probablement  plutôt  un  établissement  de 
bains.  Au  S.  de  l'acropole,  le  mont  Pineta,  avec  un  grand  nombre 
de  petites  chambres  sépulcrales  (v.  p.  29Ô).  — >  A  ^/^  h.  au  S.  du 
Pineta,  dans  une  vallée  {contrada  dei  8anticelU)j  se  trouvent  de 
jcurieuz  bas -reliefs,  mutilés  depuis  50  ans,  appelés  les  Santoni. 
Hs  paraissent  avoir  appartenu  à  une  sépulture;  sur  presque  tous 
se  voient  une  déesse  assise,  peut-être  Cybèle,  et  Mercure.  Non  loin 
de  cet  endroit  s'étend  un  grand  cimetière,  dit  llAcrocof  o  deUa  Torre, 
où  l'on  a  déjà  ouvert  des  centaines  de  cercueils  ;  plusieurs  renfer- 
ment encore  des  crânes  très  bien  conservés.  De  l'E.  k  l'O.  sont  les 
sépultures  des  femmes,  du  N.  au  S,  celles  des  hommes.  —  La  col- 
lection de  vases  antiques  du  baron  Judica  (palais  Judica;  se  faire 
annoncer  d'avance),  qui  a  fait  les  fouilles  sur  l'acropole,  n'est  k 
visiter  que  pour  les  connaisseurs,  de  même  que  celle  de  l'abbé 
Bonelli. 

Pe  Palazzolo  à  Syracuse,  43  kll.,  diligence  tous  les  matins; 

trajet  en  6  h.,  par  Floridia  (autre  route  également  bonne  par  Cani* 

cattini).    Un  peu  au  delà  de  Monte  Qroêse,  le  premier  relais,  ou 

aperçoit  dans  le  lointain  Syracuse.   Les  villes  à  g.  sont  Cassaro  et 

Ferla,    Sur  la  hauteur  au  N. ,  Sortino,  *La  route  passe  ensuite  par 

la  petite  ville  de  3.  Paolo,  puis  à  Floridia,  ville  d'env.  9000  hab.;, 

dans  une  plaine  couverte  de  grains,  de  vignes  et  de  plantations 

d'oliviers. 

Près  de  cette  ville  se  trouve  la  Gava  di  Spampimato  ou  CulatrêUo^  eotg;e 
des  plus  pittoresques  au  milieu  des  montagnes.-  Les  Athéniens  essayerejiM; 
d'y  passer  en  419  av.  J.-C,  dans  leur  retraite  vers  la  hauteur  nommée 
.■Acraioa  Lépas»,  ro«her  d*Acr8B,  mais  les  Syracusains,  qui  avaieoft  occupé 
cet  endroit,,  les  ^i  repoussèrent  (v.  p.  341).  La  visite  de  cette  gorge,  qu'on 
ne  devra  pas  faire  sans  guide,  demande  en  tout  5  h.  de  Floridia,  oii 
l'on  trouve  des  ânes.  On  a  demandé  13  fr.  pour  une  voit,  à  1  cher.,  dé 
.Syracuse  et  un  âne  à  partir  de  Floridia. 

Il  y  a  encore  12  kil.  de  Floridia  k  Syj'acuse.   A  mi-eheiiiiii,  sur 
la  hauteur,  te  petit  village  de  Belvédère  <p.  341). 
Syraeuw,  v.  p.  339. 
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31.   I)6Palem0  àHessindi  en  tongéant  la  oAte, 

933  kil.  Chemin  de  fer,  trajet  en  5  h.  1/3  à  8  h.  1/2,  pour  36  fr.  35, 
18  fr.  40  et  11  fr.  80. 

Batbatjx  a  vapeur  de  la  Navigazione  Pottale  JUiUaua  entre  Palerme 
et  Hessine  4  fois  par  semaine,  3  fois  directement  et  3  fois  avec  escales. 
Trajets  directs  en  13  h.,  pour  33  fr.  60  et  33  fr.  60,  nourriture  comprise  ; 
dëp.  les  lund.  et  saim.  à  oh.  du  soir.  Tri^ets  aveo  escales:  1  fois  par 
Beggio  et  1  fois,  le  yendr.  à  6  h.  du  mat,  par  Cefalù,  d*où  Ton  rapart 
à  10  h.  Va  7  puis  par  S.  Stefano,  S.  Agata,  le  cap  d^Orlando  (à  5  b.  du  8.), 
Patti  et  Milaszo,  et  à  Messine  le  sam.  à  7  h.  30  du  matin.  ->  £n  sens  in- 
verse: d^p^  de  Messine  le  meror.  à  5  h.  du  mAt.,  dm  eâp  d^Orlando  à  1  h.  110, 
à  Cefalù  a  7  h.  s/^  et  à  Palerme  à  11  h.  85  du  soir. 

De  Palerme  à  Terminif  y.  p.  2S1.  Ou  traverse  d'abord  une 
jcontrée  stérile  et  dépourvue  d'arbres;  mais  on  a  de  tcanpa  à  autre 
de  beUes  échappées  de  vue  dans  les  vallées  et  sur  la  edte*  Ob  ftan- 
chit  la  vallée  du  /îteme  Torta ,  et  on  atteint  bientôt  BuonptmtUo, 
à  4S  kil.  de  Palerme. 

Quelques-unes  des  maisons  do  ia  localité ,  à  g.  de  Ttincienne 
route,  s'élèvent  eur  les  ruines  d'un  temple  dorique  où  l'on  n'a  pas 
encore  fait  de  fouille».  C'est  sur  la  hauteur  à  dr.  que  se  trouvait  la 
ville  grecque  la  plus  occidentale  de  la  Sicile ,  Kifliera  ou  EinUre^ 
patrie  du  poète  lyrique  Stésiebore,  appelé  d'abord  Tisias,  né  vers 
630,  qui  inventa  la  strophe,  l'antistropbe  et  Tépode,  et  q^ui  dé- 
livra sa  patrie  du  tyran  Phalaris.  En  montant  au  sommet  de  la 
colline  escarpée  et  couverte  de  sumac ,  on  arrive  à  un  plateau  qui 
commence  au  bourg  de  la  8ignora,  A  !'£.,  coule  le  fiunu  Grande, 
l'antiqne  Himera  septentrionalU,  A  PO.,  une  petite  vallée^  où  l'on 
a  découvert  des  tombeaux,  sépare  remplacement  de  la  ville  du  pla- 
teau. Au  N.,  la  colline  s'abaisse  à  pic  dans  la  plaine  que  baigne  la 
mer.   La.  ville  était  défendue  de  ce  côté  par  de  fortes  murailles. 

Himera  fut  fondée  en  648  par  des  colons  de  Messine  (Zancle) ,  et  devint 
le  prix  de  la  plus  grande  bataille  qu^aient  livrée  les  Grecs  de  Sicile.  Le 
théâtre  du  combat  fut  la  plaine  au  bord  de  la  mer.  L^armée  cartha- 
ginoise d'Amilcar,  qui  assiégeait  la  ville,  fut  suriuri^e  par  Qélon  et 
Tbéron  et  entièrement  anéantie  en  480.  Selon  la  tradition,  Âmilcar  se 
brûla  volontairement  pour  fléchir  la  colère  des  dieux.  Cette  bataille  est 
un  peu  antérieure  à  celle  de  Salamine,  quelque  les  Grecs  prétendent 

âu'eUé  ait  eu  lieu  le.  même  «jour*  Annibal^  fila  de  Gi^gon  et  petit -fils 
^Amilcar,  s^empara»  enfin  en  4Û&  de  la  ville,  qui  avait  été  abandonnée 
pendant  la  nuit  par  la  plupart  de  ses  habitants,  et  il  la  détruisit  si 
complètement,  qu^on  ne  tenta  plus  jamais  de  la  reconstruire. 

Le  fiume  Grande  et  le  fiume  Salso  (p.  282)  partagent  111e  en 
deux  parties  et  ont  souvent  servi  de  frontière,  par  exemple  sous 
les  Bomains  et  sous  Frédéric  II.  Au  delà  du  fiume  Grande,  la  voie 
traverse  presque  en  ligne  droite  des  contrées  infectées  par  la  malaria. 
Puis  on  a,  à  dr. ,  de  belles  échappées  de  vue  sur  les  vallées  acci- 
dentées des  monf  s  ilfadoni^.  —  54kiK  Campofelice;  enîikC^Hoc' 
cella.  Plus  haut ,  sur  les  bords  du  ruisseau ,  est  situé  CoUeiano, 
ville  avec  des  restes  de  muxs  d'une,  époque  complètement  inconnue. 
Au-dessus  des  montagnes  qui  forment  la  vallée  s'élèvent  les  som^- 
mets  les  plus  hauts  des  Néb rodes,  le  mont  8,  Salvatore- {iMÙ  m.) 


et  U  jMjtfo  Anttnna-  (1970  m.)*  -~  59  kil.  Ltucarii  Sur  la  hauteur 
à  dr.,  Qratteri.  Puis  le  Qibilmanna  (mont  de  la  Manne,  1094  m.}* 
EUisuite  la  Yoie  traverse  de  jolies  campa^çnes ,  jusqu'à  Gefalû.  On 
réoolte  ici  beaucoup  de  manne,  suc  qui  découle  du  txéne  à  fleurs 
(fraxinus  ornus). 

68  kil.  Gefalii  (kôt.:  Mb,  Centrale,  à  côté  de  la  poste;  Alh. 
d'Italia,  place  de  la  cathédrale,  plus  simple,  tous  deux  avec  res* 
taur.  et  recommandés  ;  guide,  Lulgi  Pinterero)*  C'est  le  Oephala- 
dium  des  anciens,  auj.  une  ville  aisée  de  14200  hab.,  mais  malpropre 
et  pleine  de  mendiants,  et  un  port  de  mer  de  quelque  importance, 
se  livrant  particulièrement  à  la  pèche  de  la  sardine.  Elle  est  située 
au  pied  d*un  promontoire  escarpé  et  nu,  sur  lequel  sMlevait  l'an- 
cienne cité.  Le  rocher  calcaire  qui  là  domine,  presque  uniquement 
composé  de  pétrifications,  porte  les  ruines  d^un  château  du  moyen 
fige,  et  des  restes  d'une  construction  cyclopéenne,  qui  sont  fermés 
et  dont  le  gardien  demeure  à  Textrémité  de  la  salita  del  Saracehi. 
Les  Romains  appuyèrent  à  la  construction  cyclopéenne  une  voûte 
qui  fut  plus  tard  convertie  en  église.  De  la  plus  haute  cime,  où 
sont  des  restes  d'un  château  normand,  vue  magnifique  sur  ta  côte 
du  N.  et  les  hautes  montagnes,  jusqu'à  Palerme. 

La  ville  n^Ssi  nommée  pour  la  première  fMà  qu'en  887,  à  propos  dee 
guerres  entre  I>eiiys  l^  et  Cartilage*  £Ue  OBi  de  temps  en  temps  meii> 
tionnée  dans  TMatoire  romaine.  Les  Arabes  Tassiégërent  en  vatn  en  &S7 
et  la  prirent  en  8!^.  En  11^ ,  le  roi  Roger^  revenant  de  Naples  et  près 
de  voir  sombrer  son  navire,  fit  vœu,  dit-on,  de  construire  une  égUse'  en 
l^honneur  du  Banveur  et  des  apôtres  à  l'endroit  où  11  prendrait  terre. 
Il  aborda  à  Gefalù  et  commença  la  construction  de  sa  belle  cathédrale. 
Néanmoins  Tacte  de  fondation  (lltô),  qui  est  conservé  aux  archives  de 
révScbé,  ne  dit  rien  de  ce  -vœu. 

La  *OAxaÉ]»ALB  de  Cefalù^  un  4a9  édiflces  les  plus  remaiy- 
quables  de  ^époque  normande,  est*  à  TO,  au  pied  du  promootoire, 
et  la  ville  est  vexkue  se  grouper  alentour.  La  façade  repose  sur 
d'énormes  pierres  de  taille  provenant  sans  doute  d'une  construc- 
tion plus  ancienne.  Ses  deux  grandes  tours  à  quatre  étages,  reliées 
par  un  portique,  rappellent  les  imposantes  tours  de  8t-£tienne 
de  Caen,  que  fit  construire  Guillaume  le  Conquérant.  Les  murs 
du  portique  étaient  entièxement  revêtus  de  mosaïques,  représen- 
tant le  roi  Roger  et  ses  sueeesseurs  dans  leur  relations  avec 
réglise;  il  n'en  reste  plus  rien.  Le  portail  est  unique  en  son 
genre.  Les  absides  sont  aussi  décorées  extérieurement;  pour  le 
reste,  l'extérieur  de  l'édifice  est  fort  simple. 

Cette  église  a  la  forme  d*une  croix  latine,  trois  nefs  et  trois  absides. 
La  nef  mineure  est  douK  fbis  aussi  large  que  k»  bae  côtés.  Longueur  du 
vaiMeaa,  74  m.^  largeur,  20  m.  20.  Il  y  a  15. colonnes  de  granit  et  1  de 
eipoUin  ^  supportant  les  ogives  aériennes  de  1^  nef.  ,  Les  moêatques  de 
Tabside  sont  les  plus  anciennes  et  les  plus  parfaites  dé  Sicile;  elles  res- 
semblent le  plus  à  celles  des  couvents  du  mont*  Âttios.  La  superbe 
figure  du  Sauveur  fut  achevée  en  1143;  il  y  en  a  une  foule  d^autres^  telles 
que  la  Vieree  et  quatre. archanges,,  des  Prophètes  et  des  Sainte,  dont  le  choix 
a  fait  attribuer  ces  mosaïques  à  un  artiste  grec.  Le  transept  renfermait 
'autrefois  deux  des  saeropbages  de  porphyre  de  la  eatibédrale  de  Palerme, 
dans  lesquela  reposent  les  empereiars  Henri  YI  et  Frédéris  II. 
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A  côté  de  r  église,  nn  beftu  cloître  ressemblant  à  celui  de  Mon- 
reale,  mais  moins  bien  conservé. 

On  a  érigé  en  1894  à  Oefalû  nn  monument  en  bronze,  par  L. 
Battaglia,  an  patriote  sicilien  Nie,  Botta,  fusillé  sons  le  geuverne- 
ment  des  Bourbons. 

Les  héritiers  du  baron  Mandralisca  possèdent  une  petite  col- 
lection d'antiquités,  comprenant  presque  tout  ce  qu'on  a  trouvé  dans 
rtle  de  Lipari  (p.  312). 

77  kil.  Casteïbuono,  —  83  kil.  PoUina,  sur  le  flume  di  PolUna, 
le  Monalua  des  anciens,  à  4  kil.  Vs  de  la  petite  ville  de  Pollina,  si- 
tuée à  une  altitude  de  760  m.  et  qui  passe  pour  l'ancienne  Aj^oUonta, 
que  Timoléon  délivra  de  son  tyran  Leptine. 

90  kil.  Tuêa,  ville  près  de  laquelle  se  trouvait,  sur  une  colline  à 
l'Ë.,  Alèse  {Alœsa  ou  Haloua),  fondée  en  403  par  Arcbouide,  tyran 
d'Herbita.  Cette  ville  était  importante  sous  les  Romains;  ses  ruines 
ont  3  kil.  de  circonférence.  Elle  était  baignée  par  VAlesus,  le  fiume 
di  Pettineo  actuel. 

La  voie  traverse  cette  rivière,  puis  le  fiume  Beitano,  dans  la 
vallée  duquel  se  trouve,  à  14  kU.  de  la  mer,  MUtretta,  ville  de 
12000  hab.,  VAmestratui  des  anciens,  remarquable  par  son  rapide 
développement,  sous  tous  les  rapports,  depuis  1860. 

99  kil.  8.  Stefano  di  Camastra,  ville  de  ÔOOO  hab. ,  sur  un» 
petite  éminence  au  bord  de  la  mer.  On  y  a,  à  TO.,  une  belle  vue 
sur  la  Sicile  et  la  mer.  La  contrée  exporte  beaucoup  de  laine  et  de 
fromage  de  brebis. 

On  passe  ensuite  sur  de  nombreux  ruisseaux,  qui  descendent 

des  monts  Nébrodes,  que  couvre  au  N.  le  hosco  di  Cfatonia,  la  plus 

grande  forêt  de  la  Sicile/—  108 kil.  Caronia,  le  CTexIaofe' («beau 

rivage»)  de  Ducétius ,  fondé  en  440.   Puis  on  passe  la  fiutnara  di 

8.  Fratello  ou  Fariano.   En  été,  on  se  croirait  dans  une  forêt  de 

laUTieTS-Toees,  —  i2i  kiL  8,  Fratellù  Aquedoloi. 

La  ville  de  S,  FraUlio  (7700  hab.),  à  7  kU.  de  la  mer,  a  été  fondée 

5ar  une  colonie  lombarde,  qui  j  vint  avec  Adélaïde  de  Honferrat  femme 
e  Roger  I^'.  Des  colonies  analogues  se  trouvaient  à  Piassa,  Vicosia, 
Aidone ,  Bandazxo ,  Sperlinga ,  Capizzi ,  Maniace ,  etc.  Le  directe  lom- 
bard 8*e8t  parfaitement  conservé  à  S.  Fratello,  Piassa,  KLoosia  et  Aidone. 
On  remarque  près  de  8.  Fratello  la  grotte  de  S.  Teodoro ,  renfermant 
des  ossements  fossiles  de  différents  mammifères. 

126  kil.  S.  Agata  di  Militello  (hôtel  passable) ,  petite  ville  sur 
la  côte.  Puis  on  traverse  encore  quantité  de  ruisseaux.  D'abord 
la  fiumara  Rosamarina,  entièrMuent  cachée  par  des  lauriers-roses, 
où  sont  les  restes  d'un  pont  romain.  —  129  kil.  8.  Marco  d'Aktntio, 
stat.  à  env.  3  kil.  de  la  ville  de  ce  nom,  probablement  VAluntium 
des  anciens.  —  133  kil.  Zappvlla,  avec  les  ruines  d'un  château  du 
moyen  ftge ,  près  de  là  fiumara  Zàppulla.  C'est  entre  son  embou- 
chure et  le.  cap  d'Orlando  que  le  roi  Frédéric  II  fut  vaincu  dans  une 
grande  bataille  navale,  le  4  juillet  1299,  par  les  flottes  réunies  de 
Catalogne  et  d'Anjou,  commandées  par  Roger  Loria.  Sur  la  hauteur 
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«n  face  se  voit  U  petite  ville  de  Nom,  qui  produit  beaucoup  de  soie. 
Toute  la  contrée  ressemble  à  un  riche  verger;  mais  elle  change  de 
caractère  dès  qu*on  a  dépassé  le  cap. 

139  kiL  Noio  Capo  d*Orlando,  stat.  près  du  eap  d*Orlando 
(93  m.)  et  qui  dessert  la  petite  vlUe  de  Nom,  à  Ô  kil.  au  S.-£.,  sur 
la  hauteur.  —  147  kil.  Broto^Fiearra,  stat  à  l'embouchure  d'une 
grande  flumara,  comme  la  suivante.  ~  148  kiL  Piraino  8.  Angelo, 
—  155  kU.  GMma  Marea,  en  sidl.  QiuJ^iêa,  viUe  de  5000  hab. 
Ensuite  des  tunnels  dana  le  eap  Calaoè,  composé  de  rochers  de 
granit  à  pic.  -  160  kil.  8,  Oiorgio..  -  163  kil.  PatH  MaHna. 

164  kil.  Ffttti  (petite  aub.),  ville  épiscopale  de  9400  hab.,  dont 
le  climat  est  malsain,  bien  qu'elle  soit  bâtie  dans  un  Joli  site,  sur 
le  flanc  de  la  montagne.  Sa  cathédrale ,  entièrement  modernisée, 
renferme  le  tombeau  d'Adélasie ,  mère  du  roi  Roger  et  veuve  du 
comte  Roger,  ainsi  que  du  roi  Baudouin  de  Jérusalem.  La  famille 
la  plus  riche  des  environs  est  celle  du  baron  Sciacca,  qui  a  une 
belle  propriété  sur  la  8calaf  à  1  h.  au  N.  de  Patti.  Cette  famille 
possède  aussi  le  territoire  de  Tyndaris. 

La  voie  traverse  ensuite  un  torrent  (flumara)  et  monte  en  lacets 
sur  le  versant  du  mont  Pignaiara  (369  m.J.  La  hauteur  qui  s'élève 
à  pic  à  g.  au  bord  de  la  mer,  un  massif  de  granit  et  de  gneiss  sur- 
monté d'une  couche  de  calcaire,  est  le  cap  Tindaro  (280  m.^  qui 
est  très  curieux  à  visiter.  C'est  là  qu'était  située  la  ville  antique  de 
Tyndsrii  (petite  auberge  sur  la  route). 

Tyodaris,  une  des  dernières  colonies  grecques  en  Sicile,  tat  fondée  en 
986  par  Denys  ler  qui  i»  peupla  de  eolons  de  Loeride  et  de  Xessénie 
en  Fëloponèso.  Elle  prospéra  bientôt,  s'attacha  à  Timoléon  et  resta 
Adèle  aux  Romains  pendant  les  guerres  Puniques.  Elle  jouit  donc  d'une 
protection  spéciale  sous  Tempire,  et  elle  atteignit  une  grande  prospérité. 
Elle  fut  plus  tard  le  siège  diin  évêehé,  mais  on  ignore  l'époque  do  «a 
destruction.  Une  petite  partie  en  avait  d^à  été  entraînée  dans  la  mer 
I»ar  un  éboulement  arant  Tépoque  de  Pline. 

On  peut  eneore  suiyre  exaetenent  le  tracé  du  ntur  d*eneeinte,  et  il 
snbsiste  des  restes  d'un  grand  édifice ,  des  ruines  d'un  théâtre  et  deux 

Savés  en  mosaïque.  Le  diamètre  intérieur  du  théâtre  est  de  66  m.,  celui 
e  Torehestre  de  34  m.  Il  est  partagé  en  neuf  sections,  et  il  a  27  rangées 
de  gradins.  On  a  trouvé  ici  plusieurs  statues  romaines  qui  sont  allées  en- 
riehir  le  musée  de  Palerme.  S'adresser  au  gardien,  qui  a  la  elef.  —  La 
vue  qu'on  découvre  de  là  suffit  à  elle  seule  pour  dédommager  de  la  peine 
qu'on  se  donne  en  montant  au  cap.  Du  sommet,  oh  il  a  une  tour  (télé- 
graphe), on  voit  Milazzo,  les  îles  Lipari,  les  monts  Keptuniens,  le  pixxo 
ai  iVipi,  couvert  de  ruines,  et,  de  î'autre  eôté  d'une  profonde  flumara, 
Jfowara^  la  Mœoa  di  Novara^  en  forme  de  pain  de  sucre,  où  était  situé 
VAbacmnum  des  anciens,  et  enfin  l'Etna. 

Sous  Textrémité  du  eap  se  trouve  la  grotte  à  stàlactitet  de  la  fie  (faia) 
DennaHUa^  qui  enlève  les  fiancées  pendant  la  nuit  de  leurs  noces  ;  c'est 
la  rnêma  que  la  fée  Hoi^ane.  Il  faut,  pour  visiter  cette  grotte,  se  faire 
descendre  avec  une  corde  au  bas  de  la  falaise. 

173  kil.  OlivUri,  stat.  à  4-5  kil.  du  cap  Tindaro,  près  duquel 
passe  la  route. 

On  traverse  ensuite  une  plaine  fertile,  coupée  par  une  quantité 
de  torrents,  qui  ont  causé  maintes  fois  de  grands  ravages.  — 176  kil. 
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Falcone,  —  180  kil.  Ccutroreate.  —  184  kll.  Caitroreàle  Bagn4, 
où  11  y  a  des  bains  d'eaux  sulAiTeuses  et  ferrugineuses. 

189  kil.  Baroellona,  ville  prospère  de  21 000  hab.,  dans  un  joti 
site,  sur  le  Longano,  Elle  a  des  bains  d'eaux  sulfureuses  très  fré- 
quentés de  mai  à  septembre.  C'est  peut* être  dans  cette  contïée 
que  Alt  livrée  la  bataille  dans  laquelle  Hiéron  de  Syracuse  battit 
les  Macmenâns,  en  269  ay.  J.-G.^  sur  les  bord»  du  Leufanus,  qu'on 
pourrait  cependant  aussi  oàercher  à  l'£.  de  Milaizo  (Myke). 

On  traverse  enoore  plus  loin  divers  torrents. 

197  kil.  Kilano.  «—  Hôtbu:  Aib.  fi>#ii«tfa«  dans  l»  grande  rue^  AJOk 
Ok-inaeria;  Atb,^  Trotter.  SUtta  d'JtaUa.  —  Voit  k  i  ebeT..de  la  gare  en 
ville,  00  c.  —  Vice-consul  de  France^  M.  César  Eyolo; 

idilazzo  est  une  ville  de  18000  bab. ,  avec  un  beau  port  et  un 
château  bâti  par  Charles -Quint  et  restauré  au  xvii^.  s.  On  a  une 
vue  magnifique  des  créneaux  de  cet  édifice,  qui  sert  maintenant 
de  prison. 

Kilazzo  est  l'^antique  ifylœ ,  fondée  avant  716  par  une  colonie  de  lies- 
sine  (Zanole).  Le  territoire  resta  néanmoins  soumis  à  Metsloe  jmsq«*tn 
437,  où  les  Athéniens  s*en  emparèvent.  Les  babitanta  cJiaaaéa  do  Xaxoa 
et  de  Catane  par  Denys  y  vinrent  pour  peu  de  temps  en  304;  ils  en 
furent  aussi  expulsés  par  les  Messenlens.  Duilius  y  remporta  la  pre- 
mière victoire  navale  des  Romains  en  360,  en  transfommol  le  eembat  en 
une  bataille  régulière,  au  moyen  de  «es  ponts  d*abordaf«.  On  n^y  trouva 
plus  aucune  ruine  de  i^antlquité,  car  Milaszo  fut  plusieurs  fois  reconstruite 
et  assiégée  au  moyen  âge.  Le  ch&teau  eut  à  subir  en  16TO  et  pendant  la 
guerre  de  la  succession  d*Bspagne  deux  siégea  du  duc  de  Vivonne.  Gari- 
baldi  r^eta  dans  ses  murs,  en  1860,  le  général  napolitain  B^scot»  q«|i 
capitula  avec  les  honneurs  de  la  guerre. 

Promenade  fort  intéressante  en  voiture  jusqu'au  pbare,  sur  le 

cap  de  Milazxo  (env.  7  kil.) ,  langue  de  terre  fertile,  où  l'on  voit 

briller  la  mer  à  travers  les  arbres.   Belle  vue  du  phare.   Grande 

pêcherie  de  thon.  Bateau  de  là  à  Tyndaris  (2  h.  à  2  h.  Vt)t  10  à  12  fr. 
De  HiLAzso  A  LiPAH,  paquebot  de  la  fioeietà  Sieillana  (p.  904),  à 
7  h.  1/2  du  mat.,  arrirant  à  Lipari  yers  10  h.,  faisant  le  tour  de  Vîle  pour 
aller  à  eelle  de  Salirna  et  de  Mtour  à  3  h.  1/2  à  Lipari,  oii  U  reate  jusqu*aù 
lendemain,  pour  rentrer  à  Xilazzo  après  un  nouveau  eireuit«  à  1  h.fi0 
du  soir. 

Le  chemin  de  fer  traverse  la  plaine  que  baigne  la  mer.  —  202  kil. 
S.  Filippo  Archi.  —  204  kiL  S,  Lwsia,  à  dr.  dans  l'intérieur  des 
terres.  ~  208  kil.  Venetico-SpadaforOf  à  g.  au  bord  de  la  mer.  Le 
golfe  à  g.  a  vu  la  défaite  de  la  flotté  de  Sextus  Pompée  par  Agrippa. 
Sur  les  hauteurs  à  dr.  sont  situés  S.  PUf'Niceto  et  Manforte 
8,  Oiorgio.  —  212  kil.  Rametta,  station  pour  la  petite  ville  de  ce 
nom,  à  dr.,  sur  une  cime  escarpée,  où  les  chrétiens  se  maintinrent 
jusqu'en  965  contre  les  Arabes.  —  On  traverse  la  SapoTMura,  — 
214  kll.  Sapoitara-  Bauso.  A  dr.  et  à  g.,  les  villages  de  ces  noms. 
La  voie  monte  à  dr.  dans  la  vallée  du  OuUo,  —  217  kil.  Oesso,  petite 
ville  ancienne ,  qui  resta  longtemps  au  pouvoir  des  Sarrasins.  On 
pénètre  dans  les  monts  Neptunicns  par  un  long  tunnel,  et  Ton 
redescend  par  une  grande  courbe  à  dr, 

232  kil.  Me$Hne  (v.  p.  903). 


messiitë:. 
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De  Obsso  ▲  tfBSfiiNB,  la  vue  est  âplendide  et  il  sBt  bien  préférable  de 
faire  le  trajet  à  pied  ou  en  voiture  découverte,  par  les  montagne*  (env. 
2  b.  1/2)-  ^^  fertilité  luxuriante  des  eampagnes  disparaît  au  delà  de  Gesao  \ 
on  est  dans  la  région  des  bruyères  et  des  pâturages,  sur  les  pentes  escar- 
pées des  monts  Neptuniens.  Hagniflque  eoup  d*œil  en  arrière.  On  atteint 
le  point  culminant  au  Téliffrapht  o«  colPg  éiB.  ^itso  (S04  m.)-  Vue  splen- 
did«  de  là  et  surtout  de  la  tour  en  ruine  10  min.  plus  baut;  on  voit 
s*étendre  à  ses  pieds  le  détroit  de  Messine;  à  g.,  le  Pbare;  vis-à-vis,  Seilla, 
en  Calabre  ;  puis  Yllla  B.  Oiovanni,  plus  IoIb  à  dr.,  Regglo  ;  au-dessus, 
les  forêts  du  baat  Aspromonte.  Sn  avant,  s*étale  à  vos  pieds  le  eroissani 
du  port  de  Messine,  finfln  la  route  redescend  par  «ne  vallée  profonde  et 
sinueuse  (Abbadiasza,  v.  p.  MO)  à  Meûiné, 


32.  Meflrixie  (Mésiiiia). 

AsHivia  PAS  MBS.  On  paie  1  fr.  pour  débarquer ,  qu*on  ait  des  ba" 
gages  ou  non.  Les  prix  sont  assez  souvent  surfaits.  On  descend  à  la 
Scala  dt  Marmo^  devant  le  Palais  Municipal  (pi.  F  8).  Les  effets  sont  légère- 
ment visités  par  des  employés  de  ToctroL  On  paie  également  1  ft.  pour 
les  faire  transporter  à  rnôtel.  —  Voit,  à  i  cbev.  de  la  gare  en  ville,  70  e., 
1  fir.  avec  bagages. 

HMeUt  *JHiiacrto,  via  Oaribaldi,  103,  où  Ton  devra  faire  prix  (eh. 
t.  e.  3  à  6  fr.,  rep.  1,  3  et  4.50,  v.  c,  p.  8  à  12,  omn.  76  c);  Yitlùria  (pi.  a, 
F  3-4),  via  Garibaldi,  66,  près  du  port  (eb.  dep.  2  fr.  fiO,  b.  60  c,  s.  l  fr,, 
rep.  1.50  et  6,  p.  12,  omn.  1);  Jsuctws,  via  Garibaldi,  146,  en  faee  du 
tbéfttre  (pi.  20,  E  3  ;  cb.  t.  e.  4  à  6  fr.,  rep.  1,  2.60  et  4,  v.  c,  p.  10.  omn.  1)  \ 
Alb.  é  Riitor.  di  Venetia  (pi.  b,  £  3),  strada  délia  Neve,  7  et  11,  maison 
ital.  de  second  ordre  (mauv.  ch.,  mais  bonne  cuisine),  dont  dépend  VMiel 
de  Genhft  (cb.  et  b.  2  fr.  à  2.60);  AU).  Nuovo  Centrale^  place  du  Municipe,  8, 
simple  hôtel  meublé  ;  Alb.  é  Ristor.  Firenze,  recommandé  (ch.  dep.  1  ir.  50, 
p.  5  à  8). 

Sestaurantat  C<tfé  Nuovo  ^  au  théâtre  Victor -Emmanuel;  C,  Palutro, 
*C.  Duilio,  tous  via  Qaribaldi,  entre  le  Municipe  et  le  théâtre,  fréouentés 
aussi  par  les  dames;  hôt.  Vtnexia  (v.  ci-dessus),  fréquenté  par  les  officiers. 

Cafés:  Nuavo^  Pateitro  et  Duilio  (v.  ci-dessus);  Avenire^  Peloro^  tous 
deux  cours  Gavour,  place  de  TAnnunziata:  café,  15c.;  mezza  granità, 
16  c.  ;  gelato,  25  c.  Le  Ohalet,  au  bord  de  la  mer,  est  très  fréquenté  dans 
la  bonne  saison;  il  y  a  eoncert  3  fois  par  semaine. 

Braaseriet  Birreria  Sninttra^  via  8.  Gamillo,  19,  près  de  la  poste.  — 
Clubs,  avec  cabinet  de  lecture,  billard,  etc.  :  Catino  deUa  Bona  et  Gabi- 
netio  di  Lettura^  tous  deux  théâtre  Victor-Emmanuel;  Circolo  Nuovo^  via 
Oaribaldi.    Les  étrangers  peuvent  s'y  faire  présenter. 

Fiacres  1 

Course  dans  la  ville,  y  compris  le  port 

—  pour  aller  à  la  gare,  le  jour 

—  —  —      —       la  nuit 
A  rheure,  la  première  heure     .    .    . 

—  heure  suivante 

Pour  aller  au  cimetière 

—  au  Phare  de  Messine     .    . 

Omnibus  dans  les  grandes  rues,  entre  les  quartiers  K.  et  les  quartiers 
8.,  y  compris  la  gare:  20  c,  16  c.  pour  la  moitié  du  trajet. 

Tbamway  ▲  VAPBUB  pour  le  Phare  (p.  311),  de  la  Marina,  derrière  le 
Municipe,  8  à  10  départs  chaque  Jour,  trajet  en  1  h.,  pour  90  ou  60  c. 

Poste  et  télégraphe  (pi.  lo,E3),  via  S.  Camillo,  du  côté  de  la  place 
du  Municipe  ;  de  8  h.  du  m.  à  4  h.  du  s. 

LiBBAiBiB:  Ant.  Trimarehi  (C.  Clausen),  corso  Cavour,  160. 

Bains.  Bains  de  mer:  à  la  Marina,  bien  organisés,  50  c.  le  bain.  BaiM 
d'eaux  minérales  (sulfur.)  :  largo  del  Purgatorio ,  6,  au  i^^  ;  cours  Vlct.- 


Volt,  à  1  ehev.  | 

Voit,  à  2  cher. 

Aller 

ALéret. 

AUer 

Al.éreU 

-fr.60 

-fr.86 

Ifr.- 

lfr.50 

-     70 

1     - 

1     60 

2     - 

1     30 

2     - 

2     80 

3     - 

1     80 

— 

2     50 

>- 

1     10 

__ 

1     60 

— 

1     - 

1     00 

1     50 

2     - 

6     - 

6     60 

6     60 

10     - 
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'Em.y  53.  Bains  ehavds^  bains  de  vapeur,  etc.,  sartout  à  Tétabliss.  bydrothér. 
Au  cours  Cavour,  pal.  Bmnaeeini,  dirigé  par  le  docteur  Genoyese. 

H iDBCivs  :  les  doet.  Pomaray  via  Bovere  (parle  franc.)  ;  CanmuNreri (id.), 
via  Gardines,  98;  WeU»t  Trombetta,  Soraci.  —  PHiuiiiAciB,  Buffo  -  Btguenta^ 
cours  Gavour;  Camareri- Miller  y  via  Gardines. 

Théâtre:  Th.  Victor  - Etamanuel  (pL20),  subventionné  par  de  ri^ea 
ba.biUnts,  fort  bon  (platea<»  3fr.  70  ;  posti  distinti,  4fr.  50);  —  Th,  dêUi» 
Munietone,  etc. 

Bateanx  à  vapeiixi  bureau  de  la  Navi0azione  Fùwtale  JtaUana  cours 
yictor^Emmanuel,  133,  en  f^ee  du  lazaret.  Les  bateaux  venant  d'Orient 
ont  souvent  de  grands  retards  et  il  ne  faut  pas  eompter  desaus.    Bateaux 

Sour  ReggiOy  v.  p.  315  \  pour  Vitta  S,  Giovanni  ^  p.  315  ;  pour  Liparl,  Booietà 
iciliana  di  NavtgatUmty  cours  Victor-Emmanuel,  111,  3  fois  par  semaine 
(V.  p.  813). 

OonanlaU:  de  Franee  (H.  A.  de  Valbis),  ^a  ^(«ribaldi,  178  (de  9  b.  à 
11  h.  et  de  3  b.  à  4  b.)  \  M.  F.  Kavone,  vice-consul  ;  —  de  Belgique,  via  Had- 
dalena  (de  9  b.  à  3  b.). 

Ghasobuss  (monnaies  anciennes,  bronses,  etc.):  GroêMfrkrts,  via 
Oaribaldi,  69,  ete. 

Lorsqu'il  lait  beau,  on  ne  devrait  pas  quitter  Messine  sans  y  avoir 
passé  au  moins  deux  jours.  La  ville  et  ses  environs  offrent  d'excelloiia 
points  de  vue,  surtout  vers  le  soir,  dans  la  direction  de  la  Calabre,  tandis 
qu'on  a  en  se  rendant  le  matin  à  Beggio  une  vue  dés  plus  grandioses  sur 
les  montagnes  de  la  Siffle  et  notamment  sur  l*Btna  et  qu'un  tramw.  à  vap. 
desservant  Villa  S.  uiovannt  permet  de  faire  une  excursion  à  Palmi  (p.  314) 
et  au  mont  S.  Elia,  qui  offre  de  belles  vues.  Les  curiosités  de  la  ville  elle- 
même  sont  peu  de  chose.  —  L'excursion  à  Hilaszo  (p.  303)  se  fait  alsénkeiit 
en  une  journée. 

Le  CLIMAT  de  Messine  est  sain.  La  température  moyenne  de  l*aBnée 
est  de  19<>  Va  G. ,  celle  du  printemps  de  16^  celle  de  Tété  de  37<*,  celle 
de  l'automne  de  31*^  et  celle  de  1  hiver  de  13**.  Il  est  très  rare  que  le 
thermomètre  y  descende  au-dessous  de  zéro.  Gependant  on  ne  saurait 
recommander  cette  ville  comme  séjour  aux  personnes  atteintes  de  phtisie 
ou  de  rhumatismes,  à  cause  du  courant  d'air  perpétuel  qui  y  règne. 

Les  poittom  du  détroit  étaient  déjà  célèbres  dans  l'antiquité,  de  m&ne 
que  le  *in  mamêrUn. 

Messine  est  une  ville  de  80000  hab. ,  ou  146000  avec  sa  ban- 
lieue, et  le  siège  d'une  cour  d'appel,  d'un  arofaevéché  et  d'une  uni- 
versité. Elle  est  située  au  bord  du  détroit  qui  porte  son  nom ,  le 
faro  ou  stretto  di  Messina ,  et  dominée  par  des  montagnes  aux  cl  • 
mes  rocheuses  et  crevassées.  Ses  environs  rivalisent  pour  la  beauté 
avec  ceux  de  Palerme.  Son  port,  formé  par  une  presqu'île  en  crois- 
sant, est  un  des  meilleurs  du  monde  et  le  mouvement  des  bateaux  à 
vapeur  y  est  très  considérable ,  mais  le  commerce  y  est  inférieur  à 
celui  de  Palerme. 

La  ville  est  en  général  régulièrement  bâtie  et  a  plusieurs  rues 
élégantes.  Le  long  du  quai  dit  Marina  ou  cour»  Vietor-Emma- 
nuel  sont  amarrés  de  nombreux  bâtiments.  La  via  Oaribaldi  est 
parallèle  au  quai ,  de  même  que,  dans  l'intérieur  de  la  ville,  le 
cours  Cavour,  puis  la  ma  de*  Monasteri,  Les  rues  du  haut,  sur- 
tout la  dernière  qui  vient  d'être  nommée,  offrent  des  échappées  de 

vue  d'une  grande  beauté  sur  la  mer  et  la  Calabre. 

Messine  a  une  histoire  pleine  de  vicissitudes.  Fondée  sur  l'empla- 
cement d'une  ville  sicule  par  des  pirates  de  Cumes  et  des  Ghalcidiens  con- 
duits par  Périérèt  et  Crataiménèêt  en  7^  av.  J.-C.,  elle  fut  appelée  par  ses 
habitants  Zanelt^  c'est-à-dire  Faucille,  d'après  la  forme  de  sa  presqu'île. 
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Au  Tii®  8.,  elle  était  régie  par  les  lois  de  Gharondas ,  mais  lat3rranniey 
naquit  bientôt  de  luftés  Intestines  rontinuelles  entre  le  peuple  et  les 
familles  «n  possession  du  pouvoir.  Des  fugitifs  de  Samos  et  de  Milet 
s*emparèrent  de  la  rille  sans  défense  en  408,  a  lUnstigation  dMiMWiIos  de 
Bhegium.  Mais  bientôt  après  celui-ci  s*en  rendit  mutre  lui  -  même  et  y 
établit  toutes  sortes  d*émigrés,  entre  autres  des  Hesséniens  du  Pélopo- 
nèse  :  c^est  alors  qu*elle  fut  appelée  Meuana.  Anaxilas  la  conserva,  après 
toutes  sortes  de  péripéties,  jusqu'à  sa  mort,  en  477;  mais  ses  fils  nV 
régnèrent  que  jusqu'en  461 ,  et  elle  retourna  à  son  ancienne  constitution. 
Elle  prit  part  aux  guerres  contre  Ducétius,  s'allia  plus  tard  à  Agri- 
gente  contre  Syracuse,  puis  à  Syracuse  contre  Léontium  et  les  Athéniens, 
auxquels  elle  fut  obligée  de  se  rendre  en  h3n.  Elle  resta  neutre  dans 
la  grande  guerre  d'Athènes  contre  Syracuse.  Elle  combattit  ensuite 
Denys,  mais  sans  énergie,  à  cause  de  ses  dissensions  intestines.  Le 
Carthaginois  SimUean  la  prit  en  386  et  la  détruisit  de  fond  en  comble; 
une  partie  seul^n^ikt  de  ses  habitants  purent  se  sauver  dans  les  montagnes. 
Denyi  la  reconstruisit  et  conquit  avec  son  aide  la  ville  voisine  de  Bhe- 
gium. Les  Carthaginois  la  reprirent  ensuite,  mais  en  furent  expulsés  par 
Tknoléon.  Elle  prit  parti  pour  Carthage  dans  les  gtierres  contre  Agathocle, 
mais  des  mercenaires  de  ee  domier,  licenciée  par  l0s  Syraeusains  et  qui  se 
nommaient  UumerUns^  c'est-à-dire  fila  de  Mars,  s'en  emparèrent  par  trahi- 
son en  282  et  y  tinrent  bon  contre  Pyrrhus.  Hiéron  II  de  Syracuse  fbt 
plus  heureuse  que  ce  dernier.  Ce  fût  néanmoins  Annibàl  qui  recueillit  les 
umits  de  sa  victoire  au  bord  du  Longanus,  en  270,  en  s^emparant  de  la 
citadelle.  Les  Hamertins  implorèrent  contre  lui  le  secours  aes  Romains, 
ce  qui  amena  la  première  guerre  Punique.  Assiégée  par  les  Syraeu- 
sains et  les  Carthaginois ,  la  ville  fût  déoloquée  par  Appius  OlaMdiuê  et 
resta  depuis  cité  romaine,  toujours  favorisée  par  ses  nouveaux  maîtres, 
même  par  Verres.  Dans  la  guerre  entre  Octave  et  Sextus  Pompée ,  elle 
fut  prise  et  pillée  par  les  soldats  du  premier.  AuguêU  y  amena  ensuite 
une  colonie  et  Messine  resta  une  ville  importante,  bien  qu'elle  n'exerçât 

£oint  une  influence  aussi  décisive  sur  la  Sicile  que  Sirraeuse  et  Lilybe». 
es  Sarrasins  la  prirent  dès  842,  et  elle  fut  aussi  la  première  yille  qui 
tomba  au  pouvoir  des  Xormands.  Les  croisades,  qui  touchèrent  en  par- 
tie à  la  Sicile,  favorisèrent  la  prospérité  de  Messine.  Mais  elle  souffrit 
de  nouveau  en  1186,  lorsque  Richard  Cœur  de  Lion  et  Philippe- Auguste 
y  prirent  leurs  quartiers  d'hiver  et  que  Richard  lui  livra  l'assaut. 
C'est  aussi  cependant  de  cette  époque  que  datent  les  grands  privilèges 
qui  en  firent ,  jusqu'en  1678,  une  espèce  de  ville  libre  et  le  centre  de 
ropposition  nationale  contre  la  domination  étrangère.  Charles  d'Anjou 
l'assiégea  en  vain  en  1282.  La  bravoure  de  son  commandant  Alaimo 
et  le  courage  de  IHnçi  et  de  (ZAtoresisa  sauvèrent  la  ville  et  toute  l'île. 
ISn  général,  les  citoyens  de  Messine  ont  plusieurs  fois  feit  preuve  d'un 
grand  héroïsme.  La  ville  était  au  comble  de  la  prospérité  vers  la  fin 
du  XV®  s. ,  mais  sa  jalousie  contre  Palerme  fût  cause  de  sa  décadence. 
Au  xvi^s. ,  elle  reçut  l'empereur  CAar{c«-QtfM  avec  une  munificence 
incomparable  et  le  combla  de  présents;  elle  donna  à  l'une  de  ses  rues 
le  nom  de  Don  Juan  d* Autriche ,  fils  naturel  de  l'empereur ,  et  lui  érigea 
une  statue  (p.  606),  lorsqu'il  y  rentra,  à  Tige  de  24  ans,  après  sa 
glorieuse  victoire  de  Lépante  (1671).  Mais  la  rivalité  des  nobles  (Mtrli)  et 
du  parti  démocratique  (Malvisxi),  attisée  par  le  gouvernement,  depuis  long- 
temps Jaloux  des  privilèges  de  la  ville ,  fut  cause  de  la  chute  de  Messine 
(16T2-1678).  LesMerli,  d'abord  vainqueurs,  chassèrent  de  leurs  murs  la 
garnison  espagnole  et  se  défendirent  héroïquement  contre  des  forces  de 
beaucoup  supérieures.  Pour  ne  pas  être  écrasé ,  le  sénat  se  jeta  dans 
les  bras  de  Louis  XIV.  Ce  monarque  envoya  une  armée  et  une  flotte  à 
la  conquête  de  l'île,  mais  en  vain,  malgré  la  victoire  de  Duquesne  sur 
les  flottes  espagnole  et  hollandaise  réunies  sous  les  ordres  de  Euyter. 
Les  Français  quittèrent  la  ville  presque  secrètement  en  1678 ,  et  sa  popu- 
lation,  jusque  là  encore  de  120 (XX)  âmes,  fut  réduite  au  dixième.  Toute 
révolte  ultérieure  fut  alors  prévenue  par  la  construction  d'une  citadelle, 
maintenant  démolie.  Sa  prospérité  fût  entravée  au  xvxii®  s.  par  des  mala- 
dies terribles:  la  peste  y  enleva  40000  personnes,  en  1740.   A  cela  s*ajou- 
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tèrent  eneor«  des  tremblementa  de  terre  (1783),  qui  ladétruUirent  presque 
en  entier.  Le  terrible  bombftrdeKient  du  8  au  7  sept.  1848  y  causa  égale- 
ment des  ravages  affreux,  et  le  cbolëra  y  fit  18000  victiines  en  1854.  Le 
tremblement  de  terre  de  18M  y  a  laissé  des  traces  bien  visibles. 

Messine  était  située  dans  Tantiquité  entre  les  flumare  de  Porta- 
legni  et  de  Boccetta  (pi.  D  £4-3);  elle  a  été  agrandie  sous  Charles- 
Quint  au  N.  et  au  8.  et  l'on  y  a  réuni  de  nos  jours  les  ftubburgs 
de  S.  Léo,  au  N.,  et  de  Zaera,  au  S.  Il  n'y  a  presque  pas  de  ville 
en  Sicile  qui  possède  moins  d'antiquités  que  cette  ville,  par  suite 
des  nombreux  ravages  des  hommes  et  de  la  nature. 

La  *oathédrale,  la  Matrice  (pi.  1,  £4),  date  de  l'époque  nor- 
mande. £lle  fut  commencée  en  1098  et  achevée  wms  Roger  II. 
Mais  elle  était  déjà  ravagée  par  un  incendie  en  1254|  lors  des  ob- 
sèques de  l'empereur  Conrad  lY.  La  flèche  du  clocher  brûla  en 
1559,  l'intérieur  a  été  modifié  en  1682,  où  l'on  a  transformé  les 
ogives  en  plein  cintre  et  revêtu  les  murs  de  stuc,  et  le  clocher  a  été 
renversé  par  le  tremblement  de  terre  de  1783,  avec  le  transept,  de 
sorte  qu'il  ne  reste  plus  que  peu  de  chose  de  l'édifice  primitif.  Cett« 
église  a  la  forme  d'une  croix  latine,  mesurant  93  m.  de  long  et  45  m. 
de  large  dans  le  transept.  Le  chœur  et  ses  deux  tours  ont  été  réédi- 
flés  en  1865.  La  Jolie  façade  est  du  style  ogival  primitif,  mais  on  a 
ajouté  au  xv®  s.  un  haut  fronton  au  portail  du  milieu.  £lle  est 
décorée  de  petites  bandes  de  bas-reliefs,  qui  représentent,  «ous  des 
traits  naïfs,  des  scènes  de  la  vie  bourgeoise  mêlées  à  des  sujets 
symboliques. 

iHTésuuB.  —  A  côté  du  grand  portail,  une  statue  de  St  Jeatt-Baptis4e 
attribuée  à  OoffinL  Les  26  eolonnes  de  granit,  à  chapiteaux  byaantins,  qui 
soutiennent  le  plafond  proviennent,  dit-on,  d'un  temple  de  Neptune  au 
Phare  (p.  311).  Les  autels  des  13  chap.  des  apôtres,  avec  leurs  statues,  sont 
d'après  Montonoli  (1547).    La  ehaire,  en  marbre,  est  par  Anâré  OaUmtdk. 

Le  maître  autel  est  très  riche,  mais  de  mauvais  goût;  il  date  de 
1838  et  il  a  coêté  8836000  livres.  L^armoire  qui  se  trouve  sur  le  revers 
renferme  la  célèbre  lettre  que  la  Vierge  envoya,  dit -on.  Tan  43,  à  la 
ville  de  Messine,  par  TapÔtre  St  Paul,  et  en  l*honneur  de  laquelle  une 
grande  fSte  a  encore  lieu  iei  chaque  année,  le  3  juin.  £n  réalité,  c*est 
un  des  nombreux  faux  du  fameux  Constantin  Lascaris  (m.  lOOi).  ->  Le  sar« 
cophage  à  dr.  du  maître  autel,  contre  le  mur  du  chœur,  est  consacré  au 
souvenir  de  l'empereur  Conrad  IV,  dont  les  ossements  forent  consumés 
par  un  incendie  (v.  ei-dessus).  Celui  qui  est  vis-à-vis,  à  g.,  renferaie 
les  restes  d'Alphonse  le  Hagnamine  (m.  1458),  et  l'autre,  ceux  de  la  r^ne 
Antonia,  veuve  de  Frédéric  III  d*Aragon.  Les  belles  stalles  du  chosur 
ont  été  sculptées  par  Oiorgio  Veneziano  (1510).  —  Les  mosaïques  de 
Tabside,  mal  éclairées,  datent  du  xiv^  s.  :  à  g.,  8t  Jean  TEvangéllste  avec 
8t  Louis  et  le  duc  d* Athènes  \  au  milieu,  J.-C.  avec  la  Vierge  et  8t  Jean, 
et  devant,  Frédéric  II  d'Aragon,  son  ills  Pierre  et  Tarchevêque  Ouidotto  { 
à  dr.,  la  Vierge,  avec  les  reines  Bléonore  et  Elisabeth. 

Dans  le  transept,  à  g.,  un  autel  du  style  de  la  renaissance,  de  1690, 
et  une  statue  du  Christ  ressuscité  attribuée  à  Qagini;  à  dr.,  Tintéressant 
monument  de  l*archevêque  Guidotto  de*  Tablati  (m.  1333),  par  Oregorio  âa 
Siena.  —  Dans  la  grande  nef,  à  g.  de  Torgue,  deux  tables  de  marbre  où 
sont  inscrits  les  privilèges  de  la  ville  sous  Tempereur  Henri  VI.  Le  pied 
du  bénitier  à  côte  de  rentrée  latérale  de  g.  porte  une  inscription  grecque, 
selon  laquelle  il  supportait  un  ex-voto  offert  à  Esculape  et  à  Hygie,  di- 
vinités protectrices  de  la  ville. 
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Sur  la  PI^AOE  DE  LA.  Cathédbale  (pi.  E  4),  presque  vis-â-vis  de 
la  façade,  se  voit  la  fontaine  de  Fra  Qiov,  Ang.  MontofsoU  (pi.  13), 
élève  de  Michel- Ange,  monument  de  plus  de  8  m.  d»  hauteur,  érigé 
de  1547  à  1551  et  richement  décoré  de  statues  et  de  bas -reliefs. 
Sur  le  bord  du  bassin  principal,  les  statues  du  Nil,  de  TËbre,  du 
Tibre  et  du  Camaro ,  ruisseau  voisin  de  Messine. 

Non  loin  de  la  cathédrale,  via  Primo  Settembre,  à  dr.,  la  petite 
façade  de  la  C<xitoU€a,  une  église  normande.  Plus  loin  à  g. ,  sur 
la  petite  place  des  Catalans,  8.  Annnariata  d«i  Gatalani  (pi.  4,  £4), 
r église  nonnande  la  plus  antienne  de  Messine.  Son  ancienne  ab- 
eride  existe  encore  du  cdté  de  la  rue  Garibaldi.  On  prétend  qu'il  y 
a* eu  à  cet  endroit  un  temple  de  Neptune,  puis  une  mosquée.  Les 
colonnes  de  l'intérieur  sont  antiques.  —  Il  y  a  encore  une  ancienne 
église  normande  a  l'axtrëmité  de  la  via  Primo  Settembre,  8,  Maria 
Alemanna,  qui  sert  de  magasin. 

La  via  dell*  Universita,  vis-à-vis  de  la  fontaine  de  Montorsoli 
et  de  la  façade  de  la  cathédrale,  conduit  directement  à 

LlFBlTertité  (pi. 22,  E4).  Outre  les  salles  des  cours,  il  y  a 
une  MbHoth^que  comprenant  quelques  bons  manuscrits ,  un  cabi- 
net éPhigtoite  naturelle  et  un  mmee. 

Dans  la  via  Cardines  (pi.  £4-5),  en  face  du  n*^  232,  se  trouve 
réglise  de  Vlndiritto,  qui  a  au  maître  autel  une  Yierge  de  Oata-^ 
lano  TAntlco.  —  Plus  haut,  Ste-Madbleine  (pi. 9,  EÔ),  grande 
église  commencée  en  1765  par  Carlo  Marchioni,  Elle  fut  en  sept. 
1848  le  théâtre  d*un  combat  terrible  entre  la  garde  suisse  et  le 
peuple.  —  On  revient  de  là  sur  ses  pas  pour  voir  THÔPiTAii  civil 
(pi.  14,  È5),  construction  gigantesque  de  la  Un  du  xvi^  s.,  dont 
rentrée  principale  est  sur  la  grande  place.  La  salle  de  la  Delega- 
zione,  au  i^  étage,  contient  plus  d*une  centaine  de  vases  en  majo- 
tique  d*Urbin.  —  Dans  la  rue  voisine,  la  petite  église  Ste- Lucie, 
qui  a  au  1^  autel  de  g.  une  Vierge  avec  des  saints  par  Riccio,  au 
1®'  de  dr.  un  St  Nicolas  du  même,  au  2*  une  Vierge  par  Antonello 
da  Saliba  (1516). 

La  strada  de'  Monasteri  monte  au  N.  de  la  place  de  l'Hôpital 
aux  quartiers  du  haut.  Il  y  a  là  des  couvents  et  des  églises,  la  plu- 
part ouvertes  seulement  avant  8  h.;  St-Cosme-et-St-Damien ,  Ste- 
Anne  et  St-Roeh,  qui  ont  des  tableaux  de  T école  de  Sicile. 

Un  escalier  raide  en  face  de  St-Roch  monte  à  St-GB^ooiRS 
(S.  Qregorio;  pi.  8,  £3*4),  église  bâtie  en  1642  p9,T  André  Calamech 
et  qui  a  une  façade  du  style  baroque.  On  a  de  là  une  belle  vue  de 
la  ville  et  du  détroit. 

Pour  en  VfÂt  rintérieur,  sonner  à. la  porte  de  g.  Au  milieu  du  bras 
dr.  du  transept,  une  Vierge  avec  des  saints  par  le  Guerchin  (1665);  à 
côté,  St  Grégoire  et  Filocamo,  Ste  Sylvie  portée  à  la  Vierge,  par  Barba- 
ianga;  au  milieu  du  bras  g.,  une  Vierge  en  mosaïque,  et  à  coté  St  Benoît 
en^  8t  Plaeide  et  St  Maur,  par  Ani.  Riccio. 

L'anc.  COUVENT  de  St-Obiêooibe,  dont  dépendait  Téglise,  ren- 
ferme maintenant  une  galtrie  de  peinture  sans  importance,  qui 
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comprend  des  œuvres  des  Siciliens  Catalani  et  8eUla,  un  Christ 
à  Emmaûs  par  le  Caravage,  une  Descente  de  croix  de  VecoU  de 
Bog.  van  der  Weyden  et  surtout  cinq  tableaux  malheureusement  fort 
endommagés,  à*Antonello  da  Mttnna  :  Deux  ëvéques,  la  Vierge  sur 
un  trône  (1473),  des  Anges  et  T Annonciation.  Il  y  a  ensuite  des 
antiquités  et  des  sculptures:  sarcophage  romain  avec  Dédale  et 
Icare,  inscriptions  grecques  et  arabes,  bénitier  byzantin  et  chapi- 
teaux, la  Scylla  du  poft  (xvn^  s.))  etc. 

Un  autre  escalier  monte  de  St-Grëgoire  k  S.  Maria  di  Mortaîto.  qui  est 
ordinairement  fermée.  Cette  églUe  possède  une  Ste  Famille  altribuëe  a« 
TiUen  et  une  Visitation  par  Gardillo  (reie  1400). 

Plus  loin  dans  la  str.  de*  Monasteri,  St-Auguttin»  On  y  voit 
au  1^  autel  de  dr.  une  statue  de  la  Vierge  du  xt*  s.  ;  à  g.  du  maître 
autel,  un  bas -relief  de  Bonanno,  la  Nativité  de  J.-C.  (1570);  sur 
Tautel,  la  Vierge  du  Bon- Conseil,  tableau  que,  selon  la  légende, 
des  Anges  apportèrent  de  Scutari  à  Qenezzano  par  mer,  en  1467. 

La  deuxième  rue  à  g.  conduit  tout  droit  de  cette  église  à  la  viixa 
RoooA  GuBLFONiA  (pi.  23,  D  £  3),  d'où  Ton  a,  particulièrement  vers 
le  soir,  la  plus  belle  vue  de  la  ville,  sur  Tamphithéitre  de  montagnes 
de  Tarrière-plan  et  sur  le  détroit.  Le  propriétaire  a  ramabilité  d*en 
permettre  l'entrée  aux  étrangers  (petit  pourb.  au  concierge  en  sor- 
tant). Elle  occupe,  dit -on,  remplacement  de  la  citadelle  des  Ma- 
mertins,  et  on  y  voit  encore  des  restes  du  chÂteau  norniand  de  Hâta- 
grifone  ou  Bocta  Ôuelfonia. 

De  St-Augustin,  on  va  à  dr.,  par  la  via  Monte  Vergine,  à  la 
petite  iousB  db  la.  Paix  (dtUa  Paee),  qui  a  dans  la  sacristie  un 
tableau  de  Vine.  di  Pavia,  St  Cosme  et  St  Damien,  et  dans  une 
autre  salle  une  Vierge  du  Rosaire  par  Ant.  da  MuHna  (1479).  — 
A  côté,  le  beau  palais  Qrano,  du  xvi®  s.  —  A  l'extrémité  de  la 
str.  de'  Monasteri ,  8.  Maria  délia  Scala,  église  du  xiv®  s.  nou- 
vellement restaurée,  avec  une  belle  façade  goth.,  le  portail  latéral 
décoré  d'une  Vierge  en  bas -relief  du  xvi®  s.  Il  y  a  à  l'intérieur, 
à  g.  de  l'entrée,  une  Vierge  de  Luca  délia  Bobbia  (?). 

On  traverse  ensuite  le  Torrente  Boccetta  (pi. DE 2)  pour  arriver 
à  réglise  St-Fbançois-d'Assisb,  fondée  en  12Ô1,  brûlée  en  1884 
et  maintenant  restaurée.  A  côté  de  rentrée  se  trouve  le  tombeau 
d'Angelo  Balsamo  (lôOl)  et  à  l'extrémité  de  l'abside  un  sarcophage 
romain  avec  l'Enlèvement  de  Proserpine.  On  y  voit  aussi  une  belle 
statue  de  la  Vierge  par  Ant,  QaginU  —  Dans  le  voisinage  est  S. 
Giovanni  Dboollato,  qui  a  un  bon  tableau  du  Caravage,  la  Dé- 
collation de  St  Jean-Baptiste. 

En  revenant  au  Torrente  Boccetta  et  suivant  le  cours  Oavoui 
(pi.  £3),  on  arrive  à  g.  à  la  petite  place  de  l'Annunziata ,  où  se 
trouve  la  itattte  de  Don  Juan  d'Autriche  (pi.  19,  £3),  érigée  en 
1572  par  les  habitants  de  Messine  (p.  305).  Dans  la  rue  à  dr.  au 
delà,  8t-Joaehim  (pi. 7,  £3),  qui  possède  un  beau  crucifix  en. bois 
et  un  grand  tableau  de  Scilla,  St  Hilarion  dans  les  bras  de  la  mort. 
U  y  a  en  outre  dans  la  sacristie  des  tableaux  de  Tuccari. 
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Plus  loin  sur  le  cours  G&TOur,  à  dr.,  St-Nioola8  (pi.  12,  £4-3), 
jolie  ^ise  bitte  par  Andr^  Calamech.  Elle  &  au  maître  autel  une 
Présentation  au  temple  par  Oirolamo  Alihrandi  et  dans  le  bras  g. 
du  transept  un  St  Nicolas  par  Ant.  da  Meaaina.  —  En  prenant 
ensuite  la  première  rue  transversale,  on  arrive  à  Tob^toibb  db  St- 
F&ANÇoiB,  qui  a  des  tableaux  intéressants:  sur  l'autel,  la  Mort  de 
St  François,  par  Barth,  Schidone;  au  mur  de  g.,  la  Naissance,  le 
Baptême  et  la  Prise  d'babit  du  saint ,  par  Rodriguet  ;  à  dr. ,  St 
François  se  roulant  sur  des  épines,  par  un  inconnu;  le  Saint  enten- 
dant les  anges  faire  de  la  musique  et  voyant  la  Vierge  lui  appa- 
raître, par  van  der  Brack,  élève  de  Rubens,  qui  mourut  à  Messine  en 
1665.  —  Au  coin  du  cours  Gavour,  lepalaU  Brunaccini  (pi.  15,  E4), 
où  est  rétablissement  hydrothérapique  mentionné  p.  304. 

Dans  la  via.  Gabibaldi,  sur  une  place  où  il  y  a  souvent  con- 
cert le  soir  en  été,  le  Palaif  Xunieipal  (pi.  16,  F 3),  construit  de 
1806  à  1829  par  Giacomo  Minutoli.  En  face,  la  Boune^  la  po$U 
et  le  UUgrapht  (pi.  18). 

Le  port  offre  Toccassion  de  faire  une  agréable  promenade;  on 
y  volt  toujours  des  bateaux  à  vapeur  étrangers.  Il  est  bordé  par  le 
oouBs  Yiotok-Emmanubl  (pi.  F  4-1),  nommé  auparavant  la  Pallax- 
xcLta  f  k  cause  de  sa  rangée  de  palais  uniformes ,  de  même  hauteur, 
commencés  avant  le  tremblement  de  terre  de  1783  et  reconstruits 
plus  tard,  mais  auxquels  on  n^a  donné  que  deux  étages.  Le  Palais 
Municipal  a  aussi  du  côté. de  la  mer  une  façade,  devant  laquelle 
s'élève  la  fontaine  de  Neptune  par  Montorsoli.  A  un  rond-point  au 
S.  du  port  est  la  Douane  ou  JDogana  (pi.  F  5) ,  à  Tendroit  où  était 
jadis  le  palais  royal. 

On  peut  prolonger  sa  promenade  sur  la  presqu*île  du  port,  en 
passant  d'abord  à  g.  de  Tancienne  citadelle  (pi.  G  4),  qui  est  en  dé- 
molition. Plus  loin  à  dr.,  le  cimetière  protestant.  Ensuite ,  à 
20  min.  de  la  Douane,  le  plure  (pi.  H  3),  qui  offre  une  *vue  exces- 
sivement belle  (50  c.  au  gardien)  :  a  TO.,  la  ville  et  les  montagnes 
qui  s* élèvent  par  derrière,  dont  la  plus  haute  cime  à  g.  est  TAn- 
tennamare  ou  Dinnamari  (1130  m.;  à  dr.,  le  mont  Gicci,  609  m.); 
a  TE.,  les  montagnes  de  la  Galabre,  qui  paraissent  extrêmement 
rapprochées  lorsque  l'air  est  pur.  On  peut  retourner  dans  la  ville 
en  barque,  du  lazaret  (50  c). 

On  a  une  vue  étendue  de  l'ancien  fort  'CMtoUaeoio,  qui  domine 
la  ville  k  une  grande  hauteur  â  VO,  U  y  a  Vs  ^'  ^^  montée. 

Gette  hauteur  était  déjà  fortifiée  dans  l'antiquité;  les  ouvrages 
modernes,  récemment  démolis,  forent  élevés  sous  Gharles-Quint,  en 
i5ôO.  La  vue  domine  au  loin  la  ville,  le  détroit  et  les  montagnes 
de  la  Galabre. 

,  Le  meilleàr  chemin  pour  y  monter  part  de  Textrémitë  8.  du  cours 
Cavour,  à  dr.  (0.),  longe  le  Torrente  PortaUpniy  tourne  à  dr.  au  bout  de 
3  min.,  dana  la  via  AllorOt  et  continue  toujours  dans  la  même  direction 
sur  la  rive  g.  du  torrent,  en  suivant  plus  loin  le  Heo  Lungo  Areipetehieri^ 
qui  eonduit  à  la  porte  de  là  ville.   Immëdiatement  en  dehors  de  la  porte, 


tourner  k  g.  et  k  10  pM  de  là  monter  nn  ebemiii  raide,  dégradé  par  lea 
pluiea:  on  est  aa  fort  en  20  min.  (▼.  le  plan,  D4-3,  G  3). 

Plus  au  S.  est  le  fort  Oonzagnie  (pi.  G  5),  bâti  en  1540.  La  vue 
ost  dans  le  même  genre  qu'à  l'autre  fort.  On  y  monte  en  25  à 
30  min.:  à  dr.  à  Textrémitë  du  cours  Cavour,  comme  ci-dessus, 
mais  pour  tourner  à  g.  au  bout  de  150  pas,  par  un  petit  pont.  La 
hauteur  entre  le  fort  et  la  ville  est  le  mons  Chalcidicm,  sur  lequel 
Hiéron  II  campa  en  264  et  où  Charles  d'Anjou  établit  plus  tard  son 
quartier-général.  C'est  aussi  de  ce  point  que  Cialdini  bombarda  la 
citadelle  en  18Ô1. 

A  Vs  b.  au  S.  de  la  ville,  sur  une  hauteur,  est  ^itué  le  nouveau 
*oimetûrB  ou  campo  $anto.  Pour  s'y  rendre,  on  peut,  suivre  la 
route  de  Catane  ou  prendre,  à  15  min.  du  pont  sur  le  Torrentè 
Portalegni,  à  dr.,  la  via  del  Campo  Santo,  qui  passe  derrière  le  ci- 
metière (v.  le  plan,  D  6;  fiacres,  p.  303)..  La  vue  est  splendlde.  On 
verra  dans  ce  cimetière  de  beaux  et  grands  monuments,  entre  autres 
celui  de  la  Farina,  historien  de  la  Sicile,  qui  contribua  beaucoup 
en  1860  à  l'annexion  de  l'ile  au  Piémont.  Il  y  a  une  chapelle  mo- 
derne du  style  gothique. 

On  a  encore  une  belle  vue  du  mont  des  Capucine  (pi.  D  E 1), 
situé  au  N.  de  la  ville.  On  arrive  au  sommet  en  10  tain,  de  l'extré- 
mité de  la  via  Garlbaldl,  immédiatement  au  delà  du  Torrentè  Tra- 
pani ,  à  g.  Cette  hauteur  sert  de  champ  de  manœuvres.  On  a  la 
meilleure  vue  de  la  croix  sur  le  devant,  —  A  1  h.  en  amout  dans 
le  Torrentè  Trapani,  Vemtitage  de  Trapani,  qui  a  également  une 
belle  vue. 

Promenade  intéressante  par  la*route  militaire  (êtrada  mUiiare) 
qui  relie  les  nouvelles  fortifications  à  la  ville  en  faisant  un  vaste 
circuit  sur  les  hauteurs,  du  Campo  Jnglese  à  VAntennamate  (v.  ci- 
dessous).  On  y  arrive  bien  du  fort  Gonzague  (v.  ci-dessus)  ou  de  la 
route  de  Milazzo  (v.  ci- dessous).  Les  piétons  peuvent  aussi  prendre 
une  montée  plus  escarpée  par  la  vallée  du  Torrentè  Boccetta  et  le 
village  de  Correo.  —  Le  mont  Antennamarè  (1130  m.)  se  gravit 
facilement  de  la  route  militaire.   Yaste  panorama  du  sommet. 

Autre  excursion  intéresSiante,  par  la  nouvelle  route  provinciale  (pl.BS  1), 
au  *TéLéGKAPHS  (p.  803),  en  3  n.  avec  une  voiture.  Les  piétons  pré- 
féreront monter  dane  la  vallée  du  Torrraite  Abbadiasaa  (v.  p.  908)(  on 
passe  par  les  bellea  rnines  du  couvent  noromnd  de  8.. Maria  délia  Siala^ 
ou  délia  Valu,  ordinairement  appelé  l'Abli^adiaaxa.  .Quelques  partiea  de 
la  chapellei,  par  exemple  le  portail  à  TO.,  datent  du  Xii^  s.  Giiillaùme  II 
et  Constance  lui  firent  de  rlehea  présents,  liotsqae  Pierre-  d^ Aragon  revint 
à  Messine,  en  compagnie  de  la  voluptue48e  Mathildc^  Ala^mo •  Sca^etta, 
quand  Charles  d*Ânjou  en  eut  abandonné  le  siège,  ils  y  furent  reçus 
^yeusement  par  les  habitants  et  leur  brave  commandant  Alalmo  (S  oc 
ftobre  1382),  Les  religieates  all&rent  te  ftaeer  dans  la  Tille  après  la  pelle  dto 
1317,  et  elles  n*habitèrent  plus  le  couvent  qu*en  été.  Lorsque  le  xoacile 
de  Trente  eut  défendu  cet  abug,  TAbbadiazza  tomba  .en  ruine.  —  On  a 
une  vue  splendide  du  col  (Télégraphe,  v.  p.803).  —  On  peut  descendre 
de  cet  endroit  k  Oesso  (p.  902)  et  retourner  à  Mesi^ne  par  le  chemin  de  fèr. 

Si  Ton  a  du  temps  disponible,  aller  plus  loin,  au  K,.du  Télégraphe, 
k  Càstanea  (trattoria  sans  enseigne. snr  laplace^  où  Ton  peuj;  aussi eoucbp, 
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simple,  rnnis  Pi^opre).  O'est  une  locftlité  bien  située,  sur  le  versant  K.- 
O.  du  mont  (Heei  (609  m.))  dont  raseension  est  recomm&ndable:  la  vue 
y  est  fort  étendue.  Pour  aller  directement  au  mont  Gieci,  on  re* 
monte  ordinairement  le  Torrente  di  Paradito^  qui  débouche  dans  la  route 
du  Phac«  à  4  kil.  au  N.  de  Messine  ;  il  faut  3  h.  l/a-  'Toute  la  crête  de  la 
montagne  offre  de  très  belles  vues  des  deux  côtés ,  au  V.  sur  Milazzo 
jusqu*auz  fies  Lipari ,  à  TE.  sur  le  détroit  et  la  Calabre. 

*ËxovBsioN  AS  Phare:  12  kil.,  i  fa.  en  tramw.  à  vap.  (p.  303), 
1  h.  Vî  on  voitnre  (flacres,  v.  p.  303;  fixer  le  temps  d*arrét).  La 
route  passe  au  pied  des  hauteurs  escarpées  dans  le  voisinage  de  la 
mer.  Au  delà  des  maisons  de  campagne  d'aï  Ringo,  on  arrive 
d'abord  à  l'ancien  couvent  de  Salvatore  dei  Qreci,  de  Tordre  de  St- 
Basile,  qui  fut  fondé  par  Roger  I®'  à  l'extrémité  de  la  presqu'île  du 
port  et  transféré  à  rendroili  actuel  en  1540*  La  vue  sur  la  Calabre 
s'embellit  à  mesure  que  le  détroit  se  rétrécit.  Plus  loin,  Pace, 
village  de  pêcheurs.  Puis  on  passe  au  portique  de  l'église  de  la 
Orotta,  qui  occupe,  dit-on,  l'emplacement  d'un  temple  de  Plane. 
Les  deux  lacs  salés  de  Pantani  communiquent  avec  la  mer  par  des 
canaux.  Il  y  avait  là  jadis  un  temple  fameux  consacré  à  Neptune. 
Au  bord  du  lac  se  trouve  la  bonne  traitmia  Napoletana» 

Paro  (Or,'H,  Paloro),  le  village  de  pêcheurs  à  l'extrémité  de  la 
langue  de  terre  qui  termine  la  Sicile  au  N.-E. ,  le  promontormm 
PelorurHf  n'existe  que  depuis  le  commencement  de  notre  siècle,  du 
temps  où  les  Anglais  établirent  sur  ces  hauteurs  les  fortifications 
destinées  à  empêcher  les  Français,  commandés  par  Murât,  de  faire 
une  descente  en  Sicile. 

A  10min.  du  village,  à  la  pointe  du  promontoire,  s'élève 
un  phare,  où  l'on  montera  à  cause  de  la  vue.  Le  gardien  n'y 
est  pas  toujours  durant  la  journée,  on  se  renseignera  donc  d'abord 
dans  le  village.  Le  détroit  n'a  que  328Ô  m.  de  large  à  l'endroit  le 
plus  étroit.  Vîs-à-vîs,  à  l'E.,  est  Scilla,  sur  son  rocher;  puis 
viennent,  à  g.,  Bagnara  et  le  mont  S.  Ella,  avec  sa  petite  chapelle 
au  sommet.  A  g.,  sous  la  cime,  on  voit  briller  Palmi  ;  plus  loin 
s'étend  le  golfe  de  Gioia,  avec  le  cap  Vatican,  s'avançant  hardi- 
ment à  l'O.   Au  N.  et  au  N.-O.,  les  îles  Lipari  et  la  pleine  mer. 

Les  marins  grecs  ont  placé  le  gouffre  de  Charyhde  vis-à-vis  de 
Scylla  (v.  p..  314).  Ce  gouffre  n'est  autre  chose  que  l'un  des  tourbillons 
occasionnés  par  le  cliaiigement  de  courant  qui  a  lieu  toutes  les  sU  heures, 
alternativement  du  S.  au  IS.  et  du  '&.  au  S.  Les  plus  viplents  de  cea  tour- 
billons sont  près  du  village  de  Faro  et  du  petit  phare  du  port  de  Hessine, 
à  l'endroit  appelé  Oarofalo^  TCBillet,  diaprés  sa  forme.  C^est  là  que  se 
précipita,  sous  le  règne  de  Frédéric  II,  le  plongeur  Cola  Pesce,  de  Ga- 
tane,  comme  Schiller  le  raconte  dans  sa  baUa4e  du  «Plongeur*. 

Db  Ubssikb  a  Bbooio.  Le  trajet  de  Messine  à  Beggio  (p.  215),  mérite 
tout  particulièrement  d^être  fait ,  surtout  le  matin ,  quand  le  soleil  éclaire 
les  cotes  de  la  Sicile.  La  vue  de  la  «diaîne  de  montagnes  de  rîle  «t  de  la 
haute  pyramide  de  l'Etna  est  excessivement  gprançLioae.  Outre  Les  grands 
bateaux  à  vapeur,  qui  touchent  presque  tous  les  jours  à  Beggiô ,  il  y  a 
journellement  deux  départs  de  bateaux  plus  petits  faisant  le  service  entre 
les  deux  villes,  à  8  h>  du  m.  et  dh.  3/4  du  s.,  de  Messine  (Un  quai),  à  10  h. 
du  m.  et.6.h.  Vb  ^^  ^-  ^^  BeggLo.    On  peut  contlAuer  de  BeîggiQ,  par  le 
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train  du  mai.  sur  Villa  S,  Oiovamni  (p.  316)  ou  SeOta  (p.  2U),  d'o^  se  fait 
raseension  de  VAtfrofnonU  (p.  316),  où  eneore  «ur  Palmi  (p.  314),  pui«  re- 
venir à  Villa  S.  GiOTanni  prendre  le  bateau  pour  H essine  (v.  ei-desaoua>. 

Db  HaseniB  ▲  Villa  B.  Giovahxi.  La  traversée  dans  ce  sens  abrège  l*ex- 
eursiOB  à  8eiUa,  à  Palml  et  au  mont  8.  Blia  (p.  314).  Départs  de  Messine 
à  6  b.  i/s,  11  b.,  1  b.  et  5  b.,  trajet  en  36  à  90  min. ,  pour  3  tt.  et  1  fr.  60 
aller  et  retour.  Débarq.  et  embarq.  k  Villa  S.  Giovanni ,  16  e.  On  ▼ 
arrive  d'ordinaire  pour  le  passage  des  trains.  Le  trajet  en  voiture  de  la 
à  SeiUa  est  aussi  particulièrement  recommandable  :  6  4  7  fr.  aller  et 
retour,  en  faisant  prix.  Trajet  en  cbemin  de  fer  jusqu'à  Palmi  (p.  314), 
1  b.,  8  fr.  aller  et  retour  en  l*^,  3  fr.  30  en  3®  cl.  On  n'oubliera  pas  que 
le  dernier  départ  en  bateau  pour  Messine  a  lieu  à  bonne  beure. 


33.   net  Lipaii 

Voir  ta  eart€  de  BMU. 

Bb  Milazzo  a  LiPABi,  paquebot  tous  les  jours,  en  8  b.;  v.  p.  903.  — 
Db  MassiBB:  les  mercr.  et  dim.  à  1  b.  10  du  mat.,  kldpari  à  6  b.,  de  là 
aux  tles  SaUna ,  Panmria  et  StromboU  ou ,  ub  dim.  sur  deux ,  aux  îles 
Salina^  Fllieuri  etAlicuri;  retour  de  Lipari  à  4  b.  ou  4  b.  56  et  à  Messine 
à  9  b.  60  ou  10  b.  65  du  sojr.  Il  y  a  un  bdtel  passable  à  Lipari.  Dans 
les  autres  îles,  on  trouve  seulement  au  besoin  un  gîte.  Il  n*y  a  pas  de 
restaurant  à  bord  et  il  faut  par  conséquent  prendre  des  provisions. 

Les  lias  Lipari  ou  Xoliannss  (JBoUœ,  Lipareœ,  Vutcanicgj  H«phœ*tiad«$) 
sont  un  groupe  d^iles  volcaniques  composé  de  7  grandes  et  10  plus  petites. 
Elles  occupèrent  de  bonne  beure  rimagination  des  Grecs,  oui  j  placèrent 
la  demeure  d'JEoItf,  le  maître  des  vents,  dont  il  est  partieuUèrement  ques- 
tion dans  rOdyssée.  Ck>mme  elles  avaient  perdu  une  grande  partie  de 
leur  population,  PêiUaiMut^  descendant  d*Hercule,  y  amena  en  fSt9  une 
colonie  de  Gnide  et  de  Rbodes,  qui  n'avait  pu  se  maintenir  à  la  pointe  8.-0. 
de  la  Sicile.  Cette  colonie  cultiva  le  sol  en  commun  et  se  défendit  vail- 
lamment contre  les  pirates  étrusques. 

Les  Athéniens  pillèrent  Lipara,  dont  les  habitants  s^étaient  déclarés 
pour  Syracuse.  Plus  tard ,  les  îles  furent  ravagées  par  les  Carthaginois. 
L*amlral  romain  Cn.  Cornélius  Scipion  fut  bloqué  en  30Q  dans  le  port  de 
Lipari  et  iait  prisonnier  par  les  Carthaginois.  Les  Romains  y  amenèrent 
ensuite  une  colonie  ;  néanmoins  ces  îles  n'étaient  que  très  peu  peuplées 
4u  temps  de  Cicéron,  ce  qu'il  faut  peut-être  attribuer  aux  tremblements 
de  terre  qui  durent  nécessairement  accompagner  la  naissance  de  Vél' 
eanellOf  îlot  sorti  de  la  mer  l'an  304  av.  J.-G.  D'autres  éruptions  eurent 
lieu  en  136  av.  J.-C,  au  beau  milieu  de  la  mer,  de  sorte  qu*une  masse  de 
poissons  furent  tués.  Au  moyen  2ge,  les  Sarrasins  -s*emparèrent  des 
îles,  mais  ils  en  furent  expulsés  par  les  Normands  au  xx®  s.,  c^- elles 
Turent  réunies  à  la  Sicile.  Pendant  les  luttes  des  rois  de  Sicile  contre  les 
princes  d'Anjou  de  Naples,  au  xiv®  s.,  elles  changèrent  souvent  de  maître, 
selon  les  hasards  de  la  guerre.  Alphonse  le  Magnanime  les  réunit  k 
Ifaples,  mais  Ferdinand  le  Catholique  les  adjugea  définitivement,  à  la 
Sicile.  Khaïr-Bddin  Barberousse  les  pilla  en  1544,  et  elles  eurent  beaucoup 
à  souffrir  de  tremblements  de  terre  en  1783. 

lipari,  appelée  Meligunis  dans  les  temps  les  plus  anciens,  est 
la  plus  grande  (35  kil.  car.)  et  la  plus  fertile  de  ces  îles.  La  Yllle 
ancienne  du  même  nom  était  située  sur  un  rocher  isolé  de  la  c6t« 
orientale,  aujourd'hui  occupé  par  le  ch&teau,  autour  duquel  s'étend 
un  vaste  hémicycle  de  vergers  fertiles ,  s' élevant  en  amphithé4tre 
jusqu'au  mont  8.  Angele  (595  m.)^  entre  le  mont  Roêa  au  9.  (230  m.) 
'et  le  mont  de  Ottardia  au  S.  C370  m.)'    II  y  a  eu  de  vastes  bain$ 
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aa  milieu  de  la  plaine,  entre  le  château  et  la  montée  du  S.  Angelo, 
à  l'endroit  où  s* élève  le  nouveau  palais  épiscopal  ;  ils  ont  été  en  partie 
découverts  au  commencement  de  ce  siècle,  puis  de  nouveau  comblés 
par  révéque  Todaro,  afin  de  soustraire  l'île  à  Taffluence  des  étrangers. 
C'est  près  de  là  qu'était  aussi  la  nécropole.  On  y  a  trouvé  des  tom-> 
beaux  grecs  portant  des  inscriptions  gravées  sur  du  tuf  basaltique, 
dont  quelques-unes  sont  conservées  au  séminaire.  Toute  la  plaine 
s'appelle  encore  aujourd'hui  Diana,  d'après  le  temple  de  Diane  qui 
s'y  élevait  jadis.  La  population  de  l'île  entière  est  de  13  000  habi- 
tants. Un  évéque  et  32  chanoines  sont  depuis  1400  à  la  tête  du 
diocèse,  autrefois  réuni  à  celui  de  Patti.  L'administration  est  entre 
les  mains  d'un  délégué  dépendant  du  préfet  de  Messine.  La  ville, 
construite  autour  du  château,  est  d'origine  moderne.  La  cathédrale 
et  trois  autres  églises  se  trouvent  dans  l'enceinte  du  château.  La 
cathédrale  et  VAddolorata  renferment  des  peintures  d'Ali  brandi, 
né  à  Messine  en  1470.  Belle  vue  sur  la  mer,  d»  la  sacristie  de  la 
cathédrale.  La  MaiHna  Lunga,  au  N*  de  la  citadelle,  est  uniquement 
habitée  par  des  pécheurs.  Il  s'y  trouve  une  source  d'eau  thermale. 
Au  S.,  près  du  débarcadère  des  bateaux  à  vapeur,  à  cdté  de  l'église 
Anime  del  PurgatoriOy  qui  fait  saillie  sur  la  mer,  se  trouvent  les 
magasins  des  négociants  qui  exportent  les  produits  de  l'île:  pierre 
ponce,  raisins  de  Gorinthe  (passoline)  mûris  sur  des  espaliers  de 
jonc,  soufre,  vin  de  Malvoisie,  figues  exquises,  etc.  La  pèche  y  est 
très  productive.  Le  manque  d'eau  empêche  la  culture  de  l'oranger; 
la  seule  eau  potable  de  Lipari  est  l'eaû  de  pluie  recueillie  sur  les 
toits  plats  des  maisons. 

Une  excursion  dans  l'île  exige  de  6  al  8  h.  ;  on  paie  6  fr.  pour  un 
âne  avec  son  conducteur.  On  se  rend  d'abord  aux  eaux  thermales 
de  8.  Calogero  (10  kil.),  situées  dans  une  vallée  sauvage  qui  dé- 
bouche à  l'O.  de  l'île.  Elles  s'échappent  en  telle  quantité  du  sein 
de  la  montagne,  qu'elles  servaient  autrefois  de  force  motrice  à  un 
moulin.  Leur  température  est,  dit -on,  de  52®  C.  De  là  on  se 
rend  aux  bains  de  vapeur  appelés  les  Stufe  ou  Bagno  Secco,  déjà 
connus  par  la  description  de  Diodore.  On  y  trouve  de  curieuses 
pétrifications,  des  feuilles,  du  bois  dans  de  la  lave.  De  là  on  revient 
par  le  8,  Angelo,  C'est  de  ce  volcan  éteint,  actuellement  couvert  de 
gazon,  de  genêts,  etc.,  qu'on  a  le  meilleur  panorama  du  groupe  d'îles 
au  milieu  duquel  on  se  trouve  et  de  la  ville  de  Lipari.  Un  sentier 
conduit  de  là  au  cap  Castagna ,  l'extrémité  N.  de  l'Ile ,  en  passant 
devant  le  mont  Chiriea  (603  m.)  et  à  travers  le  Campo  Bianeo,  où 
s'exploite  la  pierre  ponce  (pumice)  pour  le  monde  entier,  et  où  des 
hommes,  des  femmes  et  des  enfants  la  transportent  jusqu'à  la  c6t« 
(baja  délia  Pumiee),  par  un  affreux  chemin  de  V4  de  lieue.  On 
revient  ensuite  à  la  ville. 

Yoleano  (Thermissa^  Hierot  Vuteania,  Th^raHa),  Cette  île,  avec 
son  cratère  toujours  fumant,  la  Foisa,  se  visite  de  Lipari  en  barque- 
(8  à  10  fr.  à  2  rameurs) ,  avec  des  provisions.   On  aborde  au  portO' 
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d»  Levante,  baie  entre  Pile  de  Yolcano  et  un  itot  <|ai  s'y  trouve 
reUé  par  une  étroite  langue  de  terre,  Tilot  de  Voleanello,  sorti 
subitement  de  la  mer  Teis  Pan  200  av.  J.-C,  «omme  le  raconte 
Orose  (IV,  20),  et  qui  subsiste  depuis.  Pour  monter  au  grand  cratère, 
on  débarque  près  de  la  raffinerie  de  soufre  appartenant  à  la  famille 
Nunziante,  et  Ton  met  eny.  i  h.  jusqu'au  sommet.  On  remarquera 
en  chemin  la  rësonnance  du  sol  sous  le  pied.  Le  plus  grand  dia- 
mètre du  cratère  mesure  plus  de  ÔOO  m.  Les  parois  des  rochers, 
presque  perpendiculaires  à  TE. ,  au  S.  et  à  1*0. ,  sont  ceutertes  de 
croûtes  de  soufre  jaune.  On  visitera  encore  la  source  sulfureuse 
bouillante  qui  naît  à  quelques  pas  du  rivage,  au  pùrto  di  Ponente. 
SaUua  se  compose  de  deux  montagnes  coniques,  des  volcans 
éteints:  le  tnorU  à€  FafH  ou  Vermine  (860 m.),  au  N.-O.,  et  le  mont 
Scdvatore  ou  Maloêpina  (966  m.),  au  S.-E.  L'tle  est  très  fertile  et 
produit  beaucoup  de  vin,  surtout  du  vin  de  Malvoisie.  Elle  a  env. 
5000  hab.,  dans  5  localités ,  que  les  bat.  à  vap.  desservent  alter- 
nativement :  SaliïM,  S,  Maria,  Lingua,  Sinella  (Arenella)  et  Malfa. 

Filienri  ou  FUieudi  (775  m.),  en  grec  Fhanieusa  et  en  arabe 
Oeziret-Ficoûda,  lÔkil.  à  VO.  de  Salina,  couverte  de  palmiers  dans 
l'antiquité  (d*oû  son  nom  grec),  est  aujourd'hui  presque  entière- 
ment inculte. 

Aliouri  ou  Alicudi  (563  m.),  à  15  kiL  à  l'O.  de  Fllicuri,  était 
déjà  couverte  seulement  de  bruyères  dans  l'antiquité,  ce  qui  la  lit 
nommer  Ericusa,   Elle  est  habitée  par  500  bergers  et  pêcheurs. 

Au  N.-E.  de  Lipari  se  trouve  un  petit  archipel  qui  formait 
peut-être  jadis  une  seule  île;  du  moins  il  fut,  en  126  av.  J.-O., 
le  théâtre  de  ces  curieuses  éruptions  dont  nous  parlent  Pline 
et  Orose.  La  plus  grande  de  ces  îles  est  Panaria  (HikeHa),  que 
les  anciens  ne  comptaient  point  au  nombre  des  sept  îles  Eoliennes 
proprement  dites  :  ils  mettaient  à  la  place  l'îlot  de  Idsca  Bianea 
(Euonymoa).  Panaria  est  à  12  kil.  de  Lipari  et  presque  entière- 
ment inculte;  plus  grande  hauteur,  421  m.  —  L'îlot  de  JBoaiZusso 
renferme  des  ruines  antiques  insignifiantes. 

fltromboU  est  35  kil.  au  N.-N.-E.  de  Lipari.  Cette  île,  qui  fût 
appelée  par  les  grecs  StrongyiU  (ronde),  à  cause  de  sa  forme  circu- 
laire, passait  dans  l'antiquité  pour  la  résidence  d'Eole,  maître  des 
vents,  parce  que,  selon  Pline,  la  fumée  de  son  volcan  permettait  de 
prédire  le  temps  trois  jours  d'avance.  Au  moyen  âge,  on  regardait 
Stromboli  comme  le  lieu  où  était  bannie  l'âme  de  Charles  Martel. 
Des  croisés  qui  y  passèrent  prétendirent  avoir  entendu  distincte- 
ment les  gémissements  des  ftmes  du  purgatoire,  dont  l'entrée  était 
ici ,  suivant  une  tradition.  Ces  âmes  suppliaient  les  moines  de 
l'abbaye  de  Cluny  de  prier  pour  leur  salut.  Stromboli  est  du  nombre 
des  quelques  volcans  qui  sont  toujours  en  travail.  Son  cdue  s'élève 
à  921  m.  Le  cratère  est  au  N.  de  la  plus  haute  cime  de  l'île;  il 
vomit  à  des  intervalles  très  rapprochés  des  pierres  qui  retombent 


SCALETTA.  ///.  fi.  3d.    315 

presque  toutes  dans  son  ouverture.  Quand  la  famée  n'est  pas  trop 
forte,  on  peut  sans  danger  se  rendre  jusqu'au  bord  du  cratère  et  y 
Jeter  un  coup  d'œil. 

34.    De  Measine  à  Catane.    Taormine. 

96  kil.  Chemin  de  fer.  Trajet  d'enr.  2  h.  1/4  en  express,  pour  11  fr.  86 
et  8  Ir.  90)  en  3  h.  1/9  à  4  h.  en  trains  omnibus,  pour  10  fr.  ïô,  7  fr.  66  et 
4  fr.  86.  Jusqu'à  Oiardini  (Taormine),  1  à  2  h.,  6  fr.  et  4  fr.  20  ou  6  fr.  45, 
3  f^.  80  et  2  fr.  46.  Jusqu^à  Letojanni  (v.  ci-dessous),  où  arrêtent  seulement 
les  trains  omn.,  4  fr.  90,  8  fr.  46  et  2  fr.  20.  >-  Il  y  a  en  outre  un  bateau 
à  vapeur  entre  Messine  et  Catane,  4 ou 6 fois  par  semaine;  trajet  en  6  h. 
environ. 

Pour  Taornaine,  on  peut  se  contenter  d'une  demi-journée.  On  fera 
bien  de  quitter  Messine  par  le  train  de  Taprès-midi,  de  descendre  à  Giardini 
et  de  se  rendre  aussitôt  à  Taormine,  afin  d'y  voir  le  coucher  et  le  lever 
du  soleil.  Dans  le  cours  de  la  journée,  les  effets  de  lumière  sont  moins 
beaux.  Cependant  on  ne  regrettera  point  d'avoir  consacré  plusieurs  jours 
à  cet  endroit,  l'un  des  plus  beaux  de  la  Sicile.  Pour  retourner  à  Mes- 
sine, choisir  le  détour  par  Letojanni. 

Messine,  v.  p.  303.  La  voie  se  tient  constamment  dans  le  voi- 
sinage de  la  côte,  passe  dans  14  tunnels  sous  des  promontoires, 
traverse  nombre  de  ruisseaux  généralement  à  sec  et  off^e  de  belles 
vues  à  dr.  et  à  g.  Au  départ,  on  voit  à  dr.  le  nouveau  cimetière, 
avec  sa  cbapelle  gothique  dans  le  haut.  —  7  kil.  TremesUeri.  — 
8  kil.  Mili,  —  11  kil.  Qalati,  —  16  kil.  Oiampilieri.  A. une  cer- 
taine distance,  sur  une  hauteur  à  pic  au-dessus  de  la  route,  les 
grands  bâtiments  de  8.  Placido,  où  Ton  peut  faire  une  excursion 
intéressante  de  Messine. 

18  kil.  Scaletta  Zanclea,  résidence  de  la  famille  des  Ruffo, 
princes  de  Scaletta.  A  dr.,  un  peu  en  deçà  de  la  station,  on  aper- 
çoit son  château  pittoresque.  —  24  kil.  Alïy  où  sont  des  bains  d'eaux 
sulfureuses.  On  voit  plus  loin  Rocealumera,  à  dr.  sur  la  montagne. 
La  voie  traverse  quelques  grands  ruisseaux.  —  27  kil.  Nizza  di 
Sicilia  (8.  Ferdinando),  avec  les  ruines  du  château  des  princes 
Alcontres.  C'est  dans  les  forêts  voisines  du  fitime  di  Nisi,  que 
l'empereur  Henri  VI  a  été  atteint  mortellement.  —  33  kil.  8.  Teresa 
di  Biva,  On  traverse  de  nouveau  plusieurs  rivières  et  l'on  voit 
bientôt  devant  soi,  à  g.,  le  beau  cap  8.  Alessio  (86  kil.),  avec  un 
château  abandonné.  A  dr.  sur  la  hauteur,  la  viÙe  de  Forza.  Au 
delà  du  tunnel  qui  traverse  le  cap,  apparaît  la  hauteur  sur  laquelle 
s'élève  Taormine,  avec  les  ruines  de  son  théâtre.  C'étaient  là  les 
passages  tauroménitaniens  des  anciens,  et  la  limite  des  territoires 
de  Messine  et  de  Naxos.  —  43  kil.  Lefojarmi, 

Un  beau  chemin,  reeommandable  surtout  pour  le  trajet  en  sens  in- 
verse, conduit  d'ici  à  Taormine  en  1  h.  à  1  h.  1/4  (guide  utile;  âne, 
2  tr.).  On  suit  d'abord  la  route,  et  au  bout  de  Va  b.  à  peine,  on  tourne 
à  dr.  par  un  sentier  conduisant  aux  carrières  de  marbre,  dans  lequel  on 
reste  jusqu'à  Taormine. 

Bxcursion  intéressante  à  pied,  en  remontant  la  grande  Fiumara  de 
Letojanni,  jusqu'au  sommet  du  col.  De  bons  piétons  la  font  en  4  h.  l/s 
aller  et  retour,  en  passant  par  le  sentier  mentionné  ci-dessus.    Il  est  bon 
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d^avoir  un  gaide  (50  e.  à  1  fr.).  Du  sommet  du  col ,  *tu6  «ur  la  eôte  et 
la  mer  d*une  part  et  sur  la  vallée  pittoresque  de  Hongiuffl  d* autre  part.  — 
Si  Ton  ne  craint  pas  de  grimj^r,  quitter  le  sentier  à  5  min.  du  col  et 

f pénétrer,  le  long  du  ruisseau,  jusqu'à  la  brèche  dans  laquelle  il  passe: 
>ndroit  est  excessiTement  sauvage  et  grandiose. 

48  kil.  Oiardini-Taormiiia,  localité  de  peu  d'importance,  dont 

les  environs  sont  ravagés  par  la  fièvre.   On  y  descend  pour  visiter 

Taormine.    C'est  de  la  baie  voisine  que  Oaribaidi  partit  en  1860 

pour  la  Calabre.  —  Promenades  très  agréables  en  barque  le  long  de 

la  côte,  qui  est  rocheuse  et  accidentée:  1  f r.  à  1  fr.  50  l'heure,  en 

faisant  prix.  —  Suite  de  la  route,  v.  p.  320. 

Tacahine  (Taobmina). 
Taormine  est  située  sur  une  hauteur  escarpée  à  env,  120  m.  au- 
dessus  de  la  station  de  Giardini.  La  route,  qui  a  5  kil.  de  long  et 
offre  de  belles  vues,  se  détache  de  celle  de  Messine  à  2  kil.  environ 
à  l'E.  de  la  gare,  au  cap  de  Taormine,  et  monte  doucement  à  g.,  en 
décrivant  de  grandes  courbes.  Il  y  a  en  outre  un  sentier  escarpé, 
à  g.  à  mi-chemin  du  cap,  et  le  chemin  de  mulets  qu'on  prend 
ordinairement  (Vj  h.  à  pied),  raboteux  et  sans  vue,  à  quelques 
centaines  de  pas  au  S.-O.  de  la  gare,  d'abord  dans  le  lit  du  Torrente 
Selina.  —  Un  commissionnaire  pour  porter  un  sac  de  voyage  ou 
une  valise,  75  c.  à  1  fr.  On  laissera  les  autres  bagages  à  la  gare.  TJn 
âne,  1  fr.  à  1  fr.  50.  Voit,  publ.,  1  fr.  Voit,  partie. :  1  pers.,  3  à4fr.; 
2  pers.,  5  fr.;  3  pers.,  7  ft-. ;  4  pers.,  8  fr.,  en  faisant  prix  d'avance. 

Taonnine.  —  HdT>L8  :  *Or,-n.  BeUevue  (L.  Crescenti),  avec  jardin  et 
véranda  (40  ch.  à  2-4  fr.,  2^  dé.  3.50  et  dt  4  v.  c,  p.  10,  7  à  8  si  Ton  reste 
8.i.);  *R,  TifMo  iOt.  Floresta  \  17  ch.),  au  pied  du  théâtre  et  jouissant  d^une 
vue  superbe,  avec  une  dépendance  moins  recommandable  dans  la  ville 
(ch.  t.  c.  3fr.,  rep.  1.25,  3  et  4,  v.  c,  p.  8,  si  Ton  reste  8j.)i  Or. -H.  de 
Taorfnine^  à  côte  du  précédent  et  avec  la  même  vue  (16  eh.,  dep.  3  fr., 
rep.  1.26,  2.60  et  4.50,  v.  c,  p.  8  à  10);  *J7.  NaumacMê,  cours  Humbert,  86, 
dans  un  beau  site  (eh.  t.  c.  2  fr.  50,  rep.  1,  2  et  8  v.  c,  p.  8,  7  en  cas  de 
séjour)  ;  *J7.  yietoria.  cours  Humbert,  avec  un  jardin,  préféré  par  les  ar- 
tistes (ch.  t.  c.  2  f^.  60  à  3,  rep.  1,  2  et  3  v.  c,  p.  7,  6  en  eas  de  long  sé- 
jour). H»  Cattellamarei  dans  une  île  de  la  baie  entre  les  caps  8t-André 
et  de  Taormine,  neuf  (ch.  t.  c.  4  fr.,  rep.  1.25,  2.60  et  4,  p.  10).  —  Atblibr 

DB  PBIKTURB  A.  L^HDILB,  TABLBAUX  BT  AQUAHBLLBS:  0.   OilenÇ  ^    près  de  la 

Sorte  de  Messine,  ouvert  tous  les  jours  de  10  h.  à  4  h.  —  Photoobafhibs  : 
rupi^  via  Teatro  Oreeo. 

Taormine  f  l'ancien  Tau^ùmenivam,  est  une  petite  ville  de 
3000  hab.,  composée  d'une  longue  rue  et  de  plusieurs  ruelles 
latérales.  Elle  est  bâtie  dans  un  site  splendide  et  dominée  par  les 
ruines  d'un  vieux  château,  sur  des  rochers  (396  m.).  Au-dessus  se 
voit  encore  la  hauteur  de  îîola  (635  m.)  et  plus  loin  le  mont  Venere 

(p.  320). 

Le  château  est  Pancienne  acropole  de  Tauromenium,  que  fondèrent,  en 
396  av.  J.-C,  après  la  destruction  de  Kaxos  par  Denys,  des  Sicules  aux- 
quels il  avait  donné  le  territoire  de  cette  ville.  Us  s*allièrent  aux  (Cartha- 
ginois, et  Denys  attaqua  vainement  la  ville  en  394 1,  mais  il  s'en  rendit  maî- 
tre en  392  et  y  établit  des  mercenaires.  Cependant  AndromoehiUf  pire  de 
rhistorien  Timée,  né  à  Tauromenium,  y  amena  en  368  les  restes  de  la 
population  de  Naxos  (v.  p.  390).    La  ville  se  déclara  pour  Timolëon  dèa  le 
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■uis  dea  dioenalona  j  «^ittrent  iprti  »  mort.    Elle  s'illii  k  C*ith»«a 

IbMle,  elle  fui  domln*»  ji»  JviidBrtmi,  qui  appela  Pyrrhus  an  Sicile 
M  le  (Il  «border  à  Tiormine  (ÏJ8).    Lon  de  la  p»ii  conelue  entre  Home 

onimié  psnaeire.    Fendant  la  premlire  guêtre  dea  Esclaïe»,  une  parlia 

BODUlna.    Plna  tud,  la  Tille  qni  diail  alliée  à  Borne,  a'étïnt  déclarée 


ce  dernier,  fut  châtiée  par  lui,  et  il  y  amena  une  nouvelle  ciilonle.    Tt- 

litnuion  la  mnnlit  pendant  lonttempa  des  attaquea  des  Barruina.    Ils 
eiM^ireni  de  la  prendre  par  lurprise  en  8BEI  et  Airent  r^ausséa.    Mail 

■DOini  Taormine  ae  releva  bientôt  après .  et  i/wion,  ptevier  émir  kelblte, 
Il  r  établit  une  colonie  mnsulmane  et  l'appela  Ifatala.    Les  Kormands 
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8*en  rendirent  maîtres  à  leur  tour  en  1078.  et  bientôt  elle  prospéra  de 
nouYeau.  Un  parlement  sV  réunit  en  1410  et  chercba  en  vain  an  sou- 
Yerain  national  pour  la  Sicile.  Les  Français  prirent  Taormine  et  Mola  en 
1676)  mais  le  17  déc.  1677,  40  courageux  soldats  se  firent  monter  au  sommet 
du  rocher  de  Mola  au  moyen  d^une  corde,  ^  Tendrolt  où  le  sentier  passe 
sous  la  falaise,  et  surprirent  la  garnison.  Taormine  fut  également  évacuée 
après  divers  combats.  Plus  tard  enfin ,  le  2  avril  1849,  les  Napolitainfl, 
ne  la  trouvant  défendue  que  par  quelques  soldats  de  3,  Bo»alia^  y  péné- 
trèrent sous  la  conduite  de  FUangUrit  «due  de  Taormine>. 

De  la  porte  de  Catane,  l'entrée  de  la  ville  à  TO.,  part  le  cours 
Hombert,  la  iua  principale,  par  où  Ton  monte  à  la  place  Victor- 
Emmanuel,  située  presque  à  Tautre  extrémité.  En  prenant  là  au 
S.-E.  la  strada  di  Gioyanni  et  plus  loin  la  salita  del  Teatro ,  on 
arrive  à  la  principale  curiosité  de  Taormine,  son  théâtre  antique. 

Le  ^THiATBB  est  sur  une  hauteur  (124  m.)  à  TË.  de  la  ville. 

Le  gardien  y  est  ordinairement  toute  la  journée.  Si  Ton  veut  y  aller 
le  matin,  pour  voir  le  lever  du  soleil,  il  faut  le  prévenir  la  veille  pour 
quHl  laisse  la  porte  ouverte.  —  Il  montre  un  petit  musée  renfermant  un 
torse  de  Bacchus,  une  belle  tête  d*Apollon  du  théâtre,  des  inscriptions, 
des  mosaïques,  un  sarcophage  et  des  fragments  d'architecture. 

Ce  théâtre  est  d'ori^ne  grecque,  mais  il  doit  sa  forme  actuelle 
à  une  restauration  des  Romains,  qui  ont  particulièrement  refait 
la  scène.  Comme  on  Ta  reconnu  dans  des  fouilles  en  1882,  ils 
ont  détruit,  pour  l'agrandir  de  la  galerie  du  haut,  une  con- 
struction grecque  qui  se  trouvait  sur  le  rocher,  dans  le  voisi- 
nage du  musée.  D'après  une  inscription  derrière  la  scène,  ce 
théâtre  aurait  été  dévasté  par  les  Sarrasins  et  restauré,  mais  im- 
parfaitement, en  1748;  ce  fut  plutôt  le  duc  de  S.  Stefano  qui  en 
prit  les  marbres  pour  son  palais.  Il  est  en  grande  partie  pratiqué 
dans  le  roc,  en  hémicycle;  ses  seules  parties  romaines,  en  briques, 
sont  dans  le  haut  et  sur  les  deux  côtés.  Son  plus  grand  diamètre 
est  de  109  m.  ;  celui  de  l'orchestre  a  un  peu  plus  de  39  m.  La 
scène  est  la  mieux  conservée  de  toutes  les  scènes  antiques,  après 
celle  d'Aspendos  en  Pamphylie.  On  voit  au  fond  les  trois  portes 
des  acteurs.  Il  y  a  trois  niches  entre  chacune  d'elles  et  une  à 
chaque  extrémité;  elles  étaient  garnies  de  statues.  La  scène  pro- 
prement dite  est  étroite,  comme  dans  tous  les  théâtres  grecs,  où 
c'était  l'orchestre  qui  occupait  la  plus  grande  place.  Sous  la  scène 
se  trouve  une  rigole  pour  faire  écouler  les  eaux.  On  n'est  pas 
d'accord  sur  la  destination  des  ouvertures  de  l'avant-scène;  elles 
servaient  peut-être  à  placer  des  machines.  Les  cortèges  entraient 
par  les  portiques  voûtés  des  deux  côtés  de  la  scène.  Les  chambres 
contiguës  paraissent  avoir  servi  de  vestiaire.  Les  places  des  spec- 
tateurs sont  divisées  en  neuf  sections  (cunei).  On  a  supposé  que 
les  34  niches  sur  la  précinction  supérieure  renfermaient  des  ap- 
pareils acoustiques,  mais  c'est  douteux,  car  l'acoustique  de  l'édi- 
fice est  si  bonne,  qu'on  entend  encore  facilement  en  haut  tout  ce 
qui  se  dit  sur  la  scène.  Autour  du  théâtre  étaient  deux  galeries 
voûtées.  On  y  a  redressé  les  restes  de  45  colonnes,  auxquelles 
correspondent  autant  de  pilastres  au  mur. 
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La  ^*vu8  qu'on  a  du  haut  du  théâtre  est  une  des  plus  splen- 
dides  qu'oi&e  TltaUe.  On  s'assiéra  d'abord  sur  l'esoalier  devant 
la  maisonnette  du  musée,  au  sommet.  On  voit  de  là,  à  dr.,  à 
ses  pieds,  le  théâtre. bien  cornserré;  à  g.,  la  pyramide  gigantesque 
de  l'fitna,  s'élevant  majestueusement  du  bord  de  la  mer;  au 
premier  pian,  à  g.,  dans  la  vallée  de  l'Aleantara,  les  montagnes 
de  Castiglione,  puis  les  cimes  derrière  le  théâtre:  de  g.  a  dr., 
d'abord  la  Maestra,  ensuite  la  Madonna  délia  Rocea  (ermitage)^ 
le  château  de  Taorniine;  au  fond,  la  montagne  de  Mola  et  le  mont 
Yeuere  ou  Yenerella,  encore  plus  haut;  à  l'endroit  où  cette 
montagne  s'abaisse  au  N.,  le  cône  rocheux  de  Lapa  et  ensuite 
à  g.  le  mont  Zirreto ,  avec  ses  pentes  abruptes  et  ses  carrières 
de  marbre,  deiri^e  la  rivière.  La  vue  est  encore  plus  belle  le 
matin,  lorsque  le  soleil  se  lève  au-dessus  de  la  Galabre,  ou 
au-dessus  de  la  mer  en  hiver,  couvrant  d'abord  le  sommet  neigeux 
de  l'Etna  d'une  teinte  rosée  et  dorant  ensuite  les  cimes  rocheuses 
au-dessus  du  théâtre.  £n  restant  là  quelque  tempe,  on  peut 
contempler  des  effets  de  lumière  incroyables. 

Sus  la  place  Ylctor^Emmanuel,  mentionnée  p.  318,  se  trouve  le 
PARAIS  CoBVAJA,  édifice  goth.  qui  a  une  cour  intéressante,  commu-^ 
niquant  avec  la  place  Gavonr.  On  y  remarque,  à  l'escalier,  un  bas- 
relief  du  xiv®  s.:  la  Création  d'Eve,  la  Chute  du  premier  homme, 
Adam  et  Eve  travaillant  la  terre  et  filant.  A  g.,  l'égUse  Ste-Cathô" 
fine,  qui  a  une  jolie  façade,  et  un  petit  théàtte  on  un  gymnase, 
déblayé  en  1894. 

Il  y  a  partout  sur  le  cours  des  poites  et  des  fenêtres  gothiques. 
—  A  g.  s'en  détache  la  strada  Naumachia,  où  se  trouve,  dans  le 
jardin  du  Gapitole,  une  prétendue  Naumachie,  des  bains  de  l'époque 
romaine.  La  clef  est  au  n^  27  de  la  via  S.  Giovanni,  qui  commence 
à  côté  du  palais  Corviga.  —  Plus  loin  sur  le  cours,  la  cath^dreUef 
qui  a  pour  entrée  latérale  un  beau  portail  gothique.  On  y  remarque, 
à  dr.  du  maître  autel,  une  statue  de  la  Vierge  du  xv®  s.  En  face  de 
l'entrée  principale,  une  fontaine  monumentale.  —  Un  chemin  à  dr. 
de  cette  fontaine  monte  à  la  villa  Zuccaro  et  aux  belles  ruines  d'un 
édifice  goth.,  la  Badkt  Vecchia.  —  A  dr.  de  la  fontaine,  on  va  à 
l'anc.  couvent  de  8,  Domenico,  dont  l'entrée  est  par  la  cour  à  g. 
Il  a  deux  cloîtres  à  colonnes  ioniques.  Tue  magnifique  de  la  terrasse 
à  côté  du  bâtiment  principal,  sur  le  théâtre  et  sur  l'Etna.  L'église 
a  des  sculptures  en  bois  de  1602  à  la  chaire ,  au  ehoeur  et  dans  la 
sacristie.  —  A  la  porte  de  Catane,  à  g.  dans  le  bas,  le  palais  S.  SU- 
fano,  du  style  goth.,  qui  a  une  salle  de  bains  dont  la  voûte  est 
supportée  par  une  puissante  colonne  de  granit. 

Il  y  a  aux  environs  de  la  ville  quatre  grottes  remarquables. 

On  recommande  le  tour  suivant:  de  la  place  Victor-Emmanuel 
par  la  porte  de  Messine  à  l'église  S,  Panerasio,  eella  d'un  temple 
grec  (prostyle),  regardé  à  tort  comme  celui  d'Apollon  Archagète, 
puis>  par  la  route  à  l'égUse  8,  Piètre  e  Faoio^  autour  de  laquelle 
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fl^étdnd  une  nécropole  romaine  considérable  ^  et  descendre  près  de 
l'église  des  degrés  conduisant  à  un  ancien  couYent  d'obserrantins, 
d'où  un  sentier  ramène  en  ville. 

On  fera  encore  une  belle  prombhade  ▲  Mola,  à  1  h.  de  distance  : 
un  guide  est  inutile.  On  tourne  à  ^intérieur  de  la  ville,  avant  la 
porte  de  Messine,  à  g.  dans  la  direction  d'une  fontaine;  prend  à  dr. 
de  cellef  ci,  longe  Taqueduc,  passe  siras  une  arcade,-  puis  près  d'un 
colombaire  antique  (à  la  grille,  l'entrée  d'un  réservoir  antique  dit 
le  Stagnone),  et  pousse  oncore  jusqu'à  45  pas  au  delà  de  l'endroit 
où  1-a  conduite  d'eau  sort  de  terre,  pour  monter  de  là  à  gauche. 

Mola  est  à  635  m.  d'altitude  (osterla  à  la  Matrichiesa,  au  S.*0., 
simple  et  assez  chère).  La  vue  est  grandiose,  surtout  des  ruines  du 
château,  dont  on  obtient  la  clef  moyennant  un  pourboire.  Un  peu 
au-dessous  de  Mola,  près  de  la  Porta  Francese,  se  trouvent  dans 
les  rochers  des  tombeaux  antérieurs  à  Tépoque  grecque.  On  redes* 
cend  d'abord  par  le  même  chemin,  puis  on  tourne  à  dr.  au  bout 
d'env.  20  min.,  vers  la /lumara  dtlla  Décima  et  à  g.  vers  le  torrente 
di  Fontana  Vecchia^  pour  arriver  tout  droit  sur  le  revers  de  la  col- 
line du  château  de  Taormine,  dont  la  clef  est  chez  le  gardien  du 
théâtre.  L'entrée  de  ce  dernier  est  sous  des  amandiers,  d'où  Ton 
a  une  vue  non  moins  belle.  On  descendra  ensuite  au  S.-£.,  par 
un  sentier  qui  serpente  entre  la  montagne  et  l'ermitage  dit  la  Jfa* 
donna  délia  Rocca. 

On  voit  aussi  très  bien  de  1»  citadelle  remplacement  où  Théoclèa 
établit,  en  735,  la  plus  ancienne  colonie  de  Sicile,  Naxo» ,  entre  Tembou- 
chure  de  TAlcantara  et  la  baie  sur  laquelle  est  situé  Giardini.  Aujourd'hui^ 
c*est  un  grand  champ  de  limoniers,  dont  le  propriétaire  demeure  à 
Schisè ,  dans  la  maison  surmontée  d''uBe  tour  qui  est  sur  la  côte.  L*autel 
d'Apollon  Archagète,  protecteur  des  colons,  sur  lequel  les  Grecs  de 
Sicile  avaient  coutume  de  faire  un  s&criflce  avant  de  partir  pour  les  fêtes 
helléniques,  se  trouvait  entre  la  rivière  et  la  ville  de  Taormine.  17axos, 
soumise  en  476  par  Hiéron  de  Syracuse,  reconquit  plus  tard  sa  liberté  et 
se  déclara  pour  Athènes,  et  le  général  Kicias  y  eut  ses  quartiers  d^hiver 
en  414-415.    Denys  la  détruisit  en  403. 

On  recommande  aux  personnes  qui  restent  plusieurs  jours  à  Taor- 
mine l'ascension  du  mont  Venere  (Soi m.);  ell®  demande  4  à  5h.  aller 
et  retour,  et  elle  peut  se  faire  en  même  temps  que  Texcursion  à  Mola. 
Arrivé  dans  la  grande  dépression  derrière  la  hauteur  de  Hola,  il  faut 
suivre  le  mur  du  cimetière  et  rester  sur  le  chemin  quelque  peu  rocail- 
leux qui  longe  la  erête.  On  passe  à  une  maison  où  1  on  peut^  avoir  des 
rafraîchissements.  Vue  étendue  du  sommet  sur  la  mer  et  du  côté  de  Tîle, 
sur  la  vallée  de  TAlcantara  (v.  ci-dessous),  Gastiglione,  Ilandazzo,  etc. 

LiGiïB  DE  Catanb  (suite).  £n  continuant  le  trajet  en  chemin 
de  fer,  on  traverse  la  contrée  env«hie  par  les  coulées  de  lave  de 
l'Etna.  Sur  le  premier  de  ces  torrents,  au  N.,  «'élève  le  château  dt 
Schiêô,  dans  l'endroit  où  était  située  Naxos.  —  62  fcil.  OaUUabiano, 
stat.  pour  la  ville  de  ce  nom,  située  sur  la  hauteur  à  dr.  On  traverse 
VAlcantara,  VAa^sinèê  des  anci^is.  Aicantara  ou  plutôt  «Z-#Canlara 
est  un  mot  arabe  qui  signifie  «le  pont».  Les  Siciliens  donnent  à  la 
rivière  et  au  beau  pont  sur  lequel  passe  la  route  le  nom  de  Calata- 
biano.  La  contrée  est  infectée  par  la  malaria.  —  54  kil.  Alcantoira* 
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Le  torrent  de  lave  qui  s'est  Jeté  sar  ïeftumc  Fttddo  entre  cet  endroit 
et  le  Tpont  de  la  IHsgrcuia,  empêcha  le  ginéttl  carthaginois  Himiloon 
de  marcher  directement  sur  Syracuse  en  396  av.  J.-C. ,  après  la 
destruction  de  Messine,  et  le  força  de  tourner  la  montagne  à  l'O. 
Aujourd'hui,  la  route  de  Catane  par  Randazso  et  Adem6  prend  en- 
core au  même  endroit.  —  57  kil.  Piedimonte  Etneo,  à  6  kil.  de  la 
ville  de  ce  nom  (p.  322).  Ensuite  on  traverse  les  champs  excessive- 
ment fertiles  de  Mascali  et  de  Qiarre.  —  65  kil.  OiarrcBiposto, 

Oiarre  (Locanda  délia  Pace,  tenue  par  Guglielmo  Lella,  pas- 
sable), à  1  kil.  de  la  gare,  à  dr.,  est  une  ville  de  18000  hab.  ~- 
Riposto  (auberge  passable  chez  Scroflna)  se  trouve  à  g.  au  bord  de 
la  mer.  —  Au-dessus  du  hameau  de  8.  Alfio,  à  7  kil.  de  Oiarre, 
sur  le  flanc  de  l'Etna,  sont  les  restes  du  châtaignier  gigantesque 
de  Cento  Cavalli,  près  duquel  s'élèvent  encore  d'autres  arbres  cé- 
lèbres. On  peut  se  rendre  à  cheval  de  Oiarre,  en  ô  h.,  aux  cratères 
d'éruption  de  1865  et  à  la  Yalle  del  Bove  (v.  p.  336).  —  De  Oiarra 
à  Catane  en  chemin  de  fer,  en  contournant  l'Etna  à  TC,  v.  R.  35. 

70  kil.  Carruha,  —  74  kil.  Mangano.  La  vole  traverse  des 
champs  de  lave.  Belle  vue  sur  l'Etna  et  la  mer.  Trois  tunnels  près 
l'un  de  l'autre  et  un  quatrième  plus  loin. 

81  kil.  Aeireale.  —  BÔTSLa  :  *Orand-Hôt€l^  de  1^'  ordre,  avec  jardin 
et  vue  au  S.  (ch.  dep.  2  fr.  50,  p.  8  à  10);  *H.  RuggierOy  strada  del  Carminé 
(ch.  t.  c.  2  fr.,  dé.  2,  di.  4.50,  v.  c.,  p. 8) \  Alb.  Centrale^  plaee  de  la  Cathédrale. 

Aeireale  j  en  sicilien  JaH,  est  une  ville  riche  de  24000  hab., 
ou  38  600  avec  ses  dépendances ,  presque  entièrement  reconstruite 
après  le  tremblement  de  terre  de  1693  et  située  sur  différents 
torrents  de  lave,  à  160  m.  d'altitude.  L'excellent  climat  dont  elle 
jouit  l'a  fait  préférer  à  Catane  pour  un  séjour  prolongé.  Il  y  a  à  g. 
de  la  gare  un  grand  établissement  de  bains,  dit  Terme  di  S.  Venera^ 
qui  permet  d'en  utiliser  les  eaux  thermales  sulfureuses,  chlorurées- 
sodiques  et  iodurées  (bain  d'eau  minérale,  2fr.;  bain  de  vapeur, 
2  fr.  50).  Les  sources,  le  Pozzo  di  8.  Venera,  avec  des  restes  de 
bains  romains,  se  trouvent  à  V4  d'fa.  de  distance.  On  a  de  très  belles 
vues  sur  l'Etna  et  la  côte  des  beaux  jardins  qui  dépendent  de 
l'établissement  et  de  la  villa  Belvédère  (Oiardino  Puhhlico),  située 
à  25  min.  de  la  gare,  au  N.  de  la  ville.  L'église  St-Sébastien ,  sur 
la  place,  a  une  charmante  façade  du  style  baroque.  La  grande  col- 
lection de  médailles  siciliennes  du  hdiTon  SalvatorPennisi  n'est  vi- 
sible qu'avec  une  recommandation  spéciale.  Les  géologues  pour- 
ront faire  des  excursions  intéressantes  à  Valverde,  Viagrande,  Tre 
Castagni  et  Blandan^o,  qui  sont  entourés  d'une  végétation  luxu- 
riante (v.  la  carte,  p.  330).  Aeireale  est  le  théâtre  du  mythe  de  la 
belle  nymphe  Oalatée  et  de  son  amant  Acis ,  écrasé  sous  on  rocher 
par  son  rival  Polyphème  et  changé  en  ruisseau  par  la  nymphe, 
mythe  que  chantèrent  Théocrite  et  Ovide  (Métam.,  xm).  L'Acii  se 
jette  ici  dans  la  mer,  vers  laquelle  on  descend  par  un  chemin  es* 
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cftFpé,  la  8eaktftta.  —  Joli«  excursion  à  Nicolosi  (p.  334))  par  8. 
Antonio,  uà  se  Irouve  le  palais  du  prince  Garcaci ,  avec  un  beau 
jardin,  et  par  Tre  Oasiagni  (voit,  à  1  ehev.,  lôfr.;  2h.  V4  pour 
l'aller,  2  pour  le  retour),  et  aussi  à  Catone  parla  route  (yoit.,  12fir.)- 
—  Jolie  promenade  en  barque  le  long  de  la  cdte  jusqu'aux  îles  des 
Oyclopes  (v.  ci-dessous). 

Le  chemin  de  fer  se  rapproche  ensuite  de  la  mer.  Un  peu  avant 
d'atteindre  Aci  Gastello,  on  remarque  a  g.,  dans  la  mer,  les  sept 
Ut»  deB  Cy dopes,  êeogli  é£  OMi^pi  ou  JPara^ttoni^  les  rochers  que 
Polyphème  aveuglé  lança  contre  Ulysse.  Le  plus  beau  de  ces  rochers 
s*élève  au  S.  de  la  plus  grande  Ue,  VUola  d'AH*  Il  a  plus  de  70  m. 
de  haut  et  env.  700  m.  de  circonférence.  Il  se  compose  de  basalte 
en  colonnes ,  entremêlé  de  beaux  cristaux,  et  il  est  recouvert  d'une 
couche  calcaire  renfermant  beaucoup  de  coquillages  fossiles.  La  côte 
s'est  encore  élevée  à  cet  endroit  de  14  m.  dans  les  temps  modernes. 
C'est  près  de  là  que  le  général  carthaginois  Magon  battit ,  en  396, 
la  flotte  syracusaine  sous  Leptiae. 

88  kil.  AHccutelHo ,  avec  les  ruines  pittoresques  d'un  château 
dans  lequel  les  partisans  de  Roger  Loria  se  défendirent,  en  1297, 
contre  Frédéric  II  et  Artale  Aragona.  Ensuite  on  contourne  la  baie 
de  VOffnina,  qui  passe  pour  le  portus  Ulixis  décrit  par  Virgile 
(En.,  III,  570)  et  qui  a  été  comblé  au  xv*  s.  par  un  torrent  de  lave. 

95  kil.  Catane  (p.  325). 


35.  De  Oiarre  à  Catane,  en  contonrnant  TEtna  à  FO. 

Voir  la  carte,  p.  330. 

109  kil.  Chemia  de  fer  (ferrovia  CHrcumetnea) ,  trajet  en  6  h.  1/4,  pour 
9  fr.  10,  6  fr.  90  et  5  fr.  30.  —  Cette  ligne  est  surtout  intéressante  pour 
ceux  qui  veulent  visiter  le  thë&fre  de  l'éruption  de  TEtna  en  1879.  Il  y  a 
des  guides  à  Raadaxno  et  BianeaviUa  (▼.  p.  934).  Les  aubei^;es  sont  mé- 
diocres et  l'on  fait  bioi  de  prendre  des  proyisions. 

Qiarre,  v.  p.  321.  Cette  ligne  prend  d'abord  U  direction  de  TO., 
traverse  la  grande  route  et  le  ^orren^  de  Mœchi,  puis  tourne  au  N. 
et  monte  leutement,  en  franchissant  encore  les  lits  de  plusieurs 
torrents.  —  4kii  CutiUa.  —■  5  kiL  AfûwcaZi(p.  321).  A  g,,  les  contre- 
forts de  r£tna.  Au  N.-Ë.,  au  loin,  les  collines  rocheuses  de  Taor- 
mine.  —  9  kil.  S.  Yentroy  stat.  après  laquelle  on  iraverse  la  vcXlte 
de  la  Vena,  puis  la  vallée  délie  Forche. 

12  kil.  Fiedimonte  Etneo  (348  m.;  Alb,  délia  Face),  petite  ville 
située  sur  la  vieille  route  militaire  de  Palerme  à  Messine,  qui 
descend  de  là  en  lacets  vers  la  côte. 

Le  chemin  de  fer  s'enfonce  ensuite  dans  l'intérieur  des  terres, 
en  passant  encore  plusieurs  torrents  qui  sont  généralemeAt  à  sec  en 
été.  A  g.  se  dresse  l'Etna;  à  dr,^  les  verseats  boisés  du  mont  Cal'' 
cinicta  (808  m.).  —  16  kil.  Terremorte.  On  traverse  les  restes  de 
l'éruption  de  IÔÔ6.  —  19  kU.  Linguagloesa  (Alb.  Oaribaldi,  bon). 
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—  22  kil.  CawHçUont,  stat.  à  4  kiL  au  S.  de  1»  petite  ville  4e  Ccu- 
tiglione  di  SUilia  (621  m.) ,  ^1  prodait  les  meiUeitrea  noisettes  de 
la  Sicile.  Le  vegard  s'étend  ensmite  librement,  à  di.,  sur  la  vallée 
dû  VAltaifUa^a  et  sur  la  haute  diaîne  des  monts  Nébredêi,  Grands 
bois  de  noisetiers.  —  26  kiL  SolickiaHa*  —  31  kil.  M<Jjo,  Puis 
on  traverse  une  partie  de  la  coulée  de  lave  de  l*£tna  en  1879  (v. 
p.  333) ,  qu'on  peut  visiter  de  la  station  suivante^  Bile  s'avança 
presque  jusqu'à  l'Alcantara,  menaçant  particulièrement  Mejo,  situé 
à  3  kil.  au  Nk ,  sur  la  rive  g.  de  l'Alcantara  et  dont  les  kabituits 
cberckèrent  à  détourner  le  danger  en  portant  en  procession  la  statue 
de  St  Antoine,  leur  patron.  Près  du  petit  village  de  Malvagnop 
encore  3  kil.  plus  au  N.,  se  trouve  une  chapelle  byzantine  très  In*- 
téressante  pour  les  architectes ,  la  seule  de  toute  la  Sicile  qui  ait 
échappé  aux  Sarrasins.  Non  loin  de  là,  probablement,  se  trouvait  U 
petite  ville  de  TUsa,  mentionnée  par  Gicéron.  —  33  kil.  Hertnd^u 

39  kil.  BaadaBO  (773  m.  ;  Loc,  di  lùppolo,  recommandée),  ville 
de  8500  hab.,  dont  la  physionomie  rappelle  tout  à  fait  le  moyen  âge. 
£lle  fat  fondée  par  une  colonie  lombarde  et  reçttt  de  l'empereur 
Frédéric  II  le  surnom  à'Etnea.  C'est  en  effet  la  ville  la  plus  proche 
de  la  cime  du  volcan,  dont  elle  n'est  éloignée  que  de  15 kil.  Idaigré 
cela,  elle  n'a  pas  encoie  été  détruite  par  les  éruptions. 

L'église  8.  Maria,  àdr,  delaTOUte,  a  un  cbosur  du  commencemeiift 
du  xnr  s.  et  un  mur  latéral  du  xiv®.  La  tour  a  été  construite  dans 
le  courant  de  notre  siècle  à  côté  de  l'ancienne,  par  Gavallaxi  et  Mar- 
vnglia.  Une  inscription  désigne  Petms  Tignoso  comme  son  pre- 
mier architecte.  —  Beaucoup  d'édifiées  de  Randazzo  offrent  de  l'in- 
térêt par  leur  architecture  du  moyen  âge^  par  ex.  :  le  pcUaiê  Fine- 
Maro ,  avec  son  inscription  en  latin  barbare  ;  la  maison  du  baron 
Fesaul  et  Vkôtel  de  vHU,  Sur  l'ancien  palais  ducal,  aujourd'hui  la 
prison,  se  voient  encore  les  pointes  de  fer  où  l'on  plantait  les  tètes 
des  criminels.  Un  beau  passage  voûté  conduit  de  la  rue  principale 
à  r église  S,  Niccolo,  construite  en  pierres  blanches  et  noires. 

La  voie  monte  encore  jusqu'à  Bronte,  d'abord  à  travers  une 
forêt  de  chênes  dont  les  troncs  sont  tapissés  de  lierre.  La  végétation 
rappelle  celle  du  Nord  et  la  ligne  arrive  à  la  limite  des  bassins  de 
l'Alcantara  et  du  Simeto  (1162  m.).  Dans  la  vallée  à  dr.,  l'eau  qui 
s'écoule  des  deux  côtés  forme  aa  printemps  le  lac  de  Qurrita,  qfui 
se  dessèche  en  été  et  dont  les  exhalaisons  répandent  alors  la  malaria 
dans  les  environs.  —  50  kil.  McUêtto, 

A  dr.,  dans  une  yallée  au-dessous  de  Maletto^  se  trouve  Tancien  cou- 
▼ent  de  bénédictins  de  Maniaciutn.  C'est  là  que  le  général  grec  Hanlacès 
trioâtpba  d^lue  gf  aade  année  de  Sarrasins ,  au  printemps  de  Vmu  104l>. 
Marguerite,  mère  de  Guillaume  II,  fonda  le  couvent  en  1174,  et  Guillaume 
de  Blois  en  fut  le  premier  abbé.  Ferdinand  IV  donna  en  1799  tout  ce 
territoire  à  Kelson ,  lorsque  le  vainqueur  d^Aboukir  eut  permis  qu*on 
souillât  sou  nom  par  les  maasaeres  de  tapies,  en  1799L  Kelsoa  ftit  nommé 
duc  de  Bronte^  du  nom  de  la  ville  voisine,  qui  vient,  dit- on,  du  grée 
fipovTàv,  tonner.  Son  propriétaire  actuel  est  le  vicomte  Bridport;  l*in- 
apecteur  demeure  à  Vaniace,  où  l'on  voit  encore  de  belles  portes. 

21» 
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A  dr.  elt  à  g.,  les  ixautes  chaînes  de  montagnes  couvertes  de  neige 
au  printemps  et  les  eimes  encore  bien  plus  hautes  de  la  «colonne 
du  ciel»,  du  «père  nourricier  de  la  neige»,  comme  Pindare  appelle 
l*£tna,  donnent  au  paysage  un  caractère  qui  rappelle  presque  les 
Alpes.  Tout  près  de  Bronte,  un  large  torrent  de  lave  qui  s^est  pré- 
cipité dans  la  vallée  en  1651. 

Ô8  kil.  Broute  (794  m.  ;  hôt.  :  Loc.  dei  Fratelli  Cesatt;  Loe.  dtl 
Real  ColUgio,  tenue  par  Gius.  Fiorenza,  passable),  ville  de  15500 
hab.,  qui  existe  seulement  depuis  le- règne  de  Oharles-Q^ii^*-  — 
Plus  loin,  on  traverse  des  champs  de  lave  incultes.  On  franchit  les 
torrents  de  1843,  à  3  kil.  de  Bronte,  puis  ceux  de  1727,  1763, 
1603, 1787  et  1610.  Les  cratères  qu'on  voit  devant  soi  sont,  à  partir 
du  cône  de  l'Etna  vers  l'O.,  les  monts  Lèpre,  Rovolo  et  Mînardo, 
Adernb  et  Bronte  possèdent  ici  une  belle  forêt.  Les  montagnes  à 
dr.  ou  au  N.  ont  des  noms  divers;  la  plus  haute  est  le  mont  Cuttô, 
La  serra  délia  Spina  fait  partie  des  domaine»  de  Nelson.  La  fo- 
resta  di  Traina  s'appelle  aussi  mont  Cunano» 

73kiL  Adernd  (hôt.:  Loc,  di  Borna,  passable),  ville  aisée  de 
16  000  hab.  Sur  la  place  publique  s'élève  un  château  normand  de 
forme  carrée,  fondé  par  Roger  I^;  il  sert  aujourd'hui  de  prison  et 
il  est  tout  dégradé  à  l'intérieur.  On  voit  encore  dans  la  chapelle 
des  restes  de  fresques  représentant  la  petite-fille  de  Roger  I^',  Adé- 
lasie,  prenant  le  voile  k  S.  Lucia.  Ce  couvent,  situé  en  face,  a  été 
au«sl  fondé  par  Roger  I^^  en  1157.  Il  y  avait  ici  dans  l'antiquité 
une  ville  des  Sicules  appelée  Hadranum,  qui  était  célèbre  par  son 
temple  de  Jupiter  Adranus,  gardé  par  plus  de  mille  chiens.  Il  y  en 
a  des  restes,  peut-être  de  la  cella,  dans  le  jardin  de  Salvatore  Pa- 
lermo,  à  un  endroit  appelé  Cartellemi,  à  dr.  de  la  ville.  C'est 
d'Aderno  que  Timoléon  étendit  sa  domination ,  après  avoir  battu 
dans  le  voisinage  Hicétas  de  Syracuse.  A  l'O.  de  la  ville,  dans  la 
vallée  du  Simeto  et  à  10  min.  du  pont  qui  le  traverse,  sont  les  restes 
d'un  aqueduc  romain ,  le  Ponte  Garcaeci. 

La  voie  descend  au  delà  d'Adernb.  --  79  kil.  BiancaviUa,  ville 
de  14000  hab.,  en  partie  d'origine  albanaise.  Guides  pour  l'ascension 
de  l'Etna,  v.  p.  330. 

83  kil.  8.  Maria  di  Licodia,  près  de  laquelle  était,  dit-on,  la 
ville  à^jEtna.  Plus  loin  à  g.,  la  route  de  Belpasso  (3  kil.;  v.  p.  325). 
A  1  kil.  Va  à^  Licodia ,  à  dr. ,  on  remarque  le  commencement  de 
l'aqueduc  romain  de  Catane.  —  87  kil.  ScaliUi, 

90  kil.  Paterne  (hôt.:  Alb»  Concordia,  recommandé;  Xoc.  di 
SicUia,  tenue  par  Fr.  Ruggieri,  passable),  ville  de  17000  hab.,  dont 
toute  la  population  est  ouvrière,  les  propriétaires  s' étant  retirés  â 
Catane  à  cause  de  la  malaria.  C'est  l'ancienne  Hybla  minor  des 
Sicules,  restaurée  par  Roger  I^',  qui  construisit  en  1073  le  château, 
dont  il  existe  encore  un  doujon  carré ,  maintenant  la  prison.  La 
ville  s'étendait  au  moyen  âge  sur  la  colline  autour  de  ce  château. 
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Actuellement,  on  n'y  voit  plus  que  la  Matrice,  la  cathédrale,  et 

deux  couvents.   Belles  vues  sur  la  vallée. 

Hybla  fut  hellénisée  si  promptement  qu'elle  est  la  seule  ville  sieule 
qui  ne  prit  point  part  au  soulèvement  de  Dueëtius  contre  les  Grecs, 
en  460,  a  moins  que  les  historiens  n'entendent  parler  d*une  autre,  THybla 
du  S.  (p.  395).  Les  Athéniens  en  pillèrent  le  territoire  en  415.  La  vieille 
route  de  Gatane  à  Genturipe  passait  par  Paterne.  On  y  voit  encore 
deux  arches  d'un  pont  sur  le  Simeto.  G'est  d'ici  que  se  faisait  dans  l'an- 
tiquité l'ascension  de  l'Etna.  On  voit  du  eôté  de  cette  montagne  des 
restes  de  bains,  dans  la  conirada  cU  Bella  (k^riitM.  Près  de  Ik,  une  grotte 
M  Fraea$M^  au  fond  de  laquelle  mugit  un  torrent  souterrain.  Il  y  a 
dans  le  voisinage  de  Paterne,  près  de  acMnêHa^  une  sorte  de  volcan  de 
boue,  dont  la  dernière  éruption  a  eu  lieu  en  loiB-79. 

94kil.  ValcorrevvU.  —  98kiL  Belpasso  Campototondo.  AÔkil. 
au  N.,  au  pied  de  TEtna,  est  situé  Belpasso  (550  m.),  ville  de  8000 
hab. ,  détruite  en  1669  par  une  éruption.  Elle  fut  reconstruite  à 
autre  place  (Metzocampo),  mais  la  malaria  obligea  ensuite  les  habi' 
tants  à  se  transporter  à  Ten droit  actuel.  On  peut  aller  de  là,  en 
tournant  les  monts  Rossi,  à  Nicolosi  (p.  334),  d*où  se  fait  mieux 
l'ascension  de  TEtna. 

101  kil.  Misterhianco,  ville  de  7000  hab.,  détruite  aussi  en  1669. 

A  dr.  se  détache  une  route  qui  conduit  à  MoUa  S,  Amutaria  (p.  393). 
A  g.  de  cette  route,  près  à*Erbe  Bianehe^  se  trouvent  les  restes  d'un  édiûce 
romain  et,  cent  pas  plus  loin,  des  débris  de  bains  appelés  D<Knuti. 

A  dr.  s'élève  le  Monte- CardUlo,  cratère  le  plus  méridional  de 

TEtna.  La  voie  franchit  le  torrent  délave  de  1669.  —  107 kil.  OihaU. 

109  kil.  Catane  (v.  ci-après). 

36.  Catane  (Oatania). 

ArsivAb.  —  i**  Par  le  chemin  de  fer:  la  gare  est  au  N.-E.  de  la  ville 
(pi.  H  4).  Omnibus  des  principaux  hôtels  a  la  gare ,  1  fr.  Fiacres ,  v. 
ei-dessous.  —  2^  Pair  U  bauau  à  vapeur:  débarquement  ou  embarquement, 
50  cj  avec  bagages,  1  fr. 

udtelss  H.  Grande-Bretagne  (O.  Eoekel),  via  Lincoln,  recommandé 
(ch.  3  fr.  60  à  3.60,  b.  75  c,  s.  id.,  rep.  1.50,  3  et  4,  p.  9  à  10)  ;  AW.  Centrcde^ 
via  Stesicoro-Etnea.  en  face  de  Tuniversité,  (ch.  et  s.  3  fr.  So,  b.  60  c,  dé. 
3.50,  dî.  4,  V.  c,  p.  9  à  1());  —  H.  du  Globe,  yia  Stesieoro •  Etnea,  38  (ch.  1 
fr.  50  à  3.50,  b.  40  c,  s.  50  c,  rep.  1.50,  3  et  4.50,  p.  10  à  11,  omn.  1  ;  cuis, 
meilleure  que  les  ch.).  —  Maisons  ital.  modestes  (ch.  1  fr.  50  à  2)  :  Vittoria^ 
Roma,  MaltOy  etc.  —  Appartements  meiiblie  et  dtantbre»,  même  pour  quelques 
jours,  affichés  dans  toutes  les  rues. 

Bestanxanta:  *Risior,  Savoy  a,  via  Haneini,  près  de  la  place  Hanga- 
nelli  (pi.  E  4)  ;  Vermout  di  Torino^  via  Lincoln,  près  de  la  Grande-Bretagne  ; 
Nuova  ViUa  di  BioiHa,  via  Lincoln,  359  (aussi  de  bonnes  chambres  à  louer)  ; 
Villa  Nuova,  dans  le  passage  qui  conduit  de  la  place  de  la  Cathédrale  au 
quai,  à  dr.,  nassable  (1/2  bout,  de  vin  de  Bosco,  35  c*,  de  Terraforte,  30, 
de  Bianco,  60). 

Café:  *a  ai  Sicdia,  à  l'alb.  Elefante,  place  de  la  Cathédrale.  — 
Brasserie:  Birreria  Bvixtera,  via  Manzoni,  en  face  de  la  poste. 

Cabiitbt  db  lbcturb  ,  avec  quelques  journaux  français ,  à  la  préfec^ 
ture,  via  Stesicoro-Etnea ,  à  g.  en  venant  de  l'Université:  entrée  libre 
pour  les  étrangers. 

Voitorea  de  place.  Alchev.  :  course,  1  à  3  pers.,  30  e.  le  jour,  40  c.  le 
soir;  pers.  en  plus,  10 e.  ;  bagages,  30e.  ;  heure,  1  fr.  30  le  jour,  1  fr.  50  le 
soir.    A  3  chev.,  l'heure,  3  fir.  30  et  3  fir.  50. 

Poste  et  télégraphe  (pi.  E4),  via  Kaneoni,  à  la  Banque  d'Italie.  — 
Bakqcb:  Banea  Indwitriele  &  Commerciale,  rue  Victor-Emmanuel. 
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BaUêMX  à  ▼ap«iix:  4  fois  par  semaine  pour  Messine,  2  fois  pour 
Syracuse/ 1  fois  pour  Athènes  et  pour  Tripoli. 

VicB-co»8ULB  :  de  France  ^  me  Biondi ,  16  (de  9  h.  à  11  h.  et  de  2  à  4)  s 
de  JKiMtie,  via  Oaribaldi,  97  (de  midi  à  2  h.). 

Les  âoierieê  de  Gaiane  sont  renommées.  —  FrniU  confits^  surtout  des 
eitrons  et  des  onoifie»,.  chea  Rosario  Am»to,  cours  Vletor^Énmianuel.  — 
Fiffitrei  eu  terre  etiUe ,  représentant  des  types  sieillens,  et  beaux  échantil- 
lons d^ambre  de  Sicile,  chez  Angelo  Leone,  cours  Victor-Emmanuel. 

Pour  le  CLIMAT,  Gatane  est  soumise  à  1* influence  de  l^Btna,  dont  les 
champs  de  neige  y  font  descendre  la  température  un  peu  au-dessous  de 
celle  de  Palerme  en  hiver,  bien  que  les  chaleurs  de  Tété  y  mettait  la 
moyenne  annuelle  à  1®  au-dessus.  Le  yent  du  K.-E.  y  amène  aussi  sou- 
vent en  hiver  des  froids  sensibles.  De  plus ,  le  déboisement  progressif 
de  TEtna  contribue  encore  à  donner  à  Catane  un  climat  qui  ressemble 
davantage  à  celui  du  continent,  c.-à-d.  ayee  des  variations  et  des  abaisse- 
ments plus  considérables.  —  L*bad  db  sourcb,  amenée  de  loin,  est  à  peu 
près  pure  et  bonne.  On  y  utilise  aussi  l^eau  ferrugineuse  de  PateiHo.  — 
Le  CHOLIÀKA  a  fait  autrefois  de  grands  ravages  à  Oatane,  mais  Tétat  sani- 
taire y  est  maintenant  satisfaisant,  malgré  les  immondieee  qui  s^amassent 
dans  le  port,  dont  le  fond  est  plat.  —  Comme  statxoh  d^hivbr  pour  les 
malades,  Gatane  égale  presque  Palerme,  mais  il  y  a  peu  de  promenades 
et  de  jardins  convenables  pour  les  étrangers. 

HBDBcns:  les  doct.  Tomaselli^  viale  Begin»  Harghecita;  UçhetH^ 
même  rue. 

Gatane  offre  peu  de  euriosités  au  touriste;  la  plupart  des  antiq^uités 
qui  sV  trouvent  sont  sans  intérêt  particulier,  et  le  théâtre  antique,  en 
sol  fort  curieux,  est  tellement  enseveli  sous  la  lave,  qu^il  ne  peut  nulle- 
ment se  comparer  aux  magnifiques  constructions  du  même  genre  de  Syra- 
euse  et  de  Taovmine.  Il  n^  a  pas  non  plus  à  Gatane  d^édifice  remarquable 
4u  moyen  ftge.  Ge  quUl  y  a  de  mieux,  ce  sont  les  vues  de  la  tour  de 
St-17icolas  et  de  la  Villa  Bellini,  surtout  le  coujp  d'œil  sur  TEtna.  —  Ceux 
qui  ne  feront  pas  Taseension  de  cette  montagne,  feront  au  moins  Texcursion 
intéressante  des  monts  Bossi  (p.  335).  —  Les  fêtes  de  Ste  Agathe^  patronne  de 
la  ville,  sont  célébrées  avec  oeatu^up  de  pompe  du  3  au  5  février  et  du 
18  au  21  août  ;  elles  rivalisent  avec  celles  de  Ste  Bosalie  à  Palerme. 

Catane  est  une  ville  de  121 000  hab.,  la  plus  populeuse  de  Ttle 
après  Palerme,  située  à  peu  près  au  milieu  de  U  cÔte  orientale  de 
la  Sicile.  Elle  est  le  siège  d'un  évéché,  d'une  cour  d'appel,  d'une 
université  assez  importante,  fondée  en  1445,  et  de  VAecademia 
Oioenia  di  scierute  naturali,  datant  de  1823 ,  qui  a  déjà  fait  et  f»it 
encore  beaucoup  pour  l'étude  de  l'histoire  naturelle  en  Sicile.  Cette 
ville  fait  un  commerce  considérable  de  produits  de  ses  environs: 
vin,  blé,  graine  de  lin,  agrumes  (p.  221),  amandes.  Ses  grands 
palais,  toujours  reconstruits  malgré  les  nombreux  tremblements  de 
terre,  font  preuve  de  ht  richesse  de  ses  habitants,  surtout  de  la 
noblesse  qui  s'y  retire  de  ses  propriétés  des  environs.  La  physiono- 
mie de  la  ville  est  du  reste  un  témoignage  du  bien-être  qui  y  règne. 

Catane ,  fondée  en  739  par  des  Chaleidiens ,  qui  avaient  foiràé  5  ans 
auparavant  Naxos  (p.  320) ,  devint  bientôt  une  ville  florissante.    Bn  64U, 

{>eu  de  temps  après  que  Zaleucus  eut  donné  aux  Loeriens  épiz^hyriens 
es  premières  lois  grecques  écrites,  Charondae  y  rédigea  son  eode,  qui 
devint  bientôt  la  loi  de  toutes  les  colonies  d*origine  ionico-chalcidique  en 
Sicile.  Ti$(a*t  né  en  630  à  Himère  et  sumonuné  Sléiiehore  à  cause  des 
perfectionnements  quUl  avait  apportés  au  chœur  de  la  tragédie,  vint  mourir 
a  Catane  vers  le  milieu  du  vi^s.    Son  tombeau  se  trouvait,  dit-^on,  sur  la 

Siatza  Stesicorea.  La  ville  eut  beaucoup  4  souffrir  dans  les  guerres 
es  colonies  doriennes  contre  celles  d'origine  ofaalcidique.  Éiéro»  I^ 
la  prit  en  476,  transféra  ses  habitants  à  Léontium,  la  peupla  de  Syra- 
cusains    et  de  Péloponésiens  et  rappela  JBtna.     Mais  la  nouvelle  po- 
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pttlation  fat  expulsée  dès  461,  et  lea  anciens  habitants  j  rentrèz«it. 
Gatane  servit  de  base  d^opération  aux  Athéniens  dans  leur  guerre  contre 
Syracuse.  Denys  s^en  empara  en  406,  réduieit  les  habitants  em  eselaTage 
et  la  donna  à  des  mercenaires  de  la  Oampanie,  qui  Tavaient  servi.  Elle 
tomba  au  pouvoir  des  Carthaginois  en  dfn ,  après  la  victoire  navale  près 
des  îles  des  Gyelopes,  et  Timotéon  la  délivra  en  339  de  son  tyran  Manur- 
eiw.  Gatane  fut  un  de»  premiers  pointa  dont  s*emparèrent  les  Bornons, 
et  elle  devint  soua  leur  domination  une  des  citée  les  plus  populeuses 
de  rîle.  Marcellus  Tembellit;  mais  elle  eut  beaucoup  à  souffrir  pendant 
les  guerres  des  Esclaves  et  pendant  la  guerre  civile  entre  Sextut  Pompée 
et  Oetavê.  Ce  dernier  y  amena  une  nouvelle  colonie.  Au  commencement 
du  moyen  âge,  elle  était  peu  importante;  Sélitaire  Tenteva  aux  OUrO' 
gothSy  les  Sarraainê  la  pillèirent,  les  Jformandi  la  prirent  et  la  fortiAèreat^ 
et  enfin  un  tremblement  de  terre  vint  la  détruire  en  miyeure  partie  en  1169. 
Quelque  temps  après,  elle  se  déclara  pour  le  duc  Taturède^  et  elle  toi  prise  et 
rasée  par  les  troupes  de  Tempereur  Henri  VI.  Frédéric  II  la  releva  à  son 
tour  en  l!232  et  y  bfttit  un  château  fovt  appelé  JSûcea  Orstna^  à  TO.  du 
port.  Elle  prospéra  sous  les  princes  aragonais  du  xiv®  s.,  oui  y  résidèrent 
le  plus  souvent.  Mais  bientôt  la  faiblesse  de  ses  maîtres  l^exposa  à  plu- 
sieurs sièges.  Alph&mê  y  fonda  en  1446  la  première  université  de  Ôieile, 
et  Gatane  s^est  lonetempe  conaklérée  depuis  comme  la  métropole  ecienti- 
fique  de  Tîle.  Apres  cette  époque,  son  rapide  développement  n*a  plus  été 
Interrompu  que  par  les  terribles  commotions  du  sol ,  sauf  durant  les  évé- 
nements politiques  du  mois  â*avril  1848  et  du  mois  de  nmi  1860. 

Le  8  mars  1669,  une  des  éruptions  les  plus  violentes  de  I*£tna  vint  Tas- 
saillir  ;  les  monts  Bossi  sortirent  de  terre  -près  de  Kicolosi,  et  un  bras  du 
torrent  de  lave,  long  de  22  kil.  et  large  do8,  descendit  directement  vers  la  ville. 
Mais  le  voile  de  Ste  Agathe  qu^on  lui  opposa  le  repoussa,  dit-on,  à  TO., 
vers  le  couvent  des  bénédictins,  de  sorte  que  la  masse  incandescente*  alla 
se  précipiter  dana  la  mer  au  S.-O.  de  la  villie  et  rétrécit  mm  ^rt  Un 
tremblement  de  terre  ébranla  toute  la  Sicile  et  surtout  Catone  en  1693, 
de  sorte  que  la  ville  actuelle  ne  date  que  de  cette  époque. 

De  la  gare  (pi.  H  4),  on  suit  ayant  d'entrer  dans  la  ville  la  rue  qui 
tourne  à  gé  et  qui  aboutit  5  min.  plus  loin  sur  là  place  des  Martyre, 
décorée  d'une  statue  de  Ste  Agathe^  8.ur  une  colonne  antique. 

De  cet  endroit  part  le  ooubs  yiQTOB.-£MUANUSL,  qui  s'étend 
jusqu'à  l'extrémité  opposée  de  la  ville:  on  met  10  min.  pour  arriver 
à  la  PLACE  DB  LA  CATHiDBALE  (pi.  EÔ),  sltuée  presque  à  la  fin  de  la 
première  moitié  de  la  rue.  Sur  cette  place  se  trouve  une  fontaine 
ornée  d'un  EUphant  antique  en  lave,  portant  un  obélisque  de  granit 
d'Egypte  :  on  ne  sait  à  quelle  époque  il  a  été  apporté  ici.  Il  a  peut* 
être  servi  primitivement  de  borne  dans  un  cirque. 

La  eathédxale  (pKE&)  tôt  comBMncée  en  1091  paar  Ro^er  I®^ 
mais  presque  entièrement  détruite  par  un  tremblement  de  terre  en 
1169.  Il  n'existe  plus  de  l' édifice  primitif  qu«  les  absides  et  des 
restes  du  transept  à  l'Ë.  Les  colonnes  de  granit  de  la  façade  pro- 
viennent du  théâtre  antique,  dont  les  matériaux  ont  du  reste  servi 
à  construire  tout  l'édifice. 

A  dr.  et  à  g.  du  maître  autel  sont  placés  les  sarcophages  du  roi  Fré- 
déric ni  (m.  1377) ,  de  la  famille  d^Aragon ,  et  de  la  reine  Gonatance 
(m.  1963),  sa  femme.  La  chapelle  Ste  Agathe,  dans  Tabside  de  dr.,  ren- 
ferme les  reliques  de  cette  vierge,  qui  subit  le  martyre  sous  Dèce,  en  363, 
pour  avoir  méprisé  Tamour  du  prêteur  Quintianus.  Sa  couronne  passe 
pour  un  don  de  Richard  Gœur-de-Lion.  Pendant  les  fêtes  de  février,  son 
cercueil  -  d'^argent  est  promené  autour  de  la  ville  par  des  hommes  vêtus 
d'aubes  et  précédés  du  sénat  municipal.    A  cette  occasion  les  femmes 
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8*atte6heiit  leurs  niAiifcef  devant  la  figure,  de  manière  à  ne  laisser  <iu*an 
œil  découvert,  pour  s^amuser  au  dépens  des  hommes  et  les  intriguer.  — 
Au  3«  pilier  de  dr. ,  le  tombemu  de  Bellini.  né  en  1803  à  Oatane ,  mort  en 
1635  à  Pttteanx,  près  de  Paris,  et  inhumé  dans  cette  rille,  d*oit  bbb  oendres 
ont  été  rapportées  solennellement  en  1876.  —  La  sacristie,  à  g.,  est  dé- 
corée d*une  fresque  de  Jiiçnemi^  représentant  Téruption  de  1669.  —  Le  sa- 
eristain  a  aussi  la  clef  des  bains  romains  qui  se  trouvent  sous  la  place 
de  la  Cathédrale  et  dont  rentrée  est  à  côté  du  portique  de  Téglise;  ils 
sont  peu  intéressants. 

En  passant  an  S.  de  la  cathédrale,  à  la  fontaine  de  VAmenano, 
on  arrive  à  la  Pescheria  (pi.  £  ô),  le  marche  au  poisson,  et  de  là, 
par  une  grande  arcade,  au  partj  devant  lequel  le  chemin  de  fer 
passe  sur  un  viaduc.  Il  y  a  là  un  petit  jardin  public,  la  Flora 
délia  Marina  ou  Villa  Pacini,  avec  un  buste  du  compositeur 
G.  Pacini,  né  à  Oatane  en  1796  et  mort  en  1867. 

La  via  Scuto  mène  plus  loin  au  Castell  Ursino  (pi.  D  6),  châ- 
teau fondé  par  Frédéric  II  et  pris  dans  la  lave  en  1669.  De  là  par 
la  via  Transito  à  la  rue  Garibaldi,  où  est  ïtk  place  Mazzini  (pi.  £ô), 
qui  est  entourée  de  32  colonnes  antiques  trouvées  sous  le  couvent 
de  St'Augitstin  (pi.  D  5),  au  cours  Yictor-ËmmanueU  La  façade  de 
son  église  en  a  deux  autres  à  la  fenêtre. 

La  rue  transversale,  la  via  S.  Agostino,  passe  à  dr.  à  TOdéon 
(v.  ci-dessous)  et  mène  à  la  via  del  Teatro  Oreco. 

Le  thé&tre  antique  (pi.  D  4-5)  a  là  son  entrée  au  n^37.  Le  gar- 
dien vous  fait  montre  un  plan  de  T édifice.  Les  restes  de  ce  théâtre 
gréco^  romain  sont  en  majeure  partie  sous  terre  et  ne  peuvent  par 
conséquent  se  visiter  qu'avec  des  torches.  Des  fondements  grecs 
supportent  un  édifice  de  construction  romaine,  de  97  m.  de  dia- 
mètre, tandis  que  l'orchestre  a  29  m.  de  large.  Il  avait  2  précinc- 
tions  et  9  sections.  Ce  fut  peut-être  là  qu' Alcibiade  harangua ,  en 
415 ,  les  Catanais  assemblés  au  théâtre,  et  les  gagna  à  la  cause  des 
Athéniens  contre  les  Syracusains.  —  L'Od/on,  dont  les  restes  sor- 
tent de  terre  à  côté  du  théâtre,  servait  probablement  aux  répétitions 
des  acteurs  et  à  des  luttes  musicales;  c'est  une  construction  romaine, 
de40m.de diamètre,  défigurée  par  des  constructions  modernes.  — 
L'église  yoisine,  Ste-Marie-la^Botonde  (pi.  D4),  est  elle-même 
une  rotonde  romaine.  Il  y  a  derrière  le  maître  autel  des  restes  de 
construction  en  lave  et  en  briques.  A  g.  de  la  porte  se  voit  un  bé- 
nitier roman. 

L'anc.  couvent  bénédictin  de  St-Nloolas,  nommé  aussi  8.  Bene^ 
deMo(pi.CD4),  transféré  ici  en  1518  de  S.  Nicola  d'Arena  et  re- 
construit après  un  tremblement  de  terre,  de  1693  à  1735,  a  été 
transformé  en  1866  en  caserne  et  en  école.  L^/gUae,  qui  a  105  m. 
de  long  et  48  m.  de  large  au  transept,  est  une  vaste  construction  du 
style  baroque,  avec  une  façade  inachevée.  L'orgue,  de  Donato  del 
Piano,  a  5  claviers,  72  registres  et  2916  tuyaux.  Il  y  a  dans  le  tran- 
sept un  méridien  tracé  en  1841  par  Sartorius  de  Waltershausen  et 
Peters.  La  sacristie,  sur  le  derrière,  renferme  un  tableau  de  No- 
vell!, Tobie  et  l'ange.   Les  stalles  du  chœur  ont  été  sculptées  par 
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Nie.  Bftgnasco  de  Palerme.  L»  tour,  qn'enyre  le  gardien  da  couvent 
(à  dr.  de  Téglise) ,  offre  une  *vue  magnifique  eu^  l'Etna,  la  yille  de 
Gatane,  la  oôte  orientale  de  la  Sioile  et  jusqu'à  la  Calabre,  avec 
TAspromonte.  Le  couvent  m.^m%^  qui  est  vaste,  a  deux  grandes 
cours  remarquables,  à  doubles  eorridors,  et  un  jardin  jouissant  de 
belles  vues,  dont  la  visite  est  préférable,  pour  les  dames,  à  Tas- 
cension  de  la  tour.  Les  bâtiments  contiennent  un  rrvuêée  compre^ 
nant  une  collection  d'bistoire  naturelle,  des  tableaux,  entre  autres 
d'Antonello  da  Saliba  (1497),  des  armes  du  moyen  âge  et  surtout 
des  antiquités,  des  vases,  des  bronzes,  des  marbres,  des  inscrip^ 
tiens,  etc.  Il  y  a  aussi  une  hihUothlquey  qui  compte  20000  vol.  et 
300  man.,  et  un  oburvcLtoirt  astronomique,  métëerologique  et  géo- 
dynamique, qui  a  pour  directeur  le  prof.  Riccay  comme  Tobserva- 
toire  de  l'Etna.  Le  grand  dOme  qui  se  volt  à  l'extrémité  de  la  via 
Lincoln  (v.  ci-dessous)  est  celui  de  cet  observatoire  de  St-Nicolas. 

Sous  l'église  des  carmes  alV  Indirixxo  (pl.EÔ)  sont  des  bains 
romains  où  l'on  retrouve  encore  presque  toutes  les  parties  d'un 
établissement  de  bain:  vestiaire,  chambre  aux  fourneaux,  bain 
tiède,  bain  de  vapeur  et  bain  chaud.  —  Le  gardien  fait  voir  près 
de  là  un  pan  très  curieux  de  vieux  mur,  en  partie  couvert  de  lave, 
et  au-dessous  une  source  abondante,  probablement  une  partie  de 
VAmenanus,  la  rivière  de  Catane  déjà  mentionnée  par  Pindare  et 
qui  n*68t  guère  visible  qu'à  son  embouchure  dans  le  port. 

La  VIA  Stbsioobo-Etnba  (pl.Ei-4),  qui  va  de  la  place  de  la 
Cathédrale  dans  la  direction  de  l'Etna,  au  N.,  conduit  d'abord  à  la 
piatta  degli  Studi,  à  g.  de  laquelle  se  trouve  l'UniTersité  (pl.E4), 
qui  possède  une  bibliothèque  fondée  en  1755,  comptant  50  000 
volumes ,  et  une  belle  collection  de  coquillages ,  au  2®  étage. 

Puis  vient  la  petite  jT^tta  Quattro  Cantoni,  que  coupe  la  seconde 
des  rues  principales  qui  traversent  la  ville  de  l'E.  à  l'O.,  la  via  Lin- 
coln, auparavant  strada  dei  Quattro  Cantoni.  Cette  rue  passe,  dans 
la  direction  de  la  gare,  sur  le  torrent  de  lave  de  1669,  et  le  niveau 
en  a  été  baissé  de  nos  jours  pour  faciliter  la  communication.  On  a 
retrouvé  en  1894  dans  la  via  Mancini  (pl.E4)  une  belle  fenêtre 
normande,  comprise  dans  la  petite  église  St-Jean-de-Malte. 

Plus  loin,  dans  la  direction  de  TKtna,  là,  piazxa  Stesieorea 
(pi.  E3),  ou  l'on  a  érigé  en  1882  le  monument  de  Bellini,  par  Monte- 
verde,  de  Rome.  Le  grand  eompositeur  est  représenté  assis  et  autour 
du  piédestal  sont  des  flgures  rappelant  ses  principaux  opéras  :  la 
Norme,  les  Pirates,  la  Somnambule  et  les  Puritains.  La  partie  S.-O. 
de  la  place  était  Jadis  occupée  par  un  amphUh/àtre  romain.  On  en 
volt  des  restes  dans  la  strada  Arcbebusieri.  L'édifice  ftit  restauré 
par  les  fils  de  Constantin,  mais  on  le  démolit  en  partie  sous  Théo- 
doric.  Le  grand  axe  mesure  126  m.,  le  petit  106. 

Dans  le  voisinage^  l'église  B.  Carcëre  (pi.  E  3),  qui  a  un  curieux 
•portail  du  xi*  s.  On  veut  reconnaître  l'empereur  Frédéric  II  dans 
la  petite  statue  de  marbre  de  la  colonne  sur  le  devant.   Ce  portail 
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se  trouvait  autrefois  à  la  cathédrale.  Dans  Péglise  est  une  empreinte 
des  pieds  de  Ste  Agathe  dans  de  la  lave. 

La  rue  prend  ensuite  le  nom  de  strada  Etnea,  jusqu'à  la  piasuta 
del  Borgo ,  et  elle  devient  plus  uniforme.  On  y  aperçoit,  par  les 
petites  rues  de  g.,  le  jardin  public  dit  *Villa  BeUini  (pi.  £2), 
qui  mérite  une  visite  par  lui*-méme  et  à  cause  des  beaux  points 
de  vue  qu*on  y  découvre.  U  contient  des  bustes  de  Bellini  et  de 
Gavour,  une  statue  de  Mazzini,  etc.  La  lave  se  voit  en  nombre  d'en- 
droits au  pied  des  murs  de  la  terrasse.  Il  y  a  concert  ici  trois  fois 
par  semaine  en  été,  le  soir. 

AuN.-O.  en  d^ors  de  la  ville,  8*  Maria  di  Qesù  (pl.Dl), 
qui  a  des  sculptures  de  Gagini.  Il  y  a  i  côté  des  restes  de  tom- 
beaux romains. 

On  pourra  faire  une  excursion  intéressante  aux  tles'  des  Oyelopes  (p.  933). 
On  y  va  en  3  h.  env.  de  CaUne  \  la  route  est  poudreuse  et  Ton  fait  par 
conséquent  bien  de  prendre  une  voiture. 


87.   L'Etna. 

On  fait  de  préférence  l^ascension  de  TEtna  en  été  et  en  automne, 
de  juillet  à  septembre.  Les  guides  nV  vont  pas  volontiers  en  hiver.  Au 
printemps,  elle  est  difficile  à  cause  des  tourmentes  de  neige.  On  ne 
•aurait  la  conseiller  en  cette  saison  qu'aux  alpinistes,  d'autant  plus  que 
lorsqu'il  fait  mauvais  les  guides  ne  sont  pas  toujours  à  la  hauteur  de 
leur  tâche,  et  il  ne  faut  pas  oublier  une  boussole.  Il  est  bon  aussi  de 
choisir  un  jour  où  il  fait  clair  de  lune  ou  du  moins  d'emporter  des  lan- 
ternes. La  montagne  est  très  ca^cieuse  et  souvent  il  ftiut  se  contenter 
de  l'aspect  du  cratère,  fort  grandiose  à  la  vérité.  Mais  on  peut  compter 
presque  avec  certitude  sur  une  belle  vue  lorsqu'il  fait  constamment  beau 
a  Gatane,  que  les  contours  de  la  montagne  sont  distincts  et  que  la  fumée 
monte  tranquillement  ^  et  sans  être  tourmentée  par  de  violents  courants 
d'air,  comme  il  en  règne  souvent  au  somjnet,  ce  qui  fait  qu'il  est  très 
désagréable  et  parfois  impossible  d'y  rester. 

Guidas,  mulets,  etc.  Il  y  a  à  Gatane  une  section  du  Club  Alpin  Italien^ 
qui  a  son  bureau  via  Lincoln,  197,  et  qui  donne  très  volontiers  des  ren- 
seignements. Bile  s'est  occupée  de  régler  la  question  des  guides,  ete.,  et 
elle  a  breveté  un  certain  nombre  de  guides,  qui  ont  une  plaque  portant 
leur  numéro  avec  les  initiales  C.  A.  I.,  et  un  livret,  dit  «brevette  di 
approvazione».  On  n'en  prendra  pas  d'autre  et  on  s'adressera,  en  cas  de 
différends,  an  guide-chef  (v.  ci-dessous)  ou  à  la  direction  du  Club  Alpin,  à 
Gatane  ou  à  Nicolosi.  Il  v  a  autour  de  TBtna  différentes  stations  de 
guides  :  à  Meolosi  (p.  334),  d'où  l'on  part  surtout  pour  la  erande  ascension, 
Jusqu'au  sommet,  et  pour  la  visite  de  la  lave  de  1886;  à  Randasto  (p.  333), 
pour  les  cratères  de  1874  et  1879  et  en  général  pour  le  versant  N.  de  la 
montagne  i  à  Biancavilla  (p.  334),  pour  le  mont  Calvario,  la  grotte  de 
Scilà  et  l'éruption  de  1879,  etc.  —  Voici  le  tarif  fixé  par  le  Club  Alpin, 
pourb.  non  compris. 

AscBvsioii  iusqv'a  la  oimb,  de  Nicolosi,  aller  et  retour  :  çukÊe,  13  fr., 
plus  10  fr.  pour  le  mulet  qu'on  doit  lui  fournir,  si  Ton  eu  prend  un  soi-mâme  •, 
guide-élhfe  (allievo- guida),  digne  de  confiance,  mais  reconnu  seulement 
comme  auxiliaire,  avec  un  autre  guide,  9  fr.,  sans  mulet,  qu'on  ne  lui  doit 

Sas.  Le  guide  est  obligé  de  porter  les  bagages,  jusqu'à  concurrenee  de 
kilos,  de  5  si  l'on  ne  va  paf  à  pied.  Un  porteur^  dont  on  peut  se  passer, 
doit  en  prendre  30  kilos  et  coûte  10  fr.  Un  mulet^  dont  la  charge  ne  doit 
pas  toutefois  dépasser  100  kilos,  se  paie  11  fr.  G^est  le  guidê-eh^  («eapo 
guida*)  qui  décide  sll  faut  prendre  un  ou  plusieurs  guides  et  mulets. 
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Quand  le  temps  est  favorable,  plusieura  voyageurs  ont  assez  d*un  guide 
et  d'un  ou  de  plusieurs  élèves.  On  paie  60  e.  pour  un  bâton  ferré,  autant 
pour  une  paire  de  gants  et  autant  pour  une  bougie.  Pour  eoucher  à  rO«- 
aervaitorio  ou  à  la  wm  Ingleu^  8  fr.  par  pers.,  3  fr.  si  Ton  est  membre  du 
G.  A.  I.  ou  d'un  autre  Club  Alpin.  A  la  ctua  del  Bosco ^  pour  abreuver 
les  mulets,  50  c.  par  bête.  —  Il  y  a  des  tarifs  plus  élevés  nour  la  descente 
sur  d'autres  points,  ainsi  que  pour  Taseension  à  partir  ae  Linguaglossa, 
Zafferana  ou  Biancavilla. 

Pour  les  monté  Rotti  (p.  S36):  guide,  3  îr.\  mulet,  3  fr.  —  Pour  le 
mont  Oemellaro  (p.  335):  guide,  7fr.  ;  mulet,  5  fr.  Pour  le  tour  du  mont 
Oemellaro  :  guide,  8  fr.  ;  mulet ,  6  fr. 

VoiTusBS  1»  Catams  ▲  KiooLOsx.  Il  n*y  a  pas  de  tarif  pour  le  trajet 
en  voiture  de  Gatane  à  Nicolosi.  Les  prix  ordinaires  sont,  diaprés  des 
communications  faites  par  le  Glub  Alpin  :  pour  une  voiture  à  3  chev.,  35  à 
30  fr.,  avec  retour  à  Gatane  le  lendemain  après-midi,  par  Treeastaçni  ;  pour 
une  petite  voiture  à  1  chev..  15  fr.,  également  aller  et  retour.  Si  Ton  veut 
seulement  se  faire  prendre  a  Kicolosi,  de  sorte  que  la  voiture  n^ait  pas 
besoin  dV  passer  la  nuit,  on  paie  15  fr.  pour  3  chev.  -,  10  fr.  pour  1  chev., 
plus  1  ou  3  fr.  au  cocher.  Ges  prix  étant  assez  élevés,  bien  des  voyageurs 
préféreront  aller  à  pied  ou  à  mulet  (3  à  3  fr.,  plus  1  Ir.  de  pourb.,  y 
compris  la  nuit  à  Xicolosi).  Mais  on  n'oubliera  pas  qu'on  est  très  fatigué 
après  être  resté  10  à  13  h.  en  selle,  et  qu'on  est  très  content  de  pouvoir 
s'étendre  dans  une  voiture. 

Avant  d'entreprendre  la  montée,  on  se  munira  d'une  couverture  ou 
d'un  plaid  et  d'un  pardessus,  même  en  été.  Les  nuits  sont  très  fri^ches 
au  sommet,  principalement  lorsqu*il  fait  du  vent.  Les  couvertures  qu'on 
trouve  dans  la  salle  des  étrangers  à  l'observatoire  sont,  paraît-il,  à  peine 
utilisables.  En  hiver  et  au  printemps,  lorsqu'il  y  a  encore  de  la  neige, 
il  est  bon  d'avoir  un  voile  et  des  conserves  de  couleur,  encore  utiles 

2uand  il  fait  du  vent,  à  cause  de  la  poussière.  On  doit  être  en  somme 
quipé  comme  pour  une  course  de  sommet  dans  les  Alpes  et  avoir,  par  ex., 
des  gants  chauds  à  poignets,  des  bas  de  laine  et  de  bonnes  chaussures. 

Il  faut  emporter  des  provisions  de  bouche  de  Gatane  ou  de  Nicolosi  : 
de  l'eau ,  du  café  tout  fait  dans  une  bouteille ,  ou  du  café  en  poudre  et 
une  cafetière ,  du  vin ,  de  la  viande  froide ,  du  pain  et  du  sel. 

Diatanoes.  De. Gatane  à  Kicolosi,  3  h.  de  voiture;  retour,  1  h.  1/4;  à 
pied ,  3  h.  1/3  à  partir  du  Borgo ,  jusqu'où  l'on  peut  aller  en  omnibus 
(10  e.)  ;  (retour ,  3  h.  A  mulet  de  Nicolosi  à  la  casa  del  Bosco,  3  h.  1/2  à 
3h. ;  de  cet  endroit  à  l'observatoire,  3  à  4h. -,  à  pied  de  Nicolosi  (très 
fatigant),  7  à  8  h.,  sans  compter  les  repos.  De  l'observatoire  au  cratère, 
on  ne  peut  monter  qu'à  pied ,  en  1  h.  Arrêt  et  retour  à  l'observatoire, 
3  h.  à  3  h.  1/2-    Betour  de  là  à  Kicolosi,  4  à  5  h. 

Le  plan  suivi  dans  l'excursion  dépend  de  la  saison.    En  hiver  et  au 

Srintemps,  le  mieux  est  d'aller  d'abord  en  voiture  de  Gatane  à  Kicolosi, 
'où  l'ascension  se  fait  de  nuit.  Les  mulets  ne  peuvent  aller  que  jusqu'à 
la  limite  des  neiges ,  généralement  jusqu'à  la  casa  del  Bosco.  L'obser- 
vatoire est  alors  fermé.  On  fera  bien  de  repartir  le  plus  possible,  avant 
âue  le  soleil  ait  trop  amolli  la  neige.  —  En  été  et  en  automne,  on  va 
'ordinaire  le  matin  en  voiture  de  Gatane  à  Kicolosi,  où  l'on  déjeune  pour 
en  repartir  à  10  h.  ;  à  1  h.  1/2  à  la  casa  del  Bosco,  départ  de  là  à  3  h.  Vj.  à 
7  h.  du  s.  à  l'observatoire,  où  les  guides  ont  l'habitude  de  faire  le  pot-au-teu 
(brodo)  avec  la  viande  qu'on  a  apportée  :  départ  de  là  après  plusieurs  heures 
de  repos,  à  3  h.  ou  3  h.  Vsi  et  à  3  h.  1/4-3  h.  y 4  au  sommet.  —  On  insistera, 
8*il  le  faut,  pour  partir  exactement  aux  heures  convenues  avec  les  guides, 
afin  de  ne  pas  arriver  trop  tard  le  premier  jour  à  l'observatoire  ni  le  lende- 
main matin  au  sommet,  où  l'on  manquerait  le  lever  du  soleil.  81  Ton 
couche  à  Kicolosi ,  le  mieux  sera  d'en  partir  à  8  h.  du  matin.  On  ne 
saurait  guère  recommander  de  partir  l'après-midi  de  Kicolosi  et  de  con- 
sacrer une  partie  de  la  nuit  à  1  ascension. 

Le  géologue  allemand  Sartorius  de  Waltershausen  a  étudié  et  mesuré 
la  montagne  dans  tous  les  sens  de  1836  à  1837  et  de  1838  à  1843,  et  il  a 
publié  à  Oœttingue  et  à  Weimar  le  résultat  de  ses  travaux  dans  un 
Atlas  de  VEtna  (1848-1860  ^  3e  éd.  par  LasaulXy  Leipzig,  1880). 
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L'Etna  est  le  volcan  le  plus  élevé  de  TEurope  et  la  montagne 
la  plus  haute  de  ritalie.  Lw  Siciliens  l'appellent  Mongibtllo, 
de  «monte»  et  de  «djebel»,  mot  arabe  qui  signifle  aussi  montagne, 
où  bien  il  Monte  tout  court.  D'après  la  carte  de  l'état- major 
italien,  sa  hauteur  est  de  3312  m.  De  tout  temps,  on  a  divisé 
l'Etna  en  trois  régions,  d'après  les  zones  de  végétation  qui  l'en- 
tourent. La  première,  jusqu'au-dessus  de  Nicolosi,  est  la  région 
cultiv/e  (coltivata  ou  piemontese)  ;  elle  produit  toutes  les  plantes 
siciliennes.  Il  y  a  des  orangers  et  des  citronniers  jusqu'à  une 
altitude  de  500  m.  et  la  vigne  atteint  en  certains  endroits  une  alti- 
tude de  1100  m.  Ensuite  vient  la  r/gion  des  hoU  (boscosa  ou  nemo- 
rosa) ,  jusqu'à  2100  m.  Elle  se  divise  en  deux  zones.  De  650 
à  1300  m.,  surtout  des  chênes  et  des  châtaigniers,  puis  des  hêtres 
(fagus  silvatica)  et  des  bouleaux  (betula  alba).  Sur  le  flanc  N.-E.,  où 
il  y  a  de  grandes  forêts  d'arbres  résineux,  le  pin  de  Oorse  (pinus  la- 
ricius),  le  seul  conifère  à  haute  tige  delà  région  des  forêts  surPEtna, 
prospère  jusqu'à  une  hauteur  de  2050  m.  A  partir  de  2100  m. 
jusqu'à  la  cime,  on  ne  voit  plus  quMn«  végétation  très  maigre.  C'est 
la  région  de$erte.  Le  hêtre  est  déjà  tout  rabougri  à  une  altitude 
de  1900  m.  Les  fleurs  des  Alpes  ne  peuvent  y  prospérer,  à  cause 
du  manque  d'eau  et  des  révolutions  continuelles  de  la  surface  du  sol; 
il  y  a  cependant  jusqu'à  2500  m.  une  étroite  zone  d'arbustes  subal- 
pins, qui  se  rencontrent  déjà  dans  la  zone  supérieure  des  forêts, 
accompagnés  de  quelques  arbrisseaux.  On  y  trouve  tout  au  plus 
40  espèces  de  plantes,  entre  autres  le  genévrier  et  le  vinetier,  la 
viola  gracilis  et  la  saponaria  depressa.  Les  derniers  650  m.  n'offrent 
que  cinq  phanérogames  :  le  senecio  etnensis,  l'anthemis  etnensis,  la 
robert«ia  taraxacoîdès ,  toutes  trois  particulières  à  l'Etna,  puis  le 
tanacetum  vulgare  et  l'astragalus  siculus,  qui  forme  de  gros  hémi- 
sphères de  verdure  de  plus  de  1  m.  de  diamètre,  dont  on  ne  Toit 
néanmoins  que  la  surface,  couverte  d'un  épais  feuillage.  Le  senecio 
etnensis  se  trouve  encore  à  160  m.  au-dessus  de  l'Osservatorio,  au 
bord  du  cratère.  A  cette  hauteur,  il  n'existe  plus  d'animaux;  c'est 
un  désert  tout  noir,  brillant  au  soleil  comme  du  velours  et  faisant 
une  impression  ineffaçable.  Plus  bas,  au  contraire,  il  y  a  des  loups, 
des  porcs -épies,  des  lièvres,  des  lapins,  quelques  sangliers.  On 
distingue  près  de  14  bois  sur  les  flancs  de  l'Etna;  mais  on  aurait 
tort  de  les  croire  tous  isolés  les  uns  des  autres  et  composés  uni- 
quement d'arbres  ;  aux  taillis  succèdent  souvent  des  fougères ,  sur- 
tout la  pteris  aquilina.  Les  bois  les  plus  épais  sont  les  bois  de  la 
Cerrila  et  de  Linguaglossa  au  N.  -  E. ,  mais  ils  sont  aussi  fort 
éclaircis  depuis  l'éruption  de  1865.  Au  xvi^  s*,  des  forêts  im- 
pénétrables s'étendaient  encore  depuis  la  cime  jusqu'à  la  vallée  de 
r  Alcantara,  et  le  cardinal  Bembo  ne  se  lasse  pas  de  vanter  la  beauté 
des  bois  de  platanes  de  l'Etna.  Au  commencement  du  siècle  der- 
nier, un  tiers  de  la  côte  orientale,  au  moins,  était  encore  boisé. 
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Eruptions.  Les  anciens  connaissaient  déjà  TEtna  comme 
TOlcan.  Dans  leurs  traditions,  le  géant  Encelade  on  Typhëe  y 
est  enseveli,  ou  bien  c^est  Tatelier  de  Yulcain.  Néanmoins,  tin 
fait  euTieux  à  constater  dans  Homère,  c'est  que  les  marins  grecs 
ne  le  connaissaient  pas  comme  volcan.  Mais  Pindare  décrit  déjà 
son  éruption  de  476.  On  sait  en  outre  qu'avant  Tépoque  histori- 
que, il  y  eut  une  éruption  tellement  violente  que  les  Sicanes  qui 
habitaient  les  environs  se  virent  forcés  de  s'expatrier.  L'histoire 
compte  env.  80  éruptions.  Les  plus  violentes  furent  celles  de  396, 
126  et  122  av.  J.-C,  puis  celles  de  1169,  1329,  1Ô37  et  surtout 
1669.  Celle-ci  décrite  par  le  physicien  Borelli,  fat  la  plus  terrible 
de  toutes.  C'est  alors  que  se  formèrent  les  monts  Rossi  ;  le  torrent 
se  répandit  dans  la  vallée  avec  une  grande  rapidité,  de  sorte 
que  27000  personnes  s'en  virent  chassées  et  qu'un  grand  nombre 
périrent.  En  1693,  il  y  eut  une  éruption  accompagnée  d'un  épou- 
vantable tremblement  de  terre  qui  détruisit,  en  tout  ou  en  partie, 
40  villes,  et  qui  ensevelit  de  60  à  100000  personnes  sous  les  décom- 
bres. Il  y  eut  aussi  de  grandes  éruptions  en  1755,  lors  du  tremble- 
ment de  terre  de  Lisbonne,  en  1766  et  en  1792,  cette  dernière  décrite 
par  Ferrara.  Notre  siècle  en  a  déjà  compté  19,  ce  qui  fait  une  en 
moyenne  tous  les  4  ou  5  ans.  Les  plus  fortes  ont  été  celle  de  1812, 
qui  a  duré 6  mois;  celle  de  1819,  très  violente  pendant  2  mois  ;  celle 
de  1843,  près  de  Bronte,  aussi  très  forte;  celle  de  1852,  près  de 
Zaff^rana,  et  ©elle  de  1866,  au  pied  du  mont  Frumento,  au  N.-E. 
du  grand  cratère,  durant  laquelle  un  tremblement  de  terre  détruisit 
le  village  de  la  MaécMa,  Depuis  il  y  a  eu  des  éruptions  en  1868, 
1869,  1874, 1879,  1883,  1886  et  1892. 

L'éruption  de  1879  a  eu  lieu,  du  26  mai  au  6  juin,  sut  le  ver- 
sant N.  de  la  montagne.  Un  torrent  de  lave  est  également  sorti  à 
rO. -S. -0.  du  sommet  du  grand  cratère,  mais  il  s'est  arrêté  à 
2000  m.  d'altitude.  Au  N.- N.-E.,  la  lave  est  sortie  d'abord  du 
cratère  de  1874,  dans  le  voisinage  du  mont  Grigio.  Il  s'y  est  formé, 
à  une  altitude  de  2450  m.,  un  nouveau  cratère,  auquel  le  prof.  Orazio 
Sllvestri,  qui  a  observé  le  phénomène,  a  donné  le  nom  de  monte 
Umberto- Margherita,  La  lave  sortant  des  fentes  au  pied  de  ce  cône 
coula  rapidement,  avec  une  vitesse  qui  fut  d'abord  de  5  à  4  m.,  puis 
de  2  à  1  m.  à  la  min.  et  enfin  de  12  à  10  m.  à  l'heure.  Elle  a  tra- 
versé la  route  de  Linguaglossa  à  Randazzo  (p.  323),  et  elle  s'est 
arrêtée  près  de  la  rivière  l'Alcantara.  La  superficie  de  ce  torrent  est 
de  22860  ares,  tandis  que  celui  du  S.-O.  n'en  a  que  1140. 

La  dernière  période  d'éruption  se  préparait  depuis  1883.  Le 
22  mars  de  cette  année ,  il  y  eut  un  tremblement  de  terre  accom- 
pagné d'un  craquement  épouvantable,  et  la  montagne  s'ouvrit  du 
côté  8.,  â  l'E.  du  mont  Concilio  («Co.»  sur  notre  carte),  mais  sans 
autre  résultat;  il  n'y  eut  pas  d'éruption.  La  montagne  resta  encore 
3  ans  relativement  calme.  En  1886,  elle  commença  par  lancer,  le 
18  mai,  à  11  h.  du  matin,  une  grande  quantité  de  vapeur  et  de 
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cendre.  Durant  les  premières  heures  de  la  joarnëe  da  19  mai  eut 
lieu  un  fort  tremblement  de  terre  au  S.  Ensuite  s'éleva  au  N.*£.  du 
mont  Conciiio,  à  env.  7  kil.  au-dessus  de  Nicolosi  et  1400  m.  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  un  cratère  nommé  depuis  moni  Oe- 
meUaro  («Ge.v  sur  notre  carte),  dont  le  sommet  vomit,  avec  un  bruit 
de  tonnerre,  des  vapeurs,  des  pierres  en  ignition  et  de  la  cendre,  tan- 
dis qu'il  sortait  de  la  base,  au  S.,  un  torrent  de  lave  fondue.  C'est 
le  21  mai  que  le  grondement  de  la  montagne  et  l'éruption  de  pierres 
et  de  cendre  atteignirent  la  plus  grande  violence.  La  lave  continua 
de  couler  dans  la  direction  de  Nicolosi,  dont  les  habitants  effrayés 
portèrent  en  procession  les  images  de  leurs  saints  aux  AltareUi, 
chapelle  de  leur  patron  sur  une  petite  hauteur  à  env.  1500  m.  en 
amont  de  la  localité.  L'évéque  de  Catane  y  déploya  aussi  le  24  le 
voile  de  Ste  Agathe.  Le  27,  le  torrent  de  lave  atteignit  les  Altarelli 
et  s'y  divisa  en  formant  un  courant  moins  rapide  sur  la  hauteur  et 
un  autre  qui  prit  à  l'E.  du  mont  Bosso  et  se  dirigea  en  droite  ligne 
vers  Nicolosi.  Enfin  le  torrent  s'arrêta  le  3  juin,  à  330  m.  des  pre- 
mières malsons.  L'éruption  de  1886  a  été  une  des  plus  violentes 
du  xix*^s.,  mais  cependant  inférieure  à  celles  de  1865, 1852  et  1843. 
Celle  de  1891  a  encore  été  plus  considérable,  mais  ses  laves  s'étant 
répandues  sur  des  laves  antérieures,  les  dommages  ont  été  moindres. 
Il  n'en  a  pas  été  de  même  de  celle  du  9  juillet  1892.  Après  de  vio- 
lentes secousses  du  sol ,  il  s'ouvrit  près  du  mont  Gemellaro  (v.-ci- 
dessus)  un  autre  cratère,  d'où  sortit  un  torrent  de  lave  se  dirigeant 
vers  le  S.  Bientôt  les  laves  s'élancèrent  aussi  d^autres  côtés.  Il  y 
eut  deux  torrents  principaux  qui  marchèrent  d'abord  avec  une 
rapidité  de  115  et  de  166  m.,  puis  de  10  à  12  m.  à  l'heure,  et  qui 
s'arrêtèrent,  le  6  août,  l'un  à  2  kil.  de  BareUe,  l'autre  à  4  kil.  de 
Nicolosi  et  de  Ptdara, 

** Ascension.  On  sort  de  Catane  par  la  longue  rue  de  l'Etna, 
qui  est  bordée  jusqu'à  une  grande  distance  de  maisons  de  cam- 
pagne. Si  on  en  a  le  temps,,  on  ne  négligera  point  de  visitéV  le  parc 
du  marquis  S.  Giuliano,  à  quelque  distance  à  dr.  de  la  route,  à  Li- 
catia.  La  route  se  bifurque  à  la  barrière;  on  prend  à  g.,  dans  la 
direction  de  Nicolosi,  en  passant  entre  deux  obélisques.  Le  chemin 
devient  de  plus  en  plus  escarpé;  on  traverse  Oravina,  Mascalucia 
(3000  hab.)  et  Massanunziata  (533  m.),  puis ,  entre  ce  point  et 
Nicolosi,  une  contrée  désolée,  le  torrent  de  lave  de  1537.  On  remar- 
quera les  genêts  en  forme  de  boules,  qui  atteignent  quelquefois 
une  hauteur  de  6  m.  et  qui  ont  alors  plutôt  l'apparence  d'arbres 
singulièrement  conformés  (genista  etnensis).  A  V4  d'h.  en  deçà  de 
Nicolosi,  à  dr.  de  la  route,  se  trouve  le  cratère  de  la  Orotta  del  Bove, 
qu'on  peut  visiter  en  passant  (porte  cochère).  A  g.,  les  monts  Bossiy 
aux  flancs  rougeâtres  (v.  p.  335). 

Hieolosi  (hôt.  :  loc.  deW  Etna,  chez  Mazzaglia,  bon  et  pas  cher; 
provisions  pour  1  jour  Vf)  7  fr.  par  pers.,  alb.  ^  traJtU  lAotta,  égale- 
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ment  bon  et  Urif^),  localité  de  2700  hab.,  à  691  m.  d'altlt.  et  14kil. 
au  N.-O.  de  Catane,  est  le  véritable  point  de  départ  pour  Tascenslon 
de  TEtna.  On  Ira  immédiatement  su  bureau  des  guides ,  V  Vfjicio 
dtlle  Ouide,  et  on  s^adressera  au  chef  («capo  guida»):  y.  p.  330. 

Si  Ton  doit  coucher  à  Nicolosi,  arriver  à  temps  pour  aller  d^abord 
aux  monts  Boni  ou  Frcaelli  (948  m.),  ce  qui  demande  2  à  3  h.  aller 
et  retour  (guide,  dont  on  peut  se  passer,  t.  p.  330).  On  passe  à  dr. 
du  cimetière,  marche  quelques  min.  à  dr.  dans  un  jardin ,  fïranchit 
un  petit  mur  de  lave  et  monte  dans  la  dépression  entre  les  deux 
sommets ,  en  se  dirigeant  vers  celui  de  gauche.  On  y  a  une  belle 
vue,  particulièrement  du  champ  de  lave  de  1886  et  des  nombreux 
petits  cratères  d'éruptions  antérieures,  qui  couvrent  tout  le  versant 
de  l*Etna.  —  L'ascension  du  mont  OemeUaro  (p.  334)  demande  une 
journée  entière.  Le  meilleur  chemin  pour  y  aller  est  celui  qui  passe 
près  du  mont  Arso ,  où  Ton  trouve  de  Teau  dans  la  maison  de  M. 
Auteri.  Les  mulets  peuvent  aller  Jusqu'au  pied  du  cône  (5  h.),  dont 
rascension  se  fait  à  pied. 

Le  chemin  de  l'Etna  passe  près  des  maisons  de  campagne  de 
MM.  Bruno  et  Bonanno,  à  TO.  des  monts  Rossi,  puis  il  traverse 
une  partie  de  la  lave  de  1886.  Au  bout  de  3  h.  à  3  h.  V2)  on 
arrive  à  la  oua  del  BoMO  (1438  m.) ,  cabane  située  à  l'O.  au  pied 
du  mont  Rinazzi.  Dans  le  voisinage  se  trouve  la  dernière  source 
d'eau  potable,  dont  les  guides  font  provision,  et  quelques  petits 
cratères  de  1892,  qu'on  se  fera  montrer.  Ensuite  le  chemin  tourne 
tantôt  à  dr.  et  tantôt  à  g.  d'une  vallée,  entre  de  petits  volcans 
éteints,  jusqu'à  ce  qu'on  atteigne  la  r/gion  déserte,  à  une  hauteur 
de  2100  m.  D'abord  la  montée  y  est  moins  escarpée.  On  aperçoit 
à  dr.  la  MoTiiagnuola  (2643  m.),  c.-â-d.  la  pointe  occidentale  de 
la  $erra  del  Solfizio,  au  pied  de  laquelle  se  trouvent,  au  S.,  des 
cavités  remplies  de  neige.  Du  côté  du  N.,  cette  croupe  s'élève  à  pic^ 
de  600  à  1000  m.  au*-âe8sus  de  la  Yalle  del  Bove,  que  l'on  tourne 
à  rO.  par  le  piano  del  Lttgo,  après  avoir  laissé  derrière  soi  une 
courte  montée  assez  raide. 

On  arrive  ensuite  à  l'obserratoire  (2942  m.  ;  v.  p.  331),  bâti  en 
1887  à  la  place  de  l'anc.  Casa  Ingleee  et  où  l'on  passe  la  nuit  dans 
des  pièces  réservées  aux  touristes.  La  cuisine  est  aussi  à  leur  dis- 
position. Le  reste  est  d'ordinaire  absolument  fermé;  le  gardien  y 
vient  env.  tous  les  quinze  Jours,  pour  contrôler  les  appareils  en- 
registreurs. Le  vent  faisant  pénétrer  la  cendre  volcanique  dans 
toutes  les  fentes,  la  propreté  des  chambres  laisse  fort  à  désirer. 

L'observatoire  est  encore  à  300  m.  du  sommet.  L'ascension  en 
est  facile  quand  il  n'y  a  pas  de  eendre  et  se  fait  aisément  en  1  h. 
Quand  il  y  en  a  beaucoup,  au  contraire,  elle  est  très  pénible,  parce 
qu'on  glisse  à  chaque  pas. 

Le  eratdre  change  continuellement  de  forme.  Tantôt  il  se  com- 
pose d'un  seul  gouffre  de  3  à  5  kil.  de  tour,  tantôt  il  est  partagé 
par  une  paroi  en  deux  moitiés,  dont  l'une  ftime  tandis  que  l'autre 
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car  c'ast  proUblement  son  angle  S.-O.,  dit  Jalio  di  THfoglittto, 
où  la  pente  eal  U  plua  haute  ot  la  plna  escarpée,  qui  ut  le  eiatèie 
primitif  de  l'Etna.  —  On  ne  négligera  pai  non  plDs  de  ee  Taire 
monlrer  lea  deux  cSnes  réguliers  de  l'éruption  de  1852. 

La  deiunte  du  cfilé  ds  ZaftraiHt  (gîte  ebei  Frsncean  Bubara),  pour 

mail  inléTeiianlc,  luMoul  aoBi  lea  ctelagnea;  reicnrlloa  demande  alors 
1  Joiâï  1/,  aller  el  retour,  à  pariir  de  Calane. 

Du  bord  de  la Valte del Bove,  onseiendà  la  (orre  (fe(  FiCoso/'o 
(2917  m.),  qne  la  tradition  conEidèie  comme  robBenatoire  d'Empé- 
docle,  qoi  î  trouva  auesi,  dit^on,  la  mort.  D'antre  la  prennent 
ponr  nne  simple  toni  da  gaat;  mais  comme  elle  parait  cire  d'ori- 
gine romain»,  on  serait  porté  à  ctoite  qu'elle  fut  construite  à  Vi- 
poqne  o4  l'empereur  Adrien  vint  snr  l'Etna  voir  le  lever  du  eoleil. 
Enfin  on  redescend  la  montagne,  ce  qu'il  vaut  mieux  faire  à  pied, 
à  cause  de  l'escarpement.  Avant  d'atteindre  la  plaiae  de  NicoIoBl, 
on  voit  à  g.  le  couvent  ee  S.  Nicola  d^Artna,  où  tes  bénédictins  de 
Catane  célébraient  la  fSte  de  leurs  vendanges.  Il  a  éti  fondé  en 
1156  par  le  comte  Simon  de  Policaslro,  neveu  de  Roger  I". 

Si  l'on  ne  veut  pas  tetoarner  de  Nicolosi  à  Catane.  mais  se 
rendre  directement  à  Taormine,  on  peut  aussi  aller  par  Pedara  et 
Via  Grande  à  Adreale,  et  de  là,  par  la  tonte,  à  Oiardltti  (p.  316). 


86.   Se  Oatane  k  Syraonie. 

8T  kll.,  cbemlu  de  fer,  3  tralDi  par  jour,  trajet  en  3  b,  V4,  pour  »  (r. 
8C,  t  rr.  m  et  a  fr.  U.  -  Bataan  à  vapear  3  toli  par  semaine ,  traiet  en 
1  h.    Oe  bateau  va  esaslta  4  Malte. 

Oataièe,  V.  p.  325.  —  La  voie  ferrée  traverse  la  plofme  de  Catane, 
lea  ahampi  LtttfygoKient,  que  Cictton  appelle  la  partie  la  plus 
fertile  de  la  Sicile.  Ce  sont  encore  aujourd'hui  les  greniers  d'abon- 
dance de  l'tle.'  A  dr.,  MUterbianee  (p.  325). 

8  kil.  Bicocca.  A  dr.,  la  ligne  de  Oirgenti  et  Païenne  (R.  20}. 
—  16  kll-  PaMomaTtino.  On  traverse  le  Simelo  {Sf/malhiu),  puis 
la  Oumalunga,  qui  vont  former  plus  bas  la  Qiarrttta.     En  hiver, 

toute  la  plaine  eat  souvent  inondée;  en  été,  la  ma'-' '  — -     ' 

chemin  de  fer  reste  dans  la  partie  élevée.    Tunnel 

24  kll.  VdUavoia.  —  Embranch.  de  Callaein 

La  voie  se  rapproche  du  lac  de  Ltnlint.   Ce  1 

uai  dans  l'antiquité,  est  le  plus  important  de  la 

nnsidérablement  en  hiver  et  eei  évaporations  e 

1  étéi  on  ne  couchera  donc  pas  à  Lentini.    Il 

rconférence,  selon  le  niveau  de  ses  eaoï. 

29  Ul.  X.enHni.   La  ville  est  à  environ  1  h.  de 

lentinl  (A».  CtMralt.  t'ex  lialloria,  recommandé), 

tien  LtonHn&t,  Tut  t'nne  des  premlÈrcft  colonies  ^eci 

.    Vo  liècla  apcU,  elle  ittil  loomlae  au  trran 
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tombait  au  pouvoir  d*uii  autre  tyran,  Hippocrate  de  Gtfla,  pour  passer 
ensuite  sous  la  domination  des  tyrans  de  Syracuse,  Gélon,  Hiéron  et 
Thrasybule.  Bedevenne  libre,  elle  fut  encore  soumise  par  les  Syracusains, 
et  elle  devint  la  eause  de  la  guerre  avec  les  Athéniens.  Gorgias  (480-380), 
le  grand  rhéteur  et  sophiste,  y  vit  le  Jour,  et  ce  fut  lui  qui  sut  persuader 
aux  Athéniens  de  se  mêler  des  affaires  de  la  Sicile.  Après  la  fin  désastreuse 
de  la  grande  guerre  qui  s^ensuivit,  Leontinoi  demeura  sous  la  domination 
de  Syracuse.  Ce  f^t  seulement  Timoléon  qui  parvint  à  en  chasser  le  tyran 
Hicétas  et  rétablit  son  indépendance.  Au  m®  s.,  elle  Ait  soumise  à  Hiéron  II, 
dont  le  successeur  Hiéronyme  y  périt  Folybe,  qui  nous  raconte  cet  évé- 
nement, nous  donne  la  situation  de  la  ville,  et  il  paraît  diaprés  lui  qu*eUe 
s*étendait  au  8.-0.  de  la  ville  actuelle  et  non  à  l^ndroit  ou  la  placent  les 
topographes.  Elle  était  sans  importance  sous  les  Romains.  Les  Sarrasins 
Tont  prise  de  bonne  heure,  et  elle  a  été  presque  totalement  détruite,  avec 
son  château,  par  le  tremblement  de  terre  de  1693. 

A  partir  de  Lentini,  la  route  monte  en  serpentant  à  Oartentinif  ville 
pauvre  de  6600  hab.,  fondée  par  Oharles-Quint,  qui  lui  donna  son  nom. 

On  peut  de  Lentini  ou  d^Augusta  visiter  les  grottes  sépulcrales  de  /Vmto- 
Itca,  au  K.  de  Palazzolo  (p.  396)  :  voit,  aller  et  retour ,  en  1  jour,  35  fr. 

La  voie  tourne  à  TE.  vers  la  côte,  en  suivant  la  vallée  du  fiume 
S.  Leonardo,  le  Terias  des  anciens,  qu*il  traverse  plus  tard.  Uy 
a  ensuite  peu  d^eau,  et  les  bords  de  la  vallée  s'aplatissent.  Au  xn^s., 
des  vaisseaux  remontaient  encore  cette  rivière  jusqu'à  Lentini. 

38  kil.  Agnone,  A  g.,  le  Pantano,  un  étang  marécageux.  On 
côtoie  le  rivage,  qui  est  assez  élevé.  —  50  kil.  BrucolL  —  A  Tem- 
bouchure  du  Porcari,  le  PantaJcyeu  des  anciens,  qui  traverse  les 
collines  de  la  côte,  se  trouvait  Trotilon^  l'une  des  premières  colonies 
grecques  en  Sicile.    La  voie  descend  par  une  grande  courbe. 

57  kil.  Au^ita  (Agosta),  port  de  mer  et  ville  forte,  de  12000 
hab.,  dans  un  site  pittoresque.  Elle  a  été  fondée  en  1232  par  Fré- 
déric II,  qui  rouvrit  en  1233  aux  habiUnts  de  Centuripe  (p.  292). 
C'est  ici  que  se  trouvait  dans  l'antiquité  Xipkonia.  Elle  fût  plu- 
sieurs fois  prise  et  détruite  au  moyen  âge.  Les  Français  8*en  em- 
parèrent en  1676  et  Duquesne  y  défit  de  Ruyter,  qui  alla  mourir  de 
ses  blefsures  à  Syracuse.  Elle  fût  ravagée  en  16^^  par  le  tremble- 
ment de  terre. 

Nous  suivons  la  côte.  Dans  l'antiquité,  le  golfe  entre  le  cap 
S,  Croee,  à  TE.  d'Augusta,  et  le  cap  8.  Panagia,  près  de  Syracuse, 
l'ancien  golfe  de  Me'gare,  était  entouré  de  villes.  On  y  voyait,  du 
N.  au  S.,  Xiphonia,  M  égare  HyhUenne  et  Alàbon.  Mégare  Hy- 
bléenne,  au  S.,  entre  les  embouchures  de  VAlcantara  et  du  8.  €tuê- 
tnano,  fut  fondée  en  728  par  des  habitants  de  Mégare,  près  d'Athènes, 
prise  et  détruite  par  Gélon,  mais  reconstruite  comme  boulevard  de 
Syracuse  après  la  guerre  contre  Athènes. 

64  kil.  Lumidoro,  Sur  la  montagne  à  dr.  est  MelilH,  C'est  là 
que  se  recueillait  le  miel  d'Hybla,  tant  vanté  par  les  poètes.  Le  1^ 
et  le  2  mai,  tout  le  peuple  des  environs  y  accourt  pour  rendre  grâces 
à  St  Sébastien  de  ses  cures  merveilleuses  et  y  célébrer  des  fêtes 
joyeuses. 

70  klL  Priolo.  A  dr.,  le  Tillage  du  même  nom;  à  g.,  la  pres- 
qu'île de  Magnisi,  reliée  à  la  Sicile  par  une  étroite  langue  de  terre. 
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C'est  Tanc.  presqu'île  de  Thapaus,  qui  joua  un  rôle  lors  de  Fex- 

pédition  des  Athéniens  :  leur  flotte  était  à  l'ancre  au  N.  de  l'isthme 

Il  y  a  aujourd'hui  des  salines. 

A  Vs  ^'  de  Priolo,  où  on  le  voit  à  g.  du  chemin  de  fer,  se  troave  au 
milieu  des  champs  on  monument  considéré  comme  un  trophée  que  Marcellus 
aurait  érieé,  sur  l*emplacement  de  son  camp,  après  le  sac  de  Syracuse  (torre 
del  Marcello);  mais  il  est  plus  probable  que  e^est  un  tombeau. 

A  dr.  se  montre  le  belvédère  du  Télégraphe.  La  voie  le  TrogiU, 
golfe  entre  la  presqu'île  et  Syracuse,  où  la  flotte  de  Marcellus  avait 
jeté  l'ancre.  La  voie  s'approche  de  la  terrasse  qui  s'étend  de  Bel- 
védère au  cap  S.  Panagia  et  qui  supportait  la  muraille  construite 
par  Denys,  traverse  cette  muraille  dans  le  quartier  de  Tyehé,  se  di- 
rige à  r£.  vers  le  cap  8.  Panagia  (station,  80  kil.),  et  reste  sur  le 
bord  du  plateau  inculte  et  rocheux  où  s'élevait  VAchradine.  Puis 
on  dépasse  le  couvent  des  capucins  (à  dr.)»  avec  ses  latomies. 

87  kil.  Siracusa^  sUtion  à  V4  d'h.  de  la  ville.  Voit,  à  1  chev., 
90  c.  î  à  2  chev.,  1  fr.  20  ;  1  fr.  40  et  1  fr.  70  la  nuit,  plus  20  c.  pour 
les  bagages,  40  c.  au-dessus  de  50  kilos.   Omnibus  des  hôtels,  1  f^. 


39.    Syraonse  (Siraensa). 

Hôtêlsy  maintenant)^  dit-on,  meilleurs,  mais  où  il  est  bon  de  faire  prix 
d'avance:  ff.  F^»orta  (Xusumeci),  via  Kirabella,  32,  à  la  Marine  (pi.  BG3; 
eh.  t.  c.  3  fr.  50,  rep.  1,  3  et  5,  v.  c,  p.  10)  ;  H.  de*  Etranger»  Oasa  Politi^  via 
Nizsa  (pi.  C4),  avec  bains  (ch.  t.  e.  à  fr.  60  à  5.50,  rep.  1.60,  3  et  4.60,  v.  e., 
p.  7  à  13)^  Roma  (Baimondi),  via  Roma,  11  (pi.  G4j  ch.  t.  e.  i  fr.  75  à  3, 
p.  5  à  7,  V.  c.) ;  Sole  (Storaei  A  Maiolino ;  pi.  a,  A2),  cours  Victor-Emmanuel 
ou  via  Amalfltania,  près  du  port  (ch.  t.  e.  1  fr.  35  à  3.60,  dé.  3,  dî.  3.50,  v. 
c,  p.  dep.  5);  Firenze  (Coppa),  via  Roma,  près  de  la  poste  (ch.  dep.  1  fr.  60). 
Tous  les  hôtels  sont  éclairés  à  Téleetricité.  —  Les  vins  de  Syracuse  sont 
renommés;  les  meilleurs  sent  le  mtiscaf,  Vamarena  et  Vjiola  Bianeo, 
Poissons  de  choix:  riveUa,  grand  poisson  très  délicat;  salamane;  dentiei^ 
ainsi  nommé  à  cause  de  ses  grandes  dents;  palamitOy  dans  le  genre  du 
saumon,  et  beaucoup  d^autres. 

Oalifts  Croce  di  Savoia^  sur  la  place  de  la  Cathédrale,  bon.  —  Non  loin  de 
cette  place  est  le  Club  (beaucoup  de  journaux),  dont  rentrée  est  volontiers 
permise  aux  étrangers. 

Qnides  (5  fr.  par  jour),  dans  les  hôtels.    On  peut  s'en  passer. 

Toitures  :  de  la  gare  en  ville,  v.  ci-dessus.  —  Course  dans  la  ville  :  le  jour 
voit,  à  1  ehev.,  50  c.  ;  à  3  chev.,  80  e.  ;  la  nuit,  1  fr.  et  1  fr.  30.  A  Thenre: 
le  jour,  1  fr.  6(1  et  3  fr.  ;  la  nuit ,  3  fr.  et  3  fr.  60  ;  1/2  h.  suiv.,  60  e.  et  80  c, 
la  nuit  80  c.  et  1  fr.  A  la  journée,  une  voit,  à  1  chev.  se  paie  7  fr.  par  jour 
et  une  à  3  ehev.  13  fr. ,  mais  il  faut  la  choisir  soi-même ,  place  de  la 
cathédrale.    Celles  des  hôtels  sont  plus  chères  (30  fr.). 

Barques  pour^.  la  Cyané  (p.  363) ,  6.  à  8  fr.  ;  J|usqu*à  Tembouchure  de 
TAnapo,  1  fr.  50  à  3  fr.  Pour  aller  du  bateau  a  vapeur  à  terre,  ou  vice 
versa,  60  c.  On  abrège  beaucoup  en  profitant  des  barques  entre  la  ville 
et  la  terre  ferme  (pozzo  degli  Ingegneri)  ou  le  Petit-Port:  10  c. 

Bateaux  à  vapeur  de  la  Ifavigaztone  Foetale  ItaUana  pour  Catane  et  Mes- 
sine; pour  Terranova,  Licata,  Oirgenti,  Sciacca,  Trapani  et  Palerme  v. 
p.  367;  pour  Malte,  p.  368. 

Poste  et  télégraphei  via  Roma.  —  Photoobaphibs  :  T.  Leone^  via  Roma. 

Bains  do  mor:  a  la  Passeggiata  Aretusa. 

DiLiOBKCfl  pour  Palazzolo,  v.  p.  397. 

Si  Ton  a  peu  de  temps  (t  jour  entier),  on  consacrera  seulement 
quelques  heures  h  U  viUe  mo4eroe,  et  le  reste  de  la  journée  sera  pour 
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la  vieille  yille.  On  ne  négligera  pas  de  roir  le  théâtre  grée  au  eotteher 
du  Mleil.  En  Toiture,  on  peut  yisiter  les  pointa  principaux  de  la  Tieille 
ville  en  3  à  4  h.,  si  Ton  renonce  à  TEuryele  et  au  Télégraphe.  —  En  y 
consacrant  2  jours,  ce  que  nous  recommandons  beaucoup,  on  peut  tout 
voir  à  loisir  et  faire  de  plus  une  excursion  à  la  vallée  de  TAnapo.  Les 
tours  à  pied  aux  environs  de  Syracuse  sont  très  agréables  et  peuvent  se 
faire  sans  guide  avec  les  indications  suivantes.  On  trouve  partout  des 
auberges  et  de  bon  vin,  ainsi  que  du  pain  et  du  fromage  :  si  cela  ne  suffit 
pas,  Œnporter  quelques  œufs  durs,  un  peu  de  viande  froide  ou  autre  chose 
de  ce  genre. 

Syracuse,  la  ville  la  plus  importante  de  la  Sicile  et  la  plus  grande 
du  monde  grec  dans  rantiquité,  ne  compte  plus  que  23600  hab. 
C'est  un  chef-lieu  de  province,  le  siège  d'un  évéché  et  une  place 
de  commerce  peu  importante.  Elle  est  située  sur  une  île  qui  n'est 
séparée  de  la  côte  que  par  un  petit  canal.  La  baie  àrO.  est  le  Grand- 
Port,  Le  passage  entre  l'extrémité  de  l'^^®  ^^  1^  €<zp  MasBoUvieri  qui 
lui  fait  face,  le  PUmmyrium  de  l'antiquité,  a  1200  m.  de  large.  La 
baie  du  N.  s'appelle  le  Petit- Port,  A  l'époque  de  sa  prospérité, 
cette  ville  avait  500000  hab.  et  s'étendait  au  loin  sur  la  côte  vers  le 
N.-O.  Syracuse  est  l'un  des  points  de  la  Sicile  les  plus  dignes  d'être 
vus.  La  beauté  du  pays  et  les  monuments  d'un  passé  grandiose  la 
rendent  doublement  importante  pour  le.  touriste. 

Syracuse  fut  fondée  en  734.,  par  des  Corinthiens  sous  la  conduite  dMr- 
ehioêt  sur  l'île  d^Ortygio,  où  il  y  avait  peut-être  eu  précédemment  une 
colonie  phénicienne.  Les  indigènes  devinrent  esclaves  et  furent  obligés 
de  cultiver  le  territoire  de  la  ville.  Le  gouvernement  resta  entre  les 
mains  de  VarUtoeratie^  propriétaire  du  sol  et  eomposée  des  descendants  des 
fondateurs,  qu*on  appela  Oamorei.  La  fertilité  du  pays  fit  rapidement 
prospérer  la  colonie,  de  sorte  que  70  ans  à  peine  après  sa  fondation,  elle 
put  elle-même  fonder  la  colonie  d^Acree  (Palazzolo),  puis  peut-être  celle 
d*Enna  (GastrogiovanniJ ,  en  624  celle  de  Casmène  et  vers  699  celle  de 
Oamarina.  Les  luttes  continuelles  des  nobles  et  du  peuple  forent  enfin 
cause  que  Oilon^  de  G^la,  étendit  aussi  sa  puissance  sur  Syracuse,  en  486, 
et  vint  y  résider.  Il  contribua  sous  tous  les  rapports  à  Taccroissement  de 
la  ville  et  de  sa  puissance,  et,  lorsquMi  eut  battu  les  Carthaginois  à  Himera, 
avec  Taide  de  Théron,  en  480,  la  civilisation  grecque  atteignit  son  apogée 
en  Sicile.  A  partir  de  cette  époque,  le  sort  de  Tîle  resta  intimement 
lié  à  celui  de  Syracuse.  Oélon  n*y  régna  que  -sept  ans.  Il  mourut  en  47B 
et  fut  honoré  comme  héros  et  second  fondateur  de  la  ville. 

Siéron  /"**,  son  frère  et  son  successeur,  hérita  de  ses  principes,  de 
son  énergie  et  de  sa  bonne  fortune;  il  battit  près  de  Cumes  les  Etrusques, 
alors  fort  puissants.  BêehyUy  Findare^  Simonidey  Epiehartne^  Sophron  et 
Bacehjflid»  trouvèrent  Thospitalité  à  sa  cour.  Il  mourut  en  w7,  après  un 
règne  de  il  ans. 

ThrcuybuUy  son  frère  cadet,  qui  lui  succéda,  fut  chassé  la  même  année 
malgré  ses  16000  soldats  mercenaires,  et  une  conMtihUion  dimocra^qtu  vint 
remplacer  la  royauté.  Dans  les  guerres  contre  le  prince  sicule  Ducétiua 
et  les  Agrigentins,  les  armées  syracusaines  firent  preuve  de  leur  supé- 
riorité. La  domination  de  la  ville  s^étendit  de  plus  en  plus  sur  une 
grande  partie  de  Tîle. 

Syracuse  courut  les  plus  grands  dangers  dans  les  guerres  contre  lea 
Athéniens,  qui,  appelés  par  les  Egestains,  envoyèrent  en  Sicile  une  fiotte 
de  134  trirèmes,  sous  les  ordres  de  Niciat  et  de  Lamachuty  dans  Teapoir, 
en  s^emparant  ae  l*île,  d*étendre  aussi  leur  dominatibu  sur  Touest  ae  la 
Méditerranée  (416  av.  J.-C).  Ils  eurent  d*abord  Tavantage,  surtout  lors- 
quUls  se  furent  emparés  des  Epipoles  et  eurent  presque  entièrement  en- 
fermé la  ville  derrière  un  double  mur  qui  sYtendait  du  Trogile  au  grand 
port.    La  ville  était  sur  le  point  de  se  rendre,  quand  le  Spartiate  ^|rffn»e. 
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qui  avait  débarqué  avec  une  petite  armée  au  lï*.  de  l^le ,  vint  à  son  se- 
cours. 11  réussit  à  pénétrer  dans  Syraeuse  par  une  lacune  restée  dans  le 
mur  des  athéniens.  Il  prit  peu  à  peu  le  dessus  dans  la  lutte  et  s*empara 
du  FlemmyriiH»,  c'est-à-dire  du  promontoire  en  face  de  rentrée  du  port 
d*Ortygie,  qui  était  occupé  par  Nicias.  Les  Athéniens,  pluj  habitués  à 
la  mer,  remportèrent  bien  encore  un  avantage  sur  la  flotte  syracusaine. 
devant  le  port,  et  érigèrent  un  monument  de  leur  victoire  sur  Tîlot  situe 
au  pied  du  Plemmyrium  (la  Qalera)  ;  mais  ce  fut  leur  dernier  trophée.  Une 
autre  bataille  navale  Ait  favorable  à  Syracuse,  et  la  position  ne  ftit  que 

Sassagèrement  améliorée  par  les  renforts  qu*amena  Démotthènes.  Il  échoua 
ans  une  tentative  suprême  faite  la  nuit  en  vue  de  prendre  à  TO.  les 
hauteurs  des  Epipoles  et  de  tourner  ainsi  les  retranchements  des  Syracu- 
sains,  qui  réduisaient  les  Athéniens  à  la  partie  dans  le  voisinage  du  Orand- 
Port,  et  il  essaya  des  pertes  eonsidérables  dans  le  combat.  Les  chaleurs 
de  Tété  et  la  situation  malsaine  du  camp  des  Athéniens  firent  naître  des 
maladies  parmi  eux,  et  la  discorde  des  chefs  vint  encore  empirer  Tétat 
des  choses.  Enfin  le  départ  fut  résolu,  mais  une  éclipse  de  lune  et  la 
superstition  de  Tfficias  le  retarda  (37  août  418).  Les  Syracusains  se  déci- 
dèrent alors  à  détruire  entièrement,  s^il  était  possible,  Tarmée  de  leurs 
ennemis.  Ils  la  battirent  de  nouveau  sur  mer  et  fermèrent  rentrée  du 
port,  large  de  huit  stades,  au  moyen  de  vaisseaux  reliés  par  des  chaînes, 
qui  V  jetèrent  Tanere.  Un  dernier  combat  naval  décisif  fut  engagé;  les 
armées,  alignées  sur  la  cdte,  animaient  les  leurs  par  des  acclamations,  et, 
semblables  aux  chœurs  d*une  tragédie,  accompagnaient  les  succès  ou  les 
défaites  de  Texpression  de  leurs  sympathies,  que  Thucydide  a  éternisée. 
Les  Athéniens  mrent  battus;  leurs  matelots  refosèrent  le  lendemain  de 
tenter  encore  une  fois  de  forcer  la  sortie  du  port,  et  tous  partirent  le 
troisième  jour,  pour  effectuer  leur  retraite  par  terre,  vers  Tintérieur  de  Ttle. 
Mais  ayant  trouvé  barré  le  défilé  à  ro.  de  Floridia  (p.  397),  ils  revinrent 
sur  la  côte.  Les  Syracusains  les  atteignirent.  Démosthènes  fut  obligé  de 
se  rendre  avec  6000  hommes ,  et  Nicias  partagea  le  même  sort  après  un 
carnage  épouvantable  au  bord  de  VAHnantê^  près  de  Noto.  Quelques 
Athéniens  seulement  échappèrent.  Les  généraux  firent  décapités ,  les 
prisonniers  languirent  pendant  8  mois  dans  les  Latomies  et  rarent  en- 
suite pour  la  plupart  vendus.  Quelques-uns  furent  redevables  de  leur 
délivrance  au  talent  qn*ils  avaient  de  bien  réciter  des  vers  d*Euripide. 
Ost  ainsi  que  la  puissance  d^Athènes  vint  se  briser  contre  les  murs  de 
Syracuse,  pour  ne  plus  se  relever  jusqu*au  même  niveau.  Thucydide  en 
dit  avec  raison*.  «Cette  expédition  devint  Tévénement  le  plus  important 
pour  les  Grecs  dans  cette  guerre  (du  Péloponèse),  comme  dans  toutes  les 
autres  dont  fait  mention  Thistoire  grecque*. 

Peu  de  temps  après,  les  Carthaginois  menacèrent  Tîle  à  leur  tour. 
Leur  approche  favorisa  rambition  de  Deny$  V Ancien  ^  qui  gouverna 
Syracuse  avec  beaucoup  d'habileté  (406-36*7).  Une  peste  le  délivra 
en  386  d*Himilcon ,  qui  assiégeait  la  ville.  Ensuite  il  tira  vengeance 
des  alliés  de  Carthage,  puis  il  fortifia,  agrandît  et  embellit  la  ville.  Il 
transforma  Syracuse  en  une  résidence  princière,  avec  temples,  trésors, 
arsenaux  et  citadelles.  Il  fut  le  maître  de  la  plus  graude  partie  de  la 
Sicile  et  de  la  Orande-Orèee ,  influa  même  sur  les  affaires  de  la  Grèce 
proprement  dite^  ce  fut  enfin,  après  le  roi  de  Perse,  le  plus  puissant 
prince  de  «on  temps. 

Dênjft  le  Jewu^  son  fils,  a'aTait  ni  les  qualités  ni  les  défiants  de  «on 
père.  Il  fut  d'abord  chassé  eu  806,  par  son  oncle  Z>ton,  Taml  de  Platon, 
rentra  à  Syracuse  lorsque  celui-ci  eut  été  assassiné  et  en  fut  de  nouveau 
expulsé  par  Timoléonf  en  343.  CSe  dernier  établit  la  république  et  amena  de 
nouveaux  colons  de  la  Grèce.  Mais  après  sa  mort ,  en  336,  la  liberté  ne 
put  se  maintenir  longtemps  à  l^yraeuse. 

Le  tyran  Aguthocle^  de  Thermse  (Termini),  s'ein»ara  du  pouvoir  en  317 
et  le  conserva  jusqu'à  son  empoisonnement,  en  2o8.  C'était  an  prince 
doué  des  plus  grandes  qualités,  mais  en  même  temps  un  type  complet 
de  la  décadence  morale  des  Grecs  de  son  époque,  cruel,  de  mauvaise 
foi  et  rêvant  toujours  des  plans  aventureux.    Pendant  qu'il  assiégeait 
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Garthage  (810),  Amilcar  cerna  Sjrracuse,  mais  les  deux  sièges  restèrent  sans 
résultat.  Agathoele  fut  également  puissant  dans  Tltalie  méridionale.  La 
république  rat  rétablie  après  sa  mort,  mais  HiciUu  s*empara  de  nouveau 
du  trône  et  régna  de  388  à  279.  Ses  meurtriers  appelèrent  Pyrrhu» ,  roi 
d^Epire  et  gendre  d^Agathocle,  qui  était  alors  en  Italie.  Ce  prince  vint 
en  TTS  et  s^empara  de  Tîle,  mais  il  dut  regagner  Tltalie  en  376,  parce  qu*ii 
avait  mécontenté  les  habitants. 

Après  son  départ,  le  général  Hiéron  s*empara  du  pouvoir  et  devint 
roi  sous  le  nom  ^BUron  II  (375-216).  Son  long  règne  fut  pour  Syracuse 
une  dernière  période  de  prospérité.  TMocrUe^  le  père  de  la  poésie  bucoli- 
que, Arehimèaey  le  fameux  géomètre,  etc.,  vécurent  à  sa  cour.  G^est  alors 
que  fut  construit  le  grand  et  superbe  vaisseau  dont  Atbénée  nous  donne 
la  description.  Hiéron  ne  réussit  pas  cependant  à  arracher  Messine  aux 
Mamertins,  qui  s*étaient  alliés  aux  Romains.  Ce  fut  la  cause  de  la 
première  guerre  Punique,  dans  laquelle  Hiéron  se  mit  d^abord  du  côté 
des  Carthaginois.  Il  s  entendit  cependant  bientôt  avec  les  Bomains  et 
resta  leur  fidèle  allié  jusqu^à  sa  mort. 

Hiéronyme^  successeur  d^Hiéron  II,  s^attacha.à  C!arthage,  et  après  son 
assassinat,  des  agents  de  celle-ci  surent  maintenir  la  ville  dans  le  camp 
ennemi  de  Rome.  Marcellu*  Tassiégea  de  314  à  213.  Arehimède  la  défen- 
dit au  K.,  ainsi  que  du  côté  de  la  mer.  Mais  pendant  une  fête,  quelques 
Romains  des  plus  hardis  escaladèrent  les  murs  de  Tyçhé,  au  port  de 
Trogile,  et  prirent  VJBtxapyU  construit  par  Denvs,  ce  qui  leur  livra  Tycbé, 
la  Kéapole  et  les  Epipoles.  Restait  encore  à  s  emparer  de  rAchradine  et 
d*Ortygie.  Tandis  que  Marcellus  attaquait  la  première  dans  toute  sa 
longueur  à  TO.,  les  défenseurs  de  Tîle  vinrent  au  secours  des  leurs.  Ce 
moment,  prévu  par  un  traitre,  fut  mis  à  profit,  et  Téquipage  d*un  vaisseau 
romain  se  jeta  dans  Tîle  près  de  TAréthuse.  La  ville  fut  pillée  et  Arehi- 
mède tué  par  un  soldat  qui  ne  le  connaissait  pas.  Marcellus,  pour  dimi- 
nuer la  force  de  la  place,  fit  de  nouveau  séparer  Tîle  de  la  terre  ferme, 
avec  laquelle  elle  avait  été  réunie  après  la  construction  de  TAchradine^ 
il  y  laissa  seulement  un  pont  et  défendit  aux  Syracusains  de  s*y  établir. 

Un  butin  énorme,  des  sculptures  de  toute  espèce,  etc.,  furent  alors 
emportés  de  Syracuse  à  Rome,  et  elle  tomba  au  rang  de  simple  ville  de 
province  romaine.  Cicéron  rappelle  bien  encore  «la  plus  grande  des 
cités  grecques  et  la  plus  belle  de  toutes  les  villes»  ;  mais  c^est  par  ré- 
miniscence des  anciens  temps  et  des  anciens  écrivains.  La  guerre  civile 
entre  Pompée  et  Octave  lui  fit  tant  de  mal ,  qu* Auguste  fut  obligé  d*y 
envoyer  une  colonie.  L'apôtre  St  Paul  s*arrêta  trois  jours  à  Syracuse,  et 
quoiqu'il  nV  *it  pas  fondé  de  communauté  chrétienne,  le  christianisme 
y  prit  racine  de  très  bonne  heure.  D'après  la  légende,  St  Pierre  y  envoya 
d'Antioehe,  Tan  44,  St  Marcien,  qui  y  établit  une  église. 

Au  commencement  du  moyen  âge,  Syracuse  fut,  sous  Bélisairé  (035), 
la  capitale  de  la  Sicile,  et  Chnstanee  y  établit  même  la  résidence  impériale, 
de  663  à  668.  Elle  fut  prise  en  878  par  les  Sarrasins  et  en  1065  par  les 
Normands.  (Cependant  elle  resta  sans  importance.  Le  célèbre  amiral  de 
Bupter  y  mourut  en  1676,  après  la  bataille  d'Augusta  (p.  S38). 

Le  gouvernement  transféra  en  1837  la  préfecture  à  Xoto  \  mais  Syracuse 
est  redevenue  en  1865  chef- lieu  de  province  et  paraît  vouloir  prospérer 
de  nouveau. 

Les  curiosités  do  Syracuse  ne  sont  que  pour  une  faible  partie 
situées  dans  Tintérieur  de  la  Tille  actuelle;  la  plupart  se  trouvent 
sur  le  plateau  rocheux  qui  s^élève  au  N.-O.  et  qui  était  remplace- 
ment de  la  cité  antique. 

I.     YlLLB  IIODBBNB. 

CathidraU  (Umple  de  Minerve).  Mutée.  Source  d*Arithtue,  Temple  de  Diane, 

La  Syracuse  moderne  n'occupe  qu^une  petite  partie  de^l'em- 
placement  de  celle  de  rantiquîté,  dans  l'île  d'Ortjrgie.  l,a  ville,  qui 
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est  éclairée  k  Télectricité ,  a  des  tues  étroites  et  tortueuses.  Deux 
artères  principales  la  traversent  dans  le  sens  de  la  longueur,  et  elles 
sont  croisées  par  une  troisième,  le  cours  Victor -Emmanuel,  Tan- 
cienne  via  Maestranza.  A  celle  de  l'O.,  la  yia  GaTOur,  se  rattache  la 
place  de  la  Cathédrale. 

La  othWnde  (pi.  ô,  B  3)  est  construite  sur  les  fondements  et 
entre  les  colonnes  d'un  temple  dorique.  On  voit  encore  sur  les  côtés 
les  colonnes  de  ce  temple,  avec  leurs  chapiteaux,  et  Tarchitrave, 
avec  ses  triglyphes.  C'était  un  périptère-hexastyle,  établi  sur  un 
soubassement  à  trois  degrés,  long  de  plus  de  56  m.  et  large  de  plus 
de  22.  De  36  colonnes,  on  en  voit  encore  11  au  N.  et  8  au  S;  Elles 
ont  8  m.  60  de  hauteur  sur  2  d'épaisseur.  On  ne  sait  è  qui  ce  temple 
ét4iit  consacré.  Son  voisinage  de  la  source  d'Aréthuse  a  donné  à 
supposer  qu'il  l'était  à  Diane.  Cependant  la  tradition  locale  en  fait 
un  iempU  de  Minerve.  Cicéron,  dans  ses  Yenrines,  nous  rapporte 
que  le  temple  de  Minerve  était  très  beau  et  rempli  d'objets  pré- 
cieux. L'intérieur  de  la  cathédrale  est  peu  remarquable.  Les  fonts 
baptismaux,  auparavant  à  S.  Giovanni,  sont  faits  d'un  cratère  de 
marbre  antique,  avec  des  restes  d'inscription  grecque,  et  reposent 
sur  à»a  lions  en  bronze.  Les  murs  de  l'ancienne  cella  sont  remplacés 
par  les  pilastres  qui  séparent  la  nef  principale  des  nefs  latérales. 

Le  *matée,  en  face  de  la  cathédrale  (près  du  n^  14  de  notre  plan, 
B  3),  est  parfaitement  organisé  et  considérablement  agrandi  depuis 
peu.  Il  est  public  le  dim.  de  midi  à  2  h.  et  visible  tous  les  Jours 
de  la  sem.  moyennant  1  fr.,  de  midi  à  3  h.  Il  est  sous  la  direction 
du  Dr  Ossi. 

RBK-DB-cHAU88é]g.  —  i^^  Salle  à  dr.  :  inseriptions  ehrétlennea  ^  s&reo- 

Shage  deValériuâ,  duv^s.  de  notre  ère,  trouvé  dans  les  catacombes  de 
t-Jean.  An  milieu,  un  chapiteau  byzantin.  —  Salle  voisine:  objets  du 
moyen  &ge  et  de  la  renaissance.  Au  mur  de  g.,  une  statue  de  la  Vierge, 
de  1500  environ.  En  face  de  l'entrée,  un  sarcophage  de  la  renaissance, 
avec  la  statue  couchée  du  défunt ,  de  St  -  Dominique  (1496).  —  1'^  salle 
à  g.,  inscriptions,  etc.  —  2^  salle,  urnes  cinéraires.  —  3^  salle,  fragments 
architeetoniques,  entre  autres,  au  mur  de  g.,  dans  le  bas,  une  tête  de 
lion  provenant  d^une  fontaine  et  un  beau  chapiteau  corinthien  avec  des 
restes  de  peinture.  —  4®  salle,  statues  de  Romains.  Belle  vue  du  balcon. 
—  6^  salle,  à  g.  :  Vénus  Anady<ymknê^  avec  un  dauphin,  trouvée  en  1804  par 
Landolina,  parfaitement  conservée,  sauf  la  tête.  A  dr.  de  la  salle  du 
milieu,  dea  sculptures  grecques:  en  face  de  l'entrée,  m  bas -relief  de 
M  égare  Hybléenne,  d'une  haute  antiquité,  représentani  un  soldat  à  genoux, 
fort  endommagé;  une  «to<««M«  de  femme;  une  tête  de  Jupiter;  un  bas- 
relief  funéraire  grec  (enfant  et  vieillard,  partie  inférieure);  en  face  de  la 
fenêtre,  «n  antet  d«  Tavant- scène  du  théâtre  grec,  des  masques,  etc.  — 
On  revient  par  la  cour  pour  monter  au  1^  étage. 

I^^  ^TAOB.  —  Vestibule  :  vases  grecs  primitifs,  trouvés  dans  des  tom- 
beaux siciliens,  dalle  en  face,  terres  cultes  en  partie  très  anciennes:  dans 
la  1^  armoire  de  dr.,  de  Megare  Hybléenne;  dans  la  2«,  des  *tête8  de 
femmes  charmantes,  de  Syracuse  et  d'Acres,  rappelant  les  terres  cuites  de 
Tanagre;  à  dr.  de  la  fenêtre,  des  ustensiles  en  bronze  et  des  armes  ^  à  g., 
des  vwres  et  des  méduses  en  terre  cuite;  à  dr.,  des  bronzes.  —  1'^  salle 
de  g.:  riche  coUeetion  de  vases  grecs,  surtout  des  vases  corinthiens 
d'Acre,  d^Ortygie,  de  XiCntini^  de  Camerina,  deHégare  Hybléenne;  lam- 
pes. —  Salle  voisine,  ordinairement  fermée,  mais  dont  on  peut  avoir  la 
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clef  chez  le  directeur^  k  dr.  de  la  salle  des  terres  cuites  :  riehe  *eolleeti<yn 
de  monnaies  grecque»^  surtout  de  Syracuse,  et  quelques  tableaux,  en  par- 
ticulier une  Vierge  d'Antonello  Panormita  (1497). 

La  hlhHoihlque  (pi.  8,  B3),  qui  se  trouve  au  N.  de  la  ^athé^ 
drate,  possède  9000  volumes.   Elle  est  ouverte  de  10  h.  à  midi. 

Dans  Tangle  S.  de  la  place  de  la  Cathédrale  est  la  via  Maniaci, 
qui  conduit  en  3  min.  à  la  célèbre  fontaine  d'AxéUuun  (pi.  B  4-5), 
enfermée  dans  un  bassin  semi-eirculaire  entouré  de  papyrus.  La 
mythologie  raconte  qu'Aréthuse ,  poursuivie  par  le  fleuve  Âiphée 
depuis  Elis  jusqu'ici ,  fut  changée  en  source  par  Dia&e.  L*eau  est 
devenue  salée  à  la  suite  d*un  tremblement  de  terre.  On  peut  se 
faire  ouvrir  la  grille  par  le  gardien  (20  à  30  c.>. 

La  Paaseggiata  Arefuèa  (pi.  A  3*4)  est  une  Jolie  promenade  qui  a 
vue  sur  le  port  et  sur  TBins. 

On  considère  habituellement  les  ruines  du  temple  du  vito  di 
8.  Pùolo  comme  celles  d*un  temple  de  Diane  (pi.  15,  Bi),  mais 
d'autres  croient  qu'il  était  consacré  à  Apollon.  Des  fouilles  ré- 
centes y  ont  amené  la  découverte  de  la  partie  antérieure  d'un  temple 
grec  des  plus  remarquables.  C'était  un  périptère-^hezastyle  d'une 
longueur  tout  à  fait  extraordinaire;  il  doit  avoir  eu  au  moins 
19  colonnes  sur  les  côtés.  Dans  le  haut  du  soubassement,  9ur  un 
degré,  se  trouve  une  inscription  très  ancienne,  malheureusement 
fort  mutilée;  elle  est  peut-être  relative  à  la  construction'  «ta  la 
consécration  du  temple  à  Apollon ,  dent  le  nom  y  ligure. 

La  ville  contient  encore  d'autres  ruines ,  des  bains ,  etc.-,  qu'on 
peut  cependant  négliger  de  voir,  et  divers  restes  de  palais  du  moyen 
âge,  surtout  le  palais  Montalto  (pi.  10,  B  2).  —  Il  y  a  au-dessus 
de  la  porte  Marina  un  ornement  sarrasin. 

II.     YlLLB   ANCUiMNE. 

Si  l'on  a  assez  de  temps,  le  mieux  est  de  prendre  de  bon  matin  une 
voit,  à  1  ehev.  pour  TEuryèle  (p.  348;  env.  2fr.  50,  en  faisant  prix)  ou 
Belvédère  Cp.  349:  3  fr.),  de  monter  de  là  au  Télégraphe  et  d^en  redescendre 
O/s  h.)  à  rÊuryële.  Ensuite  on  se  rend  à  la  Kéanôle,  en  se  faisant  indiquer 
par  le  gardien  Tendroit  où  commence  le  chemin,  qui  longe  généralement 
le  vieil  aqueduc  et  passe  à  la  latomie  des  Philosophes,  et  qui  demande 
env.  1  h.  l/g.  Arrivé  la,  on  commence  par  la  visite  de  Tamphithéatre  (p.  346). 

La  ville-  antique ,  à  laquelle  Strabon  donne  une  circonférence 
de  180  stades  (33  kil.),se  composait  de  cinq  parties:  Ortygie,  Aeh-^ 
radine ,  Tyché",  Neapole  ^t  ÉpipoU^  r 

JJîlt  d'OftTTOiB  était  la  partie  la  plus  ancienne  (v.  p.  340). 

L'AcHRADiNE  occupait  surtout  la  côte' escarpée  au  N.  de  l'tle. 
Une  moitié  de  ce  quartier  s'étendait  sur  le  plateau  et  l'autre  entre 
celui-ci  et  le  Grand-Port,  à  l'exception  pourtant  d'une  faible  partie 
située  sur  la  rive  N.  dti  Petit-Port,  que  Denys  avait  entotirée  d'une 
haute  muraille  et  réunie  à  l'tle,  avec  lÂ  JPeHt-Port  et  les  chantiers 
situés  entre  l'île  et  le  mur.  Ce  port  est  .suirnommé  à  tort  le  port  de 
Màrhre.  •  La  muraille  occidentale  de  PAéliTadlne  est  encore  parfafte- 
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ment  reconnaissa))le  aux  restes  qui  s*étendeiit  au  S.  de  la  «tonnara» 
de  S.  Fanagia  (y.  le  plan).  La  haute  muraille  de  TAcliradîne  abou- 
tissait au  QranA-Pwrt,  probablement  près  de  Tendroit  où  se  bifur- 
quent aujourd'hui  les  routes  de  Noto  et  de  Floridia,  et  11  y  avait 
aussi  des  chantiers  de  construction.  Ce  quartier  fortifié  était  im- 
prenable. Il  renfermait  la  place  du  marefc/ («agora»),  «yee  ses 
colonnades  et  le  hauleutérion ,  où  se  tenaient  les  assemblées  du 
peuple;  le  pentapyle  et  le  prytan/e.  Cette  place  était  située  devant 
Pile,  à  dr.  de  la  route  actuelle  de  Catan«  (p.  846),  où  s'élevait  aussi 
le  Timoleontéion,  gymnase  avec  portique  où  était  inhumé  Timoléon. 

Les  limites  des  deux  autres  quartiers  situés  à  1*0.  de  l'Achra- 
dine,  sur  le  plateau,  sont  moins  reconnaissables. 

Ttohé  était  situé  au  N.  ;  son  nom  lui  venait  d'un  temple  de  la 
Fortune. 

La  NéAPOLE,  au  S.,  sur  la  terrasse  au-dessus  du  Grand-Port,  se 
nommait  Téménitèê  à  l'époque  du  siège  de  la  ville  par  les  Athéniens. 
Du  temps  des  Romains ,  elle  descendait  dans  la  plaine  jusqu'à  la 
route  de  Floridia.  La  Néapole  renferme  le  théâtre  grec,  V autel 
d'Hiéron,  Vamphithéâtre  romain,  la  palestre  du  jardin  Bufardeci, 
les  latomies  du  Paradis  et  de  Ste-Vénère  et  la  voie  des  Tombeaux, 

Les  ËPiPOLES,  la  partie  la  plus  élevée  de  la  ville  „  occupaient 
l'angle  opposé  à  la  mer  du  triangle  que  forme  le  plateau  où  se 
trouvaient  ces  trois  quartiers.  «On  l'appelle  Epipoles,  dit  Thucy- 
dide, parce  que  cet  endroit  est  situé  plus  haut  que  la  ville».  Lors 
du  siège  de  Syracuse  par  les  Athéniens,  les  Epipoles  n'étaient  pas 
encore  réunies  à  la  ville,  mais  étaient  cependant  fortifiées.  Les 
Athéniens  les  prirent  par  surprise,  y  établirent  des  retranchements 
au  N.,  le  Lahdalon,  dont  on  ignore  l'emplacement  précis,  et  se 
mirent  à  construire  un  mur  partant  du  port  de  Trogile,  contournant 
l'Achradine,  Tyché  et  la  Néapole  et  aboutissant  au  Grand-Port,  mais 
Gylippe  le  rendit  inutile  en  élevant  de  son  côté  un  mur  transversal. 

Denys  V Ancien  eut  le  mérite  d'entourer  lés  quatre  quartiers  de 
la  terre  ferme,  au  N.  et  au  S.,  d'un  énorme  mur  d^enceinte  en 
pierre  de  taille.  La  partie  N.  date  probablement  de  402.  En 
20  jours,  60000  ouvriers,  avec  6000  paires  de  bœufs,  en  con- 
struisirent ,  dit-on ,  une  longueur  de  30  stades  (Ô  kil.  Vs)  ;  niais  le 
tout  ne  fat  achevé  qu'en  385. 

Le  tanrain  que  ce  mur  renfermait  n*ëfait  «ertea  fus-  tout  mtier  couvert 
de  maisojui;  mais  les  âeraièret  traces  en  ont  disparu  au  pqiut  que  les 
puits  qui  s'y  trouvent  nous  permettent  seuls  de  juger  quelles  parties  de  ce 
vaste  emplacement  étaient  occupées  par  des  constructions.  Deux  énormes 
aqueducs  pourvoient  encore  la  ville  d*eau.  L^ua  va  la  prendre  au  fond-  des 
montagnet^  dans  la  JHtttiçiliara,  afAueitt  de  TAnapus,  et  rawèjie  juaqu'à  la 
hauteur  des  Epipoles  par  des  conduits  souterrains  d*une  longueur  considé- 
rable. A  cette  hauteur,  on  voit  Teau  couler  à  ciel  ouvert  et  se  préci- 
piter dana  la  vallée  près  du  théâtres,  pour  se  jeter  ensuite  dans  le  port. 
L'autre  aqueduc  longe  le  mur  septentrional  ji^squ'à  l'Achradine,  en  en- 
voyant plusieurs  ramifications  au  S.,  et  tourne  enfin  au  S.  pour  longer 
la  côte.    On  reconnaît  le  cours  de  ce  canal  à  beaucoup  a^ouverturés 
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taxtéoê  taillées  dans  le  roe  du  plateau,  au  fond  desquelles  on  ren- 
contre une  eau  courante.  C!omme  il  n*j  a  pas  d*ouverture8  de  ce  genre 
($pir<tçli)  sur  un  grand  espace  entre  les  Bpipoles  et  les  autres  quartiers, 
on  est  fondé  à  croire  que  c^te  partie  n*était  pas  habitée.  Les  Athéniens 
interceptèrent  Teau  de  Tun  des  aqueducs. 

Après  avoir  traversé  les  fortifications  de  la  porte  intérieure  et 
7  min.  plus  loin  celles  de  la  porte  extérieure ,  on  arrive  en  Ô  min. 
par  la  route  à  un  rond-point  d'où  se  détachent  trois  autres  routes  : 
à  g.,  celle  de  Noto  (p.  296);  en  face,  celle  de  Floridia  et  Palazzolo 
(p.  296),  allant  aussi  à  la  gare  et  à  l'Euryèle  (p.  348):  à  dr.,  une  der- 
nière qui  se  bifurque  quelques  minutes  plus  loin,  à  dr.  vers  Tancien 
couvent  des  capucins  (p.  350),  à  g.  vers  Catane.  Ce  dernier  chemin 
coupe  la  ville  antique  en  deux  parties  un  peu  Inégales.  Du  côté  £., 
à  dr.,  se  trouve  VAchradine;  du  côté  0.,  à  g.,  la  Ne'apole  et  les 
Epipoles;  au  N.,  Tyché,  Nous  commençons  la  description  par  la 
partie  occidentale,  la  plus  intéressante  et  la  plus  considérable. 

On  a  découvert  en  1864,  non  loin  de  la  gare',  dans  le  jardin  Bufar- 
deei,  des  restes  dMune  palestre  romaine,  désignée  sur  notre  plan  sous  le 
nom  de  Qiniuuio  Romano,  Il  y  a  çà  et  là  des  débris  intéressants,  entre 
autres  de  beaux  fragments  de  corniche.  Derrière  se  voit  le  mur  romain 
de  la  Kéapole,  au  delà  duquel  on  a  découvert  une  voie  antique. 

1.    Partie  occidentale. 

Amphithéâtre.   Latamiet  du  Parada  et  de  Ste -Vénère.    Théâtre.    Voie  de$ 

Tombeaux.    Burykle. 

Du  rond -point  mentionné  ci -dessus,  on  voit  se  dresser  a  dr. 
dans  la  prairie,  une  colonne,  qui  est  probablement  un  reste  de  la 
magnifique  place  du  marché  (agora).  Dans  le  voisinage  est  Vusine 
électrique  de  la  ville.  La  route  de  Catane  passe  de  ce  côté,  et  à  dr. 
s'en  détache  la  route  de  voitures  qui  conduit  aux  Capucins  (p.  350). 

La  route  de  Catane  traverse  ensuite  le  chemin  de  fer  et  monte 
lentement.  Au  bout  de  12  min. ,  là  où  on  aperçoit  la  façade  de 
réglise  St-Jean  (p.  350),  la  route  est  traversée  par  un  chemin  venant 
du  côté  droit.  On  tourne  à  g.  dans  le  même  chemin  et  on  y  ren- 
contre, à  5  min.  de  distance,  une  petite  «osteria»  et  la  maison  du 
gardien  des  antiquités,  à  côté  de  laquelle  est  une  piscine  du  temps 
des  Romains.  On  n'a  besoin  du  gardien  que  pour  la  iatomie  du 
Paradis,  mais  il  vous  accompagne  aussi  à  l'amphithéâtre  et  au 
théâtre  grec  (50  c.  à  1  fr.). 

Vis-à-vis  de  la  maison  du  gardien  est  un  sentier  par  lequel  on 
va,  à  quelques  pas  de  là,  à  g.,  à  Pamphitliéfttrei  construction  ro- 
maine du  temps  d'Auguste ,  dont  le  grand  axe  mesure  70  m.  et  le 
petit  40.  Il  ne  paraît  pas  avoir  eu  de  souterrains.  Dans  l'arène, 
beaucoup  de  blocs  de  marbre  provenant  de  son  ancienne  balustrade, 
avec  des  Inscriptions  qui  désignent  les  propriétaires  des  places. 

Environ  150  pas  plus  loin  se  trouve,  à  g.,  l'entrée  (fermée)  du 
grand  autel  d*  Hier  on  IL  On  raconte  que  ce  prince  avait  érigé  un 
autel  ayant  un  stade  ou  185  m.  de  longueur;  cette  construction  a 
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198  m.  de  long  et  23  de  large.  C'est  sur  U  pUte-forme  que  paraif- 
sent  ayoir  en  Ueu  les  hécatombes  des  450  taureaux  qu'on  Immolait 
chaque  année  en  mémoire  de  Texpulsion  du  tyran  Thrasybule. 

La  *latomie  du  Paradis  est  en  face,  mais  elle  est  fermée.  C'est 
une  carrière  de  pierre  antique,  de  30  à  40  m.  de  profondeur  et 
remplie  aujourd'hui  d'une  végétation  des  plus  luxuriantes,  ce  qui 
lui  a  fait  donner  son  nom  actuel.  Les  latomies ,  qui  sont  une  par- 
ticularité de  Syracuse,  ont  fourni  les  matériaux  pour  la  construc- 
tion de  la  ville.  Elles  sont  en  partie  d'une  date  plus  récente  que 
les  aqueducs.  Elles  ont  fréquemment  servi  de  lieux  de  sépulture,  et 
les  Syracusains  y  faisaient  aussi  travailler  les  prisonniers  de  guerre 
qu'Us  y  tenaient  en  même  temps  confinés.  On  veut  encore  y  recon- 
naître ,  sur  des  blocs  de  rocher  isolés ,  des  traces  des  cabanes  de 
gardiens  (?).  A  côté  de  la  latomie  du  Paradis  (entrée  à  g.  de  la 
porte)  se  trouve  la  cavité  nommée  depuis  le  xvi®  s.  l' OreilU  de  Denys, 
galerie  taillée  dans  le  roc  en  forme  d'S,  forme  évidemment  déter- 
minée par  le  thé&tre  voisin.  Elle  a  65  m.  de  profondeur,  23  de 
hauteur  et  5  à  11  de  largeur,  et  elle  se  termine  en  pointe  dans  le 
haut.  Cette  cavité  a  des  propriétés  acoustiques  extraordinaires;  le 
plus  petit  bruit  est  entendu  par  une  personne  placée  à  l'extréinité 
supérieure  et  se  trouve  renvoyé  à  l'entrée  par  un  écho  puissant* 
Comme  la  tradition  rapporte  que  Denys  avait  fait  construire  à 
Syracuse  des  prisons  dans  lesquelles ,  par  suite  d'une  disposition 
acoustique  particulière,  toute  parole  prononcée  même  aussi  bas 
que  possible  arrivait  intelligible  jusqu'à  son  oreille,  on  a  prétendu 
assez  arbitrairement  retrouver  cette  construction  dans  la  carrière 
dont  il  s'agit.  On  peut,  moyennant  une  rétribution  (2ô  c),  faire 
décharger  un  pistolet  dans  la  grotte.  —  La  latomie  de  Ste -Vénère, 
à  côté,  surpasse  toutes  les  autres  par  la  végétation. 

Le  grand  chemin  nous  conduit  ensuite,  en  passant  sous  les 
arches  modernes  de  l'aqueduc  et  à  dr.  devant  une  «osterîa»  au 
^théâtre  grée,  qui  date  du  v^  s.  av.  J.-C.  C'était,  après  ceux  de 
Milet  et  de  M égalopolis ,  le  plus  grand  du  monde  grec.  Il  est 
pratiqué  en  hémicycle  dans  le  roc ,  et  il  a  150  m.  de  diamètre. 
On  y  distingue  encore  aujourd'hui  les  traces  de  46  rangées  de 
gradins,  mais  il  en  manque  15  jusqu'à  la  hauteur  de  la  grotte 
mentionnée  ci -dessous.  Une  large  précinction  et  une  autre  plus 
étroite  venaient  couper  les  9  sections.  On  y  trouve  diverses  in- 
scriptions grecques:  Hiéron,  Philistis,  Néréis,  Jupiter  Olympien  (au 
milieu),  qui  donnaient  peut-être  leurs  noms  aux  différentes  divi- 
sions. Philistis  était  probablement  la  deuxième  femme  d'Hiéron 
II,  et  Néréis  sa  belle-fille.  Les  onze  gradins  inférieurs  étaient  seuls 
revêtus  de  marbre.  De  la  hauteur  où  se  trouve  ce  théâtre,  on  a, 
surtout  vers  le  coucher  du  soleil*,  une  *vue  splendide  sur  la  cam- 
pagne, la  ville,  le  Grand-Port  et  la  vaste  mer  Ionienne. 

Au-dessus  du  théâtre  se  trouve  le  nymphée,  grotte  où  dé- 
bouchaient deux  conduites  d'eau.  Il  y  avait  autrefois  des  épitaphes 
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dans  les  murs  d'atont^ui.    Au  N.  de  ia  grotte  est  l'entrée  de  la 
dernière  spirale  de  l'oreille  de  Denys  (t.  p.  347). 

A  g.  du  gradin  supérieur  du  théâtre  s'étend  la  voie  des  Tom- 
beaux. Elle  est  creusée  dans  le  roc  et  elle  a  une  quantité  de  ga- 
leries, petites  et  grandes,  des  caveaux  funéraires ,  etc.,  pratiqués 
dans  les  parois  latérales,  mais  aujourd'hui  généralement  dépouil- 
lés de  ieuT  contenu  et  de  leurs  ornements.  On  arrive  en  Ô  min. 
sur  le  plateau. 

Les  piétons  peuvent  aller  par  ce  plateau  désert  et  sans  ombre 
au  fort  Buryèle,  en  1  h.  V2  à  2  h.,  quand  il  fait  chaud  de  préférence 
de  grand  matin.  On  suit  le  large  chemin,  qui  se  rétrécit  plus  loin, 
à  dr.  le  long  de  l'aqueduc.  A  g.,  dans  la  plaine,  l'emplacement  de 
la  Néapole  romaine,  où  étaient  les  magnifiques  temples  de  Déméter 
et  de  Perséphone,  construits  en  180  par  Gélon,  avec  le  butin  fait 
sur  les  Carthaginois.  La  hauteur  sur  laquelle  on  passe  était  occupée 
dans  l'antiquité  par  la  Néapole  et  le  Téménitès,  avec  le  «téménos» 
ou  l'enceinte  sacrée  d'Apollon ,  renfermant  la  statue  du  dieu  que 
Verres  voulut  enlever,  mais  qui  ne  fût  emportée  à  Rome  que  par 
Tibère.  Ensuite,  à  dr.,  la  hauteur  de  Buffalaro,  C'est  là  que  Denys 
ftt  enfermer  ;  dit-on,  le  poète  Philozène,  parce  qu'il  avait  critiqué 
ses  vers  :  de  là  le  nom  de  latomie  du  Philoêophe. 

Pour  aller  en  voiture  à  l'Euryèle  (prix,  v.  p.  339),  on  suit  d'abord 
la  route  de  Floridia,  que  les  piétons  pourraient  même  presque  aussi 
bien  prendre  de  préférence.  Si  donc  on  est  allé  au  temple  grec  en 
voiture  et  qu'on  veuille  visiter  ensuite  le  fort,  il  faut  revenir  jus- 
qu'au rond-point  mentionné  p.  346.  On  traverse  au  delà  de  ce  rond- 
point  le  chemin  de  fer  de  Syracuse  à  Modica;  puis  on  laisse  à  g.  la 
route  de  Canicattini.  A  dr.  est  un  nouveau  cimetière  où  l'on  a  dé- 
couvert un  mur  de  6  m.  jde  largeur,  dans  lequel  Cavallari  veut  voir 
une  partie  de  Tenceinte  du  temple  de  Cérès.  La  route  de  l'Euryèle 
se  détache  de  celle  de  Floridia  à  env.  3  kil.  du  rond -point.  Elle 
fait  le  tour  du  moulin  de  Sinecckia,  et  elle  arrive  du  cdté  0.  par 
un  grand  circuit,  mais  il  y  a  des  sentiers  qui  abrègent. 

L"*Xar7èle,  fort  antique  nommé  maintenant  MonçibeUesi,  occu- 
pait l'extrémité  0.  de  la  vlUe.  C'est  là  que  venaient  se  réunir  les 
murailles  du  S.  et  du  N.,  construites  sur  le  plateau  par  Denys.  Il  se 
termine  à  l'O.  par  quatre  tours  massives,  en  «rant  desquriles  sont 
deux  fossés  pr&foiids  creusés  dans  le  roc.  Les  cJefs  des  grilleff  sont 
entre  les  mains  d'un  gardien  qui  est  ordinairement  sur  les  lieux. 
Au  besoin,  des  hommes  peuvent  se  passer  de  lui  et  pénétrer  sans 
beaucoup  de  peine  dans  les  passages.  Dans  1«  premier  fosàé  dé- 
bouchent un  certain  nombre  de  galeries  de  sortie,  en  communioatien 
Les  unes  avec  les  autres,  et  qui  ont  des  débouchés  praticables  aux 
fantassins  et  même  quelquiea-^uns  aux  carvaliers,  dans  la  grande  oonr, 
derrière  les  tours.  Un  autre  passage  souterrain,  maintenant  débhyé, 
conduit  à  un  fort  situé  plus  au  N.   Dans  le  yd€  du  fbssé  de  la  for- 
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teresse,  en  face  de  ces  ouTetttireB,  «ont  prati^tt^és  de»  excavations 
qui  ont  probablement  serri  de  magasins,  et  &  dr.  se  voient  des 
caractères  ou  des  chiffres  qu'on  n'a  pas  encore  pu  expliquer. 

A  90  min.  de  là  e«t  le  misérable  village  de  B4h€der9  (osteria  mëdloere), 
situé  sur  un  eontrefort  qui  relie  à  TO.  les  Epipoles  aux  montagnes  voi- 
sines. Cet  endroit  se  trouvait  hors  de  la  ligne  de  défense  dans  Tantl- 
Sttité.  La  hauteur  située  derri^  et  que  couronne  une  maison  visible 
e  loin,  le  Téléfsaphe  (188  tu.  d*ali.  ;  on  peut  monter  sur  le  toit  ;  pas  de 
pourb.),  offre  une  excellente  vue  d'ensemble  de  la  Syraeuse  antique  et 
surtout  un  beau  coup  d'oeil  au  If .  :  à  g.,  le  Crimiti.  le  Thymbrii  des  an- 
eiens)  puis  l'Etna  ^  à  rarrière-plan,  les  montagnes  de  la  edte  orientale  de 
la  Sicile;  plus  loin  enisore,  à  dr.,  les  montagnes  de  la  Calabre. 

Du  côté  N.  des  Ëpipoles  sont  les  restes  du  mmr  de  Denys,  que 
les  piétons  peuvent  suivre,  s'ils  ne  craigneitt  pas  de  les  franchir  là 
où  c'est  nécessaire.  On  a  partout  de  beaux  coups  d'œil  sur  l'tle  et 
la  mer.  On  peut  se  reposer  à  certains  endroits  tous  des  oliviers, 
sur  de  gros  blocs  de  pierre.  C'est  probablement  a  mi-ehemin  entre 
r£uryèle  et  l'endroit  où  la  route  de.Oatane  coupe  l'enceinte  de  la 
ville  qu'il  faut  placer  le  fort  de  Labdalon  (v.  p.  3i5)<  Dans  la  vallée 
au-dessous,  probablement  sur  le  bord  de  la  mer,  se  trouvait  IifiMit 
d'où  les  Atiiéniens  escaladèrent  les  Epipoles. 

Lorsqu'on  est  allé  à  l'Euryèle  en  voiture  et  qu'on  veut  suivre 
le  mur  de  Denys,  on  envoie  l'équipage  attendre  k  la  Scala  Orœca 
(p.  Bôl). 

2.  Partie  orientale. 
Ste-Lucie.    Latotnieê  des  Capudm  et  (UaaU,    BUJtan  el  Ui  taiaettmbeê. 

Cette  partie  de  la  ville  ancienne  embrasse  principalement 
V Achradine,  Il  subsiste  à  peu  près  sur  tous  les  points  des  restes 
encore  notables  de  ses  fortifications.  Elle  est  séparée  de  l'île 
d'Ortygie  par  le  Petit -Port,  que  Denys  avait  isolé  de  la  pleine 
mer  par  une  digue  artificielle,  et  qui  n'avait  qu'une  étroite  entrée 
susceptible  d'être  fermée. 

Pour  s'y  rendre,  on  prend  avant  la  porte  extérieure,  non  loin 
d'une  colonne  isolée,  le  grand  chemin  qui  se  détache  à  dr.  de  la 
route  de  Catane  (v.  p.  346),  ou  bien  l'on  va  au  plus  court  en 
traversant  le  Petit-Port  en  barque  (26  c).  Le  chemin  passe,  à 
15  min.  de  la  porte,  devant  l'endroit  où  abordent  les  barques;  on 
y  volt  encore  dans  l'eau  des  restes  de  magasins  antiques.  Un  peu 
en  deçà  à  g.,  dans  un  jardin,  se  trouve  une  construction  romaine 
nommée  la  maison  d*Agathocle. 

Il  y  a  à  partir  de  là  deux  chemins*  L'un  d'eux  longe  la  mer  a 
dr.,  passe  sur  un  pont  au-dessus  de  la  tranchée  du  chemin  de  fer 
et  conduit  en  25  min.  au  couvent  des  capucins  (v.  p.  350). 

Le  chemin  de  g.  traverse  immédiatement  le  chemin  de  fer,  tourne 
ensuite  à  dr.  et  arrive  en  5  min.  à  Sté-Lncie,  qu'on  aperçoit  déjà  de  loin. 
C'est  une  église  qui  a  été  constraite  au,  xi^  a.,  à  l'endroit  où  la  patromse 
de  la  ville  subit,  dit-on,  le  martyre,  mais  réédifiée  depuis»  11  ne  reste  de 
la  vieille  église  que  le  grand  portait.  Sur  le  maître  autel,  la  Hise  au  tom- 
beau de  la  sainte,  par  le  Caravage,  entièrement  gâtée.  Du  transept  de 
dr.,  on  descend  dans  une  rotonde  à  demi  soulenraine,  l'aneien  baptistère. 
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que  décoM  wm  ftetoe  de  8te  Lucie  de  Téeole  d«  Beniia.    Il  y  e  deas 

Teacelier  une  porte  de«  catacombes. 

Bn  prenant  à  g.  de  cette  église,  on  errire  en  8  min.  à  celle  de  St-Jean 
(y.  ei-desBOOS). 

En  passant  au  contraire  à  dr.  de  Ste-Lueie  et  en  tournant  à  dr. 
10  min.  plus  loin,  au-dessus  du  cimetière  moderne  (hypogtum), 
planté  de  cyprès,  et  où  Ton  a  mis  récemment  à  jour  de  vastes  fon- 
dations d*un  temple,  on  atteint  en  V4  d*h.  un  ancien  couvent  de 
caipueinty  transformé  en  métairie. 

La  *latomie  def  Gapaeiiia,  qui  se  trouve  à  côté,  est  une  de  celles 
qui  présentent  Taspect  le  plus  sauvage  et  le  plus  grandiose.  C'est 
probablement  là  qu'ont  langui  les  7000  prisonniers  athéniens.  On 
y  a  érigé  en  1880  un  monument  à  Mazzini.  Pourboire. 

Nous  revenons  sur  nos  pas,  mais  toutefois  pour  longer  ô  min. 
plus  loin,  un  petit  mur  au-dessus  du  cimetière,  et  nous  rencon- 
trons encore  au  bout  de  Ô  min.  la  route  de  voitures  qui  monte 
dans  le  haut  de  rAchradine.  Traversant  enfin  ce  chemin,  nous 
allons  tout  droit  et  nous  arrivons  en  5  autres  min.  à  la  latomie 
OiHMiiei  où  le  marquis  de  Gasale  avait  établi  un  jardin  fleuriste, 
aujourd'hui  négligé.  —  On  aperçoit  déjà  de  cet  endroit  la  route 
de  Catane  et  à  g.  l'église  St-Jean. 

Bt-Jeui  (8.  Qiovanni)  a  été  fondé  en  1182,  mais  on  l'a  souvent 
restauré  depuis,  de  sorte  qu'il  ne  reste  plus  de  l'ancien  édifice 
que  des  parties  de  la  façade,  avec  sa  rose,  qu'on  remarque  de 
loin,  et  le  porche.  Un  escalier  descend  de  l'église  dans  la  crypte 
de  St'Marcien,  qui  remonte  au  iv^  s.  et  qui  était  autrefois  en 
communication  avec  les  catacombes.  Elle  a  la  forme  d'une  croix 
grecque  et  une  abside  de  chaque  côté,  sauf  à  l'O.,  où  est  placé 
l'escalier.  On  y  voit  le  tombeau  de  St  Marcien,  qui  passe  pour 
avoir  souffert  le  martyre  contre  une  des  colonnes  de  granit  de 
l'édifice.   Il  y  a  des  restes  de  fresques  byzantines  sur  les  murs. 

Tout  près  de  St-Jean  est  l'entrée  actuelle  des  catacombes,  dont 
on  demandera  le  gardien  à  l'église.    On  lui  donne  1  fr. 

Les  *cstaeombe8  de  Syracuse  sont  les  souterrains  les  plus 
grandioses  de  ce  genre.  La  partie  qu'on  visite  habituellement 
forme  une  galerie  encore  incomplètement  déblayée,  d'environ  150 
pas,  sous  la  première  terrasse  de  l'Achradine.  Une  particularité 
caractéristique,  ce  sont  de  grandes  salles  rondes,  parmi  lesquelles 
on  remarque  surtout  la  rotonde  d'Antioche.  Il  reste  peu  de  chose 
de  la  décoration  des  murs.  Ces  catacombes  datent  du  iv®  s.  de 
notre  ère;  elles  ne  sont  nullement  antérieures  au  christianisme.  — 
C'est  également  du  iv®  s.  que  date  l'étage  supérieur  des  catacombes 
de  la  vigna  Coasia,  dans  le  voisinage.  L'étage  inférieur,  où  il  est 
maintenant  très  difficile  de  pénétrer,  est  au  contraire  plus  ancien 
et  parait  plus  étendu.  Il  y  a  d'autres  sépultures  chrétiennes  entre 
Ste-Lucie  et  la  latomie  des  Capucins. 

La  route  de  Catane  passe  à  quelques  min.  à  l'O.  de  StrJean; 
on  la  rejoint  à  l'endroit  où  débouche  le  chemin  de  l'amphi- 
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théâtre  et  du  tb^tre  gîee  indiqué  p.  347.  —  A  environ  5  min. 
au  N.,  à  g.,  se  trouvent  les  prétendus  tombeaux  de  Timoléon  et 
d'Arehimède.  Ce  sont  des  chambres  sépulcrales  avec  des  façades 
de  la  décadence  de  Tordre  dorique.  Leurs  dénominstione  sont 
arbitraires.  Le  tombeau  d*Aichimède,  que  Cicéron  letrouva,  était 
plutôt  en  dehors  de  la  ville. 

Celui  qui  en  aura  le  temps  ne  devra  pas  négliger  de  pousser 
au  N.,  sur  la  route  de  Catane,  jusqu'à  Tendroit  où  elle  traverse 
les  anciennes  fortifications  du  quartier  de  Tyehé  et  descend  vers  la 
côte,  à  la  Scala  Orœca,  à  1  h.  de  Tendroit  désigné  ci-dessus  et 
par  conséquent  à  1  b.  20  à  pied  de  la  porte  de  la  ville.  La  *vue 
de  là  sur  la  mer  et  TËtna  est  fort  belle.  —  On  pourra  encore  aller 
plus  loin,  à  dr.  sur  la  hauteur,  jusqu'à  la  «tonnarav  ou  pêcherie 
de  thon,  puis  revenir  le  long  de  la  limite  de  TAchradine,  où  se 
voit  encore  une  partie  des  fortifications. 

Une  promenade  originale  et  charmante  consiste  à  faire  le  tour  (giro) 
des  latomies,  qa*on  ne  voit  alors  que  dMn  haut  On  commence  par  celle 
des  Capucins  et  on  va  de  là  à  celle  de  Casale,  puis  à  celle  de  8te-Vénère 
(Targia),  au  théâtre  grec  et  à  la  latomie  du  Paradis.  On  a  surtout  un  coup 
d*CBil  intéressant  dans  la  latomie  de  Ste-Vénère  du  haut  d*un  aqueduc  mo- 
derne, sur  lequel  on  peut  passer.   Il  faut  pour  cela  un  hon  guide. 

I«orsque  la  mer  est  calme,  on  peut  faire  une  helle  promenade  en 
barque  (1  fr.  50  à  2fr.)  aux  grottes  des  bords  de  TAchradine,  au  delà 
des  deux  îles  Duê  FraMU^  en  avant  du  Petit-Port  (çrotta  di  Nettuno^  etc.), 
ju8qu*au  cap  S.  Panaçia. 

III.    AkAPO,  TbMTLB  DE  JXJPITBB  OlTUPIBN  BT  CtAITÉ. 

L*ezcursion  demande  8  à  4  h.  On  prend  habituellement  au  port  une 
barque  à  3  rameurs,  pour  laquelle  on  paie  6  à  8  fr.,  pourboire  compris, 
jusqu'à  la  Cyané.  Lorsque  la  mer  est  houleuse,  les  dames  renonceront 
au  trajet  par  mer  et  iront  en  voiture  jusqu'à  Tembouchure  de  TAnapo. 
Le  triget  en  remontant  le  fleuve  est  agréable  pour  les  touristes ,  mais 
très  fatigant  pour  les  bateliers ,  parce  que  le  peu  de  largeur  de  la  rivière 
et  les  herbes  ne  leur  permettent  pas  de  ramer.  On  passe  à  peu  près  à 
mi-chemin  sous  la  ligne  de  Noto.    Les  piétons  peuvent  aussi  remonter 

Sar  une  étroite  digue  sur  la  rive  dr.  de  rAnapo,  puis,  au  delà  du  chemin 
e  fer,  sur  la  rive  dr.  de  la  Cyané.  La  source  mênie  n'eet  abordable 
qu*en  barque,  parce  que  les  environs  sont  marécageux.  On  peut  oousser, 
à  Palier  comme  au  retour,  jusqu*aux  deux  colonnes  du  temple  de  Jupiter  \ 
elles  n*offrent  pas  dHntérêt  particulier.  La  hauteur  n^est  accessible  qu*a 
l'E.,  au  "S.  ou  au  N.-O.,  car  ailleurs  le  terrain  est  marécageux  jusqu^à 
une  grande  distance. 

La  route  de  Noto,  qui  part  au  S.-O.  du  rond -point  mentionné 
p.  346,  passe  d'abord,  à  une  petite  distance  du  rivage,  le  long  du 
Grand-Port,  à  travers  les  marais  de  Syraco  et  de  Lyaimelia,  Après 
la  deuxième  borne  kilométrique,  elle  traverse  sur  un  pont  VAnapo 
(Anaptts),  rivière  qui  sort  des  hauteurs  voisines  à  l'O.  et  qui  se  jette 
ici  dans  le  port  de  Syracuse,  après  un  cours  sinueux  déplus  de25kil. 

A  peu  de  distance  au  S.-O.  s'élèvent,  sur  une  hauteur  où  on 
les  aperçoit  de  loin,  deux  colonnes  isolées.  Un  mauvais  chemin 
y  conduit  en  10  min.  du  pont  de  l'Anapo.  On  prend  un  sentier 
à  dr.  avant  un  chemin  creux  qui  monte  sur  la  hauteur.    Ces  co- 
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lonnM,  fort  mutilées,  sont  au  milieu  d'un  champ;  le  chemin  ne 
ya  pas  tout  à  fkit  jusque  là. 

Ce  sont  les  ^uls  restes  du  fameux  temple  de  Jupiter  Olympien 
{(HympUimn),  construit  dans  les  premiers  temps  de  rezistence  de 
Syracuse*  C'était  un  périptère-hexastyle.  La  statue  du  dieU|  dont 
Cicérou  vante  la  beauté,  fût  reyétue  par  Gélon  d'un  manteau  d'or 
pris  à  Himera,  que  Denys  I®'  lui  enleva  ensuite,  sous  prétexte  qu'il 
était  trop  chaud  pour  l'été  et  trop  léger  pour  l'hiver.  Comme  cet 
endroit  avait  de  l'importance  au  point  de  vue  stratégique,  il  a  servi 
de  base  aux  opérations  de  presque  toutes  les  armées  qui  ont  assiégé 
la  ville.  Hippocrate  de  Gela  y  établit  son  quartier  général  en  493. 
Au  commencement  du  siège  qu'en  firent  les  Athéniens  (415),  Nicias 
s'en  rendit  maître  par  un  coup  de  main  \  mais  il  n'osa  pas ,  par 
crainte  des  dieux,  s'emparer  des  riches  trésors  du  temple.  Plus 
t«rd,  les  Syracusains  le  fortifièrent  et  y  construisirent  une  petite 
ville  (PoUchné),  Néanmoins  Himllcon  y  campa  en  396,  Amilcar  en 
310,  et  Maroellus  s'en  empara  aussi  en  213.  Les  marais  voisins 
rendaient  cependant  cette  position  faneste  aux  assiégeants.  On  a  là 
un  beau  *coup  d'œll  sur  Syracuse.  Non  loin  du  temple  étalent  les 
grands  tombeaux  de  Qélon  et  de  sa  généreuse  femme  Damarata. 

A  l'O.  de  la  colline  du  temple  de  Jupiter  Olympien  coule  la 
Cyané{fiumt  Ciani),  dont  les  bords  se  distinguent,  dans  son  cours 
supérieur ,  par  une  végétation  d'une  richesse  extraordinaire.  On  y 
voit,  surtout  en  automne,  des  papyrus  qui  ont  souvent  6  m.  de 
hauteur  et  qui  donnent  à  la  contrée  un  caractère  étrange,  presque 
tropical  ;  ils  y  ont  été  importées  par  les  Arabes. 

La  Cjané  ou  «source  bleue  de  Muet»,  d'où  sort  le  ruisseau, 
doit  son  nom  â  la  nymphe  Cyané,  qui  voulut  s'opposer  à  Pluton 
lorsqu'il  enleva  Proserpine,  et  qui  fut  changée  en  source  à  force  de 
pleurer.  Les  Syracusains  célébraient  chaque  année  sur  ses  bords 
une  fête  en  l'honnenr  de  Proserpine.  Aujourd'hui,  cette  source 
claire  et  poissonneuse,  entourée  de  papyrus,  s'appelle  la  Piama. 

De  Syracuse  à  N^to,  v.  p.  396;  à  Floridia  et  à  PàUutolo^  p.  397. 
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40.    Ezonrûon  en  Sardaigne. 

Batbâux  a  yapbur  de  la  Navigazione  Postale  HaUana.  Il  n*y  a  guère 
dMmportante  pour  les  étrangers  que  la  ligne  de  Civita  VéeeMa  an  çol/e 
degli  Aranci:  départs  tous  les  jours,  de  Givita  Veeehia  à  5  h.  du  soir  et 
du  golfe  à  7  h.  »/^;  trajet  en  10  à  11  h.  ^  prix,  en  !'«  cl.,  32  fr.  10,  y  com- 
pris 5  fr.  pour  la  nourriture,  qu*on  n^est  pas  obligé  de  payer  au  retour. 
—  Cagliari  est  desservi  par  des  bateaux  moins  rapides,  plusieurs  fois  par 
sem.  de  Ginet  -  lAvoume  et  1  fois  de  Naples^  de  ràlerme  et  de  Tunis.  — 
Des  bateaux  eÔtiers  desservent  1  fois  par  sem.  les  ports  de  1*0.  et  1  fois 
tous  les  15  jours  ceux  de  TE. 

La  Baruifne  (en  ital.  Bardegna,  en  lat.  Sardinia^  en  erec  Sardo)^ 
située  entre  380  fiQ/  et  410  IB^  latitude  y.  et  séparée  de  la  Corse  par  le 
détroit  de  Bonifacio ,  est  après  la  Sicile  la  plus  grande  île  de  la  Médi- 
terranée. Elle  a  378  kil.  de  longueur ,  du  K.  au  S. ,  sur  112  de  largeur, 
de  rs.  à  ro. ,  et  sa  superficie  est  de  24078  kil.  carrés.  On  y  comptait 
74B800  hab.  en  1896.  Elle  est  en  très  grande  partie  montagneuse;  ce  n'est 
qu*entre  les  solfes  de  Oagliari  et  d*Oristano  quUl  y  a  une  plaine  d*une 
certaine  étendue.  Les  montagnes,  suirant  la  direction  de  la  Corse,  sont 
orientées  du  K.  au  S.  Elles  en  couvrent  plus  de  Vio  et  elles  se  compo- 
sent, principalement  au  N.,  de  granit,  sur  lequel  reposent  des  formations 
tertiaires  interrompues  cà  et  là  par  des  volcans  éteints.  La  côte  est  uni- 
forme: elle  se  présente  aans  les  conditions  les  plus  favorables  au  S.,  avec 
le  golxe  de  Cagliari. 

La  Sardaigne  fut  jadis  un  des  greniers  de  Garthage,  puis  de  Rome. 
Une  grande  partie  du  sol  reste  sans  culture,  et  il  se  trouve  encore  de 
vastes  forêts  dans  les  montagnes,  Vs  de  la  superficie  de  Tîle.  La  Sardaigne 
exporte  du  bétail,  de  Thuile  et  du  vin,  dont  elle  produit  quantité  de 
sortes,  en  particulier  des  vins  blancs  ressemblant  à  ceux  d*£spagne.  Toute- 
fois ee  qa*on  y  exporte  principalement  ce  sont  des  métaux  et  des  minéraux. 
Les  mines  les  plus  importantes  sont  eelles  de  MonteveccMo  (plomb), 
Montep^ni  (plomo  et  sine),  la  Dncheua  et  Buggeru  (calamine))  dont  le 
rendement  total  s'élève  à  env.  80000  tonnes  par  an.  La  mine  de  Monte* 
narba  donne  de  Targent,  env.  1  million  et  demi  de  £r.  par  an,  et  celle  de 
Su  Suergiu  de  Tantimoine,  env.  860  à  400  tonnes  par  an.  La  malaria  rend 
rtle  inhabitable  pour  les  étrangers,  à  ^exception  des  villes  un  peu  con- 
sidérables, de  Jnillet  à  la  fin  croctobre.  Particulièrement  forte  dans  les 
endroits  bas,  la  fièvre  s'élève  jusqu'à  une  asses  grande  hauteur,  de  sorte 
qu'en  été  tous  les  travaux  des  mines  doivent  être  interrompus.    Les  indi- 
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gènes  savent  cependant  assez  bien  s*en  garantir.  Leur  principale  précau> 
tion  consiste  à  porter  de  grosses  peaux  de  moutons. 

Les  Sardes  sont  de  même  origine  que  les  Corses  et  appartiennent  vrai- 
semblablement comme  eux  à  la  famille  ibérienne,  ils  se  rapprochent  déjà, 
par  ce  fait,  plus  des  Espagnols  que  des  Italiens,  et  la  longue  domination 
espagnole  n^a  pu  que  contribuer  encore  à  cette  conformité.  Leur  sérieux 
et  leur  dignité  contrastent  avec  la  mobilité  italienne,  et  ils  sont  hospi- 
taliers. Leur  costume  national  cède  chaque  jour  davantage  à  rinfluence 
de  la  mode  européenne.  La  langue  a  conservé  beaucoup  de  formes  et  de 
mots  latins  abandonnés  par  les  autres  dialectes  italiens,  p.  ex.  «bona 
dies*,  bonjour,  et  elle  se  rapproche  assez  de  l'espagnol.  En  dehors  des 
villes  principales,  Tétranger  ne  saurait  guère  la  comprendre,  mais  on 
trouve  presque  partout  des  gens  parlant  Titallen. 

Les  ANTIQUITÉS  elles-mêmes  portent  Tempreinte  particulière  du  pays. 
Celles  qui  datent  de  la  domination  des  Carthaginois  et  des  Romains  ou 
du  moyen  âge  restent  bien  en  arrière,  au  point  de  vue  de  Tart,  de  celles 
des  mêmes  périodes  que  Ton  rencontre  en  Sicile  ou  en  Italie.  Générale- 
ment, elles  remontent  à  une  époque  beaucoup  plus  ancienne,  jusque  dans 
les  temps  préhistoriques.  Tels  sont  les  nuraçhes^  constructions  en  forme 
de  pyramides  tronquées,  de  13  à  20  m.  de  haut  sur  10  à  90  m.  de  dia- 
mètre à  la  base,  faites  de  blocs  de  rocher  bruts  ou  plus  ou  moins  bien 
taillés  et  superposés  sans  mortier.  Les  murs  ont  de  4  à  7  m.  dVpaisseur. 
On  y  entre  par  une  porte  généralement  fort  basse,  et  Ton  se  trouve  dans 
une  chambre  voûtée  de  forme  ovoïde,  qui  a  env.  5  m.  de  diamètre  dans 
le  bas  et  7  à  9  m.  de  hauteur.  Il  y  a  d^ordinaire  un  couloir  montant  en 
spirale  du  corridor  à  la  plate-forme.  Au-dessus  de  la  chambre  du  bas  s'en 
trouve  souvent  une  seconde  et  quelquefois,  mais  très  rarement,  une  troi- 
sième. Les  nuraghes  se  rencontrent  d'habitude  sur  des  collines  isolées  et 
sur  les  coteaux,  rarement  en  plaine.  Ils  sont  entourés  de  terrasses  et  de 
murs,  et  ils  sont  le  plus  souvent  réunis  par  groupes.  On  a  pour  un  temps 
regardé  ces  constructions  comme  des  temples,  des  tombeaux^  des  forteresses 
ou  simplement  des  habitations;  aujourd'hui  on  les  considère  eomme  des 
refuges  des  premiers  habitants  de  la  Sardaigne,  des  Ibériens  (?),  en  temps 
de  guerre.  On  doit  au  contraire  regarder  eomme  de  vrais  tombeaux  les 
Tutnbcu  de  los  OiganteSy  constructions  en  pierre  de  5  à  11  m.  de  long  et  de 
1  à  3  m.  de  large.  On  rencontre  beaucoup  plus  rarement  les  Perdus  Fittas 
ou  Perdas  Lungas^  monuments  de  pierre  qui  correspondent  aux  menhirs 
et  aux  dolmens  celtiques  du  continent.  —  Le  pays  laisse  à  désirer  sous 
le  rapport  de  la  sûreté. 

.  Visite  de  la  Sardaii^ne.  —  L'Époqub  la  plus  convenable  pour  une  ex- 
cursion en  Sardaigne  est  du  commencement  d*avril  à  la  mi-juin.  Il  faut 
se  garder  absolument  des  mois  suivants  jusqu'au  commencement  de  no- 
vembre, à  cause  des  fièvres.  —  Les  chbmiks  i>b  fbb,  dont  le  réseau  est 
complet  (413  kil.  de  lignes  principales  et  618  de  lignes  secondaires  eu 
18d4),  font  qu'on  n'y  voyage  plus  guère  en  voiture  ni  à  cheval.  Les 
DiLiGBKCBS  qui  dcsservcut  les  grandes  routes  ne  sont  pas  recommandables, 
mais  on  trouve  presque  partout  de  bonnes  voitures  à  deux  roues,  dites 
éàlta/ossi^  attelées  de  bons  chevaux.  Il  n*y  a  d'hôtels  que  dans  les  grandes 
localités,  et  ils  sont  médiocres,  à  peine  passables  loin  des  chemins  de 
fer.  On  est  souvant  réduit  à  loger  chez  des  particuliers  ou  à  accepter 
l'hospitalité,  qui  est  ofTerte  de  bon  cœur.  Dans  les  endroits  éeartés,  on 
a  besoin  de  lettres  de  recommandation. 

Hiatoirat  Parmi  les  peuples  civilisés  de  l'antiquité,  les  PkénMenê 
sont  les  premiers  qui  se  soient  emparés  de  la  Sardaigne.  Les  rades  de 
Garalis  (Cagliari)  et  de  Sulcis  (S.  Antioco)  leur  offraient  un  abri  lors- 
qu'ils étaient  assaillis  par  des  tempêtes  dans  leurs  trajets  d'Afrique  ou 
de  Sicile  à  Tartesse,  en  Espagne,  où  ils  allaient  chercher  des  métaux. 
Lorsque  les  Carthaginois  eurent  acquis  l'hégémonie  sur  les  colonies  phéni- 
ciennes de  la  Méditerranée,  le  nombre  de  leurs  villes  augmenta  aussi  en 
Sardaigne,  et  ils  soumirent  une  grande  partie  de  l'île,  surtout  les  plaines 
fertiles.  L'intérieur  conserva  au  moins  en  partie  son  indépendance  sous 
leur  domination  et  même  plus  tard  sous  celle  des  Romains.   On  reconnaît 
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les  traces  de  la  civilifiation  phénicienne  dans  quelques  inscriptions  puni- 
ques. Les  pierres  taillées  en  scarabées,  des  chatons  de  bague  dont  le  ca- 
ractère tout  oriental  frappe  immédiatement,  portent  le  même  témoignage; 
mais  les  affreuses  petites  idoles  en  bronze  qu'on  y  rencontre  souvent  et 
qui  passaient  pour  phéniciennes  sont  presque  toutes  des  falsifications.  En 
^dSy  peu  après  la  première  guerre  Punique,  la  Sardaigne  fut  enlevée  aux 
Carthaginois  par  les  Romains  ^  qui  tirèrent  un  grand  parti  de  la  fertilité 
de  son  sol  et  A  la  richesse  de  ses  mines.  Us  y  envoyaient  travailler  leurs 
grands  criminels,  et  plus  tard  les  chrétiens  y  furent  déportés  dans  le  même 
but.  D'ailleurs  le  climat  de  Tîle  était  connu  comme  malsain  dans  l'an- 
tiquité, et  les  habitants  étaient  mal  notés  pour  leur  manque  de  culture. 
Mais  malgré  toutes  les  guerres  et  les  persécutions  dont  ils  furent  l'objet, 
ces  derniers  n'abdiquèrent  jamais  complètement  leur  fière  indépendance; 
on  les  tn^nait  en  troupes  sur  les  marchés  de  Rome  comme  esclaves,  et 
ils  y  étaient  vendus  à  bas  prix,  car,  même  dans  les  fers,  ils  restaient 
fidèles  au  caractère  national  et  ils  n'étaient  pas  propres  au  service  ;  «Sardi 
vénales»,  à  bon  marché  comme  un  Sarde,  était  un  proverbe  romain. 

En  458,  les  Vemdales  vinrent  d'Afrique  soumettre  l'île  à  leur  domina- 
tion. Sous  Justinien,  elle  fut  reconquise  pour  Vempire  éT  Orient.  La  faiblesse 
de  celui-ci ,  jointe  aux  attaques  incessantes  des  Sarrasins ,  favorisa  la 
fortune  des  princeê  incUgènei^  qui  reconnurent  dans  le  pape  leur  pro- 
tecteur et  leur  suzerain.  Lorsque  les  Arabe»  commencèrent  enfin  à  y 
prendre  pied,  en  1004,  Jean  XVIII  prêcha  contre  eux  une  croisade,  en 
promettant  de  donner  l'île  en  fief  à  celui  qui  l'affranchirait  du  joug  des 
infidèles.^  L'entreprise  réussit  aux  Oénoiê  et  aux  Pisans^  et  ceux-ci 
l'emportèrent  en  l035,  dans  la  lutte  que  suscita  ensuite  la  possession 
définitive  de  la  conquête  commune.  Elle  était  alors  divisée  en  quatre 
«iudicats»  on  districts  indépendants,  administrés  par  des  juges:  Gagliari, 
Torres  ou  Logudoro,  Gallura  et  Arborée.  Mais  Gênes  ne  renonça  pas  plus 
à  ses  prétentions  que  la  curie  romaine  à  sa  suzeraineté,  en  sorte  qu'a  la 
faveur  de  ces  conflits,  il  fut  assez  facile  aux  juges  de  s^ériger  en  princes 
indépendants,  et  de  gouverner  l'île  d'après  ses  propres  lois  et  ses  usages. 
Boniface  VIII  en  fit  don  en  1397  aux  rois  d'Aragon^  et  après  de  longs 
combats,  ceux-ci  réussirent  à  y  maintenir  leur  domination  contre  les 
prétentions  de  Gênes  et  de  Pise.  Parmi  les  princes  indigènes,  la  giu- 
dichessa  Eleonora  d'Arborea  (m.  1404)  se  rendit  célèbre,  autant  par  ses 
luttes  avec  l' Aragon  que  par  son  code,  la  Carta  de  logu  (del  luogo). 
Cette  législation  fut  étendue  à  toute  l'île  par  Alphonse  d'Aragon,  en 
14^1,  et  le  nom  d'Eléonore  y  est  encore  le  plus  populaire  de  son  an- 
cienne histoire.  En  1355,  la  Sardaigne  fut  dotée  d'un  parlement  Ccortès), 
composé  de  trois  Etats  (stamentl),  la  noblesse,  le  clergé,  et  la  bour- 
geoisie, dont  la  principale  attribution  consistait  à  voter  les  impôts. 
Avec  Ferdinand  le  Catholique,  en  1479,  cessa  l'indépendance  des  princes 
indigènes,  et  des  vice-rois  espagnols  gouvernèrent  l'île  à  la  satisfaction 
générale.  Après  la  guerre  de  succession,  l'Espagne  dut  la  céder  par 
la  paix  d'Utrecht  à  la  maison  d* Autriche^  en  1714,  et,  par  voie  d'échange 
avec  la  Sicile,  elle  passa  en  la  possession  du  duc  de  Savoie,  Victor- 
Amédie  II ^  en  1730.  Depuis  lors,  elle  a  partagé  les  destinées  de  la 
maison  de  Savoie,  à  laquelle,  pendant  la  domination  de  Napoléon  I®'', 
elle  donna  asile  et  protection.  Une  attaque  tentée  par  les  Français  en 
1793,  à  laquelle  prit  part  Bonaparte  lui-même,  échoua  complètement.  Les 
ducs  de  Savoie  ont  porté  le  titre  de  roi  de  Sardaigne  de  1730  à  1861. 

Littérature*  Le  principal  ouvrage  sur  la  Sardaigne  est  dû  au  comte 
Alberto  Ferrero  délia  Marmora;  il  a  pour  titre  Voyage  en  Sardaigne  ou 
Description  statistique ,  physique  et  politique  de  cette  tle  (Paris  et  Turin, 
1839  à  1860,  5  vol.).  D  a  été  réédité  en  italien  en  1868  (Cagliari)  par 
Spano,  A  cet  ouvrage  appartient  aussi  l'excellente  Carta  delV  Isola  e  Regno 
diSardegna^  en  3  feuilles  (1845),  avec  des  suppléments  jusou'en  1874  (prix, 
4  fr.).  —  Les  questions  géologiques  sont  traitées  dans  Veux  voyages  en 
Sardaigne,  en  allemand,  par  G.  de  Rath.  —  Vhistoire  de  la  Sardaigne  a  été 
écrite  par  le  Baron  Giuseppe  Manno  (Turin ,  1835 ,  4  vol. ,  plusieurs 
éditions);    elle  va   jusqu'en  1773.     On  a  encore  du  même    une  Storia 
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modema^  de  1773  à  1799,  publiée  d*abord  en  18^,  puis  en  1868  à  Florence, 
chez  le  Monnier,  avec  nn  court  résumé  de  Thistoire  antérieure  de  Tile. 
Un  ouvrage  pratique,  sinon  original,  est  le  ywyva  iiinerariô  delV  isola  di 
Sardegna^  par  Pascal  Gugia  (2  vol.,  Ba venue,  1883,  6  fr.). 

I.  Bu  golfe  degU  Arancl  à  Cftgliari. 

907  kil.  Chemin  de  fer,  trajet  d*env.  IS  h.  1/,,  pour  dffr.TS,  24  fr.  35 
et  13fr.  96.  Un  train  direct  par  jour,  en  correspond,  avec  le  paquebot 
de  Civita  Veechia,  tant  qu'il  n*a  pas  plus  de  1  h.  de  retard,  sinon  Ton 
part  par  le  train  suivant  et  l*on  couche  à  Hacomer. 

Le  golfe  degliAranci,  près  du  cap  Figari,  vers  TextrémltéN.-K. 

de  rîle,  est  le  point  de  départ  de  la  principale  ligne  de  chemin  de 

fer  de  la  Sardaigne.  Le  train  attend  au  quai  des  bateaux  à  vapeur. 

—  1  kil.  Qolfo  Aranci  Stazione  (buflfet-hôtel  ;  ch.  2fr.).  —  10  kil. 
Marinella.   Contrée  rocheuse  inhabitée. 

23  kil.  TernJïoy tk'Pauêania  (Alb,  del  Falcone;  agent  consulaire 
de  France,  M.  B.  Tamponi),  ville  de  3600  hab.,  sur  la  côte  et  l'em- 
placement de  VOlbia  de  Fantiquité.  Il  y  a  dans  le  jardin  de  la 
famille  Tamponi  de  maigres  restes  de  la  vieille  enceinte,  quantité 
d'inscriptions  antiques  et  surtout  des  bornes  milli  aires.  Le  port, 
sans  Importance,  est  desservi  par  le  bateau  côtler  mentionné  p.  353. 
Belle  vue  de  là  sur  le  golfe  de  Terranova,  le  portus  Olbianus  de 
l'antiquité,  et  son  grand  îlot  rocheux  de  Tavolara,  Au  delà  de  la 
station,  à  dr.,  l'église  St-SimpHce,  du  temps  des  Pisans. 

33  kil.  Enaa,  —  45  kil.  iionti,  d'où  il  y  a  un  embranch.  de 
40 kil.  (env.  2 h.)  sur  Tempio,  ville  de  11 200 hab.,  anc.  capitale 
du  judicat  de  Gallura  et  auj.  siège  d'une  sous- préfecture  et  d'un 
évéché,  au  pied  des  monts  de  lÂmbara,  —  61  kil.  Berchidda.  — 
71  kil.  Oschiri.  —  88  kil.  Otieri  (v.  ci-dessous). 

93  kil.  Chilivani  (buffet).  Ligne  de  SassaH  et  Porto  Torres, 
v.  p.  366. 

De  Chilivahi  a  Tirso:  79 kil.,  en  6h.  i/a  à  7  h.  1/4-  —  10  kil.  Odari, 
ville  de  8600  hab.  et  chef- lieu  de  sous-préfeeture ,  aue  dessert  aussi  la 
grande  ligne  (v.  ci-dessus).    Biche  contrée ,  élevant  oeaueoup  de  bétail. 

—  18  kil.  Vigne.  —  24  kil.  Pattada  (674  m.),  point  culminant  de  la  ligne, 
où  la  voie  monte  par  de  grands  eireuits,  pour  redescendre  rapidement 
dans  la  vallée  du  Tirso^  principal  cours  d'eau  de  la  Sardaigne.  La  contrée 
est  comme  un  parc  et  il  7  a  beaucoup  de  chênes.  —  81  kil.  Buddusb.  — 
38  kil.  Ossidda.  —  47  kil.  BenetuM.  —  55  kil.  Bultei.  —  58  kil.  Anela.  — 
63  kil.  Bcno  (hôtel),  dans  un  beau  site,  au  pied  du  mont  Ragu  (llfô9  m.) 
et  célèbre  par  ses  costumes  de  femmes.  —68  kil.  BotUda.  A  dr.,  sur  une 
hauteur  esearpée  (vue),  les  ruines  pittoresques  du  chftteau  de  Burgoiy  du 
xi«s.,  à  3  h.  1/4  ^  pied  de  Bono.  —  69  kil.  Burgos-Esporlaio.  —  74  kil. 
Illorcd.  La  voie  descend  dans  le  fond  de  la  vallée.  —  79  kil.  2Vr«o,  dans 
une  contrée  déserte  et  malsaine,  où  Ton  rejoint  la  ligne  de  Maeomer  à 
Nuoro  (v.  p.  357). 

101  kil.  Mores.  —  115  kil.  Torralba,  où  il  y  a  deux  nuraghes 

remarquables ,  celui  de  Santu  Antine ,  qui  était  à  trois  étages ,  et 

celui  d'OM.  —  120  kil.  Qiave,  —  127  kil.  Bonorva,  ville  de  6200 

hab.,  adonnés  à  l'agriculture  et  à  l'élève  du  bétail,  dans  une  contrée 

autrefois  fameuse  par  ses  bandits.   La  voie  fait  de  grands  circuits 

et  passe  dans  trois  tunnels  pour  monter  au  plateau  de  la  Campeda 
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(680  m.) ,  qai  forme  la  limite  des  deux  provinces  de  Sassari  et  de 
Gagliari.  —  144  kil.  Campeda.   La  voie  redescend. 

153  kil.  Xaeomer  (570  m.;  hôt.:  Alb.  ^  Bist  Macomer,  à  la 
gare,  cuisine  médiocre,  ch.  Sfr.;  Alb.  ^  Tratt  Toscana,  dans  la 
localité,  modeste),  bourg  de  2700  hab.,  où  se  croisent  les  trains  et  où 
aboutissent  deux  autres  lignes,  de  sorte  qu'il  est  bon  d'y  retenir  une 
chambre  quand  on  doit  y  arriver  le  soir.  Il  est  situe  sur  un  pla- 
teau désert  de  basalte  et  de  trachyte  et  sur  le  versant  de  la  chaîne 
de  montagnes  dite  eatena  del  Marghine,  Belle  vue  dans  le  lointain 
sur  les  hauteurs  du  Gennargentu  et  d'autres  sommets.  Devant 
réglise  sont  trois  bornes  milliaires ,  deux  de  Yespasien  et  l'autre 
de  Septime-Sévère,  qui  prouvent  qu'une  vieille  voie  romaine  pas- 
sait déjà  à  cet  endroit.   Dans  le  voisinage  était  l'antique  MacopsUa. 

Il  ii*y  a  nulle  part  en  Sardaigne  plus  de  nuRAeniss  qn^anx  environs 
de  Macomer.  Four  lea  viaiter,  il  est  bon  de  prendre  un  guide,  car  bien 
que  cea  monuments  soient  de  proportions  à  frapper  suffisamment  les 
regards,  ils  n^en  sont  pas  moins  d*un  accès  difficile,  à  cause  des  hautes 
herbes  et  des  broussailles.  Le  *nuraçhe  de  S.-Barhara,  à  40  min.  au  N.,  mé- 
rite surtout  une  visite  en  raison  de  son  bon  état  de  conservation.  G^est 
une  construction  carrée  surmontée  d*un  cône.  Il  y  a  ensuite  le  nuraghe  de 
$a  PaseadOy  à  3  h.  au  S.-O.,  et  le  nurttghe  TamuU^  à  1  h.  i/j  à  TO.,  en  grande 
partie  détruit.  A  env.  50  pas  à  TE.  de  ce  dernier  se  trouvent,  en  partie 
cachés  sous  des  chardons,  six  cônes  de  pierre  de  1  m.  60  de  haut  (9€u  pedras 
marmuradoê  de  Tmmuli)^  dont  trois  ornés  de  seins  de  femjne,  etc. 

Db  Magonbb  a  Bosa  :  48  kil.,  3  trains  par  jour,  en  3  h.  1/4-  <^are  spé- 
ciale à  5  min.  de  celle  de  la  grande  ligne.  Stat.  :  Bindia^  TVuntira,  Tremu- 
raghe»^  Nigolotu  et  Jiodolo.  —  Boea  (hôtel  ;  agent  consulaire  de  France,  M.  Piraj) 
est  un  ville  de  6700  hab.,  d*origine  antique,  avec  un  port  et  le  siège  d*un 
évêehé,  sur  le  Temo,  à  3  kil.  de  son  embouehure.    Bateau  eôtier,  v.  p.  S53. 

Db  Macombb  a  Nuobo:  63  kil.,  3  trains  par  jour,  en  3  h.  1/2.  Même 
gare  que  pour  Bosa.  —  On  voit  beaucoup  de  nuraghes,  à  commencer  par 
celui  de  S.  Barbara  (v.  ci-dessus),  à  g.  un  peu  après  le  départ.  —  53  kil. 
(de  Bosa),  JWroW,  aussi  sur  la  grands  ligne.  —  57  kil.  BorUgaM.  —  61  kil. 
Silanui.  A  g.,  le  beau  nuraghe  de  ce  nom.  —  65  kil.  Lei.  —  69  kil.  Bolo- 
iana.  Contrée  stérile  et  malsaine.  —  74  kil.  7Vr«o,  où  aboutit  la  ligne 
de  Chilivani  (p.  366).  —  89  kil.  OrotelU.  —  93  kil.  Onniferi.  —  104  kil. 
Fraio.  —  110  kil.  Nuoro  (A\b.  Etrusco),  ville  de  6900  hab. ,  siège  d'une 
sous-préfecture  et  d'un  évêehé,  sur  le  versant  d'une  colline.  —  Diligences 
tous  les  jours  pour  le  port  d^Orosei  (4  h.  1/4;  bat.  eôtier,  p.  353),  le  Cedrinus 
des  anciens,  par  Paludi  et  QaUelli^  et  pour  BitU  (6  h.),  par  Orune. 

162  kil.  Birori,  aussi  sur  la  ligne  de  Nuoro.  —  166  kil.  Borore. 
La  voie  descend  rapidement.  —  176  kil.  AbbtucofUa.  A  dr. ,  le 
nuraghe  bien  conservé  de  Losa,  Plus  loin,  d'autres  nuraghes  et  des 
tumuli.  —  183  kil.  Paulilaiino.  —  194  kil.  Bauladu,  Magnifique 
coup  d'œil  à  dr.  sur  la  riche  plaine  de  Campidano.  ->  203  kil. 
SolartMêaf  où  la  voie  atteint  cette  plaine.  La  végétation  prend  de 
plus  en  plus  le  caractère  africain  ;  les  champs  son  séparés  par  de 
grandes  haies  de  cactus,  au  lieu  de  murs  en  pierres  sèches.  On 
voit  déjà  des  palmiers.  Les  environs  de  Solarussa  produisent  le  bon 
vin  blanc  de  Yernaccia.  —  On  traverse  le  Tirso,  —  206  kil.  Si- 
maxU,  d'où  il  y  a  une  route  menant  à  Fordungianus  (p.  3ÔS). 

213  kil.  Oriitano  {buffet;  Alb.  ^ Bist.  Eleonora,  place  du  Marché, 
bon  comme  rest.,  mais  malpropre;  ch,  3fr.;  bonnes  ch.  chez  Qiua. 
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Seu,  aussi  sur  la  place),  yille  de  7100  hab.,  qui  fabrique  beaucoup  de 
poterie,  siège  d'une  sous-préfecture  et  d'un  archevêché,  sur  le  Tirso, 
dans  un  endroit  marécageux  et  malsain,  à  l'extrémité  N.  de  la 
plaine  de  Campidano.  Elle  a  remplacé  Othoca,  anc.  capitale  du 
judicat  à* Arborée.  Il  est  resté  quelques  tours  des  fortifications  du 
moyen  âge,  surtout  une  belle  sur  la  gran  déplace,  où  Ton  peut  voir  de 
curieux  costumes  aux  heures  de  marché.  L&  eath/drale,  duxvni^s., 
a  quelques  tableaux  de  Marghinotti,  artiste  sarde  moderne.  Sur  la 
place  du  Municipe,  depuis  1881 ,  une  statue  ePEUonore  éP Arborée 
(p.  355),  marbre  par  Magni,  de  Florence. 

ExcuRsiovs.  —  A  Tharroi,  env.  17  kil.  à  TO.,  2  h.  1/4  en  voit.  (5  fr.), 
avee  des  provisions.  On  traverse  le  Tirso  et  passe ^au  bout  de  V4  d*fa. 
à  Cabras  (7  kil.),  situé  au  bord  de  l'étang  salé  du  même  nom,  avec  les 
ruines  d*un  château  où  Eléonore  d'Arborée  donna  à  ses  sujets  leur  charte 
de  franchises,  la  Carta  de  Logu.  Importante  pêcherie.  A  TO. ,  entre 
rétang  et  la  mer,  la  presqu*île  sablonneuse  de  S<nis^  qui  se  termine  au  8. 
par  le  promontoire  de  S.  Marco.  L'abbaye  en  ruine  de  8.  Giovanni  di 
Sinii  occupe  à  peu  près  l'emplaeement  de  Tharros^  ville  fondée  par  les 
Phéniciens,  dont  il  reste  peu  de  chose.  Plus  au  S.,  au  bord  de  la  mer, 
la  nécropole  phénicienne,  détruite  par  des  fouilles  pratiquées  sans  méthode 
durant  de  longues  années. 

A  Cornu»,  env.  SI  kil.  au  K.>0.,  2  h.  1/3  à  3  h.  en  voiture.  Il  y  a  au 
bord  de  la  mer  des  ruines  d'une  ville  romaine. 

A  Kilia,  env.  18  kil.  au  N.,  1  h.  8/4  eu  voit.,  excursion  particulière- 
ment intéressante.  Cet  endroit ,  situé  au  pied  du  mont  Ferru  (1049  m.), 
est  célèbre  par  ses  plants  d'orangers,  qui  embaument  la  contrée.  Le  plus 
grand,  le  botco  di  Ytlki/lor<,  appartient  au  marquis  Boyl,  dont  le  chfiteau, 
dans  le  village,  ne  peut  se  visiter.  Ce  plant  compte  env.  500000  orangers, 
citronniers  et  mandariniers.  Il  est  abrité  des  vents  par  de  gros  ormes 
et  de  gros  lauriers  couverts  de  lierre.  —  Les  habitants  de  Milis  et  encore 
plus  ceux  du  village  voisin ,  San  Vero^  MiUs ,  au  costume  original ,  par- 
courent toute  la  Sardaigne,  a  pied  et  à  cheval,  pour  vendre  des  fruits, 
des  ouvrages  en  jonc,  etc. 

A  Fordungianua,  env.  33  kil.  au  IT.-E.,  3  h.  en  voiture.  Cette  localité, 
sur  la  rive  g.  du  Tirso,  occupe  remplacement  de  l'ancien  Forum  Tr<nfani^ 
dont  les  restes  ne  se  trouvent  qu'à  une  profondeur  de  1  à  2  m.  dans  le  sol. 
On  en  voit  de  nombreux  fragments  de  constructions.  Au  bord  de  la  rivière 
est  une  source  thermale,  avec  des  restes  considérables  de  bains  antiques. 
Sur  l'autre  rive,  près  du  chemin  de  la  Villa  Nuova^  les  ruines  mal  conservées 
d'un  amphithéâtre.  La  maison  commune  de  Fordungianus  renferme  quel- 
çiues  antiquités.  Pas  d'auberge.  On  va  de  cet  endroit,  à  cheval,  en  une 
journée  à  Tonara  ou  Aritxo ,  au  pied  du  Gennargentu  (v.  p.  365).  Boute 
de  la  station  de  &imaxis  (p.  357). 

La  ligne  de  Oagliari  longe  ensuite  plusieurs  étangs  séparés 
seulement  du  golfe  d'Oristano  par  des  langues  de  terre.  —  230  ki!. 
Marrubiu.  A  3  kil.  au  S.  est  TerraUta,  qui  fut  aux  xii®-xv®8.  le 
siège  d'un  évéché,  maintenant  à  Alei,  entre  S.  Gavino  et  Laconi.  — 
238  kil.  lira»,  au  pied  du  mont  Arci,  montagne  volcanique  connue 
par  la  victoire  du  dernier  marquis  d'Oristano  sur  le  vice-roi  d'A- 
ragon, en  1470.  —  248  kil.  PabUlonis.  A  g.,  le  château  bien  con- 
servé de  Monreale,  où  résidèrent  les  juges  d'Arborée.  —  266  kil. 
San  Oavino ,  d'où  il  y  a  un  embranch.  industriel  desservant  l'im- 
poi-tante  mine  de  plomb  de  Montevecchio.  Grande  culture  de 
safran.  —  262  kil.  Sanluri,  gros  village  où  Martin  II,  roi  de  Sicile 
de  la  maison  d'Aragon,  vainquit  en  1409  Brancaleone  Doria,  veuf 
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d'£léonore(m.  1404)  et  son  successeur  dans  le  judicat  d'Arborée.  — 
269  kll.  Samassi.  Omnibus  tous  les  jours  pour  Laconi  (p.  365).  — 
275  kil.  Serramanna,  —  281  kil.  Villasor,  A  g.,  sur  le  versant 
d'une  colline  volcanique,  Monastir,  où  il  y  a  des  tombeaux  de  l'âge 
de  pierre.  —  290  kil.  Decimomanny^  Ligne  d'Iglesias,  v.  p.  363.  — 
293  kll.  Assemini.  On  longe,  à  dr.,  V étang  de  Cagliari,  —  298  kil. 
Elmas.  —  Un  peu  avant  Cagliari,  à  g.,  sur  des  versants  calcaires, 
la  nécropole  de  Caralls,  la  ville  antique  (v.  ci-dessous  et  p.  362).  — 
307  kil.  Cagliari, 

II.   Cagliari, 

HÔTiBitS  :  *Alb.  <Cr  Bist.  d'ItaUa^  via  Carlo  Felice,  21,  propre  et  pas  trop 
cher;  Scala  di  Ferro,  via  Darsena,  recommandé;  Quattro  Mori;  Europa^ 
au  port.  —  Restaurant:  Terrapieno,  viale  del  Terrapieno.  —  Cafés: 
Cagliari,  piazsetta  Martiri  d*Italia;  Blvesia,  via  Roma.  —  Pâtisserie  et 
rafraich.  chez  Clavo»^  Rizzi  é  C**y  plaee  Yenne,  S. 

Baiks:  B.  chauds,  Bagni  Ctrrutiy  via  Darsena,  13;  B.  de  mer,  Devoto, 
dans  la  rue  qui  traverse  la  Pleia  un  peu  en  deçà  du  pont  de  la  Scaffa; 
Carboné,  plus  près  de  la  ville. 

ThÎatbbb:  Teatro  Civico,  dans  la  vieille  ville;  Teatro  Ccrrwit,  viale 
Umberto.  —  Musique  militaire:  le  dim.  au  Jardin  Public,  les  autres 
)0nrs  rue  de  Rome  ou  place  Yenne. 

Poste,  via  Baille,  32,  ouverte  de  8  h.  à  9  fa.  et  de  4  à  8.  Distribution  du 
courrier  du  continent  de  7  h.  à  8  h.  du  soir.  —  TAu&aBAPHB,  place  Yenne,  3. 

CoKsuLATs  :  de  France ,  Discesa  Carminé  ;  de  Russie ,  rue  Prince 
A'médée,  11. 

Bateaux  a  vapbub,  bureau  de  la  ITavigazione  Postale  Italiana,  viale 
Umberto,  29,  an  coin  de  la  via  Roma. 

Omkibus,  de  la  place  Yenne,  par  le  cours  Victor  -  Emmanuel  et  le 
faub.  de  S.  Avendrace,  jusqu^à  Textrémité  ;  10  c. 

DiLiOEircss  (servizio  vetture).  Pour  8.  Vito,  tous  les  jours,  trajet  en 
10  h.  Vs,  pour  6  fr.  50,  par  Quartu  S.  Elena,  8.  Gregorio,  S.  Priano  (de 
là  à  Castiadas,  t.  les  j.,  en  3  h.  1/2)  et  Muravera  (de  là  encore  3  fois  par 
sem.  à  JerzUy  p.  366,  en  8  h.,  par  Villaputzu  et  Tersenia).  —  Pour  Monastir, 
env.  90  kil.  au  N.,  t.  les  j.,  en  3  h.  1/2.  —  Pour  Pula  (p.  382),  t.  lesj.,  en 
4  h.  V41  pour  1  fr.  60,  par  la  Maddalena,  Sarroeh  et  6.  Pietro  di  Pula. 
De  Pula  a  Teulada,  en  5  h.,  par  Domus  de  Maria. 

Tbamvat  a  vapeur  (tramvia  del  Campidano),  de  la  via  Campo  del  Rè, 
à  Textrémité  £.  de  la  via  Roma,  7  à  11  fois  par  jour,  pour  les  stat.  suiv.  : 
via  Oaribaldi,  San  Mauro,  Pirri,  Monserraio,  Selargius,  Quartuedo,  Quartu 
Sauf  Elena;  trajet  en  3/^  d'h.,  pour  30  et  15  c 

ViKS.  Le  vin  du  pays  est  bon  et  pas  cher.  Vins  plus  fins:  vemtiecia, 
acerbe  et  fort,  malvoisie  («malvagiù*)  et  muscat,  doux;  simbirUti.  Les 
pâtisseries  de  (3agliari  sont  renommées. 

La  fête  de  8t  EpMsius,  du  i®'  au  4  mai  (v.  p.  363),  attire  beaucoup  de 
monde  de  toutes  les  parties  de  Tîle,  et  c'est  une  excellente  occasion  pour 
étudier  les  eostumes  sardes. 

Cagliari,  nommée  Caralis  par  les  Romains ,  est  une  ville  de  la 

plus  haute  antiquité,  fondée  par  les  Phéniciens,  et  la  capitale  de 

rile,  avec  ÔOOOOhab.,  le  siège  d'une  préfecture,  d'un  archevêché, 

du  commandement  de  la  Sardaigne  et  d'une  université.   Elle  est 

située  au  bord  du  grand  golfe  qui  pénètre  dans  la  côte  du  S.  et  qui 

est  limité  à  TO.  par  le  cap  Spartivento  et  à  TE.  par  le  cap  CarhO' 

nara.  A  TE.  de  la  ville  est  le  cap  de  8.  Elia,  qui  ferme  le  golfe  de 

Quartu,  La  ville  elle-même  est  entourée  de  vastes  lagunes,  le  stagna 

di  Cagliari  à  TO.  et  le  stagna  di  Molentargiu  à  l'E,,  d'où  Ton  tire 
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beaucoup  de  sel.  Oagliari  est  adossée  à  une  éminence  escarpée 
(90  m.)  et  se  divise  en  quatre  parties  distinctes  :  la  vieille  ville, 
Castello  (sarde,  Casteddu)^  dans  le  haut  ;  la  Villa  Nuova,  plus  tas 
à  l'E. ,  et  enfin  la  Marina  et  Stampace,  avec  le  faub.  de  8.  Aven- 
drace.  Cagliari  est  la  ville  la  plus  chaude  de  l'Italie ,  mais  il  n^y 
a  pas  de  fièvre,  même  en  été, 

La  via  Borna,  sorte  de  quai  planté  d'arbres  qui  part  de  la  gare, 
la  promenade  à  la  mode  dans  la  soirée,  mène  dans  le  S.-O.  de  la 
ville  en  longeant  le  port.  Il  s'en  détache  à  g.  une  grande  rue  mon- 
tante, la  via  Carlo  Felice^  dite  aussi  largo  ou  place.  Elle  passe  à  dr. 
à  deux  belles  halles  fréquentées  dans  la  matinée,  et  elle  aboutit  à  la 
PLACE  Yenne  ,  centre  des  quartiers  neufs.  A  l'extrémité  de  la  rue 
est  une  statue  en  bronze  de  Charles- Félix,  en  costume  romain  (1860), 
et  sur  la  place  une  colonne  antique,  érigée  en  1822  comme  point  de 
départ  de  la  route  de  Porto  Torres.  Entre  le  monument  et  la  co- 
lonne passe  l'artère  principale  de  la  ville,  qui  sépare  la  rue  de  la 
place  et  qui  suit  la  direction  de  la  côte.  Elle  s'appelle  dans  la 
partie  supérieure  via  Manno  ou  vulgairement  la  Costa  et  dans  le 
bas  corso  Vittorio  Emanuele.  La  via  Manno  est  la  rue  la  plus  ani- 
mée de  la  ville  et  il  y  a  beaucoup  de  magasins  où  Ton  remarque  les 
parures  en  or  dont  fait  surtout  usage  la  population  des  campagnes. 
Cette  rue  passe  à  la  piazzetta  Martiri  d'Italia,  où  il  y  a  un  monu- 
ment en  forme  de  pyramide.  Plus  loin,  elle  descend  par  la  place 
de  la  Constitution  au  quartier  de  Villa  Nuova ,  où  elle  se  prolonge 
dans  la  via  Qarihaldi, 

A  la  place  de  la  Constitution  commence,  à  g.,  la  promenade  de 
*Terrapieno ,  qui  offre  de  belles  vues  et  passe  à  l'E.  au  pied  des 
rochers  à  pic  du  Castello.  On  y  a  un  coup  d'œil  pittoresque  à  g.  sur 
les  derrières  des  maisons  de  cette  partie  delà  ville  et  de  la  cathédrale, 
avec  sa  crypte  creusée  dans  le  roc.  A  dr.,  dans  le  bas,  le  quartier 
de  Villa  Nuova,  avec  ses  toits  originaux  en  tuiles  et  au  delà  du- 
quel on  a  une  vue  magnifique  du  cap  S.  Elia  et  de  la  vaste  plaine 
de  Quartu,  jusqu'aux  montagnes  de  Serpeddi  et  des  Sette  Fratelli. 
La  promenade  aboutit  au  Jardin  Public,  qui  se  distingue  par  une 
végétation  méridionale  luxuriante  (concert  le  dim.).  On  peut  mon- 
ter de  là  à  une  autre  promenade,  le  Buon  Cammino  (p.  361). 

Le  *Cfi8tello,  la  vieille  ville,  où  l'on  monte  par  deux  rampes  à  g. 
de  la  place  des  Martyrs,  a  conservé  ses  anciennes  portes  et  une 
partie  de  son  enceinte  et  comprend  les  édifices  les  plus  importants. 
A  dr.  dans  le  haut,  sur  l'ancien  bastion  de  S.  Caterina,  des  terrasses 
plantées  de  beaux  pins.  C'est  l'un  des  points  les  plus  remarquables 
de  la  ville,  servant  de  promenade  et  offrant  une  belle  vue.  La  via 
Università  conduit  à  g.  à  l'université  (p.  361)  et  à  l'imposante 
tour  de  l'Eléphant,  construite  en  1307  par  les  Pisans,  selon  son 
inscription  en  vers.  Continuant  de  là  tout  droit,  on  passe  par  la 
porte  de  la  vieille  tour  de  l'Aigle,  comprise  maintenant  dans  le 
pcUais  Boyl^  et  on  arrive  dans  la  petite  rue  dite  via  Lamartnora,  la 


enSardaigne.  CAQLIARI.  JV.R,40.    361 

principale  de  la  vieille  ville,  qui  s'étend  du  S.  au  N.  sur  la  hauteur 
escarpée.  Il  y  a  encore  deux  ou  trois  rues  parallèles,  reliées  par 
des  ruelles  fort  raides,  de  sombres  passages  voûtés  ou  des  escaliers. 
Au  milieu  du  Gastello  est  une  petite  place  en  terrasse,  avec  VhôtU 
de  vUU  (municipio)  et  d*où  Ton  monte  a  dr.  à  la  cathédrale. 

La  cathédrale,  achevée  en  1312  par  les  Pisans,  a  été  plus  tard 
modifiée  dans  beaucoup  de  ses  parties.  Sa  façade,  du  style  baroque, 
est  de  1703.   U  n'y  a  plus  que  les  portails  latéraux  qui  datent  du 

temps  des  Pisans. 

A  rentrée  principale,  deux  ambons  avec  de«  seènes  de  rhistoire 
sainte.  Dans  le  bras  g.  du  transept,  le  monument  de  Martin  II  de  Sicile 
(m.  1409),  vainqueur  de  Sanluri  (p.  358).  Dans  la  crypte,  celui  de  Karie- 
Joséphine-Louise  de  Savoie,  femme  de  Louis  XVIII  (m.  1810),  et  celui  du 
fils  unique  de  Victor-Emmanuel  I^  (m.  1799). 

L'univeraité  a  été  fondée  en  1596  par  Philippe  III  d'Espagne 
et  reconstituée  en  1764  par  Oharles-Emmanuel  III  de  Savoie.  Elle 
a  130  à  140  étudiants.  Sa  bibliothèque  compte  plus  de  50000  vol.  et 
possède  les  «pergamene  di  Arborea» ,  cBuvre  d'un  faussaire.  Les 
eolleeHons  de  minéralogie,  de  pal/ontologie  et  de  %oologi€  sont  re- 
marquables. Dans  la  dernière  se  trouvent  une  tête  et  des  restes  de 
squelette  d'un  crocodile  trouvés  à  la  place  d'Armes.  U  y  a  aussi 
un  MUSÉE  d'antiquités  important,  la  plus  complète  des  collections 

d'antiquités  sardes. 

Ce  musée ,  ouvert  les  jeudi  et  dim.  de  10  h.  à  1  h.,  a  été  fondé  en  1806 
par  Charles-Félix  de  Sardaigne  et  particulièrement  enrichi  dans  la  suite 
par  le  chanoine  Spano  et  le  prof.  Fil.  Vivanet.  —  Corridor  :  statue  colos- 
sale de  magistrat  romain  en  toge,  provenant  de  S.  Antioco  (p.  864)  ;  in- 
scriptions. —  Vbstibulb  :  buste  de  Spano  \  monuments  lapidaires  et  sculp- 
tures^ inscriptions  phéniciennes,  latines  et  grecques,  sarcophages,  frag- 
ments d'architecture,  deux  sphinx  en  granit,  st&Ies  phéniciennes,  mosaïque 
trouvée  en  1868  à  Stampone.  —  1^^  sallb  :  buste  en  bronze  de  Charles- 
Félix  ;  antiquités  d^avant  Tépoque  romaine  ;  au  milieu,  un  modèle  en  liège 
de  nuraghe  qui  se  démonte  ;  importante  collection  de  bronzes  sardes ,  tout 
primitifs,  mais  caractéristiques,  presque  tous  trouvés  dans  des  nuraghes  : 
animaux,  guerriers  Çl&  plupart  à  pied,  les  autres  montés  sur  des  bœufs), 
divinités,  embarcations  (ex-voto),  armes  et  ustensiles,  plus  des  moules 
en  pierre.  —  II®  sallb:  buste  de  la  Marmora;  objets  trouvés  dans  la  né- 
cropole de  Tharros  (p.  368),  surtout  des  pierres  gravées,  des  scarabées  et 
des  ouvrages  en  or  et  en  argent^  antiquités  romaines,  en  particulier  une 
importante  collection  de  verres  irisés,  des  poteries,  des  inscriptions  en 
bronze  et  des  médailles. 

La  eitadeUe  borne  la  vieille  ville  au  N.  et  au  delà  se  trouve  le 
BuoN  Gahmino,  promenade  qui  passe  sur  la  hauteur,  à  dr.,  à  la 
caserne  Charles ^  Albert  et  à  la  nouvelle  prison  et  s'étend  jusqu^à 
la  place  d* Armes.  Un  chemin  à  g.  au  delà  de  la  caserne  descend  à 
l'AMPHiTHiATBE  &OMAIN ,  doDt  le  grand  axe  a  88  m.  50,  le  petit, 
72  m.  90  et  l'arène,  euv.  ÔO  m.  sur  34.  On  avait  utilisé  pour  sou 
établissement  une  dépression  naturelle  du  sol  du  côté  de  la  mer, 
et  les  rangées  de  sièges  sont  en  grande  partie  pratiquées  dans  le 
roc,  taudis  que  l'extrémité  S.  a  été  remplie  par  une  maçonnerie. 

Plus  bas  est  le  jardin  botanique,  ouvert  le  Jeudi  de  4  h.  à  7  h., 

et  en  face  un  hospice,  dans  un  anc.  couvent  de  capucins. 

U  y  a  dans  le  jardin  botanique  et  dans  le  jardin  de  Thospice  des 
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restes  eonsidérables  de  grands  BisBBVoiRS  aktiquxs^  creusés  dans  le  roe, 
pour  approvisionner  d'eau  Garalis,  et  qui  ont  dû  être  faits  par  les  Ro- 
mains, a  en  juger  par  le  travail.  La  canalisation  se  continue  sur  les  ver- 
sants rocheux  au  a.-O.  de  la  ville.  Plus  loin.,  sur  le  même  plateau,  la 
grande  MicBOPOLB  de  Garalis  :  d'abord,  du  côté  de  la  ville,  les  tombeaux 
carthaginois,  creusés  perpendiculairement  dans  la  roche  calcaire  et  dont 
beaucoup  sont  obstrues  par  des  plantes  (attention)  ^  puis,  àTO.,  les  tom- 
beaux romains,  la  plupart  creuses  horizontalement.  Il  7  a  aussi  de  ces 
derniers  au  8.,  le  long  de  la  route  qui  passe  par  le  faub.  de  6.  Avendrace 
(omn.,  y.  p.  369),  entre  autres  la  grotte  de*  Vipères  (fermée  t  pourb.  au  gar- 
dien), ainsi  nommée  de  la  décoration  de  son  fronton.  —  (Test  le  tombeau 
d'Atilia  Pomptilla  et  de  son  mari  Gassius  Philippus,  morts  ici  en  exil 
sous  IN'éron,  comme  le  rapportent  des  inscriptions  latine  et  grecque.  Belle 
vue  du  haut  du  plateau. 

Au  cours  Victor- Emmanuel  (entrée  au  n^253)  ont  été  décou- 
vertes dans  des  fouilles  des  maisons  romaines  (fermées),  nommées 
à  tort  maison  de  Tigellpnus,  à  visiter  au  retour  de  la  grotte  des  Vi- 
pères. On  y  remarque  particulièrement  un  trielinium  avec  une  mo- 
saïque et  des  murs  revêtus  de  stuc,  avec  des  restes  de  peinture. 
Garalis  était  plus  au  N.-O.  que  la  ville  actuelle;  elle  s'étendait 
au  loin  euire  la  hauteur  et  l'étang ,  une  partie  du  golfe  jusqu^au 
moyen  âge. 

EvviBoKs.  —  Le  Oampidano,  plaine  qui  s'étend  du  S.-E.  au  N. -O. 
entre  les  golfes  de  Cagliari  et  d\)ri8tano  est  fertile  (huile,  céréales  et 
vin)  et  bien  peuplé,  mais  en  grande  partie  exposée  aux  fièvres.  Il  a  tout 
à  fait  le  caractère  méridional  ^  la  chaleur  y  est  grande  et  la  pluie  très 
rare.  Comme  en  Sicile,  les  champs  sont  bordés  de  haies  de  cactus.  Les 
mœurs  et  les  costumes  des  habitants  ont  leurs  particularités.  Les  vil- 
lages y  sont  pour  la  plupart  b&tis  en  briques  crues.  II  sV  danse  une  ronde 
intéressante  au  son  de  la  launeddas^  la  double  flûte.  Un  mets  favori  y 
est  le  porehettu  ou  cochon  de  lait,  cuit  à  la  broche.  Le  vin  du  pays,  sur- 
tout rOuge,  est  excellent,  mais  ne  se  conserve  guère. 

Au  oap  8.  £lia,  au  S.-E.,  1  h.  1/4.  On  suit  la  route  qui  prolonge  à  TE. 
la  via  di  Buonaria  et  passe  aux  ruines  de  la  vieille  église  de  S.  BardigUo. 
L'église  àt  8.  Maria  di  Buonaria  (I/2  h.)  contient  quantité  d'ex-voto  de 
matelots  et  de  galériens.  A  1/4  d'h.  de  là,  la  grande  maison  de  force  de  8. 
Bartolomeot  pour  les  galériens  employés  dans  les  marais  salants.  On  est 
1/3  h.  plus  loin  sur  le  cap  S.  Elia  (139  m.),  où  le  rocher  est  grossièrement 
taillé  comme  s'il  y  avait  eu  un  établissement  à  une  époque  très  reculée. 

A  Quartu  S.  llena,  7kil.  auN.-£.;  tramw.  à  vap.,  v.  p.  359.  La  route 
sort  de  la  ville  par  le  quartier  de  Villa  Nuova.  A  dr.,  vétang  de  Molen- 
targiUj  peuplé  de  flamants,  et  le  cap  S.  Elia.  Quarto  est  un  village  pros- 
père de  67w  hab. ,  dont  les  femmes  ont  un  riche  costume  et  portent  de 
curieux  bijoux  en  or  dans  le  genre  asiatique.  Il  est  à  visiter  le  dimanche, 
lors  des  offices.  Il  s'y  récolte  un  vin  blanc  célèbre,  dit  «malvagiù». 
Grande  procession,  avec  des  bœufs  parés,  à  la  Sie-Hélène,  le  31  mai. 

Db  Gaoliabi  a  Pula  bt  Noba  ,  38  kil.  au  S.-O.  ;  dilig. ,  v.  p.  859.  Il 
vaut  mieux  y  aller  en  voit,  partie.  (3  h.  V/))*  Prendre  des  provisions. 
On  passe  par  la  i^ota,  îlots  sablonneuses  qui  séparent  Gagliari  de  la  mer. 
L'étang  s'y  décharge  par  8  rigoles  dont  la  première,  la  8cafay  est  la  seule 
où  le  courant  soit  encore  important.  A  l'extrémité  de  la  Plaia  (1  h.)  est 
le  hameau  de  la  Maddalena^  d'où  il  y  a  un  chemin  de  fer  desservant  des 
mines.  On  longe  plus  loin  le  bord  du  golfe  de  Cagliari.  A  g.,  un  grand 
plant  d''ollviers  et  Orriy  qui  appartiennent  au  marquis  de  l^iee:  Tendroit 
est  malsain.  On  traverse  ensuite  8orroeh^  laisse  à  dr.  8.  Pietro  éi  Pula  et 
arrive  à  Pula  (1  h.)  puis  à  la  vieille  église  8.  EfisiQ,  Non  fut  une  ville 
phénicienne,  la  plus  vieille,  dit-on,  de  la  Sardaigne;  puis  une  ville  ro- 
maine, située  sur  le  promontoire  qui  commence  à  cette  église.  Ce  site  est 
caractéristique  pour  les  fondations  phéniciennes,  par  ex.,  en  Sardaigne, 
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Caralis ,  Tharros  et  Sulei.  Il  subaiste  quelques  restes  de  Nora  :  un  petit 
tbëAtre,  des  parties  d'aquedue,  des  tombeaux,  etc.,  et  on  reconnaît  eneore 
sous  Teau  des  restes  de  constructions.  A  la  fête  de  8t  Epblsius ,  du  l®' 
au  4  mai,  on  apporte  solennement  ici  de  Gagliari  les  reliques  du  saint  et 
on  les  y  expose  pendant  deux  jours.  Le  peuple  loge  alors  dans  les  bâti- 
ments qui  s  y  trouvent  et  dont  les  clefs  sont  à  Pula. 

III.  IglesiM  et  le  S.-O.  de  la  Sardaigne. 

Db  Caoliari  a  Iglesias  :  6&kil.,  chemin  de  fer,  2  trains  par  jour^  en 
2  h.  env.,  pour  6  fr.  16,  4  fr.  80  et  3  fr.  45. 

Jusqu'à  Decimomannu  (17  kil.) ,  v.  p.  359.  La  ligne  d'Iglesias 
tourne  à  TO.  ~  19  kil.  Uta.  —  30  kil.  Siliqua.  A  g.,  sur  une  hau- 
teur isolée  et  escarpée,  le  ch&teau  à'Aequafredda,  —  45  kil.  MuBti, 

d*où  se  fait  l'ascension  du  mont  Mwtganai  (918  m.). 

On  passe  par  le  village  de  Domm  Ifova»^  où  le  sign.  Struffaldl  procure  un 
gîte  et  un  guide.  1  h.  plus  loin,  où  on  laisse  à  g.  un  curieux  nuragbe,  on  passe 
par  la  grotte  à  stalactites  de  S.  Giovanni,  longue  de  1  kil.,  à  la  sortie  de  la- 
quelle on  a  une  belle  vue  de  la  vallée  d'Oridada,  et  alors  commence  la  mon- 
tée, qui  prend  encore  3  b.  On  redescend  en  3  b.  à  Domus  Novas  ou  à  Iglesias. 

54  kil.  Igletiaa  (hôt.:  Alh.^Rist.  Léon  d*Oro,  passable,  cb.  2  fr.  ; 
Unione,  modeste),  ville  de  12000  hab.,  siège  d'une  sous-préfecture 
et  d'un  évéché  et  centre  du  principal  district  minier  de  la  Sar- 
daigne. L'intérieur  n'a  rien  de  curieux.  A  l'entrée,  un  monument 
de  l'homme  d'Etat  italien  Quintino  Sella  (m.  1884),  qui  a  beaucoup 
fait,  comme  ministre  des  finances,  dans  l'intérêt  des  mines  de  Sar- 
daigne. Sur  la  place  du  Municipe,  la  cathédrale,  bâtie  en  1285  par 
les  Pisans.  U  y  a  encore  des  restes  considérables  des  murs  plsans, 
avec  des  tours  et  des  créneaux,  et  du  château  des  Aragonais,  de 
1325.   Iglesias  a  une  école  des  mines,  qui  possède  des  collections. 

Au  N.  d^Iglesias,  au  centre  d'un  district  minier  déjà  beaucoup  ex- 
ploité dans  l'antiquité,  se  trouve  le  temple  éTAntaSy  nommé  par  les  pâtres 
«domus  di  Oregori>.  Il  est  dans  un  état  de  ruine  très  avancé.  On  y  va 
d'Iglesias  par  la  ferme  de  S.  Ançelo^  à  Sb.  Va-9h.  de  distance,  d^où  II 
y  a  encore  Va  h.  de  marche,  avec  un  guide. 

Un  omnibus  mène  2  fois  par  jour  d'Iglesias,  en  V2  b<)  pour  60  c, 
à  la  grande  mine  de  plomb  et  de  zinc  de  IConteponi  (334  m.),  à  3  kil. 
k  rO.  La  visite  en  est  intéressante;  s'adresser  à  la  direction.  —  Un 
chemin  de  fer  particulier  (21  kil.  ;  env.  1  h,  Vj  ;  4  fr.  26  et  2  fr.  15) 
mène  de  là,  par  Ponte  Cartau,  Qonnesa  et  Culmine,  à  Portovesme,  au 
bord  de  la  mer,  non  loin  du  petit  port  de  Portoscuso.  A  10  kil.  de  ce 
port  (bat.  à  vap.  1  fois  par  j. ,  en  40  min. ,  pour  1  fr.  55  et  1  ft.  05), 
la  petite  île  trachytique  de  8.  Pietro,  VEnosis  de  l'antiquité.  Son 
chef-lieu,  Oarloforte  {albergo^  tenu  par  Vassallo;  agent  consulaire 
de  France,  M.  R.  Zacomy;  bat.  c6tier,  v.  p.  353),  est  une  ville  de 
6300  hab.,  fondée  en  1737  par  Charles  -  Emmanuel  III  et  peuplée 
de  Génois ,  qui  ont  conservé  leur  idiome  et  leur  costume,  n  y  a 
au  port  une  statue  du  fondateur.  Jolie  promenade  de  2  h.  ^Z,,  le 
long  de  la  côte  orientale  de  l'île,  qui  «st  rocheuse  et  déchiqucrtée, 
jusqu'à  la  punta  Nera  et  la  ptmta  délie  Colonne,  au  S.,  où  le  tra- 
chyte  s'élève  en  colonnes  au  bord  de  la  mer.  Il  est  aussi  intéressant, 
dans  la  saison,  de  visiter  une  pêcherU  de  thon  (tonnara). 


364     JV.  U,  40,  SAN  ANTIOCO.  Excursion 

Le  tho&  (tonno),  qui  eat^  comme  conserve  »  Thuile,  un  mets  favori 
du  peuple  italien,  émigré  en  masses  vers  TB.  au  printemps,  lors  du  frai, 
souvent  poursuivi  par  des  requins  (à  noter,  si  Ton  se  baigne),  et  il  se 
pêche  dans  de  grands  filets  sur  les  côtes  de  Sardaisne  et  de  Sicile.  Il  y 
a  quatre  grandes  pêcheries  à  Textrémitë  N.  de  Tile  8.  Pietro  et  à  la 
petite  île  de  Piamay  plus  une  cinquième  près  de  Portoscuso.  Des  milliers 
de  personnes  y  sont  occupées  en  mai  et  au  commencement  de  juin  à 

Sécher,  découper,  cuire  et  mettre  en  boîte  le  poisson,  qu*on  tue  dans  les 
lets.    Il  se  fait  là  quelquefois  des  pêches  valant  plus  d*un  demi-million 
de  francs. 

On  peut  passer  en  1  h.  en  barque  à  voile  (env.  6  fr.)  de  Garloforte  à 
Calaietta^  dans  Tîle  de  San  Antioco  (v,  ci-dessous). 

D'Iglbsias  ▲  San  Antiooo:  35  kil.,  dilig.  tous  les  jours,  en 
4  h.  ^4*  L&  route  suit  la  direction  du  chemin  de  fer  de  Monteponi 
jusqu'à  Oonneêtty  puis  elle  tourne  au  S.  Contrée  déserte,  nommée 
SulcU,  d'après  une  ville  de  l'antiquité.  La  chaîne  d'îlots  sablonneux 
qui  fait  en  quelque  sorte  de  Tîle  de  San  Antioco  une  presqu'île 
(déjà  dans  l'antiquité)  n'est  interrompue  qu'à  un  endroit  par  un 
petit  bras  de  mer  (pont)  entre  le  folfe  de  Falmas^  au  S.,  et  le  Por^ 
tus  8uleitanu$ ,  au  N.  Il  y  a  dans  l'île  un  petit  monument  commé- 
moratif  des  combats  contre  les  Français  en  1793.  An  S.  se  dressent 
à  pic  les  singuliers  rochers  dits  U  ViteUo,  la  Vaeea  et  il  Toro,  ou 
le  Veau,  la  Vache  et  le  Taureau. 

San  Antiooo  (pas  d'anb.;  bon  gîte  sur  la  place;  bat.  côtier,  v. 
p.  353),  chef-Ueu  de  Tîle,  situé  à  l'E.,  est  une  yille  de  3400  hab.,  dans 
un  endroit  non  exposé  aux  flèrres,  sur  l'emplacement  de  la  ville 
phénicienne  et  romaine  de  Sulci,  —  C'est,  après  Tharros  (p.  358), 
Tendroit  de  la  Sardaigne  où  l'on  a  trouvé  le  plus  d'antiquités.  Il 
y  a  une  nécropole  carthaginoise  et  romaine,  de  grandes  catacombes 
chrétiennes  sous  l'église ,  avec  des  restes  de  fresques,  une  citerne 
romaine  remarquable  et  des  restes  d'enceinte  et  d'édifices.  Les 
femmes  ont  un  costume  intéressant. 

On  va  en  1  h.  en  voit.  (3  fr.)  de  San  Antioco  à  Oakuetta^  colonie  de 
Carloforte  (p.  963)  sur  la  eôtoïT.  de  l'île  et  qui  a  aussi  conservé  l'idiome 
et  le  costume  génois.    De  là  à  Garloforte,  v.  ci-dessus. 

IV.  Be  Gagliarl  à  Tortoli  et  à  Sorgono. 

A  ToETOLi:  938  kil.,  ligne  d'intérêt  local,  en  12  h.  V2i  pour  33  fr.  90, 
16  fr.  50  et  9  fr.  OS.  —  A  Soeooho  :  165  kil.,  la  même  ligne  jusqu'à  Manda» 
(09  kil.),  en  8  h.  Vs ,  pour  16  fr.  8S,  11  fr.  95  et  6  fr.  65.  La  gare  est  au 
S.-E.  de  Cagliari,  sur  la  route  de  Buonaria. 

Lions  ds  Tobtoli.  —  La  voie  tourne  bientôt  au  N.  Belle  vue 
à  g.  de  la  vieille  ville  et  de  l'anc.  couvent  de  S.  Lucifero,  avec  son 
dôme,  au  premier  plan.  Ensuite,  à  dr.,  les  versants  couverts  de 
pins  du  mont  Urpino  et  le  marais  de  Molentargius.  A  g.,  le  mont 
St'Michtl,  que  couronne  un  vieux  château.  ^  6  kil.  Monêerrato- 
Pirri,  deux  villages  contigus,  dont  les  maisons  sont  pour  la  plupart 
construites  en  briques  crues. 

12  kil.  8etHmo-8.  Pietro,  Une  dilig.  mène  d'ici  2  fois  par  jour, 
en  moins  de  1  h.,  à  Sinnai,  dont  les  habita&ts  font  de  la  vannerie. 
C'est  le  point  de  départ  pour  l'ascension  ànmont  Serpedâi  (1080m.), 
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qui  se  fait  en  4  h.  enr.,  avec  nu  gaide:  panorama  magnifique;  des- 
cente en  3  h.  à  Soleminis. 

La  voie  commence  ensuite  à  mofiter.  Belle  vue,  depuis  Gagliari 
Jusqu'au  mont  St- Michel.  —  21  kil.  Soleminis,  —  24  kiL  Sied, 
Dilig.  2  fois  par  jour  pour  S.  Partaleo  {^/^  h.),  et  de  là  1  fois  pour 
8.  Nicolo  Qerrei  (Oh.),  par  S.  Andréa ~Frie$.  —  35  kil.  DonoH, 
On  passe  dans  la  trouée  que  le  Barrali,  quelquefois  très  abondant, 
s'est  faite  dans  la  montagne  de  granulite.  —  44  kil.  Barrali,  où  on 
atteint  la  vallée  du  Mannu.  Plus  loin  à  dr. ,  un  vieux  tombeau 
dans  le  Monte  is  Qrottas,  Ensuite  on  remonte  la  vallée.  —  51  kil. 
Senorhi,  à  l'extrémité  S.  des  collines  de  Trejenta,  qui  produisent 
beaucoup  de  céréales.  —  55  kil.  Suelli,  —  62  kil.  Oesico, 

69  kil.  Kandas  (491  m.),  où  la  ligne  se  bifurque  sur  Tortoll  et 
sur  Sorgono  (v.  ci-dessous).  —  89  kil.  Orroli,  —  94  kil.  Nurri,  — 
104  kil.  VUlanovatulo.  —  123  kil.  EstersUi.  —  128  kU.  Sadali, 

—  141  kil.  8eui  (albergo),  où  il  y  a  un  grand  gisement  de  charbon 
sans  valeur.  —  163  kil.  VèsassaL  —  167  kil.  Qairo,  d'où  il  y  a  un 
embranch.  de  9  kil.  sur  Jerzu,  qui  est  encore  éloigné  de  sa  gare  (cor- 
respond. ;  25  min.)  et  d'où  il  y  a  tous  les  jours  une  dilig.  pour  Ter- 
tenia  (2  h.  Va)-  —  179  kil.  Villagrande,  —  183  kil.  Arzana.  — 
194  kil.  Lantisei  (albergo).  —  198  kil.  Elini-Ilbono. 

224  kil.  Tortoll  (restaur.:  Depau,  Bonacd;  agent  consulaire  de 
France  M.  S.  Cardia),  à  4  kil.  du  port  de  ce  nom,  ou  Tortoli- Marina, 
jusqu'où  va  le  ch.  de  fer  (bateau,  v.  p.  353).  Dilig.  t.  les  j.  de  Tor- 
toll à  Bari  (1  h.  Vj)  et  à  Baunei  (2  h.) ,  par  Girasole  et  Lottorai, 

Ligne  de  Sobgono.  —  Jusqu'à  Mandas  (69  kil.),  v.  ci-dessus. 

—  74  kil.  SerH,  —  82  kil.  Isili  (446  m.),  siège  d'une  sous-préfec- 
ture, n  y  a  aux  environs  beaucoup  de  nuraghes.  —  91  kil.  Nurallao 
(407  m.).  —  106  kil.  Laconi  (534  m.) ,  à  l'O.  du  plateau  de  Sarci- 
dano,  —  112  kil.  Fontanamela.  —  116  kil.  OrtuaUs,  —  129  kil. 
Meana,  La  voie  monte.  —  145  kil.  Belvi-Aritzo,  Correspond,  pour 
Belvt  (10  min.)  et  pour  Aritso  (871  m.  ;  p.  358),  village  au  pied  du 
mont  Fontana  Congiada  (1507  m.).  On  longe  plus  loin  les  monts 
du  Oennargentu,  principal  massif  de  l'île.  —  149  kil.  Desulo- 
Tonara.  —  166  kil.  Sorgono  (albergo),  dernière  station. 

Oa  peut  faire  d'Aritoo  ou  de  Tonara  (▼.  ci -dessus),  en  4  à  6  b.  à 
cheval,  Taseension  de  la  Pnnta  Bronou  Spina  (1918  m.),  sommet  du  Gen- 
nargentu,  d'oii  Ton  a  un  panorama  très  étendu  sur  rîle  et  sur  la  mer. 
Descente  au  N.  à  Fonni  (9^  m.),  ce  qui  fait  une  forte  journée  de  marche 
d'Aritzo.  Fonni  est  une  ville  de  3300  hab.,  avec  une  vieille  église  8.  Fran- 
ceseo,  près  du  mont  Spada  (1626  m.)-  Le  lendemain,  on  continuerait  sur 
Kuoro  (env.  3  h.  ;  p.  957),  par  Marmogada.  —  Les  versants  S.  du  Gennar- 
gentu,  la  Borbtigia  sont  la  partie  la  plus  sauvage  de  la  Sardaigne.  Les 
habitants  se  vantent  de  n'avoir  jamais  été  soumis  par  les  Carthaginois 
ni  par  les  Romains.  Le  pays  n'est  pas  sûr  et  Ton  ne  saurait  y  voyager 
sans  une  escorte  de  carabiniers  (chacun  6  fr.  par  jour). 

▼.   De  Ghilivaiii  à  Saisari  et  à  Porto  Torrei. 

67  kil.  C5hemin  de  fer,  trajet  en  2  h.  1/2,  pour  7  fr.  60,  5  fr.  35  et 
3  fr.  06.   Jusqu*à  Soisari,  47  kiL,  3  trains  par  jour;  de  là  à  PTto  T^rrett 
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30  kil.,  8  traina,  en  S/4  d'h.,  pour  3  fr.  30,  1  fr.  00  et  95  c.  —  I>«  CagUari 
à  8<usari:  260  kil.,  1  train  direct  par  jour,  sans  changement  de  voiture, 
en  11  h.,  pour  29  fr.  45,  20  fr.  66  et  11  fr.  85. 

Chilivani,  v.  p.  356.  On  passe  de  là  entre  des  hauteurs  boisées. 

—  11  kll.  Ardara,  —  20  kil.  Ploaghe,  où  les  femmes  portent  une 
curieuse  coiffure  bleue  à  croix  jaune.  A  dr.,  une  colline  volcanique, 
où  l'on  remarque  une  vieille  coulée  de  lave.  Au  N.  de  la  gorge  se 
voit  le  Nuraghu  Nieddu  ou  Nuraghe  Noir,  construit  en  lave  et  à 
plusieurs  étages  de  chambres.  Plus  loin  à  g.,  dans  le  bas  de  la 
vallée  ;  les  mines  de  Pabbaye  romane  de  la  Trinità  di  Saccargia, 
de  1115,  bâtie  en  lave  et  en  pierre  blanche.  —  29  kil.  Campomela, 

—  33  kil.  Scala  di  Qiocca,  —  40  kil.  Tisai-  Vsini.  —  43  kil.  Ca- 
niga,  —  47  kil.  Saasari, 

Sassari.  —  Hôtuls:  */to2ia,  au  coin  des  places  d'Azuni  et  Itiri  (ch. 
dé.  et  dî.  7  fr.)^  8.  Marfino^  largo  Azuni,  5;  CaçUaritano^  rue  de«  Finances 
(bonne  cuisine).  —  CafAs  :  €.  Soêiar^te^  place  Castello  ;  C.  Roma  (journaux). 

—  Pâiituriê  Oarradinit  bonne.  —  Mauvaise  eau. 

BA.IK8:  Tola,  via  délia  Caserma,  13.  —  Musiqdb  militairb,  le  soir,  sur  la 
place  d^Italie.  —  Photographie  :  Ani.  Zonini^  cours  Victor-Emmanuel,  43. 

Postb:  via  Cavour,  26.  —  TéL^ORA^HB:  au  Palais  Provincial,  place 
dUtalie,  à  dr.  au  rez«de-chausaée. 

DiLiQBMCBS  (servizio  vetture),  tous  les  jours  :  pour  OodronçiantUt  en 
3  h.  1/2,  par  Muros,  Gargeghe  et  Florinas:  pour  ÎHtri^  en  4  h.  1/3^  par 
Usini  \  pour  Uri^  en  8  h.  ;  pour  Oedinif  en  7  h.  1/2,  par  Sennori,  Sorso  et 
Castel  Sardo;  pour  Jfartiê^  en  6  h.,  par  Osilo  et  Kulvi.  — -  Voit,  pabtic. 
pour  excursions,  à  1  chev.,  5  fr.  par  jour. 

Sassari,  ville  de  40000  hab.,  capitale  de  la  province  du  même 
nom ,  siège  d^une  préfecture ,  d'un  archevêché  et  d'une  université, 
est  la  plus  importante  de  Tîle  après  Cagliari,  et  elle  lui  dispute 
même  la  priorité  depuis  des  siècles.  Elle  est  située  sur  un  plateau 
calcaire  légèrement  incliné ,  qui  se  termine  à  pic  à  TE.  C'est  une 
ville  propre,  mais  peu  curieuse,  qui  a  des  édifices  et  des  quartiers 
modernes,  depuis  la  démolition  du  château  des  Aragonais  et  de  la 
plus  grande  partie  des  murs  des  Génois. 

La  gare  est  à  l'O.  de  la  ville.  Sur  la  place  qui  la  précède  se  voit 
un  buste  de  Mazzini  (m.  1872),  érigé  en  1889.  La  bub  Yiotob-ëm- 
MANVEL,  la  plus  importante,  qui  commence  non  loin  de  là,  monte 
lentement  et  divise  la  ville  en  deux  parties  à  peu  près  égales.  La 
petite  PLACE  d' Azuni,  où  aboutit  cette  rue,  est  décorée  d'une  statue 
de  Dom.-Alh,  Asuni  (m.  1827),  célèbre  professeur  de  droit  com- 
mercial. Plus  loin,  la  place  Castello,  la  large  via  Roma  et  la  grande 
PLÀOE  d'Italie,  où  se  trouvent,  à  dr.  le  palais  Oiordano,  construc- 
tion neuve  en  briques ,  du  style  goth.,  et  à  g.  le  palais  Provincial, 
également  moderne,  où  la  belle  salle  des  séances  est  décorée  de 
peintures  murales  par  Sciuti:  Traité  entre  Gênes  et  Sassari,  en 
1294,  et  Entrée  d'Angioy  à  Sassari ,  en  1796. 

hsk  cathédrale ,  St-Nicolas,  qui  a  une  façade  surchargée,  mais 
non  sans  effet,  du  style  baroque,  contient  des  tableaux  de  l'école  des 
Carrache  et,  à  g.  du  chœur,  le  tombeau  du  duc  de  Maurienne,  fVère 
de  Victor-Emmanuel  I®*",  mort  à  Sassari  en  1802.  —  La  Trinité' a  une 
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Descente  de  croix  du  xv^  s.  —  Sic Marie-de- Bethléem,  non  loin  de 
1a  gare,  a  été  transformëe  de  nos  jours,  mais  a  conservé  sa  façade 
d*un  style  goth.  sévère  du  temps  des  Plsans.  —  A  Tanc.  palaië  Civico^ 
rue  Victor-Emmanuel,  une  inscription  en  mémoire  de  Garibaldi.  — 
L'hôtel  de  ville  est  Tanc.  palais  du  Duc  (du  duc  de  Vallombreuse). 
—  Vuniversitf,  fondée  en  1617,  est  sans  importance;  elle  n*aque  100 
à  120  étudiants.  Elle  possède  des  collections  d'histoire  naturelle 
et  une  bibliothèque  de  27000  vol.,  avec  salle  de  lecture.  Il  y  au 
1^'  étage  une  importante  collection  d'antiquités  carthaginoises  et 
romaines.  —  A  TO.,  \q  jardin  public,  où  se  donnent  des  concerts. 

Dans  le  bas  de  Sassari,  à  TE.,  est  la  fonUma  del  BùëtUo^  source 
abondante  d*où  un  grand  nombre  de  porteurs  d*eau  approvisionnent  la 
ville  avec  des  ftnes  chargés  de  barils.  La  construction  est  de  1006.  Dans  le 
haut  se  voit  la  statue  équestre  de  8t  Gavin,  patron  du  nord  de  Tile.  Selon 
la  légende,  c^était  un  centurion  romain,  qui  se  convertit  au  christianisme. 

Les  BMviRovs  DB  Sassabi,  sont  montueux,  avec  des  vallées,  des  gor- 
ges et  de  grands  bois  d^oliviers.  On  v  peut  faire  de  jolies  excursions. 
Oulo  (dilig.,  V.  p.  366*,  1  h.  i/o)  est  un  village  de  6400  hab.,  à  13  kil.  à  1*E., 
sur  la  route  de  Tempio  (p.  âoiS),  et  à  660  m.  d*altitude.  On  y  a  de  belles 
vues,  surtout  des  créneaux  d*un  château  en  ruine  des  Malaspina  et  de  la 
ekapelU  dé  Bonaria^  encore  un  peu  plus  haut  (768  m.).  Les  eostumes  des 
femmes  de  cette  localité  passent  pour  les  plus  beaux  du  nord  de  la  Sar- 
daigne. Sennori  (dilig.,  v.  p.  866;  2  h.),  à  10  kil.  au  K.-B.  est  également 
célèbre  pour  ses  costumes.  Les  habitants  font  de  la  vannerie  en  utilisant 
un  palmier  nain  du  paya.  On  va  aussi  en  excursion  de  Sassari  dans  la  vallée 
de  Qiocca  (stat.,  v.  p.  36Ô)  et  à  V abbaye  de  Saeearçia  (p.  366). 

Db  Sassaei  a  Alohbro  :  86  kil.  de  chemin  de  fer,  1  h.  1/4  pour  3  fr.  66, 
3  fr.  46  et  1  fr.  46.  Stat.  :  Mitlafà^  8.  Giorgio^  Olmedo  et  Serra.  —  Alg hero 
est  une  ville  maritime  fortifiée  de  10200  hab..,  avec  une  sous  -  préfecture 
et  un  évêehé,  fondée  en  1103  par  les  Doria,  de  Gênes.  Il  s'y  établit  plus  tard 
une  colonie  de  Catalans,  dont  la  langue  s'y  est  maintenue  jusqu'à  ce  jour. 
C'est  là  que  Charles  -  Quint  aborda  en  1641,  lors  de  son  expédition  en 
Afrique  ;  il  passa  plusieurs  Jours  dans  la  casa  Albis,  qu*on  montre  encore 
aux  voyageurs.  Alghero  a  une  cathédrale  de  1610,  de  vieilles  maisons, 
des  pêcheries  de  corail  et  de  mollusques  (on  y  trouve  la  pinna  marina), 
etc.  Il  y  a  aux  environs  beaucoup  de  vignes,  d'oliviers  et  d'autres  arbres 
fruitiers  du  sud.  Les  grotte»  de  lieptuM^  dans  le  voisinage,  renferment 
de  magnifiques  sUlactites.  —  Bateau  côtier,  v.  p.  363. 

Suite  du  chemin  de  fer.  —  50  kil.  5.  Orsola.  —  52  kil.  S.  Qior" 
gio,  —  53  kil.  S,  QiovannU 

67  kil.  Porto  Terres  (JBist.  dtgli  AmiH,  bon),  port  de  Sassari, 
sur  l'emplacement  de  la  cité  romaine  de  Turriè  lÂbyssonis.  C'est 
une  localité  de  3500  hab.,  consistant  en  une  longue  rue  et  que  dé- 
sole la  malaria.  Il  y  a  au  port  une  colonne  antique  qui  marque 
l'extrémité  de  la  route  de  Gagliari  (v.  p.  360).  A  5  min.  au-dessus 
de  la  localité,  se  trouve  iS.  Qaoino,  belle  baslUque  du  xui®  s.,  qui 
a  28  colonnes  antiques.  La  charpente  du  toit  eet  apparente  et  le 
chœur  surélevé  au-dessus  d^une  crypte,  qui  renferme  le  tombeau 
de  St  Gavin  et  trois  sarcophages  antiques.  Il  y  a  aussi  des  frag- 
ments antiques  dans  les  murs.  Le  ruisseau  qui  a  son  embouchure 
dans  le  port  est  traversé  à  peu  de  distance  à  l'O.  par  un  pont  ro' 
main,  à  sept  arches,  d'ouvertures  inégales.  Entre  ce  pont  et  le 
port,  les  ruines  d'un  grand  temple  de  la  Fortune,  près  duquel 
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8* élevait  une  basilique  construite  en  247,  sous  le  règne  de  Pempe- 

reur  Philippe  TArabe,  dont  les  restes  portent  maintenant  le  nom  de 

palaxso  del  Be  Barbaro.     On  voit  en  outre  un  aqueduc  et  des 

tombeaux  creusés  dans  le  roc. 

Barque  toua  les  jours  de  Porto  Terres  pour  Tîle  d^Aritunra  (en  4  h.). 
—  Paquebot  français  1  fois  par  semaine  pour  JJaedo. 


41.  Excursion  à  Malte. 

Db  Stsacusb  a.  Maltb,  paouebot  de  la  Comp.  Adria^  t.  les  j.  de  la 
semaine,  départ  de  Syracuse  a  il  h.  du  soir ,  de  Halte  à  1  h.  de  Taprès- 
midi)  bateau  de  la  ifaingazione  Postale  Italiana  1  fois  par  sem.,  le  dim. 
soir ,  trajet  en  8  h.  l/s  i  pour  30  et  31  fr. ,  en  or.  Ce  bateau  continue  sur 
Tripoli.  Départ  de  Malte  le  mardi  après-midi.  Malte  est  en  outre  reliée 
à  Tunis  (p.  ÉJ2)  par  la  Comp.  Oiniraie  Transatlantique^  1  ou  3  fois  par  se- 
maine. Les  grands  paquebots  anglais  qui  font  le  service  d^Orient  et 
touchent  à  Malte  n^ont  pas  d'importance  pour  les  excursionnistes.  Dé- 
barquement et  embarquement  à  Malte,  1  sh.  (1  fr.  35).  Un  passeport  n^est 
pas  absolument  nécessaire,  mais  peut  être  utile. 

On  compte  à  Malte,  comme  en  Angleterre,  par  livres  sterl.  (sovereign); 
cependant  on  ne  refuse  jamais  Tor  français  ou  italien.  La  livre  vaut 
35  fir.  et  se  divise  en  30  shillings,  de  1  fr.  ^,  le  shilling  se  divisant  à  son 
tour  en  13  pence  et  le  penny  (pi.  pence)  valant  10  e. 

Le  groupe  d'îles  de  Malte,  Ooxzo  et  ConUno  est  à  90  kil.  du 
point  le  plus  rapproché  de  la  Sicile,  à  278  kil.  de  Textrémité  méri- 
dionale de  ritalie  et  à  300  kil.  de  l'Afrique.  Sa  capitale,  la  Va^ 
Utte,  est  située  par  35°  54'  lat.  N.,  et  12**  lO'  longit.  E.  de  Paris. 
Malte  a  32  kil.  de  long  sur  15.42  de  large,  Gozzo  16.65  sur  8.32, 
Gomino  2.08  sur  1.85.  Le  point  le  plus  élevé  de  Malte  atteint  180  m. 
d'altitude.  Les  trois  îles  comptent  ensemble  env.  177000  hab., 
parmi  lesquels  plus  de  10000  Anglais  et  étrangers.  Le  climat  y 
est  très  cbaud  (temp.  moy.  en  janvier,  4^^  C.,  en  août  35°). 

L'île  de  Kslte  s'élève  comme  un  roc  nu  et  escarpé  du  sein  de 
la  mer  et  apparaît  à  l'œil  complètement  dépourvue  de  végétation, 
parce  que  les  champs  y  sont  enclavés  dans  de  hautes  murailles  et 
des  terrasses  de  pierre.  Les  habitants  sont  parvenus,  en  brisant  pé- 
niblement la  roche  et  par  des  irrigations,  à  transformer  presque  les 
deui  tiers  du  territoire  en  un  sol  extrêmement  fertile,  qui  ne  rap- 
porte pas  moins  de  12  à  25,  en  certaines  localités  40  à  60  pour  un. 
On  fait  deux  récoltes,  la  première  de  grains  et  de  fourrage,  aux 
mois  de  mai  et  de  juin,  la  seconde  surtout  de  coton,  qui  se  travaille 
dans  le  pays.  La  richesse  de  l'île  en  fruits,  surtout  en  oranges, 
en  citrons  et  en  figues,  est  très  grande.  La  population  semble  être 
un  mélange  des  différentes  races  qui  y  ont  dominé  les  unes  après 
les  autres.  Elle  parle  un  arabe  corrompu  mêlé  d'italien  (Ungua  mal- 
teêe)j  tandis  que  les  étrangers  se  servent  surtout  de  l'anglais;  cepen- 
dant on  y  comprend  en  général  l'italien.  Les  Maltais  sont  connus 
dans  toute  la  Méditerranée  comme  bons  matelots  et  commerçants. 
Leur  île  doit  à  sa  position  centrale  dans  cette  mer  la  valeur  ëmi- 
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nemment  stratégique  qu^elle  a  toujours  eue  et  conserve  encore. 

Gomme  station  sur  la  route  de  TOrient  et  grâce  à  son  excellent  port, 

elle  est,  avec  Gibraltar,  un  des  principaux  pivots  de  la  suprématie 

maritime  de  TAngleterre.   La  garnison  anglaise  est  ordinairement 

d*env.  7000  hommes. 

On  prétend  retrouver  Halte  dans  l'antique  OgygU  d'Homère,  où  la 
fille  d*Atlaa,  la  nymphe  Galypso  retint  Ulyaae  captif  par  aes  cliarmes.  et 
Ton  montre  encore  sa  grotte  dans  Tîle  de  Gozzo.  Il  est  très  yralsemblaDle 
que  les  Phéniciens  de  Sidon  v  fondèrent  un  établissement  dans  les  temps 
les  plus  anciens;  ensuite  survinrent  les  Grecs  (Î36  av.  J.-C).  Vers  Tan  4(X), 
les  Carthaginois  firent  la  conquête  de  Tlle,  qui  prit  alors  le  nom  de 
Milite^  ainsi  que  sa  ville  principale,  et  vers  2£2,  ils  durent  à  leur  tour 
céder  la  place  aux  Romains.  Pendant  Tautomne  de  Tan  56,  Tapôtre 
6t  Paul  fit  naufrage  sur  la  côte  N.  de  Tîle  et  convertit  plusieurs  de  ses 
habitants  au  christianisme.  Elle  fut  conquise  en  454  par  les  Vandales, 
en  464  par  les  Goths,  en  533  par  Bélisaire,  pour  Tempire  d'Orient,  en 
870  par  les  Arabes ,  en  1090  par  les  Normands,  sous  les  ordres  de  Boger, 
qui  la  rattachèrent  à  la  Sicile,  dont  elle  partagea  les  destinées  Jusqu'en 
lo30,  où  l'empereur  Cliarles-Quint  en  fit  don  aux  chevaliers  de  St-Jean, 
chassés  de  Bhodes  par  les  Turcs.  L^ordre  prit  dès  lors  le  nom  de  Malte 
et  défendit  vaillamment  l'île,  ce  boulevard  important  du  christianisme 
contre  les  Turcs,  surtout  durant  le  terrible  siège  de  1565,  où  elle  défia 
toutes  les  forces  du  sultan  Soliman  II,  commandées  par  Mustapha  et  Piale. 
Ce  fut  à  la  suite  de  ce  siège  que  le  grand-maître,  Jean  de  la  Valette,  fonda 
la  ville  qui  porte  son  nom,  réputée  alors  imprenable  et  qui  est  aujourd'hui 
le  chef-lieu  de  l'île.  Le  17  juin  1796,  Bonaparte,  lors  de  son  expédition 
en  Egypte,  réussit  à  s'en  emparer  par  ruse;  mais  le  8  sept.  1800,  après 
un  siège  de  2  ans,  qu'y  soutint  héroïquement  le  général  Vaubois,  elle  se 
rendit  aux  Anglais,  qui  depuis  sont  restés  en  possession  de  Malte. 

La  Valette.  —  hôtels  *.  Grand- J9V(.,  rue  Boy  aie;  Impérial^  via  S.Lucia, 
91  (eh.  t.  c.  3  fr.  60  à  3,  p.  8  à  10«  v.  n.  c.)  -^  H.  de  la  Qr. -Bretagne^  str.  Mez- 
zodi  ;  H.  Royal,  str.  Mercanti  (mêmes  prix),  tous  à  l'anglaise  ;  —  H.  Saguna, 
str.  Mercanti;  H.  d'Australie,  via  Stretta,  &. 

CoKBDLATS:  de  iYaRc«,  via  Stretta,  145;  de  Buttie,  atrada  Cristoforo, 
156  (de  10  h.  à  3  h.)  ;  d'Italie ,  str.  Zaccaria,  46  (de  9  h.  à  midi  et  de  2  à  4)  ; 
de  Belgique  (de  9  h.  à  midi  et  de  2  à  5  ). 

EoLisB  Busse,  str.  Mercanti,  85  (serv.  les  dim.  et  fêtes  à  9  h.  du  matin). 

La  Valette,  capitale  de  TÎIe,  bâtie  de  1566  à  1571  et  qui  compte 
aujourd'hui  env.  75  000  hab.,  s'élève  en  amphithéâtre  sur  une  langue 
de  terre  entourée  de  baies  profondément  découpées.  Le  port,  au 
S.-E.,  défendu  par  le  fort  St-Elme  et  des  batteries  pratiquées  dans 
le  roc,  passe  pour  imprenable.  C'est  un  des  meilleurs  de  la  Médi- 
terranée, de  20  m.  et  plus  de  profondeur  et  protégé  contre  tous  les 
vents.  Il  est  le  théâtre  de  la  vie  la  plus  animée ,  et  on  y  reconnaît 
aisément  la  proximité  de  l'Orient.  Les  rues  partant  du  port  sont 
raides,  et  il  y  a  souvent  de  hauts  escaliers.  La  rue  principale  est  la 
rue  Royale,  qui  a  15  min.  de  long,  de  St-Elme  à  la  porte  Royale. 

La  OATHÉDBALE  (8,  Otovanni),  de  1576,  est  riche  et  contient 

les  monuments  de  grands-maîtres  et  chevaliers  de  l'ordre,  placés  par 

ordre  de  nations. 

A  dr.  1^  chapelle  (del  Crooifisso),  derrière  l'autel,  la  Décollation  de 
St  Jean-Baptiste,  par  le  Caravage.  —  3^  chapelle:  Portugaiêj  monuments 
de  Manoël  Pinto  et  du  grand-maître  Manoel  de  Vilhena,  le  second  entière- 
ment en  bronze.  —  3®  chapelle  :  EepagnoU,  monuments  de  quatre  grands- 
maîtres,  les  principaux  de  Boccafeuil  et  IT.  Coloner.  —  4®  chapelle  :  Pro- 

Biedeker.    Italie,  lU.    11«  édition.  24 
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vençaux.  —  5®  ebapelle  (délia  Vergino)  :  riAhes  orBements  en  argent  \  comme 
trophée,  des  clefs  de  rllles  prises  aux  Turcs.  —  A  g.  de  rentrée  princi- 
pale, le  monument  en  bronse  du  grand-mi^tre  Marc-Antoine  Zondadario. 
—  Dans  la  saeristie  quelques  portraits.  —  A  g.  l'^ekapelle  :  AutricMens.  — 
3^  chapelle:  Italien»,  Les  tableaux,  St  Jérôme  et  Marie  Madeleine,  sont  at- 
tribués au  Carataçe,  —  9®  chapelle  :  Fronçai»^  monuments  de  deux  gtands- 
maîtres  et  du  prince  Louis-Philippe  d^Orléans  (m.  1806).  —  4®  chapelle: 
Bavaroië.  De  la,  un  escalier  descend  dans  un  eaveau  renfermant  les  sarco- 
phages de  plusieurs  grands-maîtres,  entre  autres  du  premier,  TIsle-Adam  ; 
de  la  Valette,  etc. 

Le  PAiiAis  DO  GoDYBBNBUB,  Tanc.  palais  du  grand-maître,  est 
meublé  avec  lux»  et  contient  des  choses  intéressantes  :  dans  la  salle 
du  conseil,  de  magnifiques  tapisseries;  dans  un  corridor,  des  por- 
traits de  grands-maîtres;  dans  la  salle  d^armes,  à^  trophées,  etc., 
de  l'époque  des  chevaliers.  —  Les  maiions  des  différentes  nations, 
dites  Auberges  de  Provence,  de  CcutUle,  d'Auvergne,  de  France, 
d'Italie,  etc.,  ont  subi  plus  ou  moins  de  transformations.  —  A  côté 
du  palais  se  trouve  le  beau  bâtiment  de  la  bibliothèque,  qui  renferme 
env.  40000  volumes  et  quelques  antiquités  des  époques  phénicienne 
et  romaine,  trouvées  sur  lès  lieux.  —  Ptomenades  sur  les  remparts, 
ornées  d'une  quantité  de  statues  de  grands-maîtres  et  de  gouver- 
neurs anglais.  On  a  la  plus  belle  vue  près  de  la  Baracca  Nuova.  — 
Le  Jardin  botanique  est  aussi  très  fréquenté.  —  Pu  côté  £.  du  port 
est  la  vieille  ville,  Borgo  ou  Città  Vittorioêa,  habitée  par  la  classe 
pauvre;  plus  loin,  la  Bt»mtula  ou  Città  Cospicua,  avec  de  nou- 
veaux docks ,  enfin  la  Senglea  ou  Isola.  Sur  ce  point ,  l'entrée  du 
port  est  fermée  par  le  fort  MieoÈoH, 

Un  aqueduc  commencé  en  1610,  dont  les  arcades  s'étendent  au 
loin  dans  la  campagne,  fournit  la  ville  d'eau  potable. 

A  env.  7  kil.  est  le  palais  S,  Antonio,  résidence  du  gouverneur, 
avec  un  grand  et  beau  Jardin  (entrée  libre).   3  kil.  plus  loin, 

Città  VecclUa  ou  la  Notabile,  ville  bien  fortifiée,  l'ancienne  capi- 
tale de  l'Ile,  offrant  çè  et  U  des  débris  de  l'époque  romaine.  On  y 
va  en  chemin  de  fer  (gare  à  la  porte  Royale)  ou  mieux  en  voiture 
(à  1  cbev.,  4  à  5  fr.).  La  cathédrale,  richement  décorée,  occupe, 
selon  la  tradition,  l'emplacement  de  la  maison  de  Publius,  préfet 
romain  de  l'île  qui  reçut  amicalement  St  Paul  (Actes  des  Ap., 
xxvin)  :  vue  étendue  de  la  terrasse.  L'église  S,  Paolo  est  construite 
au-dessus  d'une  grotte  dans  laquelle  l'apôtre  aurait  habité  durant 
les  trois  mois  de  son  séjour  â  Malte.  Les  catacombes  situées  dans 
le  voisinage  sont  en  partie  antérieures  à  l'ère  chrétienne.  —  A  3  kil. 
au  S.  de  Città  Vecchia  eist  le  Boschetto,  un  grand  jardin  public 

L'île  de  Oomiao  est  à  peu  près  inhabitée.  Celle  de  Ooim  est 
bien  cultivée.  £lle  se  nommait  dans  l'antiquité  Qaulos,  et  il  s'y 
trouvait  une  ville  phénicienne,  qui  devint  plus  tard  ville  romaine. 
C'est  de  la  première  époque  que  date  la  torré  d^  QiganHt  con- 
struction en  blocs  de  rocher  sans  mortier,  qui  faisait  probablement 
partie  d'un  temple. 
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Bateaux  à  yapenr  pour  Tunis.  Il  importe  de  se  renseigner,  ear  il  y 
a  souvent,  quand  il  fait  mauvais,  des  retards  considérables.  —  Batsauz 
DB  XiA  KAViGAzioim  PosTALB  Italiama.    1^  De  Oineê-Livourne  et  de  Ifapîes, 

Sar  Cagltariy  1  fois  par  semaine.  Prix  de  la  traversée  de  Gagliari  à  Tunis, 
3  et  36  fr.,  en  or.  —  3^  De  Palerme^  par  Trapat^^  Martaîa  et  Tîle  de  Pan- 
MlaHa^  1  fois  par  semaine.  On  peut  aller  en  ch.  de  fer  jusqu^à  Uarsala. 
Prix  :  de  Païenne,  70  et  45  fr.  ;  de  Harsala,  48  et  90,  en  or.  —  8^  De  Oine»^ 
NapU»^  Metiintt  Catane^  Syroeute  et  Malie^  pour  Tripoli,  1  fois  par  semaine. 
—  Batbaux  db  la  Comp.  GB»i!BALB  TsANSATLAUTiQUB ,  moUleurs  que  les 
bateaux  italiens.  1**  De  Maneille^  directement,  2à3fois  par  semaine,  à 
4  h.,  du  soir  ,  pour  100,  70  etdOfr.  (nourriture  comprise).  Betour  aussi 
3  à  3  fois  par  semaine.  —  09  De  MalU^  1  ou  2  fois  par  semaine ,  pour  65, 
40  et  35  fr.  —  dP  "D^Alaer,  1  fois  par  semaine.  —  Embarquement  et  dé- 
barquement à  Tunis  4fr.  à  l.SO. 

un  passenort  n*est  pas  exigé,  mais  on  ne  saurait  guère  s^en  passer. 
Pour  les  Desoins  du  voyage,  on  se  munira  d'or  françaU  (y.  p.  373). 

Les  bateaux  à  vapeur  partant  de  Gagliari  et  de  Malte  ne  font 
aucune  escale  en  route.  —  Les  bateaux  de  Palerme  font  escale,  à 
7  h.  de  Marsala,  à  Fantellaria»  île  volcanique  de  48  kil.  de  tour  et 
94  kil.  carrés  de  superficie.  Le  cratère  éteint  qui  en  occupe  le  mi- 
lieu s*élève  à  600  m.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Il  y  a  de 
nombreuses  sources  d'eaux  thermales.  Les  habitants,  au  nombre 
de  plus  de  7000,  parlent  un  dialecte  particulier  composé  d'un  mé- 
lange d'arabe  et  'd'italien  ;  ils  font  commerce  des  excellents  produits 
du  pays  :  figues ,  raisins  secs,  câpres,  etc.  L'île  était  connue  dans 
l'antiquité  sous  le  nom  de  Cosyra,  Les  Phéniciens  l'avaient  occupée 
de  bonne  heure.  La  localité  principale,  qui  compte  2500  hab.,  est 
située  à  l'angle  N.-O.  de  l'île.   La  citadelle  sert  de  prison. 

Le  bateau  venant  de  Palerme  contourne  le  cap  Bon,  où  il  y  a  un 
phate,  passe  aux  îles  Djamour,  les  Eglmures  des  anciens,  et  entre 
dans  le  golfe  de  Tunis.  Ceux  de  Gagliari  et  de  Marseille  passent 
au  promontoire  occidental  du  golfe,  le  cap  Farina,  dont  les  couches 
de  calcaire  sont  coupées  à  pic  du  côté  de  la  mer  et  qui  a  aussi  un 
phare,  sur  une  ile>  sablonneuse,  Vîle  des  Chiens,  L'eau  du  golfe  a 
au  loin  une  couleur  terreuse,  due  à  Teau  de  l'embouchure  de  la 
Medjerda.  Plus  loin  à  dr.,  le  cap  Carthage,  avec  la  cathédrale  con- 
struite par  le  cardinal  Lavigerie  (p.  376)  et,  sur  la  côte,  plusieurs 
villas  et  palais  d'anc.  ministres  du  £ey. 

Les  bateaux  passent  ensuite  sans  s'arrêter  à  la  Goulette  (Ooletta), 
petite  ville  qui  sert  d'avant-port  à  Tunis  et  qu'un  chemin  de  fer 
relie  à  la  capitale.  Elle  est  très  fréquentée  en  été  pour  les  bains  de 
mer  et  à  cause  de  sa  température  agréable,  qui  dépasse  rarement  32^ 
à  l'ombre.  Le  palais  du  Bey  est  à  dr.  du  canal  qui  relie  le  golfe  au 
lac  el-'Bahira,  A  g.  de  ce  canal,  la  douane,  le  tribunal  et  VarsenaL 

Ensuite  on  traverse  le  lac,  qui  est  peu  profond,  par  un  canal  de 
100  m.  de  large  et  8  à  10  m.  de  profondeur,  achevé  en  1894.  On  y 
voit  l'île  de  SchiMy,  avec  les  restes  d'un  château  fort  construit  par 
Charles -Quint.  Il  y  a  sur  le  lac  énormément  d'oiseaux,  en  parti- 
culier des  flamants.    On  met  encore  1  h.  de  la  Goulette  à  Tunis. 

24* 
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Tonif .  —  Abbit^.  Le  «MM'  des  baiemtx  est  à  1/4  dli.  de  la  ville  et 
à  eôté  se  trouve  la  douane.  Il  7  a  là  des  voit,  partie,  et  des  omnibus 
des  hôtels.  Au  commissionnaire  qui  transporte  les  bagages ,  10  e.  pour 
un  sae,  16  c.  pour  une  malle.    Voiture.  1  fr.  et  35  c.  par  colis. 

BÔTBLs  :  Orand  -  Hôtel ,  avenue  de  France,  13,  bon  (eh.  dep.  3  fr.  60, 
pens.  13  fr.)  ;  H.  de  PariSy  également  bon  (rep.  1  fr.  50, 3.60,  et  4.  v.  c,  p.  11.60!)  ^ 
H.  de  France^  rue  Constantine,  avec  restaur.  (2«  dé.  3  fr.,  dî.  3.60,  p.  7.50)  ; 
H.  Gigino^  place  de  la  Bourse,  recommandé  (p.  9fr.);  -K  au  Louvre  y  rue  de 
la  Commission,  moins  cher,  mais  pas  précisément  propre.  Le  prix  de 
pens.  ne  comprend  pas  le  1®'  dé.,  qu*il  vaut  mieux  prendre  au  café. 

Ghambbbs  mbublées  ,  pas  à  moins  de  30  fr.  par  mois,  en  particulier 
à  la  Àfaiton  Meublée  (Mme  Cappellano),  rue  es-Sadikia,  1,  au  coin  de  Tave- 
nue  de  France. 

Ebstaubauts  :  ^Pt^ayanni^  rue  de  TEglise,  près  de  la  place  de  la 
Bourse  (dé.  1  fr.  50,  dî.  3)  ;  Café-Rest.  de  Tunie^  avenue  de  France. 

Cafés  :  0.  de  Tunis ,  Or. -Café  des  Olaciires ,  tous  deux  av.  de  France  ; 
C.  de  VUniverSy  place  de  la  Bourse,  plutôt  un  café-chantant,  pas  pour 
les  dames;  0.  du  Cercle ^  avenue  de  la  Marine,  même  genre.  (3es  deux 
derniers  cafés,  avec  leurs  femmes  européennes  en  costumes  arabes,  sont 
moins  intéressants  que  le  Cafi-Chantant  Arabe  de  la  rue  de  TEglise  (p.  374), 
fréquenté  par  les  Arabes  de  la  bonne  société ,  et  les  utfis  de  la  place 
Hàffa-Ouine  (p.  376),  où  dansent  les  juives  tunisiennes.  Quand  il  y  a  une 
entrée  à  payer  (1  fr.) ,  on  n'est  plus  obligé  qu'à  prendre  une  <  consom- 
mation». Cependant  il  y  a  d'ordinaire  après  chaque  danse  une  quête 
pour  laquelle  il  importe  d'être  pourvu  de  monnaie. 

Baivs:  rue  d* Allemagne,  parallèle  à  l'avenue  de  France,  au  S.,  bien 
organisés  (bain  ordin. ,  1  fr.  26  ;  bain  de  vapeur  et  massaee ,  3  fr.  50)  ; 
Hammam  Dar-DjUd^  bain  arabe,  rue  de  la  Municipalité,  près  de  la  Kas- 
bah  (1  fr.  50  et  30  c.  de  pourb.). 

AoBKCB  DBS  BATEAUX  A  VAPBUB:  Comp.  OénéràU  Transatlantique  y  rue 
es-Sadikia,  3;  S^aviçtuiane  Postale  JtaUana,  près  de  la  gare  italienne. 

Gabbs  :  gare  italienne^  pour  la  Goulette  (p.  371) ,  non  loin  de  l'extré- 
mité de  la  place  de  la  Résidence  (p.  373),  coté  N.  ;  gare  française  ^  pour 
Hammam  el-Lif  et  Alger,  v.  p.  373. 

Postes:  franeo-tunitienne ,  rue  d'Italie  et  rue  d'Espagne,  non  loin  de 
la  gare  française,  auX.-O.i  italiennet  pour  tous  les  envois  d'Italie  poste- 
restante,  rue  des  Glacières,  33. 

Voitobbs.  Voit,  de  place:  15  fr.  par  jour,  1  fr.  80  à  Th.  dans  la  ville, 
3  fr.  40  au  dehors,  1  fr.  la  course  dans  la  ville.  Voit,  de  remise:  30  fr. 
par  jour,  3  fr.  40  et  3  fr.  à  l'heure.  On  trouvera  des  voitures  à  meilleur 
marché  sur  la  place  Carthagine  ^  à  la  porte  de  ce  nom. 

Tbamways,  de  l'extrémité  0.  de  l'avenue  de  France,  près  de  la  porte 
de  France  (Bab  el-Bahar,  p.  374)  :  1,  le  long  de  la  Marine  (10  e.)  ;  2,  par 
la  rue  al-Djatira  et  en  contournant  la  vieille  ville  au  S.  jusqu'à  la  place 
de  la  Easbah  (15  c.)  ;  3,  par  la  rue  des  Maltais  et  en  contournant  la  vieille 
au  N.  aussi  jusqu'à  la  place  de  la  Kasbah  (20  c).  —  Omnibus  pour  plu- 
sieurs points  des  environs. 

Guides,  dont  on  peut  se  passer,  en  se  procurant  dans  une  librairie 
le  plan  de  la  ville  par  H.  le  François  (76  c),  0  à  6  fr.  par  jour,  même  pour 
une  société.  Ke  prendre  que  ceux  qui  sont  recommandés  à  Thôtel  ou  au 
consulat.  On  paie  30 0/^  plus  ehers  avec  un  guide  les  achats  faits  dans 
les  magasins,  qui  s'approvisionnent  du  reste  en  grande  partie  à  Paris  et 
à  Gonstantinople. 

Théatbes  français  et  italien,  avenue  de  France. 

Mibistbb-bésidbnt  db  Fbaxcb,  m.  Millet.  —  Cobsuls:  de  Belgique^ 
M.  Max  ;  de  Danemark^  M.  J.  Cubisol  ;  des  Pays  -Bas^  M.  Gandolpbe;  d'/<alie, 
M.  Macchiavelli,  consul  général  -,  à* Espagne.  M.  Bancès,  consul  général. 

Photoobaphies  ches  CatalanoM  et  Qartgne.  —  Plabs  de  Tunis  et  de 
l'ancienne  <3arthage  et  guides,  chez  Demoyfys,  avenue  de  la  Marine,  et  ches 
V.  Brun^  rue  Djazira.  —  Hoeloqbb:  Kloih^  rue  de  la  Commission.  — 
Babqubs  :  Banque  de  Tunis.,  Compagnie  Algérienne.  —  Joubhaux  :  la  Dépêche 
Tunisienne![y    français*,  VUnione,  italien. 
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DuTSiBUTiOM  DV  TBMPS ,  lorsqu*on  est  presaé.  A  l*arriyée,  un  tour 
dans  Tunis  et  entrer  dans  un  des  nombreux  cafés  arabes,  pour  observer 
la  population  tunisienne,  par  ex.  place  EtOfa-Ouing  (p.  875).  — -  I^'^ovb. 
Le  matin ,  à  l*aneien  fort  de  la  Man&nbia  (p.  375) ,  au  batar  (p.  874) ,  au 
pàlait  du  Bêf  (p.  374)  et  dans  les  quartier*  juifs  (p.  374).  Vers  le  soir,  au 
point  de  vue  marqué  sur  notre  plan  sous  le  nom  de  Belvédère^  pour  le 
coucher  du  soleil.  Le  soir ,  visiter  encore  un  café  arabe.  —  II®  ^ods.  Ex- 
cursion à  Carnage  (p.  376).  —  Pour  des  excursions  plus  considérables,  à 
Zaghouan^  à  Utique^  à  Porto  Farina^  consulter  d'abord  le  consul  de  son  pays. 

TvMis  est  la  capitale  de  la  régence  du  même  nom ,  sous  le  pro- 
tectorat de  la  France  depuis  1881,  et,  pour  l'importance ,  la  troi- 
sième ville  de  l'Afrique.  Elle  compte  plus  de  135  000  hab. ,  env. 
60000  Maures,  Arabes,  Turcs  et  Berbères  et  40000  juifs  indigènes, 
qui  portent  aussi  le  costume  arabe.  Des  40000  Européens,  la  ma- 
jorité se  compose  dltaliens  et  de  Maltais  et  le  reste  de  Français,  de 
Qrecs,  etc.  L'influence  française  y  est  naturellement  aujourd'hui 
de  plus  en  plus  prédominante  et  en  rend  le  séjour  facile  et  sûr  aux 
étrangers.  On  se  gardera  toutefois  de  blesser  les  susceptibilités 
religieuses  des  Arabes  et  on  ne  devra  pas  essayer  de  pénétrer  dans 
leurs  mosquées.  Le  quartier  européen ,  à  l'entrée  du  côté  du  port, 
a  de  grandes  rues  modernes  ;  le  reste  est  mal  bâti ,  avec  des  rues 
étroites  et  en  partie  sans  pavé,  presque  impraticables  après  une 
forte  pluie. 

La  régence  de  Tunis^  qui  fut  de  1575  à  1881  sous  la  suzeraineté  du  sultan, 
a  une  superficie  d'env.  116000  kil.  carrés  et  une  population  d'à  peu  près 
3  millions  d'âmes.  Le  bey  actuel,  de  la  famille  des  Hussein,  qui  règne 
sur  le  pays  depuis  1691,  est  depuis  1882  Ali.  né  en  1817.  Le  ministre-rési- 
dent de  France  est  chargé  des  affaires  étrangères  et  le  commandant  français 
est  ministre  de  la  guerre.  Des  employés  français  administrent  également 
les  finances,  la  poste,  les  travaux  publics  et  l'instruction  publique,  sous 
un  premier  ministre  et  un  secrétaire  d*Etat  mahométans.  Les  Européens 
et  leurs  protégés  sont  justieiables  des  tribunaux  français  et  les  indigènes 
du  Ferik  et  de  la  Schaâra.  On  a  laissé  au  bey  une  garde  d^honneur 
de  600  hommes  d'infanterie,  de  cavalerie  et  d'artillerie,  dont  Tuniforme 
ressemble  à  celui  des  zouaves,  mais  ee  sont  les  troupes  françaises  qui  font 
la  force  militaire  du  pays.  —  La  monnaie  est  depuis  1891  d'après  le 
système  du  franc,  avec  inscriptions  dans  la  langue  du  pays  et  en  français. 
L'argent  français  est  aussi  reçu,  mais  la  monnaie  divisionnaire  italienne 
et  le  papier  italien  n'ont  pas  plus  cours  en  Tunisie  qu'en  France.  On 
refusera  les  pièces  d'argent  transpercées. 

La  principale  rue  du  quartier  européen  est  celle  qui  commence 
non  loin  du  port  sous  le  nom  d'AvEiroE  de  la  Mabine  ,  se  dirige 
vers  la  place  de  la  Re'sidence  et  se  prolonge  au  delà,  à  l'O.,  sous  le 
nom  d' AVENUE  de  Fbance.  Elle  a  en  tout  près  de  1  kil.  de  long  et 
elle  est  surtout  animée  vers  le  soir.  Il  y  a  musique  militaire  les 
jeudi  et  dimanche  après-midi.  >Sur  la  place  de  la  Résidence  se 
trouvent,  au  S.  le  palais  de  la  Résidence^  qu'habite  le  ministre-ré- 
sident de  France,  et  au  N.  la  cathédrale,  La  rue  de  Hollande  (à 
PE.)  et  la  rue  es-Sadikia,  sur  les  côtés  de  la  Résidence,  mènent  en 
Ô  min.  à  la  gare  françaue.  Dans  la  rue  es-Sadikia  est  l'entrée  du 
beau  jardin  de  la  Résidence.  Derrière,  à  g.  la  rue  d'Autriche  et  à 
dr.  la  rue  d'Allemagne;  puis,  parallèlement,  à  g.  la  rue  du  Portu- 
gal et  à  dr.  la  rue  d'Espagne.   Dans  cette  dernière  est  la  nouvelle 
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poste  dt  plus  loin,  après  la  rue  d*It&iie,  par  où  ron  retourne  i 
Tairenue  de  France,  une  halle,  à  yisiter  le  matin. 

De  rextrëmité  0.  de  Tavenue  de  France,  d'où  partent  les  tram- 
ways de  la  rue  des  Maltais  et  de  la  rue  al-Pjazlra  (p.  37^)|  on  arrive 
directement  â  la  porte  Bah  el-Bahar,  dite  maintenant  «porte  de 
France»,  et  par  là  à  la  placb  se  la  Boubse,  où  il  y  a  toujours 
beaucoup  de  monde.  Au  N.  de  cette  place,  à  dr.  et  k.  g.  du. consulat 
d'Angleterre,  commencent  la  rue  des  Glacières  et  la  rue  de  l'An- 
cienné- Douane;  au  S.  (en  face),  la  rue  de  la  Commission;  à  l'O., 
en  prolongement  de  Tavenue,  deux  rues  intéressantes  et  fréquen- 
tées ,  à  g.  la  BUE  DE  l'Ëqlise  et  à  dr.  la  bue  de  la  Kasbah  ,  dont 
une  est  â  yisiter.  A  dr.  de  la  seconde  habite  surtout  la  population 
Juiye ,  dont  les  femmes  ont  un  costume  original  de  plusieurs  cou- 
leurs. Les  femmes  et  les  flUes  de  la  bonne  société  Juive  se  ren- 
contrent même  le  soir  dans  l'avenue  de  France. 

A  g.  de  la  rue  de  la  Kasbah  se  trouve  le  *bazab  (pi.  1),  un 
endroit  des  plus  curieux.  Il  se.  compose  de  ruelles,  la  plupart  cou- 
vertes en  planches  ou  voûtées  et  qu'on  désigne  généralement  sous 
le  nom  de  souks.  Chaque  partie  est  d'habitude  consacrée  à  une 
spécialité:  dans  le  souk  el'Chbehdchiye{ûl),  il  n'y  a  que  des  soieries 
et  des  passementeries  ;  dans  le  souk  el~Attarin  (essences),  seulement 
des  parfums  renommés  ;  dans  le  souk  el-Birka,  autrefois  le  marché 
aux  esclaves,  des  bijoux  de  tous  genres  et  des  médailles  antiques; 
dans  les  deux  passages  latéraux,  des  burnous  tout  confectionnés,  des 
haîks,  des  écharpes,  etc.  On  se  gardera  d'y  acheter  en  compagnie 
d'un  guide  et  on  se  montrera  catégorique  avec  les  importuns.  Les 
marchands  arabes  le  sont  moins  que  les  autres.  Il  est  toujours  bon 
de  marchander.  S'il  s'agit  d'objets  coûteux,  on  vous  demande 
environ  quatre  fois  la  valeur  du  prix  de  vente. 

Après  avoir  parcouru  une  grande  partie  de  la  rue  de  la  Kasbah, 
on  arrive  à  un  petit  square.  Là  se  trouve ,  à  g.  le  palais  du  Bet 
(Dar  el-Bey)f  qu'on  visite  de  9 h.  à  11  h.  et  de  3  à  5(1  fr.  de  pourb.). 
Il  y  a,  comme  curiosités,  un  musée  local  et  quelques  pièces  avec 
des  ornements  en  stuc  filigrane.  Belle  vue  du  toit  sur  la  ville,  avec 
ses  nombreuses  mosquées  à  minarets,  et  sur  les  collines  des  envi- 
rons. Le  bey  vient  le  lundi  de  la  Marsa  au  palais  avec  ses  minis- 
tres, pour  les  affaires  de  la  régence.  Il  en  repart  à  11  h.  avec  son 
cortège,  en  échangeant  au  passage  devant  le  Cercle  Militaire  un 
salut  officiel  avec  les  officiers  français ,  et  il  rentre  à  la  Marsa  par 
un  train  spécial  de  la  gare  italienne. 

Près  du  palais  du  Bey,  à  l'endroit  le  plus  élevé  de  la  ville,  est 
située  la  Kasbah  (pi.  2),  vaste  citadelle  du  temps  de  Charles- 
Quint,  qui  sert  maintenant  de  caserne  de  zouaves.  A  côté,  le  nou- 
veau palais  des  Services  Militaires  Français,  Non  loin  de'  là  au 
S.-O.,  la  porte  Bah  Sidi^ Abdallah  et  les  promenades  de  la  Fontana, 
principal  réservoir  d'eau  de  la  ville,  où  l'on  peut  observer  bien  des 
scènes  de  la  vie  populaire. 
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Il  est  intënftsant  de  Tisitèr  la  place  Halfa-Ouine,  qui  «st  tout 
entourée  de  cafés  arabes  et  très  auimée  le  àolr  et  la  nuit»  Oti  prendra 
le  tramway  de  la  rue  des  Maltais  jusqu'à  la  halte  des  rues  Sidl- 
Mabrès  et  Half-Ouine  et  on  suivra  cette  dernière  (au  N.,  à  dr.),  qui 
mène  à  la  place  en  ô  minutes^  —  On  peut  Aussi  recommander  lé 
tour  de  la  vieille  ville,  en  tramway  (p.  872)  ou  à  pied,  pour  voir  un  . 
peu  cette  partie  de  l^unis.  A  la  vieille  porte  Bah  DJedid,  sur  U 
ligne  du-  S.,  qui  suit  la  rue  al-DjAzira,  &  dr.,  la  curieuse  ruelle  des 
forgerons.  A  quelques  min.  de  là  auN.,  le  quartier  pdnéfùl  françait. 

Environi  de  Tunis. 

I.  FoBT  DE  LA  Manottbia.  —  Ou  peut  profiter,  pour  une  excur- 
sion par  là,  du  tramway  de  la  rue  al-Djazira  (p.  372),  jusqu'à  la 
porte  Bab  Djedid  (v.  ci-dessus),  puis  tourner  à  g«  (S.-'O.).  On  passe 
devant  une  caserne  de  zouaves  et  par  la  porte  Bah  el^Oorphàni,  et 
on  arrive  en  ^/£  h.  à  l'anc.  fort  de  la  Manoubia  ou  plutôt  à  la  col- 
line où  il  se  trouvait,  au  S.-O.  de  la  ville.  On  y  a,  surtout  le  ma- 
tin, une  vue  magnifique,  embrassant  la  ville,  le  lac  el-6ahira,.la 
Goulette ,  Oarthage ,  la  mer  et  les  hauteurs  qui  entourent  le  golfe. 
Au  N.,  l'aqueduc  mentionné  ci-dessous.  Au  S.-O.,  le  lac  salé  de 
Sedjoumi,  à  sec  en  été,  et  la  vaste  plaine  bornée  par  les  montagnes 
de  Zagbouan  (p.  378). 

II.  BsLviâpBRE.  El-Abxai7A.  —  Uu  autre  point  de  vue  impor- 
tant, surtout  au  coucher  du  soleil,  est  le  Belvédère,  chaîne  de  col- 
line à  '/4  d'h.  au  N.  de  la  ville,  par  une  bonne  route.  tJn  omnibus 
mène  de  la  place  de  la  Bourse  à  la  porte  Bab  el-Kadrah  (10  c),  d'où 
il  y  a  encore  ^/^  d'h.  de  marche.  A  Vs  ^-  du  Belvédère  est  le  village 
d'eUAriana,  renommé  pour  ses  roses,  que  dessert  un  omnibus  par- 
tant toutes  les  heures  de  la  place  Carthagène  (30  c). 

III.  Bà&bo.  La  MANOtTBA.  -^  A  3  kiL  au  moins  au  N.-^O.  de 
Tunis  se  trouve  le  Babbo  ,  où  l'on  va  en  chemin  de  fer  de  la  gare 
Italienne  (V4  d'h.)  ou  mieux  en  voiture  particulière.  C'est  un  vaste 
amas  de  constructions ,  semblable  à  une  petite  ville ,  âvèc  un  pa- 
lais du  bey  qui  tombe  en  ruine,  et  la  prison  d'Etat.  Il  y  a  une 
salle  où  le  bey  rend  la  justice,  et  les  condamnations  à  mort  sont 
exécutées  immédiatement,  par  pendaison,  sur  une  place  voisine. 
On  restaure  la  salle  du  trône.  Le  palais  se  visite,  moyennant  pour- 
boire, avec  des  cartes  qUi  s'obtiennent  gratuitement  dans  les  hôtels. 
A  dr«  de  l'entrée,  le  mUs/e  Aloui,  où  il  y  a  beaucoup  de  mosaïques 
romaines;  il  est  ouvert  tdus  les  Jours,  excepté  le  lundi,  de  9  ta.  à 
11  h.  et  de  1  à  5  ou  2  à  6.  A  côté  du  Bardo  est  Pane,  château  de 
plaisance  de  KasMOT'^Saïdt  qu^on  peut  visiter.  -^  6  kil.  plus  loin, 
la  Manouha,  groupe  de  vUIm  appartenant  au  bey  et  à  ses  grands 
et  où  il  a  des  sources  thermales.  Près  de  là  aussi,  un  ane.  aque*- 
dMc  carthaginoièf  qui  approvisionne  Tunis  d'excellente  eau  vive. 
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provenant  des  sources  d«  Zaghouan,  à  eny.  7  kll.  au  S.  —  La  Ma- 
nouba  est  une  station  de  la  ligne  de  Tunis  à  Alger. 

lY.  Gabthaoe.  Sidi-bou-Saïd.  —  L^excursion  aux  ruines  de 
Carthage  demande  pour  le  bien  une  journée  (prendre  des  provisions;. 
On  la  fait  par  le  chemin  de  fer  de  la  Goulette ,  qui  a  deux  lignes, 
une  directe,  de  16  kil.,  et  une  indirecte,  de  24  kil.,  par  d-Aouina, 
la  Marsa  (p.  377),  la  Malka-St^LouiB,  Carthage,  Khram,  Kkere- 
dine  et  Nouvelle- Qouleite,  On  prend  au  chemin  de  fer  un  billet 
d'aller  et  retour  pour  la  Marsa  et  Ton  descend  àlaMalka,  pour  re- 
partir de  la  Marsa.  On  peut  se  procurer  à  la  mission  un  bon  plan 
des  environs  de  Carthage  (50  c.)  et  des  photographies.  Un  guide 
n'est  pas  indispensable. 

Carthage  y  en  lat.  Carihago^  fut  fondée  vers  880  ay.  J.>C.  par  les  Phé- 
nieiens  (Didon)  et  8*appela  d^abord  Karthada^  c.-à-d.  Ville  Kenve.  Les 
Carthaginois  commencèrent  dès  le  vi®  a.  à  étendre  leur  domination  sur 
la  partie  0.  de  la  Méditerranée  et  furent  avec  les  Grecs  en  Sicile  dès 
480,  avec  les  Romains  dès  264.  Carthage  fut  vainement  assiégée  par  A^- 
tbocle  de  810  à  907  et  fat  menacée  par  le  consul  romain  Béguins  en  !3io&, 
dans  la  première  guerre  panique.  Elle  fut  prise  et  détruite  par^Scipion 
Emilien  en  146.  Auguste  y  établit  une  colonie  romaine,  qui,  grâce  a  sa 
situation  favorable  et  à  la  fertilité  des  environs,  fut  bientôt  la  troisième 
ville  de  Tempire.  Des  écoles  de  Carthage  sortirent  Tertullien  et  St  Au- 
gustin. Prise  en  439  par  Oenséric,  Carthage  devint  la  capitale  de  Tem- 
pire  des  Vandales,  auquel  Bélisaire  mit  An  en  533.  La  domination  des 
empereurs  d*Orîent  fut  ensuite  anéantie  à  son  tour  par  les  Arabes,  en 
647,  et  la  ville  détruite  définitivement.  —  Ces  destructions  répétées  et  les 
changements  considérables  qu*a  subis  le  terrain  font  quMl  n^est  pas  pos- 
sible de  retrouver  exactement  le  plan  de  Carthage ,  mais  remplacement 
de  cette  ville ,  qui  ftit  la  reine  des  mers ,  offre  encore  sans  cela  beaucoup 
d'intérêt. 

A  LA  Malka,  il  y  a  des  ruines  d'un  amphithéâtre  romain,  dans 
le  voisinage  de  la  gare ,  à  l'O.  du  chemin  de  fer.  De  là  on  prend 
à  l'E.,  par  le  village  arabe  du  même  nom,  qui  est  bâti  sur  des  restes 
de  constructions  antiques,  dites  les  Grandes  Citernes,  et  l'on  monte 
en  10  min.  sur  la  colline  où  était  la  Byrsa,  la  citadelle  de  Fane. 
Carthage,  que  couronne  maintenant  une  cathédrale  de  style  orien- 
tal construite  par  le  cardinal  Lavigerie,  archevêque  de  Carthage  et 
primat  d'Afrique  (182Ô-1S92),  qui  y  est  inhumé.  Une  chapelle 
St'Louis  et  une  mission  y  avaient  déjà  été  fondées  en  1841  par 
Louis-Philippe,  en  mémoire  de  St  Louis,  qui  mourut  ici  en  1270, 
pendant  sa  croisade  contre  Tunis.  Cette  chapelle  est  décorée  à  l'in- 
térieur de  peintures  murales.  Il  y  a  aussi  un  musée,  comprenant 
des  marbres,  de  petits  bronzes,  des  terres  cuites,  Surtout  des  lampes; 
des  médailles  et  des  gemmes,  classés  par  le  savant  abbé  Delattre, 
directeur  de  la  mission.  La  chapelle  et  le  musée  se  visitent  les 
dimanche,  lundi,  jeudi,  vendr.  et  samedi  de  2  h.  à  5  h.  Vf  Dans  le 
jardin,  d'où  on  voit  Tanc.  port  de  Carthage  (v.  p.  377) ,  sont  scellés 
aux  murs  des  inscriptions  phéniciennes  et  romaines  et  des  bas- 
reliefs  datant  de  Tempire  romain.  Il  y  a  aussi  un  reste  de  mur  avec 
deux  niches,  dans  lequel  on  veut  reconnaître  le  mur  postérieur  du 
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céUbre  temple  d'Ësculape.   Le  lazaret,  près  de  la  mer,  est  nn  anc. 

palais  du  bey,  à  colonnes  de  marbre. 

Aa  S.  de  la  Byrsa  se  trouvait  le  port  de  Carthage^  à  propos  duquel  les 
opinions  sont  partagées.  Il  se  composait  de  deux  parties  :  le  port  extérieur 
ou  port  marchand  et  le  port  intérieur  ou  port  militaire,  le  Coihon^  de 
forme  ronde,  comme  on  le  reconnaît  encore.  Le  mur  d^enceinte  passait 
entre  ces  deux  bassins.  Il  partait  de  la  Byrsa,  à  TE.,  laissait  la  langue  de 
terre  et  le  port  extérieur  en  dehors  de  la  ville  et  embrassait  le  port  mili- 
taire. Kon  loin  du  port  militaire  était  la  place  du  marché,  communiquant 
par  trois  rues  étroites  avec  la  citadelle,  qui  était  ouverte  de  ce  côté.  Lors 
de  la  prise  de  la  ville  par  Scipion,  ce  fut  le  principal  théâtre  du  combat. 

A  ^/4  d*h.  au  N.-E.  se  trouvent  les  Petites  Citernes,  17  grands 
réservoirs  voûtés  en  berceau,  da  temps  des  Carthaginois,  qu'on  a 
en  partie  restaurés  depuis  1887.  Là  aussi  est  Tancien  fort  de 
BordJ  Djdid  ;  on  a  une  belle  vue  de  sa  plate-forme. 

L'excursion  a  en  second  lieu  pour  but  Sidi-bou-Saïd,  village 
à  3  kil.  au  N.-E.  de  la  cathédrale  et  2  kil.  des  citernes.  Il  a  par- 
faitement conservé  le  caractère  oriental  et  il  y  a  un  pèlerinage 
musulman  fréquenté  le  vendredi.  Il  occupe  un  site  excessivement 
pittoresque,  à  une  altit.  de  116  m.,  à  l'extrémité  E.  de  la  presqu'île 
qui  a  conservé  durant  des  siècles ,  dans  le  nom  de  eap  Carthagène 
ou  Cartagena ,  celui  de  la  ville  punique.  On  a  mis  récemment  à 
jour  à  g.  de  la  route  les  restes  d'une  cathédrale  vandale.  On  peut 
avoir  des  rafraîchissements  dans  l'un  des  cafés  arabes.  On  montera 
ensuite  au  phare  (1  fr.  de  pourb.),  qui  offre  une  *vue  incomparable. 
Non  seulement  on  voit  dans  son  ensemble  l'emplacement  de  la  Car- 
thage  antique,  qui  s'étendait  au  S.,  avec  ses  dépendances,  jusqu'au 
lac  el-Bahira,  mais  le  regard  embrasse  tout  le  golfe  de  Tunis,  borné 
à  rO.  par  le  cap  Farina  et  k  l'Ë.  par  le  cap  Bon ,  puis  les  hauteurs 
du  Boukournine ,  du  Djebel  Resas ,  les  montagnes  de  Zaghouan  au 
S.  et  la  vaste  plaine  de  Tunis. 

Tournant  ensuite  au  N.-O.,  nous  allons  en  ^U  ^'h*  env.,  par  la 
hauteur  rocheuse  qui  forme  le  cap  et  en  passant  au  palais  archié- 
piscopal, à  LA  Mabsa,  stat.  de  la  ligne  mentionnée  p.  376,  où  rési- 
dent le  bey ,  son  fils,  le  ministre  de  France,  etc.  On  peut  terminer 
là  l'excursion  ou  bien  y  ajouter  encore  la  visite  très  intéressante  du 
Djebel  Khaoul  et  du  Kamart,  qui  demande  2  h.  ^/^  aller  et  tetour. 

Dans  le  haut  et  sur  le  versant  du  Djebel  Khaoui  ou  Kawi 

(105  m.  d'alt.),  où  se  voient  encore  les  restes  d'un  grand  nombre  de 

tombeaux  puniques,  se  trouvait  la  nécropole  de  Carthage.    On  y  a 

une  belle  vue  au  S.  jusqu'à  Tunis,  au  N.-O.  sur  le  lac  salé  de  Sebkha 

er-Rouan,  aux  environs  d'Utlque,  et  à  l'E.  sur  la  mer.  Dans  le  bas, 

au  N.,  est  Kamabt,  village  avec  la  villa  Ben-Ayed,  Il  y  a  une  saline 

non  loin  de  Sebkha  er-Rouan. 

Il  faut  une  journée  pour  une  excursion  aux  ruines  à'Utique  (80  kil.), 
ville  d*origine  phénicienne,  qui  fut  la  résidence  d^n  proeonsul  romain  et 
où  Caton  le  Jeune  8*ôta  la  vie.  Tan  46  av.  J.-O.,  à  Tissue  de  la  guerre  Civile, 
funeste  pour  Pompée  et  pour  lui  et  favorable  à  Oésar.  Les  ruines  de  la 
ville.  Jadis  port  de  mer,  sont  aujourd'hui  à  3  h.  de  la  côte*,  elles  offrent 
peu  dUntérêt. 
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L^azcDMioii  A  Zaobouaii  efft  an  e<fntrAire  pMiiculièreméBt  leeomnàatt- 

dable.  Dilig.  tous  les  jours  à6  b.  du  mat.,  de  la  rue  du  Portugal,  irajet 
en  8  h.  On  suit  une  route  poudreuse  qui  passe  à  des  tampemelits  de 
bédouins,  à  Mohatnêdia^  résidenee  d'ane.  beys  abandonnée  depuis  1897,  et 
aux  ruines  grandioses  de  Taquedue  de  Zaghouan  du  temps  d* Adrien.  — 
Zaghouan  (hût.  de  France^  passable)  est  une  localité  d*enr.  oOOO  hab.,  avec 
une  garnison  française  et  quelques  ruines  romaines,  dans  un  site  pitto- 
resque, au  milieu  d'oliviers,  d'orangers  et  de  cyprès  et  au  pied  de  mon- 
tagnes dont  le  principal  sommet,  le  DJébel  Zaghouan  (1380m.)  se  gravit 
en  4  à  6  b. 

A  17k.il.  au  S.-E.  de  Tunis  et  ^/^h.  en  cbemin  de  fer,  de  la  gare 
française ,  se  trouvent  les  bains  d'eaux  thermales  de  Bammam  Lif.  que 
desBêrt  un  chemin  de  fer  (Va^^*))  nuals  qui  n'offrent  «uean  intérêt.  — 
Au  S.  4e  là,  à  3  b.  Vt  de  Tunis  en  voiture,  des  mines  de  plomb  du  tampa 
des  Romains ,  sur  le  versant  oceidental  du  Djebel  Resas.  —  Ascension 
intéressante  de  Hammam  Lif  au  Boukoumine  (env.  700  m.),  du  baut  duquel 
on  a  un  vaste  panorama. 

BieerUy  qui  a  un  nouveau  port  considérable  et  que  va  desservir  un 
ebemln  de  fer,  sera  aussi  ut»'  bul  d'exeursion.    La  eôtftrée  est  fertile. 


43.    ExcurisioQ  à  Corfoa. 

La  viflile  de  la  magnifique  lia  de  Oorfoa,  qui  se  fait  facilement  de 
Brindisi ,  est  à  recommander  même  à  «eux  qui  ne  veulent  pas  aller  en 
Grèce,  mais  revenir  au  bout  de  3  ou  3  jours  en  Italie.  —  BA.TaA.nx  a 
vAPiuK  du  Lloyd  autriehien,  1  fois  par  sem.:  de  la  Kavigatione  Postale 
Itallatta,  8  fois  par  sem.,  (env.  12  h.,  pour  26 fr.  80  et  18 £r.  90,  sans  la 
nourriture) ,  et  d'une  comp.  grecque ,  1  fois  par  aemaine.  —  La  Qrèce  a 
adopté  le  système  monétaire  français ,  avec  les  noms  de  drachme  pour 
frane  et  de  lepia  pour  centime. 

Brindisi,  t.  p.  193.  Le  bateau  marche  immédiatement  vers  le 
S.-E.  et  sMioigne  de  la  côte.  Le  lendemain  du  départ,  vers  le  matin, 
se  montrent  les  premiers  contours  de  l'Albanie  (Turquie),  puis  l'île 
de  Corfou.  On  laisse  à  dr.  les  lies  d'Of^owws,  é^ErîkuHy  etc.  A  g., 
en  Albanie,  le  haut  Konto-Vouni,  L'entrée  du  large  canal  de  Cor- 
fou  ,  entre  l'ile  et  la  terre  ferme ,  est  ùiagniflque.  A  dr. ,  le  mont 
8,  Satvafore,  point  culminant  de  Tîle.  On  découvre  enfin  la  ville 
de  Corfou,  d'abord  en  partie  cachée  par  l'île  de  Vido.  Quand  le 
bateau  Jette  Pancre,  on  a  à  g.  la  double  éminence  du  Vieux  Fort, 
k  dr.  les  sombres  remparts  du  Fort  Neuf,  dominés  par  un  bâtiment 
moins  ancien,  et  à  dr.  de  ce  fort  le  faubourg  de  Mandoukio. 

Corfou.  —  ARsïvia.  Débarquement  ou  embarquement,  1  fr.,  1  fr.  60 
à  2  fr.  avec  do  gros  bagages.  Les  bateliers  sont  très  effrontés  \  il  n'y  a 
ni  tarif  ni  ordre  ;  on  fera  done  bien  de  cbarger  du  paiement  le  eommls- 
sionnaire  de  l'hôtel,  qui  s'occupera  aussi  du  transport  des  bagages  (3  fr.  à 
3  fr.  50  sur  la  note).    La  visite  de  la  douane  est  bientôt  terminée. 

Hôtels:  •JST.  St-Oéorgety  *ff.  d'Angleterre  A  Belle  Venise  y  tous  deux  de 
premier  ordre  et  fort  boas,  qui  ont  derrière  beaucoup  de  ebambres  don- 
nant sur  l'Esplanade:  cb.  dep.  3fr. ^rep.  1,8  et  4.60;  paine.,9àl3,  v.  n.  e., 
8  à  10  en  eas  de  séjour;  vin  de  Ck)rfou  (doux),  1  fr.;  vin  d'Ithaque,  3  fr.  60; 
bout,  de  bière,  2  fr.  ;  bains,  ete.  —  À  d'OrUnty  avoe  restaur.,  dans  un  joli 
site,  sur  l'Esplanade;  H.  de  la  Ville.    Pen».  Julie. 

GA.vét,  les  plus  ^équeniés  sur  l'Esplanade,  à  dr.  et  à  g.  au  commea* 
cernent  de  la  double  allée  qai  la  traverse  :  tasse  de  oafé  à  la  turque,  16  «.  — 
BiÉRB  :  dans  les  hôtels  et  chez  Verviziotii^  rue  Nicépbore,  près  du  théâtre. 
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Ooiisui.8:  de  France^  M.  J.  PolUo,  pi^a  â«  rbdtel  St-Qtforfés;  à  ^eù 

Srès  vb-à-TU  du  côté  0.  du  P»l«b  Boy*l  (de  10 b.  à.  midi);  de  BOgiqué. 
[.  le  eomte  Tlamburiari  (de  10  h.  à  midi  et  de  1  h.  k  3  h.). 

Postb:  à  côté  de  ritttendance  ganitaife,  à  Tentrëe  de  la  Tille  du  eÔté 
de  la  mer,  et  daai  le  voiiinage  dea  bitfeaux  dea  bateaux  à  Tapeur. 

VoiTDBSf  (bonnea),  qu*on  commande  aux  hôtela,  pour  un  tour  danf 
la  ville,  5  fr.  1  pour  excursions,  v.  p.  381. 

QuiDSfl  :  0  fr.  par  jour.    On  peut  8*eri  passer. 

GitiKAT.  Le  «limât  de  Corfou  est  en  g^éral  excellent  dane  la  seconde 
moitié  de  mar$  ^  en  avril  et  en  mai^  et  la  végétation  luxuriante  en  rend 
le  séjour  excessivement  agréable.  Octobre  et  le  commencement  de  no- 
vembre se  distinguent  aussi  par  une  température  généralement  douce. 
Juin,  Juillet  et  août  Boni  au  eontraire  trèe  ebattds,  et  lea  mois  d*hiver,  de 
la  mi'novembre  k  février  inclusivement,  sont  exposés  à  des  averses  et  à 
des  changements  de  température  brusques  et  fréquents,  de  $orte  quMls  sont 
loin  d'être  aussi  agréablea  qu'on  le  dit  souvent.  Corfou  ne  peut  done,  pour 
cette  raison,  rivaliser  avec  les  statlona  d'hiver  d'Italie  et  de  France  pour  les 
avantages  offerts  aux  malades,  surtout  à  ceux  qui  souffrent  de  la  poitrine. 

Corfou,  en  grec  Kerkyra,  est  une  ville  de  284000hab.  (4000 

cathol.,  2700  Israël.) ,  en  y  comprenant  les  faubourgs  de  Kastradis 

ou  Oaritta  et  de  MandhuHo ,  la  cApltale  de  Tîle  du  même  nom 

et  le  siège  d*un  archevêché  grec  et  d*un  archevêché  catholique.  C'est 

une  ville  des  plus  aisées  de  la  Grèce  actuelle.   Son  port  est  grand  et 

fait  un  commerce  considérable,  surtout  d*huile.   Ses  fortifications, 

dues  aux  Vénitiens,  la  Fortezza  Vecehia  ou  Vieux  Fort,  à  TE.,  et  la 

Fortézza  Nuova  ou  Fort  Neuf,  au  N.-O.,  ont  perdu  leur  importance 

depuis  que  les  Anglais  les  ont  fait  sauter,  à  leur  départ  en  1B64.  Les 

rues  sont  très  étroites,  bordées  de  hautes  maisons  et  fort  animées, 
JEérUyra,  en  lat.,  Oarcut'a^  la  seconde  en  grandeur,  mais  la  plus  impor^ 
tante  des  îles  Ioniennes,  était  regardée  par  les  anciens  comme  la  même 
que  Seheria,  le  pays  homérique  des  Phéaciens  et  de  leur  roi  Alcinoiis. 
Colonisée  de  bonne  heure  par  les  Corinthiens  (734  av.  J.-O.) ,  elle  finit 
par  acquérir  une  puissance  telle  qu^elle  devint  une  rivale  pour  sa  métro- 
pole et  qu'elle  fut  un  des  principaux  prétextes  de  la  guerre  du  Pélo- 
ponëse.  On  lui  a  donné  au  moyen  âge  le  nom  de  Cor/ou^  contraction 
de  celui  de  «koryphous»  (coryphées),  sous  lequel  furent  d' abord  désignés 
les  deux  rochers  de  la  forteresse.  Cette  île  a  été  sous  la  domination 
vénitienne  de  1386  à  1797,  a  passé  en  1815,  avec  les  autres  îles  Ioniennes, 
sous  la  suzeraineté  de  l'Angleterre,  qui  l'a  gardée  jusqu'en  1864  et  cédée 
alors  à  la  Orèce. 

Du  port,  on  traverse  la  cour  de  la  douane  et  Ton  tourne  à  g., 
en  passant  devant  le  petit  hôtel  de  Const&ntitiople ,  pour  suivre  la 
rue  neuve  dite  Sulle  Mura,  qui  contourne  la  ville  au  N.,  en  offrant 
de  nombreux  points  de  vue,  et  aboutit  à  l^EspIanade,  à  côté  du  Pa- 
lais Royal.  On  peut  aussi  prendre  à  la  douane  la  rue  Nlcéphore,  la 
principale  de  la  ville,  qui  conduit  également  en  5  min.  â  TEs- 
planade. 

L'Esplanade  est  une  grande  place  entre  la  ville  et  la  Fort  Vieux. 
Une  double  allée  d'arbres  la  traverse  au  milieu ,  et  elle  est  bordéd 
â  rO.  de  belles  maisons  à  arcades ,  parmi  lesquelles  sont  les  deux 
principaux  hôtels. 

Le  Mail  Soyal,  au  N.,  a  été  construit  au  commencement  de 
la  domination  anglaise  pour  le  lord  -  commissaire.  Il  est  en  pierre 
grise  de  Malte,  et  il  a  trois  étages  et  deux  pavillons  d'angle.    On 
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y  peut  entrer  par  une  porte  à  TO.,  en  face  des  consulats  de  France 
et  d^Âllemagne.  Un  escalier  monumental  conduit  au  premier  étage. 
Sur  le  palier  se  TOit  un  lion  antique  au  repos.  La  salle  du  trône 
renferme  des  portraits  de  souverains  anglais,  celle  des  séances  de 
l'ancien  sénat  d*Ionie,  les  portraits  des  présidents  (1  fr.  au  gardien). 

—  Deyant  le  palais,  une  statue  en  bronze  de  sir  Fr^d,  Adam,  qui  a 
bien  mérité  de  l'île  comme  lord-commissaire,  de  1823  à  1832. 

Au  S.  de  TEsplanade,  un  temple  de  forme  ronde  et  un  obe- 
lisque,  érigés  également  en  Tbonneur  de  commissaires  anglais. 

A  l'extrémité  de  la  double  allée  d'arbres  conduisant  au  Tieux 
Fort,  à  g.,  une  statue  de  Jean-Mathias  de  Schulembourg,  général 
vénitien  qui  défendit  bravement  la  ville  contre  les  Turcs  en  1716. 

—  En  passant  de  U  devant  le  poste  et  sur  le  pont  qui  traverse  un 
large  et  profond  canal,  on  arrive  à  l'entrée  du 

•Vieux  Port  (Fortezza  Vecchia).  Ses  ouvrages,  qui  ne  servent 
plus  que  de  casernes  et  d'hôpital  militaire,  forment  plusieurs  étages 
sur  les  versants  de  deux  hauteurs.  Au  delà  de  la  seconde  porte 
se  trouve  l'hôtel  du  commandant ,  où  l'on  monte  par  une  rampe  et 
des  escaliers.  C'est  dans  le  bâtiment  du  fond  qu'est  le  bureau 
(frourarchion)  où  se  délivre  la  permission  de  visiter  le  fort ,  qui 
s'obtient  facilement.  On  monte  ensuite,  passe  sur  un  pont-levis 
et  par  une  galerie  voûtée,  continue  par  une  rampe  couverte  de  ga- 
zon ,  gravit  quelques  degrés  et  arrive  à  la  plate-forme  qui  termine 
le  rocher  à  l'O.  (70  m.),  où  se  trouvent  un  signal  et  une  maisonnette 
de  gardien.  Le  gardien  parle  italien  et  s'empresse  d'offrir  sa  longue- 
vue  (25  c).  ••Vue  magnifique  de  là  sur  la  ville  et  toute  l'île  de 
Corfou,  depuis  le  cap  Cassopo,  auN.,  jusqu'au  cap  Bianco,  au  S., 
sur  le  mont  S.  Salvatore,  etc.,  et  sur  l'Epire,  en  face,  avec  ses  hautes 
montagnes. 

Le  dernier  bâtiment  à  dr.  à  l'extrémité  S.  de  l'Esplanade ,  pré- 
cédé d'un  perron,  est  le  gymnase  ou  collège.  Devant  cet  édifice, 
sur  la  place ,  la  statue  de  marbre  de  Capo  d'Istria  (m.  1831),  éri- 
gée en  1887.  Une  rue  descend  de  là  au  boulevard  de  l'Impié&a- 
tbicb-Elisabeth,  l'anc.  strada  Marina,  large  quai  qui  est  le  soir 
une  promenade  très  fréquentée.  On  arrive  en  6  à  8  min.  à  l'entrée 
du  faubourg  de  Kastradii  ou  Oaritza»  Là  se  trouve,  à  dr. ,  le  fort 
8.  Salvador,  maintenant  en  ruine.  Au  pied  des  murs,  à  l'E.,  à  env. 
deux  cents  pas  du  boulevard,  en  deçà  des  premières  maisons  de 
Kastradis,  se  voit  le  tombeau  de  Ménécbate,  rotonde  en  forme  de 
puits ,  maintenant  entourée  de  quelques  arbres  et  d'une  grille.  Il 
date  du  vi®  ou  vu®  s.  av.  J.-C. 

Le  boni,  de  l'Impératrice  Elisabeth  s'étend  plus  loin  à  g.  le  long 
de  la  mer,  jusqu'aux  restes  d'un  ancien  moulin  à  vent.  Nous  sui- 
vons la  rue  principale  au  S.,  en  passant  à  côté  d'une  petite  église 
et  d'une  maison  rouge.  Au  bout  de  5  min.  se  détache  de  cette  ^e 
un  chemin  qui  monte  en  face  de  l'abside  ronde  de  l'église  «S.  Corcyra. 
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La  grille  à  g.  est  rentrée  de  la  *yilla  Monrepos,  villa  royale  qui  a 

un  grand  et  riche  Jardin  d*où  Ton  a  de  magnifiques  coups  d*œil  sur 

la  ville  et  les  forts  de  Corfou.    L^entrëe  est  publique  les  dimanche 

et  jeudi  après-midi,  et  on  peut  encore  le  visiter  les  autres  jours 

moyennant  un  pourboire  (50  cal  fr.)* 

Le  «hemin  mentionné  ei*dessu8  paaae  plus  loin  derrière  la  villa  et 
conduit  au  village  d*Jinalipns.  Un  peu  en  deçà  de  ce  village,  à  g.,  eat 
un  sentier  i>a8sant  sous  des  oliviers  et  se  dirigeant  vers  la  mer.  On 
arrive  par  là  au  bout  de  deux  eents  pas,  en  appuyant  un  peu  à  dr., 
aux  ruines  d*un  temple  antique  découvertes  en  1822,  un  eurieux  soubas- 
sement à  env.  30  m.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  dans  une  sorte  de 
gorge  qui  porte,  eomme  les  environs,  le  nom  de  Kardaki. 

La  route  principale  longe  ensuite  le  versant  0.  de  la  pres- 
qu^tle  montueuse  qui  s'étend  au  S.  entre  le  lac  KaUkiôpoulo  et  la 
mer.  Il  est  très  probable  que  c'est  là  remplacement  de  la  ville  an- 
tique, dont  le  port  de  commerce  aura  été  la  baie  actuelle  de  Kastra- 
dis ,  tandis  que  le  lac ,  qui  est  envasé,  aura  servi  aux  vaisseaux  de 
guerre  sous  le  nom  de  port  hyllcen.  La  route,  très  animée  dans  les 
belles  soirées,  est  bordée  de  jardins  plantés  de  rosiers  et  d'orangers. 
Au  bout  d'env.  25  min.,  à  45  min.  de  l'Esplanade,  le  chemin  se  ter- 
mine à  un  rond- point  appelé  'Canone,  depuis  le  temps  des  Véni- 
tiens.   Le  coup  d'oeil  de  là,  sur  la  partie  S.  de  la  côte  orientale,  est 

un  des  plus  beaux  de  l'île. 

Devant  rentrée  de  Pane,  port  hylléen  est  un  îlot  planté  de  cyprès 
nommé  PontikonM  (île  de  la  Souris),  où  il  y  a  une  cnapelle  avec  une 
maison  habitée  par  des  ecclésiastiques.  Cet  îlot  passe  pour  le  prétendu 
vaisseau  phéacien  qui  ramena  Ulysse  à  Ithaque  et  qui  fut  pétrifié  par 
19'eptune.  A  dr. ,  le  lac  Kalikiôpoulo^  dont  la  rive  S.-O.  passe,  à  cause 
du  ruisseau  du  nom  de  Creseida  qui  se  jette  ici  dans  la  mer,  pour  Tendroit 
où  Ulysse  échoua  et  rencontra  l<ausicaa,  fille  du  roi  des  Phéaciens. 

^EzcursionB  très  intéressantes  de  Corfou  dans  l'intérieur  de  l'île. 

Au  SUD.  —  A  Octsturi  et  à  Benizza  (env.  18  kil.),  en  2  h.  */2  en 
voit.  (15  ftr.).  La  route  longe  le  lac  Kalikiôpoulo ,  puis  monte  en 
lacets  à  Oasturi  (15  kil.),  où  l'on  visite,  dans  une  gorge,  un  pla- 
tane vieux  d'un  millier  d'années,  à  côté  d'une  très  vieille  fontaine. 
Plus  loin,  à  g.  au  delà  du  petit  resf.  Bella  Vienna,  un  peu  à  l'écart, 
la  magnifique  villa  Achilleion,  à  l'impératrice  d'Autriche,  qu'on 
peut  visiter  en  se  faisant  recommander  par  le  consul  d'Autriche  à 
Corfou.  Belle  vue  dans  le  haut  près  de  l'église.  Descente  de  là 
en  lacets  (beaucoup  de  myrtes)  à  Benizza  (3  kil.),  où  il  y  a  des 
restes  d'une  villa  romaine  et  où  se  récoltent  d'excellentes  oranges 
(barque  de  Kastradis ,  5  fr.).  Dans  le  voisinage  est  la  source  dont 
les  eaux  alimentent  Corfou.  —  Au  morU  S.  Deçà  (567  m.),  en  grec 
Hagi  Deka,  6  h.  aller  et  retour  en  voiture,  pour  15  fr.  On  va  jus- 
qu'au village  du  même  nom,  au  pied  de  la  montagne,  dont  l'as- 
cension se  fait  en  1  h.  avec  un  guide.  Panorama  magnifique,  sur- 
tout du  côté  de  l'Albanie.  On  redescend  par  un  mauvais  sentier, 
en  1  h.,  à  Epano-Oaruna  et  V4  d'h.  plus  loin  à  S.  Teâdoro  ou  Ha' 
gios  Theôdoros,  où  l'on  a  fait  venir  sa  voiture.  Le  retour  demande 
1  h.  Va- 
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A  jéOvwn,  —  A  PeU^ea,  3  h.  Vs  à  4  h.  aUw  «t  retour  en  voi- 
ture, pour  12  fr.  Ce  vilUge  eet  tout  près  de  la  côte  occidentale  de 
l'île.  On  y  prend  pour  guide  un  enfant  et  on  monte  sur  la  hauteur 
(272  m.),  d'où  la  vue  est  superbe,  surtout  dans  la  soirée  et  au  cou- 
cher du  soleiL 

Au  KOBD.  — -  A  OovinQ,  dont  le  golfe  est  pittoresque  et  ou  sont 
les  ruines  d'un  arsenal  vénitien,  tour  magnifique  de  2h.  Vt  ^  ^  !>•> 
en  allant  par  Alipçu  et  revenant  par  Potamo:  voiture,  8  à  10  fr. 

A  P<Uaocastri%%a .  trajet  d'env.  3  h.  en  voiture  (25  fr.),  une 
journée  aller  et  retour.  A  peu  près  à  mi-chemin,  près  au.  pont 
Pheleka,  se  détache  de  la  route,  qui  passe  non  loin  de  Govino 
(v.  ci-dessus),  une  autre  route  conduisant  dans  la  partie  N.  de  l'île 
et  qui  en  traverse  la  montagne  principale  au  col  de  S,  PantcUeone, 
d'où  l'on  a  de  beaux  points  de  vue.  A  dr.  se  montre  constamment 
le  mon^  S.  SalvcUore,  en  grec  Pantocrator  (914  m.),  dont  l'as- 
cension se  fait  de  Qlyphô,  port  du  village  de  Signes,  situé  à  une 
grande  hauteur.  Le  couvent  de  PcUaocastrizxa  («vieux  château») 
est  bâti  sur  un  rocher  dans  une  baie  à  l'O.  de  l'île ,  et  il  offre 
une  vue  splendide  sur  la  côte  et  la  mer. 
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1663. 
Rosa  (Sahfotor) ,  P.  nap.    i615-1073. 

—  (xLyixi). 

Ro$tel9ti^  (JsU.),  S.  et  A.  flor.    1427- 

1478  f 
Rabem  (P.-P.),  P.  anyers.   1577-1640. 
BuMuUme  (P.)y  P.  0ie.   xy«  s.  —  (358). 
aabatHfU  iAndr.)  ou 
Salemo  (Andr.  da)^  P.  nap.^  ëlèye  de 

Raphaël.    148Ûui546.  —  (XLyxii). 
Saliba  (Antonello  dfi),  P.  sicil.  zy«  a. 

-(343). 
Sanmartino  (CfiiuO^  P.  nap.  1738-1800. 
SanetU  (Oiae.  dé),  A.  nap.    ?-1543. 
Sangallo  (Frame.  da.),  fils  de  Glul. 

da  &.,  B.  flor.  14844676. 
Santaeroce  (Oirol.  (k|),P.yén.  Ap.  1530. 
aanittfede  (FabrMo),  P.  nap.  15A)-1634. 

—  (Franc.),  P.  nap.,  père  du  précé- 
dent.    xyi<  a. 

Sorte  (Amdr.  del)^  P.  flor.  1487-1531. 
Sauiiferrato  (Oiof.-BatL  3aM),  P. 

rom.    1606-1686. 
ScfMone  (Bart.),  P.  mod.    ?-1616. 
Sdlla  (Agoêt.),  P.  aieil.    1639-1700. 


Sesto  (Ces.  da),  P.  mil.,  élèye  de  Léon. 

de  Vinci.    ?-  ap.  1534. 
Sieiliano  (CHov.  Bernardino),  P.  et  S. 

nap.    1606-1687. 
Siena  (Marco  da),  P.  et  A.  3®  moitié 

du  xyi®  s. 

—  (iiatteo  da),  P.  Milieu  du  xyi®  a. 
Sodoma  (le)  ((Jiov.  Ant.  Batti),  P.  sien. 

et  lomb.  14B0-1649. 
Solario,  y.  Zingaro. 
Solknena  (Franc.),  dit  VAbbate  Oiceio, 

P.  nap.    1657-1747. 
Spada  (le)  (Lionello),  P.  bol.  1566-1633. 
i^oiforo  (Mieeo),  y.  Gargiulo. 
atanti^i  (Mattimo),  P.   nap.    1586- 

1666.  —  (xLyiii). 
Stefani  (Pietro  degli),  S.  et  P.  nap. 

1338-  ap.  1318. 

—  (Tommaao  degU),  P.  nap.  1331-1310. 
Strosâi  (Bernardo),  il  Cappuccino  ou 

il  Prête  Genoveee,  P.  gén.  1681-1644. 

Tauritev*  de  Tralles,  8.  grée,  frère 
d^ApoUonius.  —  (xxxiy). 

Thorvaldsen  (Bertel),  8.  de  Copen- 
hague.   1770-1844. 

Timanthe,  P.  grec.  Vers  400  av.  J.  C. 
—  (xxxvii). 

Timomaqms,  P.  grec.  Vers  300  av.  J.-C. 

-—  (XXXVIII). 

Tinloret  (U)  (Jac.  RobueH,  il   Tinto- 

reUo),  P.  yen.    1619-1694. 
TfHo,  y.  Garofalo. 
TUiem  0«;  (Tleiano  Veeelli  da  Cadore), 

P.  yen.    1477-1676. 
Tratena  (Ch.  Franc,  de  la  Traverse), 

P.  franc.    î-1778. 
Vacearo  (Andr.),  P.  nap.    1698-1670. 
Viumuod,  y.  Pérugin. 
VanvitelU  (LouU),  A.    1700-1773. 
Vasari  (Georges),  P.  et  A.   flor.  et 

historien.    1512-1574. 
VecelU^  y.  Titien. 

Velatqtut  (Diego  V.  de  Bilva),  P.  es- 
pagnol.   1599-1660. 
VentuU  (Marcello),    P.,    élève    de 

Hiehel-Ange.    ?-1670. 
Véronèse  (Paul)  (Paolo  Caliari),  P.  vén. 

1608-1688. 
VigiUa  (Tommaso  dQ,  P.  sieil.,  élève 

d*Ant.  CrescenEio.   xv^  s.  —  (336). 
Vind  (Léonard  de)  (Uonardo  da  ¥.), 

P.  S.  et  A.    1453-1619. 
Vivarini  (Alvise  ou  luigi),   P.  vén. 

Snv.    1464-1603. 

—  (Bari.)  ou  Bart.  daMurano,  P.  vén. 
Env.    1460-1499. 

Zampieri,  v.  Dominiquin. 

Zeuxis,  P.  grec.    iv«8.  av.  J.-G.  — 

(xxxvi). 
Zingaro  (lo)  (Ant.  Solario),  P.  nap. 

13WM466T  -  (xLyiii). 
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Abacsnom,  901. 
Abbasanta.  967. 
Abella,  167. 
Abellinam.  168. 
Abruzzes,  169. 
Aeeiano,  174. 
Acerenza,  20S. 
Acerra,  Aeeme,  11. 
Acésinès,  930. 
Aeberontia,  203,  188. 
Acbérontique  (lac),  96. 
Aci  (Isola  «17,822. 
Acicastello,  932. 
Acireale,  921. 
Aciris,  207. 
Acis  (font,  d'),  321. 
Acithis,  275. 
Acquafredda,  212. 
Aequappesa,  213. 
Aeqnasanta,  258. 
Acquatetta,  190. 
Acquaviva  del  Fonti,  199. 
—  Platani,  289. 
Acragas,  284. 
Aeri-Bisignano,  211. 
Adernô,  324. 
^gttsa,  275. 
iEnaria,  101. 
^sernia^,  178. 
iËtna,  390. 
Ager  Falemus,  18. 
Agerola,  199. 
Agira,  291. 
Agnano  (lac  d*),  89. 

Agno  (Hi  11- 
Agnone,  388. 
Airi  <P),  207. 
Agrifolio  (croc,  di),  211. 
Agrigentum,  284. 
Agropoli,  212. 
Agyrium,  291. 
Aielli,  176. 
Akrai,  296. 
Alabon,  988. 
Altesa,  800. 
Alanno,  179. 
Alaro  (D,  209. 
Alatri,  9. 

Alba  Fucensis,  176. 
Albanella,  159. 


Albano,  11. 

—  dl  Liicania,  203. 
Albe,  176. 
Alberi,  145.  • 
Alburno  (mont),  Albur- 

niiB,  200. 
Alcamo,  268. 
Aleantara,  890. 

-(fiiim.d7,920,929,998. 
Alento  (r).  189. 
Aies,  966. 
Alèse,  900. 
Aleflsano,  196. 
Alesus,  900. 
Aletrium.  9. . 
Alezio,  195. 
Algbero,  8t>7. 
AU,  915. 
Alla,  282. 
Alicata,  ▼.  Licata. 
Alicuri,  914. 
Alimena,  282. 
Alipou,  982. 
Altamura\  189. 

—  (près  AcerenKa),  203. 
Altarello  di  Baida,  269. 
Altavilla,  281. 

—  Irpino,  168. 
AltUia,  184. 
Aluntium,  900. 
Amaifl,  162. 

Amantea,  Amanti»,  219. 
Amaro  (mont),  178,  189. 
Amaseno  <r>,  18. 
Amendola,  186. 
Amendolara,.  207. 
Amendolea,  210. 
Amestratus.  900. 
Amiterne,  179. 
Amorosi,  197. 
Amyeltt,  15. 
Anacapri,  16(X 
Anagni.  Anagnia,  2. 
AnaiipBis,  381. 

Anapo  (rX  961. 
Anaxzo,  ivà. 
Aneône,  181. 
Andria,  190. 
Anela  856. 
Angri,  159. 


Antas,  963. 

Antenamare  (mt.)j3l€L 
Antenna  (Pizzo),  299. 
Antignano,  86. 
Antinam,  180. 
Antrodoco  -  Borgo  -  Veli- 

no,  171. 
Antrosano,  176. 
Antullo  (Pozso  dT,  a 
AnTersa-Seamo,  177. 
Anzanum,  184. 
Anxur,  13. 
Aouina  (Bl),  876. 
Apennins  (Im},  169, 170. 
Apioe-8.-Areangelo,  199. 
Apollonia,  900. 
Apricena,  186. 
Aqaœ  Cntiliie,  171. 
Aqa«duc  Julien,  97. 
Aquila,  171. 
Aqain,  Aqaino,  4. 
Aragona,  288. 
Aranci  (golfo  degli),  366. 
Arbore,  146. 
Areuagelo,  165. 
Arce,  181. 
Arcbi-Reggio,  215. 
Are!  (mont),  958. 
Arco  Felice,  100,  94. 

—  Naturale  (Capri),  150. 
Ardara,  966. 

Ardore,  210. 
Arenella,  78. 
AriaiM  (SI),  875. 
Ariano  di  PugUa,  199. 
Arieneo,  10. 

—  (D,  166. 
Aritao,  958,  966. 
Armi  (eap  detl*),  310. 

—  (mont  delD,  301. 
Arpaia,  10. 

Arpi,  186. 

Arpinas  (Insula),  180. 

Arpino,  Arpiniun.  181. 

Arsoli,  175. 

Artemisio  (mont),  11. 

Artena,  11. 

Artesino  (mont),  291. 

Arzana,  865. 

Aseea,  !312. 
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Ascensione  (mont  dell), 

-  182. 

Ascoli  Pieeno,  182. 

—  Satriano,  187. 
Asculum  Picenum,  183. 
Asitiara,  368. 
Asinaros,  296. 
Asinello  (île  d'),  276. 
A80  (D,  182. 

Aspra,  266. 
Aspromonte,  216. 
As8aro-Valgiiamera,291. 
Assemini,  359. 
Assergi,  173. 
Astore  (mont) ,  214. 
Astroni,  89, 
Atella,  196. 
Atena,  204. 
Aterno  (D,  171,  173. 
Atina ,  201. 
Atrani,  162. 
Atri  -  Mutienano ,    Atria. 
183         "1  •> 

Atpio  del  Cavallo  (Vé- 

suTe),  109. 
Atripalda,  168. 
Anfidufl,  188. 
Auguflta,  338. 
Auletta,  200. 
Auricarre,  193. 
Ausculum  Apiilum ,  187. 
Avella-Sperone ,  167. 
Avellino ,  168. 
Averne  (lac),  94. 
Aversa,  196. 
Avezzano,  175. 
Avitabile  (ehât.  d'),  139. 
Avola,  296. 


Baeoli,  96. 

Badia  di  8.  Spirito,  178. 

(Sicile) .  289. 

Badolato ,  209. 
Bagaria,  Bagheria,  266. 
JBagnara,  214. 
Bagno  délia  Begina  6io- 
vanna,  142. 

—  del  Purgatorio,  115. 

—  dlschia.  103. 
Bagnoli,  89. 
Bagnolo  del  Salento,  196. 
BaMra  (El),  371. 
Baiano,  167. 

—  Superiore,  177. 
Baida,  Baldhâ,  263. 
Baies,  Baja.  95. 
Balestrate,  267. 
Balsorano,  180. 
Balvano  ,301. 

Balzo  di  Trifoglietto,3S7. 
Bambina ,  274. 
Bantia,  188. 


Banzi  (abbadia  de'),  188. 
Baragiano,  902. 
Barana,  104i 
Baranello,  184. 
Baranica.  144. 
Barano,  i04. 
Barbagia  Oa),  365. 
Barbare  (mont) ,  270. 
Barberousse  (Gastel  de), 

150. 
Barcellona,  302. 
Bardo  Çle),  près  Tunis, 

375. 
Bari,  Barium,  191. 

—  (en  Sardaigne),  365. 
Barile,  188. 
Barletta,  189. 
Baronisi,  158. 
Barra  (la),  108. 
Barrafranca,  293. 
Barrali,  365. 
Basento  (le),  202. 
Basllieate  (la) ,  202. 
Basiluzzo.  314. 
Batinus,  183. 
Battaglia,  193. 
Battipaglia,  158,  200. 
Baucina,  279. 
Bauladu,  357. 
BauU  (Villa),  96. 
Baunei,  365. 
Beffi,  174. 

Belice  (fiume  di),  278. 
Belice  Sinistro  (âumeX 

280. 
Bella-Huro,  201. 
Bellante-Ripattone,  183. 
Belmonte  Calabro,  213. 

—  (près  Palerme),  264. 
Belpasso  Camporotondo, 

Belvédère  (couv.  de),  139. 

—  (près  Syraense),  349. 

—  (près  Tunis),  376. 
Belvi-Aritzo,  866. 
Benetutti,  356. 
Bénévent,  197. 
Benizza,  381. 
Berchidda,  356. 
Bernalda,  203. 
Biancavilla,  324. 
Bianconovo,  210. 
Bicocca,  293,  337. 
Bifarera,  379. 
Biferno,  184. 
Bilice  (le),  289. 
Billiemi  (monts),  267. 
Birgi  (fiume) ,  275. 
Birori,  367. 
Bisaequino,  280. 
Biseari,  294. 
Bisceglle,  191. 
Bitetto,  193. 


Bitonto,  190. 
Bitti,  357. 
Bizerte,  378. 
Blanc  (^eap),  280. 
Blandano,  321. 
Boccadifalco ,  263. 
Boccetta    (fiume   délia). 

310. 
Boeo  (cap) ,  274. 
Boiano,  178. 
Bolognetta,  279. 
Bolotana,  357. 
Bon  (cap) ,  371. 
Bonefro-S.Croee,  184. 
Bonifato  (mont  du),  268. 
Bono,  356. 
Bonorva,  356. 
Bordj  Djdid,  377. 
Borore,  357. 
Bortigali,  357. 
Bosa,  357. 
Bosco  Beale,  10. 

—  d*Acerra,  10. 

—  dell'  Umbra ,  186. 
Boscotrecase.  114. 
Botricello,  308. 
Botte  (île  de  la) ,  14. 
Bottida,  356. 
Boukoumine,  378. 
Bova,  210. 
Bovalino,  210. 
Bove  (mont),  175. 

—  (valle  delK  336. 
Bovianum,  178. 
Bovine,  199. 
Bradano  (le),  203. 
Brancaecio,  364. 
Brancaleone.  210. 
Brentesion,  194. 
Briatico ,  214. 
Brienza,  301. 
Brindes,  Brindisi,  193. 
Brindisi  Montagna,  203. 
Brolo-Ficarra,  301. 
Bronte,  324. 

Brucato ,  281. 
Brucoli,  338. 
Bruncu   Spina   (Punta), 

365. 
Brundisium.  194. 
Brusciano ,  167. 
Buccino ,  301. 
Budduso,  366. 
Buffaloria.  207. 
Buggeru ,  363. 
Bugnara,  177. 
Bulgeria  (mont),  312. 
Bultei,  356. 
Buonalbergo,  199. 
Buonfornello,  398. 
Buonpietro ,  383. 
Buraco  (mont),  380. 
Burgio,  380. 
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Burgos-Esporlato  f  S66. 
Busambra,  279. 
Basento  (le)^  311. 
Bussi,  179. 
Butera  )  394. 

Oabraa ,  3fi6. 
Gaecamo,  381. 
Cagliari,  SQO. 

—  (CampidaHO  di),  363. 
Caianello-Vairano ,  7. 
Gaiazzo,  10. 

Gairo  (mont) ,  0. 
Galabritt».  300. 
Galaeté,  300. 
Gaiascibetta ,  391. 
Calasetta,  S6A. 
Galatabiano,  330. 
Galata  Busambra,  379. 
Galataflmi,  36& 
Galavà  (cap),  301. 
Galciano,  308. 
Galcinicra,  333. 
Galdare,  383. 
Galdo  (fiume),  368. 
Gales,  7. 

Galore  (le),  198,  301. 
Galtabellotta,380. 
Galtagirone,  393. 
Galtanissetta,  389. 
Galtavutuxo,  381. 
GalTello  (mont),  11. 
Calvi,  7. 

Galvo  (mont),  171. 
Gamaldoli,  râ. 

—  deW  AvTocata,  161. 

—  délia  Torre,  107. 

—  di  Meta,  146. 
CamaldolUli,  86. 
Gamaldulea  (lea),  86. 
Gamarana  (flome),  395. 
Gamarda,  173. 
Gamarelle  (le),  149. 
Gamarina,  395. 
(3ama8tra  (la),  303. 
Gammarata,  301. 

—  (Pizzo  dt).  383. 
Gampana  (près  Gotrone), 

Gampanaro  (mont),  389. 
Gampanella  (punta),  143. 
Gampanie  0&)t  7. 
Gampeda  Çlt)^  366. 
Gampi  Gelol,  394. 

—  Lsefitrygonii,  337. 

—  Palentini,  176. 

—  Salentino,  906. 
Gampidano,  357. 
Gampobasso,  184. 
Gampobello  di  Mazaira, 

"  (près  Oanioatti) ,  988. 
Gampo  di  Giove,  178. 


Gampofeliee,  398. 
Gampoftorito,  380. 
Gampofraneo,  383. 
Gampolatlaro,  184. 
Gampolieto-Monacilione 

184. 
Gampomagffiore  -  Pietra- 

pertosa,  308. 
Gampomarino,  184. 
Gampomela,  366. 
Gampo  Pericoli,  174. 
Gamposano,  167. 
Gancello,  1(),  166. 
Gandela,  187. 
Ganieatti,  389. 
Ganiga,  366. 
Cannes,  189. 
Gannita,  367. 
Cannitello,  215. 
Gannole,  196. 
Ganone,  381. 
Ganosa,  190. 
Ganusium,  190. 
Gapaccio,  169. 
—  Vecchio,  159. 
Gapaci,  267. 
Gaptstrello,  180. 
(3apitanate  Ga),  186. 
Gapitello,  313. 
Gapo  Bonifati,  313. 
Gapodimonto,  143. 
Gaposele,  300. 
Gapoue.  7. 

Oappelle-Magliano .  176. 
GappelIiere(bois  de),  379. 
Gaprée,  Gapri,  146. 
CApriati  al  Voltumo ,  7. 
Gaprile,  160. 
CSapriatello,  180. 
Gaptta,  8. 
Gapurso,  193. 
Garalis,  369,  863. 
Carbonara  (eap).,  868. 
Gardellleri  (mont),  380. 
Gardito  (mont),  183. 
Gariati,  308. 
Garini,  367. 
Garinola,  18. 
Garlentini,  338. 
Garloforte,  883. 
Caronia,  300. 
Garotto,  140,  146. 
GaroTigno,  193. 
Garpanzano,  313. 
Garpineto,  3. 
Garrlto-Ortona,  177. 
Garruba,  331. 
Garseoli,  176. 
Garsoli,  175. 
Gartagena  (cap),  377. 
Gartellemi^au. 
Garthage,  876. 
-  (eap),  371,  377. 


Casa  del  Bobûo,  835. 

—  Inglese  (Etnea),  385. 
CJasacalenda,  184. 
Gasalbordino,  184. 
Gasalbaono,  301. 
Casalduni-Ponte,  197. 
Gasale  d'Altamura,   189. 
GasAletto,  313. 
Gasalnuovo,  11,  167. 
Gasal-Velino,  212. 
Gasamieciola,  108. 
Gascano,  18. 
Gascia,  170. 
Gaserte,  9. 
(3a8llinam,  7. 
Gaslnum,  4. 
(Jasmente,  396. 
Gasoria-Afragola,  196. 
Gassano  (près  Bari),  193. 

—  al  lonio,  310. 
Gassaro  (mont),  2S2. 

—  (près  Sfracnae),  297. 
Gaasibile,  m 
Gaasino,  4 
Gastagna  (cap),  313. 
(3a8tanea,  SiO. 
Gastelbuono,  300. 
GaAtelcivita,  300. 
Gasteldaccia,  381. 
Gastel  di  Sangro,  178. 

—  8.  Giorgio,  167. 

—  S.  Angâo,  171. 
Gastella  (eap),  306. 
Gastellallo-Cjanzano,  183. 
Gastellammare    del 

Golfo,  368. 

—  di  StabU,  137. 

—  Adriatieo,  179,  188. 
GastellaneU,  193. 
Gastello  del  Monte,  ISa 

—  di  S.  CSataldo,  196. 

—  di  Gisterna,  167. 

—  in  Parco.  164. 

—  (mont),  164. 
Gastellucoio,  301. 
GastelnuoTO  YaUo.  312. 
Ga«teL  Temini,  m 
Gastelvetere,  309. 
Gastelretrano,  STTO. 
Gastiglioae  (mont),  148. 

—  di  Sicila,  833. 
Castrignano  delGapo,196. 
Castro,  196. 
Castroâlippo,  389. 
CastrogiovanaL  290. 
Gastronovo,  383. 
CastroreAle,  803. 
CastroTillari,  311,  301. 
Gastmm  XlnerT»,  196. 

—  KoTum,  183. 

Gatalfaao(most),366,;3l6. 
Oatane,  836. 
Gatanzaro,  399. 
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Gatena  delMarg^De,d67. 
Gateoanuova,  393. 
Gaterla  (Gapri),  152. 
Gatona,  315. 
Gaudium,  10. 
Gaulonia,  309. 
Gauso,  282. 

Gava  dei  Tirreni,  154. 
Cavalière,  175. 
Gavallino,  195. 
Gavone  (le),  307. 
Geccano,  3. 
Geectiina,  11. 
Gedrinua,  357. 
Gefala  Diana,  379. 
Gefalone  (Piszo),  174. 
Gefalù,  399. 
Gelano,  176. 
Gelle  di  Bulgberia  Boe- 

eiagloriosa,  313. 
Gellole  Faaani,  18. 
Gentola,  313. 
Gentorbi,  393. 
Genturipe,  393. 
Gephalœdium,  299. 
Geprano,  3. 
Gercatœ,  181. 
Gerehio,  176. 
Gerda,  381. 
Gerignola,  189. 
Gervaro  (près  Mont- 

Gasain),  7. 
—  (près  Melfi),  187,  200. 
Cervialto  (mont),  2(X). 
Gesarano,  144. 
Getara,  161. 
Getraro,  313. 
Ghalcidieus  (mons),  310. 
Ghamps,  v.  Gampi  et 

Piano. 
Gharybde,  315,  311. 
Ghiaiolella,  101. 
Ghiancbe,  168. 
Ghiatona,  203. 
Ghiazza,  293. 
Gbienti  (le),  183. 
Gbieti,  179. 
Gbieuti,  185. 
Gbilivani,  356. 
Cbirica  (mont),  313. 
Gbiunzo  (mont),  153. 
Gbiasa-Sclafani,  380. 
Gbœrades,  304. 
Giampino,  3,  11. 
Gibali,  335. 
Gieala,  167. 
Gieci  (mont),  311. 
Gieciano,  167. 
GicéroB  (tombeau  de),  16. 
Gicéron  (villa  de),  près 

Formie»,  16. 
Giclopi  (Scogli  dei),  332. 
Gimiti  (eapo  délie),  306. 


Gimitile,  167. 
Gineto  Bomano,  175. 
Ginisi,  267. 
Gintaria  (la),  277. 
Girceo  (Mont),  14. 
Girella-Maierà,  3ia 
Girè,  306. 
Gisterna,  11. 
Gisternino,  193. 
Gittadueale,  171. 
Gittanova,  310. 
Gitta  Santangelo,  183. 

—  Veecbia,  SïO. 
Gività  d'Antino,  180. 

—  Lavinia,  11. 
Givitella  Boveto,  180. 
Glanius,  11. 
Goeullo,  177. 
Gocuzzo  (mont),  311. 
Godola,  167. 
Gollarmele,  176. 
Gollepardo  (crotte  de),  3. 
Gollesano,  298. 

Golli,  175. 

Golonne(eapo  d&lle),306. 
Gomino  (île),  370. 
Cdmiso,  395. 
Gomitini  283,  289. 
Conca  (gorge  de  la),  143. 

—  (cap),  165. 
Goncazze  (serra  délie), 

336. 
Goncilio  (mont),  338. 
Conque  d'Or  (la),  238. 
Gonsentia,  211. 
Gontessa,  280. 
Gonti  délie  Fontanelle, 

145. 

—  di  Geremenna,  145. 
Gontigliano,  170. 
Gontrone,  300. 
Gontursi,  3C0. 
Gonversano,  193. 
Copiœ,  207. 
Coppola  (mont),  138. 
Coraei,  313. 
Gorato,  190. 
Corcyra,  379. 
Gorfinium,  178. 
Gorfou,  378. 

Cori,  Cora,  11. 
Corigliano  Galabro,  307. 

—  (d'Otranto),  196. 
Gorleone^  280. 
Corleto.  200. 
Corno  (mont),  174. 

—  Pieeolo,  174. 
Cornus,  358. 
Goroglio  (cap),  85. 
Gorpo  di  Gava,  155. 
Correo,  810. 
Gorsari,  379. 

Cosa,  211. 


Goscile  (le),  301,  310. 

Cosenza,  3il. 

Gosyra,  371. 

Cotone  (gorgo  di),  371. 

Gotrone,  308. 

Grapolla,  143. 

Grati,  Cratbis  Oe),  307, 

310. 
Oreasida,  381. 
Cretaro  (mont),  139. 
Croee,  115. 
Cropani,  206. 
Crotone,  206. 
Grucoli,  206. 
Guccio  (mont),  316. 
Culatrello,  297. 
Culmine,  963.  • 
Cumes,  99. 
Cunano  (mont),  324. 
Cupersanum,  193. 
Cupra  Uarittima,  183. 
Guringa,  313. 
Curro  (mont),  177. 
Gutro,  208. 
Cuttô  (mont),  324. 
Cutula,  333. 
Gyelopes  (îles  des),  333. 


Damecuta,  151. 

Damusl,  335. 

Décima  (fiumara  délia), 

320. 
Deeimomannu,  359. 
Délia,  293. 
—  Oa),  274. 
Deserto  (le),  144. 
Desulo-Tonara,  365. 
Diamante,  313. 
Diano,  201. 
Dicéopole,  369. 
Dikéarcbia,  90. 
Dirillo  Ce),  894. 
Dittaino,  291. 
Dj amour  (îles),  371. 
Djebel  Kbaoui,Kawi,377. 
Domus  l^ovas,  363. 
Donna  Béatrice.  279. 
Donnafugata,  395. 
Donnavilia  (gr.  de  la  fée), 

301. 
Donori,  365. 
Drepanon,  276. 
Ducbessa  (la),  353. 

Eboli  200. 
Egades  (îles),  275. 
Ëgesta,  369. 
Egnazia,  193. 
Sknomos,  394. 
Eleutberos  (le),  366. 
EUni-Ilbono,  365. 
Ëlmas,  359. 
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Enag,  366. 
Engoiam,  383. 
En&a,  390. 
Enosis,  363. 
Entella,  380. 
Eoliennes  (îles),  313. 
Epano,  381. 

Epomeo  (mont),  10&,  103. 
Epomeûa,  Epopeils,  103. 
Erbe  Blanche,  ^35. 
Erbesaus,  389. 
Erieusa,  314. 
Erikusi  rîle),  378. 
Eryx,  376. 
EsterziU,  385. 
Etna,  830. 
Euonymos,  314. 

Fabrateria  vetas,  noTa,3. 
Fagnano-Alto  Campana, 

174. 
Faito  (mont),  139. 
Falconara,  394. 

—  (le),  396. 
Falconaria,  379. 
Faleone,  303. 
Falconiera  (mont),  367. 
Falde,  359. 
Falerna,  313. 
Falernus  (ager),  18. 
Falsomiele,  364. 
Fano  Adriano,  183. 
Faraglioni  (les).  148, 163. 
Farina  (cap),  371. 
Faro,  311. 
Fasano,  193. 
Favara,  393. 
Favarotta,  393. 
Favazzina,  314. 
Favignana  (île),  375. 
Ferentino,Ferentinum,3. 
Ferentam,  188. 
Ferla,  297. 
Fermo,  183. 
Feroleto  Antico,  313. 
Ferrandina,  303. 
Ferru  (mont),  358. 
Fibrenns,  180. 
Ficarazelli.  365. 
FicarazzijÔ65. 
Ficuzza,  379. 
Flgari  (cap),  366. 
Figlino,  153. 
Fildidonna,  393. 
Filicuri,  314. 
Firmum  Pieennm,  183. 
Flame  Freddo  Bruzio, 

313 

—  Grande,  383, 398,  ete. 

—  SaUo,  383,  390. 

—  Torto,  382,  398. 
Floridia,  397. 


Fogeia,  185. 
Fondaoazso,  393. 
Fondi,  15. 
Fonni,  365. 
Fontana,  104. 

—  Gongiada  (mont),  366. 

—  Vecchia  (torrente  di), 
330. 

Fontanamela,  365. 
Fontanarosa,  186. 
Fontane,  181. 
Fontecchio,  174. 
Fontes  LeueogSBi,  93. 
Fordungianus,  358. 
Forenza,  188. 
Forio,  104. 
Forli,  178. 

Formies,  Formi»,  16. 
Fornacelle,  145. 
Forno  (il),  97. 
Fortore  ae)>  185. 
Forum  Popilii,  300. 

—  Trigani,  858. 

—  Vulcani,  93. 
Forza,  315. 
Fossacesia,  184. 
Fossanuova,  13. 
Fourches  Caudines,  10, 

197. 
Fragneto-Monforte,  184. 
Francayilla,  183. 

—  Fontana,  206. 

Angitola,  313. 

Francolisi  (chat,  de),  18. 
Frasso,  13. 

Dugenta,  197. 

Fratelli  (i  due),  161. 

—  (1  tre),  140. 
Frattamaggiore-Qrumo, 

196. 
Fratte,  158. 
Frattocchie,  11. 
Freddo  (fiume),  368. 
Frégelles,  3. 
Frento  (le),  185. 
Frosinone,  3. 
Frumento  (mont),  333. 
Frusino,  3. 
Fucin  (lac),  176. 
Fundanus  (lacus),  15. 
Fundi,  15. 
Fungo  Ge),  104. 
Fuorigrotta,  88. 
Furiano  (flumara  di), 

300. 
Furore,  165. 
Fusaro  (lac  de),  98. 
Fuscaldo,  218. 

Oaeta,  Oaëte,  17. 
Oaggera  (flume),  368. 
Gagliano,  291. 
Oairo,  365. 


Galati,  315. 
Galatina,  195. 
Galatone,  195. 
Galdo,  200. 
GalU  (îles),  166. 
Gallieo,  316. 
Gallineila  (la),  367. 
Gallipoli,  195. 
Gallo  (mont),  367. 
GaltelU,  357. 
Galugnano,  195. 
Gangi,  383. 
Gargano  (mont).  186. 
Garigliano,  4,  18. 
Garitza,  379,  380. 
Garofalo,  311. 
Garuna,  381. 
Gasturi,  381. 
Gaolos,  370. 
Gela,  394. 

Gemellaro  (mont),  335. 
Gemini  (mont),  38i2. 
Gennargentu  (mont),  365. 
Gerace,  310. 
Gerbini,  393. 
Gesieo,  365. 
Gesso,  303. 
Giampilieri,  315. 
Giardinetto,  300. 
Giardini,  316. 
Giarre,  331. 
Giarretta  (flum.),  337. 
Giave,  356. 
Gibellina,  370. 
Gibilmanna,  399. 
Gibilrossa,  364. 
Ginosa,  303. 

Gioia  del  (3olle,  189, 193. 
Gioia-Tauro,  314. 
Gioiosa  lonica,  210. 
—  Marea,  301. 
Giovenco  (le),  176. 
Gioyinaszo,  191. 
Girasole,  365. 
Oir^enti»  383. 

Bibliothèque   Laeché- 
sienne,  388. 

Canaux  de  Phéax,  387. 

Cathédrales  387. 

Fontaine  des  Grecs,285. 

Grotte  des  Frangapani, 
386. 

Hippodrome,  287. 

Musée,  388. 

Oratoire  de  Phalaris, 
385. 

Panitteri  (jardin),  285. 

Passegffiata  0»),  288. 

Porta  Aurea ,  386. 

—  del  Ponte,  385. 

Pursatorio  (égl.),  368. 

Rocher  deMinerre,  388. 

San  (Horgio,  388. 
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OIBGBNTIv 
8.  Nieolas,  385. 
S.  Vito,  388. 
St  -  Grégoire  -  des  -  Na 

vêts,  386. 
Santa  Maria  deiOreci 

388. 

Temple   de  Oastor  et 
Pollux,  387. 

—  de  Gérés  etProser- 

pine  ,  386. 

—  de  la  Concorde,  386. 

—  d*E8Culape,  386. 

—  d'Hercule,  386. 

—  de  Junon  Laei- 

nienne,  385. 

—  de  Japiter,  386. 
Polieus,  388. 

—  de  Minerve,  388. 

—  de  Vulcain,  2B7. 
Tombeau  de  Théron, 

286. 
Giuliana,  380. 
Giulianello,  11. 
Ginlianova,  183. 
Giurdignano,  196. 
Gizio,  174. 
Glypho,  383. 
Gnathia,  193. 
Godrano,  379. 
Gonnesa,  864,  363. 
Goriano-Sieoli,  177. 
Goulette  (La),  371. 
GoTino,  383. 
Gozao  (ile),  370. 
Gragnano,  137. 
Grammichele,  393. 
Gran  Sasso  d'IUlia,  174. 
Granitola  (punta  di),  374. 
Grassano  Garaguso,  303. 
Gratteri,  399. 
Grayina  (près  Venosa), 
188 

—  (Sicile),  334. 

—  (Lucanie),  303. 
Grasia  Veeehia,  363. 
Greccio,  170. 
Grifone  (mont),  364. 
Grisolia  Cipollina,  313. 
Grotta  (égl.  de  la).  311. 
Ghrotta  Azzurra,  193. 

—  Bianca,  153. 

—  dei  Bove,  834. 

—  del  Cane,  89. 

—  délia  Paee,  100. 

—  Dragonara,  97. 
Grottaglie,  306. 
€hrottammare ,  183. 
(]hrotte  Bonea,  166. 

—  d'Aïur,  151. 

—  del  Bove  Marino,  153. 

—  de  la  Sibylle,  Hb. 


Grotte  du  Chien,  80. 

—  Verte  (Capri) ,  153. 
(jhrumo  Appula,  1^. 
Guardavalle,  309. 
Guardia  Piemontese,  313. 

—  (mont  de),  313. 
Guglionesi  -Portocan- 

none,  184. 
Gullo  Ce),  303. 
Gumalunga,  337. 
Gurrita  (lao  de),  333. 

Hadranum,  334. 
Hagi  Deka,  381. 
HalflBsa,  300. 
Haliky»,  370. 
Halyeus,  380. 
Hammam  Lif,  378. 
Heirkte  (mont),  350. 
Hélore,  Heloros,  396. 
Hemiehara,  383. 
Hephœstiades ,  313. 
Héraelée,  307. 
Heraeleia,  105. 

—  Minoa,  380. 
Herculanum  ,105. 
Herdonia,  187. 
Hiera,  313. 
Hikesia,  314. 
Himella,  175. 
Himera,  Himère,  306. 
Himera  Meridionalis.383. 

—  Septentrionalis,  QS2. 
Hipparis,  395. 
Hipponion,  313. 
Histonium,  184. 
Hybla  Henea,  395. 

—  Minor ,  334. 
Hyeeara,  367. 
Hydruntum,  Hydrus,196. 
Hypsas,  378. 


ujjgi. 


um  (Promont.), 


lerzu,  363. 
Iglesias,  363. 
lllorai,  356. 
Imachara,  383. 
Imele,  175. 
Imera,  390. 
Inarimé,  101. 
Inice  (mont)^370. 
Interamnay  188. 
Intermesole   (Pizzo   d*)« 

174. 
Interoerea,  171. 
Interpromium,  179. 
loppolo,  314. 
Irno  (vallée  de  D,  166 
Ischia,  101. 
Isehitella,  186. 
Isela,  101. 


—  des  Stalactites,  153.  jUclero  (D,  197. 


Isernia,  178. 

Isili,  366. 

Isola  délie  Femine,  367. 

—  d«l  Lin,  180. 

—  Capo  Bizsuto,  306. 

—  Ferdinandea,  379. 

—  Grande,  375. 

—  Lunga,  375. 
Isoletta,  3. 
Ispica  (val  d'),  395. 
Itri,  16. 

Kakyparis,  396. 
KalikiopouloGae  de),S61. 
Kamart,  377. 
Karthada,  876. 
Kasr  Sftd,  367. 
Kassar  Saïd ,  375. 
Kastradis,  379,  380. 
Kérédine,  376. 
Kerkyra^79. 
Kbram,  376. 
Konto-Vouni,  378. 
Kymé,  99. 

Labieo ,  3. 
Lacco,  108. 
Laconi,  365. 
Lagonegro,  301. 
Lagopesole.  203. 
Lanciano,  l84. 
Lanasei,  365. 
Lanuvium,  11. 
Lao,  Laos,  301. 
Larino,  Larinum,  184. 
Lascari,  399. 
Latiano,  306. 
Latignano(pozzo  di),171. 
Lattaro  (mont),  139. 
Lauria,  301. 
Lauro  (mont),  319. 
Lautul»  (défil.  de),  15. 
LaValetîe,  369. 
LaveUo,  188. 
Laviano,  300. 
Lazzaro,  310. 
Leano  (mont),  13. 
Lecce,  195. 
Le  Grotte,  389. 
Lei,  357. 
Lentini,  387. 
Leone,  398. 
Leonessa,  170. 
Leonforte,  391. 
Leontinoi,  337. 
Lèpre  (mont),  834. 
Lercara,  2d2. 
Lésina  (lac  de),  186. 
Lestrygoniens  (ehamps), 

337 
Lete  Vivo  (le),  183. 


392 

Letojaniû^i5. 
Lettere,  187. 
Lettca,  196. 
Leaeogni  (coUes),  92. 
Levanso  (Ûe),  275. 
Licata,  393. 
Lilybée,  370. 
Limbara  (monts  de),  366. 
Lingua,  314. 
Lingu^lossa,  Lingua- 

grossa,  322. 
Lipari  (îles),  313. 
Liris,  3,  18,  175. 
Lisca  Bianca,  314. 
Lone,  164. 
Longano  (le),  303. 
Longobardi,  313. 
Lontrano,  2Û0. 
Loreto,  166. 
Lorette,  181. 
Lotzorai,  366. 
Lttcanie,  301. 
Lace,  307. 
Lacera,  186. 
Luco^  176. 
Luerin  (lac),  94. 
Laerino,  94. 
Lomidoro,  338. 
Luparo  (mont),  177. 
Lupia,  195. 
Lysimelia  (marais),  351. 

Hacara,  380. 
Maccalubi,  383. 
Uacchia  (U),  333. 
Macomer,  307. 
Macopsisa,  357. 
Maddalena  (la),  363. 
Maddaloni,  10,  197. 
Madonle  (monts),  39S. 
Madonna  del  Gapo,  308. 

—  deir  AnnuuBlata,  377. 
Atttu,  368. 

—  délia  Bocca,  830. 
Maenza,  13. 
tfagUano,  176. 
Maglie,  196. 
tfagnisi,  338. 

Maiella  (mont),  178, 183. 
Maiori,  161. 
Maiorisi,  18. 
Malaspina  (mont),  314. 
Maletto.  333. 
tfalfa,  314. 
Malka  (la),  376. 
Malte,  368. 
Halvagna.  833. 
Mandas,  365. 
Mandela,  175. 
Mandhouklo.  379. 
Manduria,  3Ô6. 
Manfredonia,  186. 
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Mancano,  331. 
Mamaeiam,  333. 
Mannn  Qe),  365. 
Manoppello,  179. 
Manonbia  G»)i  875. 
Marais  Ponttns,  12. 
Marano,  182. 
Maratea,  313. 
Marausa,  375. 
Marcellinara.  313. 
Marcianise,  i97. 
Marechiaro,  84. 
Marecoeeola  (telegrafo 

di),  145. 
Mare  Dolce  (chat,  de), 

366. 
Marescia,  193. 
Marianopoli,  289. 
MarigUanella,  167. 
MarigUano,  10,  167. 
Marina  del  Oantomt,  143. 

—  di  Cazzano,  140. 

—  di  Equa,  140. 

—  di  Puolo,  142. 
Marinellaj866. 
Marino,  lo3. 
Marmogada,  365. 
Marmore,  170. 
Maroglio  (le),  394. 
Marro  (lej,  214. 
Manrabitt,  368. 
Marravium,  177. 
Marsa  (la),  377. 
Marsa-Ali,  275. 
Marsala,  274. 
MArsiconaOvo,  201. 
Mascali,  322. 
Mascalucia,  384. 
Massa  d'Albe,  176. 

—  Labrense,  143. 
Massafra,  193. 
Massanunziata,  334. 
Massico  (mont),  18. 
MassoliYieri  (cap),  840. 
Matese,  10. 

Matrice-Montagano,  184. 
Matrimonio ,    y.    Mitro- 

mania. 
Matrinus,  183. 
Mazara  del  Vallo,  274. 
Meana,  365. 
Medjerda  (la),  371. 
Megara  ByblflBa,  388. 
Mégare  (golfe  de),  338. 
Melfi,  1^. 
Meligunis,  312. 
Melilli,  338. 
Melite,  369. 
Melito,  210. 
Men»,  293. 
Mena,  Menfnci,  279. 
Mercante  (passo  del),210L 
Mereato  S.  Séverine,  167. 


Mercogliano,  168. 
Merenda,  823. 
Mesagne,  20$. 
lUMbie,  306. 

Abbadiazz»,  3ia 

Bourse,  309. 

Campo  inglese,  310. 

(3asteUaeeio,  300. 

Cathédrale,  306. 

Cattolica  Oa).  307. 

Cimetières.  309,  3ia 

Citadelle,  309. 

Cours    Victor- Emma- 
nuel, a04,  300. 

—  Cavour,  304. 
Don  Juan   d* Autriche 

(statue  de),  308. 
Douane,  300. 
Ermitage  de  Trapani, 

310. 
Fontaine    de  Montor- 

soli,  307,  309. 
Fort  Castellaceio.  309. 

—  Oonzague,  310. 
Oalerie    de    peinture, 

307. 
Hôpital  CiTil,  307. 
Indirizzo  (égl.),  307. 
Lazaret,  309. 
Marina,  304. 
Matagrlfone  (chftt.  de). 

Matrice,  306. 

Mont  des  Gapueins,310L 

Musée,  807. 

Oratoire  de  6t-Fran 

cois,  309. 
Palz  (égl.  de  la),  30a 
Palais  Bninaccinl,  30a 

—  Orano,  SOS. 

—  Municipal,  300. 
Pallazzata  (la),  309. 
Phare.  809,  311. 
Port,  309. 
Poste,  309. 

Boute  miliUire,  310. 
St-Augustin,  306. 
St-Gosme-etrat-Da- 

mien,  807. 
St- François  d^Assiae, 

308. 
San   Oioranni   Decol- 

lato,  306. 
S.  Gregorio,  307. 
S.  Joachim,  808. 
St-Kicola8.d09. 
S.  Roch,  807. 
Saut*  Anna,  807. 
8.  Annunziata  dei  Ca- 

talani,  807. 
8.  Lueia,  307. 
S.  Madeleine,  307. 
8.MariaAIemanna,  907. 
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MESSINE  : 
S.  Maria  ffella  Scala, 

308,  810. 
—  di  Hortalto,  906. 
Télégraphe,  909. 
Université,  807. 
ViaGaribaldi,dO4,809. 
Villa  Bocca  Ouclfonia, 

3oa 

Meta,  140. 
Métaponte,  206. 
Metaare,  314. 
Metaurum,  214. 
Mezzagno,  264. 
Mezzocampo,  336. 
Mezzojtiso,  379. 
Migliera  (Gapri),  150. 
Mignano,  7. 
Milazzo,  802. 
Mileto,  213. 
Miletto  (mont),  10. 
Mili,  815. 
Milia,  358. 
Militello,  398. 
Mlmianl,  289. 
Minardo  (mont),  834. 
Mineo,  293. 

Minerve  (cap  de),  143. 
Minervino,  190. 
Miniseola  (spiaggia  di), 

Minopolis.  193. 
Minori,  161. 
Mintuma,  18. 
Mirto  Croflia,  206. 
Miseno,  Misenum,  97. 

—  (Cap),  98. 
Misilmeri^  279. 
Miaterbianco,  326,  837. 
Mistretta,  300. 
Mitromania  (grotta  di), 

160. 
Modiea,  295. 
Modione,  271. 
Modolo,  857. 
Modugno,  190,  193. 
Mohamedia,  378. 
Moiano,  197. 
Mojo,  333. 
Mola,  820. 

—  di  Bari,  193. 

Mola  di  Oaeta,  v.  For- 
mies. 

Molentargiu  (Stagno  di), 
859,  362. 

Molfetta,  191. 

Molina ,  174. 

Molini  (Valle  de'),  168. 

Monaeone  (le),  149. 

Monalns,  800. 

Monasteraee-Stilo,  209. 

Monastir,  869. 

MondeUo ,  260. 


Mondragone,  18. 
Monforte  8.  Giorgio,  803. 
Mongibello,  833. 
Mongrassano  -  Oervieo, 

211. 
MonopoH,  198. 
Monreale,  261. 
— ,  en  Sardaigne,  368. 
Monsampolo,  183. 
Monserrato-Pirri,  364. 
Montagnuola  (la),  886. 
Montagnto-Panni,  199. 
Montalbano,  207. 
Montallegro,  280. 
Montalto-Bose,  211. 
Monttiuro,  209. 
Mont  Cassin,  6. 
-■  Fortino.  2. 

—  Kttovo,  '94. 

—  Salvo,  291. 

—  Vergine,  166. 

(îles  Lipari),  314. 

Montecalvo,  199. 
Monte-(3ardillo,  835. 
Monte  Compatri,  2. 
Montecorvino,  lo8. 
Monte  Giordano,  307. 

—  Grosse,  297. 

—  is  Grottas,  865. 
Monteiasi-Montemesola, 

206. 
Monteleone,  213. 
Montemaggiore,  283. 
Montenarba,  358. 
Montenero,  184. 
Montepagano,  183. 
Montepeloso,  203. 
Montepertuso,  188. 
Monteponi,  863,  363. 
Monteprandone,  182. 
Monteroduni,  7. 
Montesano,  201. 
Montesarchio,  10. 
Montesardo,  196. 
Montesilvano,  188. 
Montes  Lactarii,  199. 
Monteveecbio,  366,  363. 
Monti,  366. 
Monticelli,  15. 
Montorio,  183. 
Montoro,  168. 
Monts  Bossi,  386. 
Morano,  301. 
Morcone^  184. 
Mores,  866. 
Morino,  180. 
Mormanno,  201. 
Morolo,  2. 
Moscia  (mont),  209. 
Mosciano  S.  Angelo,  183. 
Motta,  186. 

Motta  S.  Anastasia,  392. 
Motyé,  275. 


MugUa,  292. 
MnlaA,  867. 
Mulinazzo,  279, 
Murannm,  201. 
Murata  (la),  202. 
Murganai  (mont),  963. 
Mnivie   di  Minervino, 

Muro,  196. 
—  Lneano,  201. 
Musei,  363. 
MuMomeli,  383. 
Myl»,  902. 


Mao  ((3apo),  306. 
Kapleti  19. 
Accademia  Ponta- 

niana,  44. 
Acqua  di  Serino,  77. 
Albergo  de*  Poveri,  39. 
Atvino  (bnste  de),  31. 
Amedeo  (rione),  79. 
Antignano,  86. 
Aquarium,  31. 
Arc  de  triomphe  d*Al- 

phonse  d*Aragon,  36. 
L*Archetiello,  86. 
Archives,  45. 
Arrivée,  19. 
Arsenal,  36. 
Bains,  24. 

Banque  Nationale,  38. 
Banquiers,  23. 
Barques,  28. 
Basilica  Augustalis,  51. 
Bateaux  à  vapeur ,  23, 

25  100. 
Bibliothèque,  70. 
Borgo  dei  Marlnari,82. 
Bourse,  35. 
Cafés,  21. 

Camaldttles  (les),  85. 
Campo  Santo  Nuovo, 

47. 
Gapodimonte,  77. 
Casa  delTrovatelli,  46. 
Castel  Capuano,  46. 
•—  del  Carminé,  37. 

—  deir  Ovo,  32. 

—  Nuovo,  36. 

—  S.  Blmo,  79. 
Catacombes,  77. 
Cathédrale,  48. 
Changeurs,  33. 
Château  de  TŒuf,  83. 
Château  Neuf,  36. 
Chemins  de  fer,  19. 

—  funiculaires,  38. 
Chiaia,  81. 
Chiatamone,  33. 
Cigares,  21. 
Cimetières,  47. 


394 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 


KAFLE8: 

Colonne  de*  Martyrs, 
37. 

Ck)mmandant  génërah 
38. 

Gonflseries,  21. 

ûonaervatoire  de  mu- 
sique, 62. 

Ck)nsulat8,  23. 

Cours  GaribaldLST,  47. 

—  Bë  dltalia,  36. 

—  Vietor>Emmanuel, 
79. 

Darsena  (port),  36. 
Deputasione  di  Salute, 

36. 
Douane,  36. 
Expéditeurs,  26i 
Ferrovia  Cumana,  88. 
Fiacres  (tarif  des),  21, 

22. 

6aiola(roeh.  de  la),  85. 
Galerie  Humbert  l^r 

34. 
Galleria  Principe  di 

KapoU,  39. 
Gare  du  ehem.  de  fer, 

19. 
Gesù  Kuovo,  41. 
Giotto  (Fresques  de), 

32,  42. 
Granili  (les),  105. 
Grotte  de  Séjan,  84. 

—  de  Pausilippe,  82. 
Guides,  28. 
Histoire,  29. 
Hôpital  international, 

Hôpital  de  la  Paix,  48. 

Hôtel  de  VUle,  36. 

Hôtels,  19. 

Hôtels  garnis,  20. 

Immacolatella,  36. 

Incoronata  (égl.  de  T), 
39. 

Jardin  botanique,  39. 

Largo,  ▼.  place. 

LibraijM.es,  24. 

Lycée  Vict.  -  Emma- 
nuel, 38. 

Magasins  divers,  24. 

Marechiaro,  64. 

Médecins,  23. 

Megaris  (île),  32. 

Mergellina,  83. 

Miraeoli  (égl.  de'),  78. 

Miradois,  78. 

Môles  (Grand),  36. 

Mont-de-Piété,  46. 

Monte  Oliveto  (égl.de), 
40. 

Monte-Santo,  79,  38. 

Munieipio,  So. 


KAPLE8: 
Musée  Filangieri.  50. 
—  National,  62,  39. 

Amazone  de  Téeole 
de  Pergame,  59. 

Animaux  en  bronae, 
64. 

Apollon    eitharède, 
66. 

Armes  antiques,  66. 

Bacchus,  60,  66. 

Balbtts(8tat.des),60. 

Bas-reliefs,  63. 

Bataille    d  Alexan- 
dre, GH.  xui. 

Bibliothèque,  70. 

Bronzes  antiques,  64. 

Ces  petite),  74. 

Bustes  (portique 
des),  60. 

Cabinet  réservé,  71. 

Camées,  76. 

Chefs  d*œuvre  (por- 
tique des),  68. 

Comestibles  de  Pom- 
péi,  68. 

Ciunes  (Antiquités 
de),  67. 

Doryphore  diaprés 
Polyelète,59.  xzxi. 

Egyptiennes     (anti- 
quités), 58. 

Empereurs  (porti- 
que des),  ol. 

Entresol,  66. 

Eschine,  60. 

Estampes,  68. 

Faune  dansant,  64. 

Flore  Farnèse,  62. 

Galerie  de  peinture, 
68,  67,  71. 

Gaulois  blessé,  69. 

Géant,  69. 

Harmodius  et  Aris- 
togiton,  69.  zxx. 

Hercule  Farnèse,  67. 

Homère,  59. 

Inscriptions  (galerie 
des),  66. 

—  chrétiennes,  58. 

Junon  Farnèse,  60. 

XXX. 

Marbres  antiques,68. 
Médailles,  71. 
Mercure    au    repos, 

65. 
Modèle  de  Pompéi, 

75. 
Mosaïques.  56. 
Narcisse,  64. 
Objets  précieux,  76. 
Oreste  et  Electre,  68. 

xxxiv.  I 


NAPLB8: 
Musée  National  : 
Orphée  et  Eurydice 

(bas-relief),  63. 
Papyrus,  68. 
Peintures  murales, 
64. 

—  ornementale,  56. 

—  de  Pompéi  66. 
Perse  mort,  60. 
Renaissance  (objets 

de  la),  68. 
Salle  deCSanova,  58. 
Santangelo  (musée) 

73. 
Statues  (portique 

des),  60. 
Statuettes  (en  bron- 
ze), 64. 
Tableaux  (galeries 

de),  67,  68,  71. 
Tables  d'Héraclée, 

67. 
Tasse  Farnèse,  76. 
Taureau  Farnèse,  57. 

zxxi. 
Terres  cuites,  67. 
Vase  de  Salpion,  63. 
Vases  (collect.de),73. 
Vénus  Callipyge,  59. 
Vénus  deCapoue,59. 
Verres  antiques,  71. 
Musique,  24. 
Nazaret,  86. 
Obélisque,  43. 
Observatoire,  78. 
Oliveto  (Monte),  40. 
Omnibus,  23. 
PaduU,  47. 
Palazzo,  V.  Palais. 
Palais  Angri,  38. 

—  Archiépiscopal,  50. 

—  Calabritto,  37. 

—  Casacalenda,  43. 

—  Caviati,  43. 

—  CorigUano,  43. 

—  Cuomo,  60. 

—  de  Capodimonte,  77. 

—  de  Donna  Anna,  84. 

—  Fondi,  40. 

—  Gravina,  40. 

—  Maddaloni,  38. 

—  Nunziante,  37. 

—  Partanna,  37. 

—  Royal,  33. 

—  S.  Severo,  43. 
Parc  Marguerite,  81. 
Parce  Savioa,  82. 
Pausilippe,  81. 
Pedimentina  di  S. 

tino,  79. 
Pensions,  20. 
Phare,  36. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 


395 


NAPLES: 
PharmaclM,  33. 
PUsuk,  V.  Plaee. 
PizzoCalcone,  83. 
Plaee  Cavour,  39. 

—  de  la  Torretta,  83. 

—  de  la  Victoire.  33. 

—  délia  Garita,  SÔ. 

—  del  Plebiadto,  33. 

—  defl  Martyrs,  37. 

—  di  Piedigrotta,  83. 

—  du  Dante,  38. 

—  du  Marclie,  37. 

—  du  Municipe,  86. 

—  Garibaldi,  91. 

—  Gerolimini,  61. 

—  Hnmbert,  82,  31. 

—  Montoliveto,  40. 

—  Salyator  Boaa.  78. 

—  S.  Domenieo.  13. 

—  S.  Qeanaro,  48. 

—  St-Ferdinand,  34. 
->  S.Triiiiialfaggiore, 

41. 
Poggio  Beale,  47. 
Foliée,  19. 
Polichinelle,  35. 
Fonte  délia  Madda* 

lena,  108. 

—  délia  Sanità,  76. 

—  di  Ghiaia,  38. 
Port,  36. 
Porte  Alba,  38. 

—  Gangiani,  85. 

—  d'AreheUello,  86. 

—  de  Gapoue,  4i6. 

—  del  Garmine,  87. 

—  de  Noie,  37. 

—  St-Martin,  86. 
Posilipo,  v.Panailippe. 
Poste,  34,  40. 
Préfecture,  19,  83. 
Seelosorio,  39. 
Restaurants,  30. 
Riviera  di  Chiaia,  SI. 
Rue,  V.  via. 

Saiita  del  Petraio,  79. 
San  Carlo  (théâtre  de), 

34. 
S.  Groce  alHercato,  37. 
S.  Domenieo,  43. 
S.  Ferdinand,  34. 
S.  FiUppo  Keri,  51. 
S.  François-de-Paule, 

33. 
S.  Qennaro,  76. 

de*  Poveri,  76. 

8.  Oiacomo  desli 

Spagnuoli,  36. 
S.  Giovanni  a  Garbo- 

nara.  47. 
de*  Pappacoda, 

44. 


NAPLES: 
S.  Giovanni  Maggiore, 

44. 
S.  Janvier  (chap.  de), 

48. 
8.  Lorenso,  51. 
8.  Martine,  79. 
S.  Paolo  Maggiore,  51. 
S.  Pietro  a  Maiella,  53. 

Martire,  36. 

S.  Séverine  e  Sosio,  45. 
Sant*  Angelo  a  Nilo,  45. 
S.  Anna  de*  Lombardi, 

40. 
8.  Annunziata,  46. 
S.  Caterina  a  Formelle, 

46. 
S.  Ghiara,  43. 
8.  Elmo  (chat,  de),  79. 
S.  Lueia,  33. 
8.  Maria  delU  Pietà  de* 

Sangri,  44. 

del  Garmine,  37. 

del  Faro,  84. 

del  Parto,  83. 

di  Picdigrotta, 

83. 

la  Nuova,  40. 

8.  Restitttta,  50. 
S.  TrinitàMagglore,  41. 
Sannazar  (égl.  de),  83. 
Sansevero  (chap.),  44. 
Sehilizsi  (mausolée 

de),  84. 
8cogliodiVirgilio,8ô. 
Speeola,  78. 
Station  zoologique,  31. 
Statue  de  Bellini,  63. 

Gharles  III,  33. 

GoUetta,  31. 

du  Dante,  38. 

Ferdinand  ler,  33. 

l'Italie,  34. 

—  —  Mereadante,  40. 

Poerio,  38. 

Thalberg,  31. 

Vieo,  31. 

—  —  Viétor  Emma* 
nuel  U,  36. 

Télégraphe,  34,  4a 
Théâtres  35. 
Théâtre  8.  (3arlo,  34. 

—  del  Fonde,  36. 
Théâtre  antique,  50. 
Tolède  (rue  de),  38. 
Tende  diCapodimonte, 

77. 
Torretta  Ga),  83,  83. 
Tramways,  ^ 
Trattorie,  v.  Restaur. 
•~  di  (3ampagna,  30. 
Université,  45. 
Veduta  Pagliana,  87. 


NAPLES: 
Via  Galabritto,  37. 

—  Caraedolo,  31. 
Garbonara,  47. 
Ghiatamone,  33. 
del  Duomo,  36,  50. 
del  Gigante,  33. 
deU  Université,  45. 
del  Piliero,  36. 
del  Porto,  36. 
de  Tribunali,  48. 
di  Ghiaia,  38. 
di  Piedigrotto,  83. 
di  Tolède,  38. 
Foria,  39. 
Médina,  36,  39. 
Montoliveto,  40. 
Nuova,  36. 
Nuova   di  Posilipo, 

83. 
Parténopé,  33. 
Roma,  oS. 
S.  Biagio  de*  Libraï, 

46. 
S.  Garlo,  34. 
S.  Giuseppe,  40. 
S.  Gaterina,  38. 
S.  Lucia,  33. 
8.  Trinita  Maggiore, 

41,38. 
Tasso,  81. 
Viearia  (\&\  46. 
Villa  Angri,  84. 

—  Avelli,  78. 

—  Gapella,  84. 

—  Gottrau,  84.. 

—  del  Popolo,  36-37. 

—  Forquet,  78. 

—  Gallo,  78. 

—  Meuricoffre,  78. 

—  Nationale,  31. 

—  Pausilypon,  85. 

—  Rehdell,  84. 

—  Ruffo,  78. 

—  Thalberg,  84. 
Vins,  31. 

Virgile  (tomb.  de),  83. 
Voitures  de  place,  31, 

83. 
Vomero  (rione).  79^  86. 
Water-elosets,  34. 


Nardô  OaUtone,  195. 
Naro,  393. 
Naso,  301. 

Nasone  (Punta  de  1),109. 
Natiolum,  191. 
Naxos,  330. 
Nazaret,  86. 
Néapolis,  39. 
Nébrodes,  323. 
Negro  (le),  300. 
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Keptuniens  (moatt),  MO. 
Kerano,  14S. 
Koretnm,  196. 
Néron  (bain»  de)^  9b. 
Kesia,  86. 
Netiami  191. 
Nic»8tro,  213. 
Kicolosi,  894. 
Nicosia,  383. 
Nicotera,  214. 
Nigoloso,  367. 
Kinfa,  13. 

Nisi  (flnme  dl),  316. 
Nisida,  86. 
Nizza  di  Sicilia,  318. 
Noce,  963. 
KoeeUa  (la),  387. 
Kocera  de*PafanL  164. 
Noeera  TirineM,  213. 
Noicattaro,  198. 
Noie,  Kola,  186. 
Nora,  382. 
Norba.  13. 
Norcia,  170,  183. 
Norma,  12. 
Notareeco,  188. 
Koto,  396. 
Kouyelle  Goulette   (la), 

876. 
Kovara,  301. 
Nova  Siri,  307. 
Numistrone,  309. 
Nuoro,  367. 
Nuovo  (mont),  94. 
Nurallao,  366. 
Nnrri,  366. 
Nursia,  170. 

Ocre,  174. 
Ofantino,  189. 
Ofanto  (r),  188,  188. 
Of&da,  183. 
Ogliaatro  (Sicile),  379. 
—  -Cilento,  213. 
Ognina  (baie  de),  832. 
Ogygie,M9. 
OlbU,  366. 
Olivieri,  301. 
Olmedo,  367. 


Omignano,  912. 
Onniferi,  867. 
Ontanese,  11. 
Ordona,  187. 
Oreto  (n,  968,  966. 
Oria,  208. 
Oristano,  367. 
Orlando  (eap  d*),  140. 

(Sicile),  301. 

Orosei,  367. 

Orotelli,  367. 

Orri,  363. 

Orroli,  366. 

Orsara  di  PugUa,  199. 


Orso  (eapo  d'),  ifl, 
— *  (mont),  967. 
Ortanova,  189. 
Ortona,  188. 
Ortuabis,  366. 
Orune,  307. 
0«ehiri.  866. 
Osilo,  367. 

08imo-Ca8telfidsrdo,181 
Osservatorio  (aur  V  Etna) 

336. 
Osaidda,  866. 
Ostuni,  193. 
Othoea,  368. 
Othonns,  378. 
Otrante,  Otranto,  196. 
OtUiano,  10,  114,  167. 
Ovindoli,  174. 
Oiieri,  %6. 

PabiUonia,  368. 
Faebino,  296. 
Pace,  811. 
Paceeo,  276. 
Padnla,  901. 
Peatum,  168. 
Pagani,  163. 
Paganica,  174. 
PalnocaatrïBBa,  383. 
Palagianello,  193. 
Palagiano  Mottola,  193. 
Palagonia,  283. 
Palayieino,  260. 
Palazzo  S.  Gerraaio  J^. 
Palazzolo  Acreïde,  996. 
Paléopolis.  39. 
Palefme,  Palermo,  286. 

Aequasanta,  268. 

Albergo   de*  PoTeri, 
261. 

Aaaunta  (Vh  343. 

Bagheria,  966. 

Baida,  263. 

BibliotlL  Ciommiinale, 
246. 

—  Nationale,  243. 
Butera  (terràaae),  247. 
Cala  (la).  247, 267. 
Ga^o   di  8.  Spirito, 

—  Sant*  Orsola,  266. 
Oanaria  (statue  des), 

949. 
(Sapueina  (eouv.  des), 

Cïarceri,  209. 
Carminé   HaggioM 

(égl.),  246. 
Casino  Nuoto,  237. 
(3aMaro,  248. 
Gaatellaceio  Qe),  268. 
Castello  di  Mare  Dolee, 

266. 


PALEBMS  : 
Catacombea,  966. 
Cathédrale,  249. 
Cbapelle  Palatine,  340. 
Chieaa  del  Cancelliere, 

244. 
Cimetières,  266. 
CoUegio  Nuovo,  248. 

Coui  0),  aeo. 

Conque  d'Or  (la),  238. 
Oonaenratorio,  247,367. 
(Consulats,  288. 
Corso  Alberto  Amedeo, 
958. 

—  Calataflmi,  961. 

—  dei  MUle,  964. 

—  Victor  -  EbimanueL 
943,946. 

Cottone  (monum.  de), 

949. 
Cuba  (la),  961. 
Onbola  Qa),  961. 
Eglise  dea  Jésuites,  946. 
Expéditeurs,  938. 
Falde,  969. 
Favara  (la),  266. 
Favorite  (la),  360. 
Fdte  de  8te  BosaUe,338. 
Flora,  248. 
Florio  (monum.  de), 

267. 
Fontaine  du  Garaflb, 

247. 
Foro  Italico,  248. 
Galerie  de  peinture, 

266. 
Oangia  (couv.  délia), 

247. 
Gares,  236,  246. 
Garibaldi    (monum. 

de),  3Q0. 
Grazie(Giro  deUe),964. 
Grottade'  (HganU,964. 
Grotta  S.  Ciro,  964. 
Guide,  338. 
Infirmerie  dea  Prêtres, 

949. 
latituto  Agrarto,  260. 
Jardin  anglais,  260. 
>-  boUnlque,  349. 

—  d*acclimaiation, 
361. 

—  Garibaldi,  347. 
Locfl^a  dei  Genoveai, 

H  adonna  délia  Provi- 
densa,  944. 

—  deU*  Incoronata,  949. 
Hagione  (égl.),  348. 
Marina,  948. 
Martorana  G»),  944. 
Médecins,  338. 

I    Meli  (sUtue  de),  348. 
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PALEBME  : 
Mimnermvn,  36a. 
XonNiile,  36L 
MttBée  National,  360. 
OUvella  (églàe  r),350. 
Oratoire  de  St-Lsurent, 
346. 

—  du  Si-Roaaire,  357. 
Osservatorio,  344-245. 
Palaia  Abbatelli,  248. 

—  Aiutamieristo,  346. 

—  archiépiscopal,  343. 

—  Baucina,  348. 

—  Belmoate,  344. 

—  Briuceia,  247. 

—  S.  Cataldo,  347. 
>-  Chiaramonti,  247. 

—  délia  Città,  344. 

—  des  Finances,  347. 

—  Federico,  345. 

—  Forcella.  243. 

—  Oeraei,  344. 

—  Vunieipal,  344. 

—  Baffadale,  345. 

—  Biao,  3U. 

—  Royal,  240. 

—  Sclafani,  343. 

--  Serradifalco,  344. 

—  Seitiiao,  348. 

—  Villafranca,  344. 
Pellegrino  (mont),  359. 
Philippe  y    (monum. 

de),  341. 
Piè  di  Orotta  (ëgl.), 

357. 
Pietà'(égl.  de  la),  348. 
Place  (piazza)  Bologni, 

344. 

—  de  la  Croix  des 
Vêpres,  346. 

—  de  la  Kalsa,  348. 

—  de  la  Magione,  348. 
— ■  de  la  Révolution, 

346. 

—  de  la  Victoire,  340. 

—  de  roiivella,  250. 
— ■  des  Treize- Vietimes, 

357. 

—  di  S.  Spirito,  347. 

—  Marina,  347. 

—  Ruggiero-Settimo, 
346. 

—  Vigliena,  244. 
Pont  dell*  Anuniraglio, 

365. 

Ponte  délie  Orazle,  263. 
Porta  di  Castro.  241. 

—  d'Osfvva,  3â& 

—  Felice,  347. 

—  Oaribaldi,  246. 

—  liàeqiieda,  349. 

—  ITnova,  341. 

—  S.  Antonino,  345. 


PALERMB : 
Porto  SalToCChiesa  di), 

347. 
Poste',  387,  344. 
Punta  di  Bersaglio,  369. 
Quattro  Canti,  244. 
Boeca  (la),  261. 
Rugglero  Settimo  (mo- 
num. de),  349. 
San  Cataldo,  344. 
S.  Dominique,  256. 
S.  Franceseo  dei  Chio- 

dari,  346. 
S.  Oiorgio  dei  Geno- 

vesi,  357. 
S.  Oioyanni  degli  Ere- 

miti,  341. 

Leprosi,  365. 

S.  Oiuaeppe  de'  Tea- 

tini,  3U. 
S.  Marc,  349. 
8.  Martine,  263. 
8.  Matteo,  346. 
8.  Kieolo,  345. 

dei  QtrecL  357. 

S.  Herre-Martyr.  349. 
8.  Salyatore,  343. 
Sant*Agata  li  Scon]|;gi, 

349. 
8.  Annunziata,  357. 
8.  Antonio,  346. 

Abbate,  347. 

S.  Augustin,  248. 

S.  Catherine,  344. 

8.  Ghiara,  245. 

8.  Cita,  257. 

S.  Eulalie.  249. 

8.  Maria  dei  MiraeoU, 

247. 
dell*  Ammiraglio, 

245. 

délia  Gatena,  247. 

dclla  Vittoria, 

348. 

délia  Volta,  349. 

dello   Spasimo, 

348. 

di  Gesù,  364. 

di  Tutte  le  Gra- 

zie,  345. 

Nuora,  358. 

8.  Vinfa  (tour  d«),  341. 
8te-Ro8alie  (grotte  de 

la),  359. 
8.  8pirlto,  365. 
8.  Thérèse,  348. 
Séminaire  grec,  357. 
Spedale  Grande,  343. 
Steri  Oo),  247. 
Telegrafo,  SoO. 
Thë&ea,  338,  349. 
Université,  345. 
Via  délia  Bsra,  350. 


PALERME  : 
Via  Garibaldi.  346. 

—  Macqueda,  âU,  349. 
Villa  BeUnpnte,  358. 

—  Butera,  358. 

—  Florio,  366. 

—  Giulia,  348. 

—  Grazia,  364. 

—  Palagonia,  366. 
->  Serradifalco,  358. 

—  Sofia,  360. 

—  Tasca,  361. 

—  Valguarnera,  366. 
Zisa  la,  358. 


Palestrina,  3. 

Palici  (lago  de*),  393. 

Palizzi,  310. 

Palma  (près  Kole),  167. 

—  di  Mouteehiaro,  293. 
Palmaria,  14. 
Palmarola,  14. 
Palmi,  314. 

Palo  dei  Colle,  193. 
Paludi,  357. 
Palycus,  313. 
Panaria,  314. 
Pan  dater  i  a,  14. 
Pandbna  (grotte  de),  161. 
Pantakyas,  338. 
Pantaiica,  338. 
Pantani,  311. 
Pantano  (le),  338. 

—  deir  Acerra,  11. 
~  di  Policoro.  307. 
Pantellaria,  371. 
Pantocrator,  383. 
Paola,  313. 

Paradiso    (torrente  di), 

311. 
Parco,  264. 
Parghelia,  214. 
Partanna,  280. 

Parthénopë)  ^' 
Partinico,  267. 
Passero  (cap),  296. 
Passo  deila  PorteÙa,  174. 

—  di  Rigano,  26a 
Passo  martino,  337. 
Pasttna,  161 
Paterno,  153. 

—  (Appennins),  176. 
-~  (bains  de),  171. 
Paternô,  324. 
Pattada,  356. 

Patti  Marina,  301. 
Patù,  196. 
Paule,  213. 
Paulilatino,  357. 
PauBilippe,  81. 
Pedara,  337. 
Pedaso,  182. 
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Pellftro,  210. 
Ptolleca,  883. 

•Pell«grino  (mont),   360 
Pendolo  (mont),  199. 
Penna  (Punt*  ai),  184. 
Penne,  188. 
Pentima,  17& 
Pergusa  (lac),  293. 
Persane,  300. 
Pertosa,  200. 
Peseara,  183,  179, 
Pescina,  176. 
Peaeolamazza,  184. 
Peseolanciano,  178. 
Pesto,  lâ9. 
Pétilles,  306. 
Petina,  300. 
Petra,  Petrœa,  283. 
Petrale,  277. 
Petralia,  282. 
Pettineo  (fiume),  900. 
Pettorano,  178. 
Pettorino  (colle  di),  176. 
Pheleka,  3^. 
Phlégréens  (champs),  87. 
Phœnicusa,  314. 
Phorbantia,  375. 
Plana  (île),  364. 
Piano  (mont),  183. 

—  dei  Cappuccini,  377. 

—  dei  Greei,  364. 

—  dei  Lago,  385. 

—  di  Ginquemiglia,  178. 

—  di  Sorrento,  140. 
Piazsa  Âimerina,  393. 
Picerno,  302. 
Piediluco,  170. 
Piedimonte  Etneo,  333, 

331. 

—  d*Alife,  10. 
Pietrabbondante,  178. 
Pietraeamela,  174. 
Pietra-Eieina,  184. 
Pietra  Galla,  202. 
Pietrapaola,  308. 
Pietraperzia,  2912. 
Pietrasanta.  156. 

—  (Lncanie),  303. 
Pignatara  (mont),  301. 
Pignataro,  7. 
Pigne  (yallée  délie),  144. 
Pilastri,  89. 
Pimonte,  139. 
Pineta  (mont),  397. 
Pinna,  183. 
Piomba,  183. 
Piperno,  13. 
Piraino  S.  Ângelo,  801. 
Pisciarelli,  93. 
Piscina  Grande,  94. 

—  Mirabilis,  97. 
Pisciotta,  313. 
Pistiecl,  303. 


Pithecusa,  101. 
Piuto  Maierato,  213. 
PizBUta  (la),  296. 
Piszuto  di  Helfl,  188. 
Plaeeolum,  396. 
Plaia  (îles),  362. 
Platani  (riv.),  280,  283. 
Platano  (riv.),  201. 
Plemmyrium,  340. 
Ploagbe,  366. 
Pofl,  3. 
Pbgerola,  164. 
Poggio  di  S.  Aneelo,  294. 
—  Impériale,  185. 
Poggioreale,  167. 
Poggionini,  188. 
Polieastro  dei  Golfo,  212. 
Policoro,  207. 
Polignano,  193. 
Polizzi,  m 
Polla,  200. 
Pollina  800. 
Pollino  (mont),  201,  207. 
Pomigliano  d*Arco,  167. 

Pompéi;  115. 
Abondance  (loie  de  T), 

126. 
Abondance    (fontaine 

de  D,  126. 

Amphithéâtre,  136. 
Arcs  de  Triomphe,  122. 
Auberge,  134. 
Basilique,  120. 
Boulangerie,  133. 
C^rdo,  126,  127. 
Casa  dei  Balcone  Pen 
sile,  137. 

Centenario,  128. 

Oinghiala,  123. 

Oitarista,  136. 

—  deir  Orso,  127. 

—  dei  Vettl,  133. 

—  Nuova,  133. . 

Caaerne  de  gladiateurs, 

124. 
Coneordia    Augusta 

(fontaine  de  la),  133. 
Curia  Ifiiaca,  135. 
Curie,  133, 
Deeumanus  maior,  130, 

128. 

—  minor,  136. 
Forum  (le),  121. 

—  Triangulaire,  124. 
FuUonica,  181,  129. 
Guides,  115. 

Ilots,  118. 
Lupanar,  127. 
Hacellum,  112. 
Maison  à  TAnere,  181. 

—  au  Balcon,  127. 

—  au  Mur  noir,  129. 


POMPÉI: 
Midson  aux  CSolonnes 
de  motsaïqne,  185. 

—  d'Apollon,  133. 
~  d*Ariane,  129. 

—  de  CceeiliuB  Jneun- 
dus,  129. 

~  de  Castor  et  Pollux. 
133. 

—  dei  Centenario,  128. 

—  de  Cornélius  Rufus, 
136. 

—  de  TAdonis,  133. 

—  de  la  Chasse,  139. 

—  de  la  Chasse  au 
sanglier,  123. 

—  de  la  Grande  fon- 
taine, 132. 

^  de  la  Petite  fontaine, 
132. 

—  dei  Citarista,  126. 

—  de  rOurs,  127. 

—  de  Marcus  Lucretius-, 
127. 

>-  de  Méléagre.  133. 

—  de  Pansa,  131. 

—  â*Epidiu8    Bufus, 
126. 

—  d*Bpidiu8  Sabinus, 
126. 

—  de  Salluste.  133. 

—  de  Siricus,  127. 

—  des  Qiapiteaux  à 
figures,  129. 

—  d'Eumachie,  123. 

—  d'Holconius,  127. 

—  du  Centaure,  132. 

—  du  Chirurgien,  134. 

—  du  Faune,  129. 

—  du  Foulon,  131, 129. 
'  du  Grand-Duc  de 

Toscane,  129. 

—  du  Labyrinthe,  132. 

—  du  Poète  tragique, 
131. 

Musée,  130. 

Panis  Augustus  Félix, 

Panthéon,  123. 
Porta  Marina,  130. 

—  de  Stables,  135. 

—  d*Herciilanum,  134. 
Bue  (Strada)  deiSepol- 

crl,  134. 
— de  r  Abondance,  195, 
128. 

—  de  la  Fortune,  12SL 

—  de  Mercure,  131. 

—  de  Noie,  198. 

—  de  Mluste,  138. 

—  de  Stables,  197, 139, 
195. 
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POMPÉI: 
Rue  dea  Diadumènes, 
126. 

—  des  Ecoles,  123. 

—  des  Thermes,  130. 

—  du  Lupanar,  137. 
Tabemte,  118. 
Taverne,  133. 

■    Temple  d*Apollon,131. 

—  d*£sculape,  125. 
-^  de  Jupiter,  123. 

—  de  la  Fortune.  130. 

—  de  Mercure,  123. 

—  de  Vespasien,  123. 

—  d'Isis,  126. 
Théâtres,  134,  125. 
Thermes,  128,  130. 

—  de  Stables,  126. 

"  Tombeau    aux    Guir- 
landes, 185. 

—  d'Arria,  136. 

—  de  Galventius  Quie- 
tus,  135. 

—  de  Cerrinius,  134. 

—  de  Oelasius  Oratus, 
136. 

—  de  Mamia,  136. 

—  de  H.  Porcius,  135. 

—  de  Ktevoleia  Tyché, 
136. 

—  de  Scaurus,  135. 

—  de  Térence,  136. 

—  du  Duumyir  A. 
Veius,  185. 

Tombeaux  (Voie  des), 

134. 
Tribunaux,  123. 
Triclinium  funèbre, 

135. 
Via  Marina,  120. 
Villa  de  Gicëron,  135. 

—  de  Diomède,  136. 
Pompei  (VaUe  dO.  163. 
Ponte  Garcaeci,  834. 

—  Gartau,  363. 

—  della  Disgrazia,  321. 

—  di  Bovino,  199. 

—  di  Silla,  301. 

—  8.  Gono,  301. 

—  Valentino,  199. 
Pontecagnano,  166. 
Pontelandolfo,  184. 
Pontikonisi  (île),  381. 
Ponti   della  Valle,   10, 

197. 
Pontines,  Pontias  (îles), 

14.  * 

Pontins  (marais),  13. 
Pontone,  162.  165. 
Ponsa,  îles,  14. 
Popoli,  179. 
Poreari  (le),  338. 
Porrassi,  263. 


Porri  (mont  de*),  314. 
Portalegni  (le),  909. 
Portella  (la),  15. 

—  (mont),  174. 

—  di  Mare,  366. 

—  (près  Païenne),  363. 
Porti,  yallée  dei,  360. 
Portieella,  366. 
Portici,  105. 
PorUere  Stella,  393. 
Porto  Givitanova,  183. 

—  (3uso,  363. 

—  d*Ascoli,  182. 

—  di  Levante,  314.315. 

—  di  Ponente,  814. 

—  dlschia,  1(12. 

—  d^Ulisse,  296. 

—  Empedocle,  283,  280. 

—  Palo,  296. 

—  Beeanati,  181. 

—  S.  Giorgio,  182. 

—  Torres,  987. 

—  Vesme,  363. 
Porttts  Gaieta,  17. 

—  Suleitanus,  364. 

—  Ulixis,  3SB. 
Poseidonia,  159. 
Posilipo,  ▼.  Pausilippe. 
Positano,  166. 
Potamô,  883. 
Potentia,  303. 
Potensa,  302. 

—  Picena,  181. 
Pouzsoles,  90. 
Poizallo,  396. 
Posso  d'Antttllo.  3. 
PoEBO  Piano,  140,  145. 
PoKzuoli,  90. 

Praia  d*  Aieta,  313. 
Praiano,  166. 
Prata  Pratola,  168. 
Prato,  357. 
Pratola-Peligna,  178. 
Preazzano,  145. 
Presensano,  7. 
Presicce.  196. 
Prezza,  177. 
Prime  Gase,  90. 
Priolo,  338. 
Priora,  144. 
Frivemum,  13. 
Proebvta,  Proehyte,  100. 
Procida,  100. 

—  (mont  de),  98. 
Promontorium  Gireeium. 

14. 

—  Bereulis,  310. 

—  Japygium,  196. 

—  Leueopetne,  310. 

—  Pachynum.  296. 

—  Pelorum,  oU. 
"^  Salentinum,  196. 
Prossedi,  13. 


Pudano,  306. 
Pula  (cap),  363. 
Punta  Bruncu  Spina, 
366. 

—  deile  Golonne,  363. 

—  dell*  Epitafflo,  95. 

—  del  Nasone,  109. 

—  di  Penna,  184. 

—  di  Pennata,  97. 

—  di  Bocciola,  101. 

—  di  Seutolo,  140. 

—  Molina,  103. 
-■  Nera,  963. 

—  S.  Pietro,  166. 

—  Tragara,  148. 
Puteoli,  90. 

Quadriga  di  Mezzo,  367. 
Quartù  (golfe  de),  359. 

—  S.  Elena,  363. 
Quattro  Arce  (gr.de).  363. 
Quisisana  (villa),  138. 

Eacalmuto,  289. 
Baddusa,  291. 
Badicena,  210. 
Bagattisi.  375. 
Bagusa,  395. 
Bahal  Zabouth,  380. 
Baiano.  174. 
Baito,  161. 
Bama,  367. 
Bandazzo,  838. 
Bapido,  4. 
Bapolla,  188. 

—  Laveilo.  188. 
Bis  el  Bêlât,  374. 
Basu  (mont),  366. 
Bavello,  164. 
Béate,  170. 
Becaniiti,  181. 

Beggio  di  Galabria,  316. 

—  (saUne  di),  310. 
Begi  Lagni,  11. 
Beginolo  (le),  161. 
Beitano  Oe),  300. 
Bende-S.  Fili,  311. 
Besina,  106. 
Besuttana,  360. 
Betiro,  15. 

Bevigliano  (îlot  de),  137. 
Bhegium,  315. 

Biace,  309. 
Biardo,  7. 
Bibera,  380. 
Bieadi,  314. 
Bieti,  170. 
Binella,  814. 
Biofreddo.  175. 
Bionera,  178. 
Bionero,  188. 
Bipabottoni  S.  Elia,  184. 
Bipalimosano,  184. 
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Bipalta,  185. 
BipfttraïuiOBe,  183. 
Biposto,  331. 
Bivisondoli,  178. 
Bizxuto  (eap),  308. 
Boccabernarda,  208. 
Bocoa  Cinquemifflia,  178. 

—  d'Evandro,  7. 

—  di  Corno,  171. 

—  di  Cusa.  373. 

—  di  Fondi,  171. 

—  di  Messo,  m. 

—  di  Novara.  301. 

—  di  Sarno.  383. 

—  Gorga,  13. 

—  Grande,  388. 

—  Impériale.  307. 

—  Monfina,  7. 

—  Pia,  178. 
>-  Bavindola,  7. 
~  ValloMUjpa,  178. 
Boccalumera,  31Q. 
Boccapalumba.  082. 
Boecarainola,  167. 
Boccarasa,  178. 
Boeeasecca,  4. 
Boccella  (Sieile),  398. 

—  lonica,  300. 
Bocehetta  S.  Venere,  187. 
Bogliano,  211. 
Bomagnano.  301. 
Bometta,  303. 
Bosa  (mont),  313. 
Bosamarina    (  fiamara  ) , 

300. 
Bo8arnO}314. 
Boseto,  307. 
Bosolini,  396. 
Bo88ano,  307. 
Besfli,  monts,  335. 
Botaro  (mont),  103. 
Boveto  (mont  de),  383. 
Boveto  (yal  dij,  180. 
Boviano,  175. 
Bovolo  (mont),  324. 
Bubi,  190. 
Budi»,  195. 
Bugge,  195. 
Butigliano,  193. 
Butino,  213. 
BuYO,  190. 

Babato  (le),  198. 
Sabatns,  311. 
Saecargia,  Trinita  di,366. 
Sacco  (le),  3. 
Badali,  365. 
finpinum,  184. 
Sagittario,  177. 
Sagras,  *i09. 
Sagms,  178,  184. 
Sala,  i». 


Sala-Gonsilina,  201. 
Salandra-Grottole,  303. 
Salandrella  (la),  m. 
Salemi,  370. 
Salentinum   (promont.), 

196. 
Salerne,  Salernum,  156. 
Salina  (île).  3U. 
Salinella,  335. 
Salto  (le),  175. 
Salvaticbi   (mont   de'), 

98. 
Salvatore  (mont).  314. 
Salvo  (mont),  391. 
Samaasi,  359. 
Sambiase,  213. 
Sambucca,  380. 
Sampieri,  296. 
S.  Bardiglio,  363. 
8.  Bartolommeo  (ûume), 

268 
S.  Baâilio-Mottola,  193. 
San  Basilio  Pisticci,  307. 
S.  Benedetto,  177. 

dcl  Tronto,  182. 

S.  Calogero  (mont),  279. 

(près  Termini),  281. 

(Lîpari),  313. 

S.  Cataldo,  389. 

S.  Cesario  di  Leece,  195. 

S.  Glementè  di  Cusamria, 

179 
S.  CSono,  399. 
S.  Gostanzo  (mont)  «  143. 
8.  Deea  (mont),  381. 
S.  Demetrio  ne'  VestinI, 

174. 
S.Domenico  Soriano,214. 
S.  Donato  di  lioeee,  Iw. 
S.  Feliee,  10. 
S.  Ferdinando,  315. 
S.  Fiiippo  Archi,  303. 
S.  Fiiippo  d'Areirè,  391 
S.  Flaviano,  183. 
S.  Franco  (mont),  183. 
S.  Fratello,  300. 
S.  Gavino,  358. 
S.  Gennaro  (couv.  de),  80, 

93. 
S.  Germano,  4. 

(Btufe  di),  89. 

&  Giacomo  (3alabro,  308. 
S.  Giorgio,  306. 

,  en  Sardaign«3  367. 

,  en  Sicile,  301. 

S.  Giovanni  (Sard.),  367. 
a   Teduedo,   105, 

108. 
de  Sinis,  358. 

—  in  Carieo,  3. 

in  Fiori,  ?13. 

S.  Giuliano  (mont),  377. 
del  Sannio,  184. 


S.  Giuseppe  di  Ottaiano, 

10. 
S.  Gregorio,  210. 
S.  GoBmano  (flun^.),  338. 
S.  Lazaro  (fort),  164. 
8.  Lazzaro,  139. 
S.  Leonardo,  186. 

(flume),  381,  338. 

S.  Liberatore  (mont),  156. 


reimc 
,267. 


S.  Lorenzo 

Maariore,  197. 

8t-Loui8,^6. 

S.  Lncido,  213. 

S.  Karco-Boggiano ,  311. 

d'Alunzio,  300. 

(cap),  358. 

S.  Xartino  in  Pensilis, 

184. 

(près  Palerme),  363. 

S.  tfaurizio,  301. 

S.  Mauro  la  Bruca,  213. 

S.  Michèle  (au  mont  Vul- 

tur),  188. 
8.  Michèle  (Capri),  148, 

149. 
(près  Manfredonia), 

186. 

(en  Sardaigne),  364. 

S.  Kiecola  de  Melfi,  188. 

(Sicile),  281. 

Varco,  158. 

S.Nicola  (prèsGallipoli), 

(Sicile),  374. 

d'Arena,  337. 

S.  Nicolas  (mont).  104. 

(Sorrente),  143. 

S.  Nieolo  Gerrei,  365. 
S.  Pantaleo  (île),  376. 
S.  Paolo  (près  Syracuse). 
397^ 

—  (près  Noto),  296. 

—  (île),  près  Sora,  180. 
S.  Partaleo,  365. 
S.  Pler  l^iceto,  303. 
S.  Pietro  (couY.  de), 

143. 

—  île,  près  de  la  Sar- 
daigne, 363. 

—  a  Maida-Maida,  313. 

—  in  Fine,  7. 

—  Pula,  362. 
•—  VernoticQ,  195. 
S.  Placido,  315. 
S.  Bizzo  (colle  di).  308. 
S.  Salvatore  (mont),  398. 

—  dei  Greci,  311. 
S.  Salvo,  184. 
S.  Severo,  Iffî. 
S.  Sostene,  3QB. 
S.  Valentino,  179. 
S.  Vitaliano-Casaferro, 
167. 


TABLE  ALPHABÉTIQqE. 


BcrmoDcU,  13. 
-     pcddl  ifiaont), 

ri-Aiclio,  313. 

Berradifil. 

Ti,  360. 


186. 


I.  aattlmn-B.  Pistro,  381. 


S-Mul 


Bfbari.  UOT,  310. 
Bjbllla  (mont),  182. 

BidgQUia,  30O. 
"'—no  Huica,  aïO. 

loD-SiId,  3TT, 
Binia,  9. 
Bignora  (la),  398. 
Sila  (mont),  21Î,  207, 
Bilanua.  35t! 
SlIaruB,  159. 
Sillqi»,a63. 
sut.,  183. 
Slmaili,  3fi7. 
8imc(a,  382,  337. 
Simoierl,  20S. 
Biodia.  S&7. 
Biais,  358. 
-     ai,  361. 
a  (la),  201. 


si'ènM'tîle»  ^«'."ÎSl 
SiriDO  (mont),  33i. 
Sirl>,  301. 
lOCMTO,  ST. 

lolanlo,  266. 

lolaro  Imont),  iSt,  UT. 


B.PMU 

8.BplD 
S-BMI 

soo. 

Biedcliar 


Italie,  m.    11<  édition 


BolletiiaKa,  333. 
Solmona,  177. 
Bolofia.  168. 
Bolopa*»,  iïT. 
"— -nlo,  Boluntui 
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Somma  (mont),  114, 109. 
Sonnino,  13. 
Soprano  (cap),  294. 
Sora,  180. 
Borgono,  866. 
Soriano,  214. 
Sorrente.  Sorrento,  140. 

—  (cap  de),  142. 
Sortino,  397. 
Sottile  (eap)i  166. 
Boyerato,  Ow. 
Spaecaforno,  996. 
Spada  (mont).  866. 
Spagnuola,  27o. 
Spampinato  (cara  di), 

297 
Sparâgio  (mont),  270. 
Sparanise,  7. 
Spartivento  (eap),  210. 

,  en  Sardaigne,  369. 

Bperlinga,  282. 
Bperlonga,  16. 
Bpezzano  -  Castrorillari, 

211,  201. 
Spina  (mont),  89. 

—  (aerra  délia),  924. 
Spinaczola,  188. 
Spinetoll-Clolli,  182. 
Spolète,  182. 
Squillace,  209. 
Squlnsano,  196. 
Stables,  138. 
Staglino,  193. 
Stagnone  (lo),  276. 
Stampaei,  296. 
Stella  (mont),  212. 
Sternatia,  196. 
Strato.  82. 
Stromooli,  814. 
Stroneone,  170. 
Strongoli,  206. 
Strongylé,  814. 
Suelli,  866. 
Suesaa  Aurunca,  18. 
Suesaula,  10. 
SulcU,  864. 
Sulmo,  17T. 
Surbo,  196. 
Sarrentum,  141. 
Butera,  283. 
Sybaris,  207. 
SymiBtbus,  837. 
Syraco  (marais),  861. 
Syraonae.  889. 

Achradine,  344.  349. 
Amphithéâtre,  346. 
Anapo,  361. 
Aréthuse  (fontaine  d*),' 

344. 
Autel  d*Hiéron,  846. 
Belvédère,  349. 
Bibliothèque,  344. 
BufTalaro,  348. 


fSTEAOUSE: 

Buttigliara  (la),  346. 
Catacombes,  8oO. 
Cathédrale,  843. 
Cyané.  362. 
Due  Fratelli,  361. 
Epipoles,  846. 
Euryèle,  348. 
Ginnasio  Bomano,  346. 
GrottadijNettuno,  861. 
Hupogeum,  860. 
Labdalon,  846,  349. 
Latomie  Casale,  850. 

—  de  Ste- Vénère,  847. 

—  des  Capucins,  360. 

—  du  Paradis,  847. 

—  du  Philosophe,  348. 
Léon,  349. 
Maison  d*Agathoole, 

349. 

Marché,  346. 

Mur  de  Denys,  846, 349. 

Mongibellesi,  848. 

Musée,  343. 

Néapole,  346. 

l^ymphée,  347. 

Olympieum,  362. 

Oreille  de  Denys,  347. 

Ortygie,  840,  344. 

Palais  Montalto,  344. 

Passeggiata  Aretuaa, 
344. 

Pismâ,  362. 
Poliehné,  362. 
Ports,  340,  344. 
Bond-point.  346. 
8t-Jean,  350. 
Ste-Lucie,  849. 
S  cala  Greeca,  361. 
Sinecehia,  348. 
Télégraphe,  349. 
Témenitès,  846. 
Temple  de  Diane,  344. 

—  de  Jupiter  Olym- 
pien, 332. 

—  de  Minerve.  348. 
Théâtre  grec,  347. 
Thymbris,  349. 
Timoleonteum,  846. 
Tombeau  d*Archi- 

mède,  861. 

—  de  Timoléon,  361. 
Tyché,  346. 
Vigna  Cassia,  360. 
Voie  des  Tombeaux 

348. 

Taburno  (mont),  197. 
TagliacoBzo,  176. 
Tamaro  (le),  199. 
Tanagro  (le),  200. 
Tanaro  (le).  184. 
Taormine,  316. 


Tarante,  Tarente,  204. 
Tarsia,  211. 
Tauromenium,  316. 
Taviano,  196. 
Tarogliere  délia  Pnglia, 

186,  189. 
TaYOlara,  868. 
Teano,  7. 

Teanum  Sidieinum,  7. 
Teate  MarruciBorum, 

179. 
Teggiano,  Tegianum,201. 
Telegrafo  (Capri),  149. 

—  di  Mareeoccola,  146. 

—  (près  Sorrente),  144. 
Telese-Cerreto,  197. 
Telesia,  197. 
Tellaro,  296. 
Tempio,  366. 

Tenna  (la),  182. 
Teora,  200. 
Teramo,  183. 
Terias,  338. 
Terliazi,  190. 
Terme,  89. 

Termini  (près  Massa  Lu- 
brense),  148. 

—  (Sicile),  281. 
Termoli,  184- 
Terni,  170. 

Terra  di  Lavoro,  7. 
Terracine,  13. 
Terralba,  368. 
Terranova,  207. 

—  di  Sicilia,  294. 

—  Pausania.  366. 
Terre  de  Labour,  7. 

—  d*Otrante,  193. 
Terremorte,  322. 
Tertenia,  366. 
Tersigno,  10. 
Teverone  Oe),  175. 
Thapsus,  339. 
Tharros,  358. 
Therasia,  313. 
Therm»  Himerenses, 

281. 

—  Keronianse,  %. 
Thermissa,  313. 
Thurii,  207. 
Tifata  (mont),  9. 
Tifernus,  184. 
Timberio  (Capri).  149. 
Tindaro  (eap),  801. 
Tinnura,  367. 

Tirso  (le),  856,  358. 

—  (station),  »6,  857. 
Tissa,  823. 
Tissi-Usini,  866. 
Tito,  902. 

Tolerus  (le),  2. 
Tommaso  Ifatale,  287. 
Tonara,  368. 
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Torano-LatUrieo,  211. 
Torehisra,  312. 
Tordino  Ge),  183. 
Tore  di  Sorrento,  115. 
Torino  di  Sangro,  184. 
Torralba,  866. 
Torre  Annunziata,  107. 
10,  106. 

—  Gerchiara,  207. 
->  de*  ConAnif  15. 

—  de*  Passer!,  179. 

—  del  Faosofo,387. 

—  del  Greeo,  107. 

—  deir  EpiUfla.  15. 

—  di  Gaveta,  96. 

—  di  Marcello.  339. 

—  Melissa,  306. 

—  Orsaia,  212. 
Torreeuso,  197. 
Torregaveta,  98. 
Torremare,  203. 
Tortoli,  365. 
Tortoreto-Koreto,  182. 
Tovere,  164. 
Trabia,  281. 
Tragara  (punta),  148. 
Traîna  (foresta  di),  824 
Tramonti.  (yal),  158, 161. 
Trani,  190. 

Trapani,  276. 
Trappeto,  267. 
Trebisacee,  207. 
Tre  Gastagni,  821. 
Tre  Fratelli,  140. 
Trejenta,  865. 
Tremestieri.  315. 
Trepaszi,  195. 
Trerus  Oe),  2. 
Tresnuraghes,  367. 
Très  Tabern»,  12. 
Trevi  (mont),  13. 
Triearico,  203. 
Tricase,  196. 
Trigno  (le),  184. 
Trinità  délia  Oava(eouT.) 

155. 
Trlnitàpoli,  188. 
Trinius,  184. 
Triocala,  280. 
Trionto  Oe),  182. 
Tripi  (Pizzo  di),  801. 
Trivigno,  208. 
Troglle  teolfe  de),  338. 
Troina,  %. 
Troja,  200. 
Tronto  (le),  182. 
Tropea,  214. 
Trotilon,  338. 
Trueatus,  182. 


Tufo,  168. 
Tumolo  (cap),  161. 
Tunis,  372. 
Tuoro  Grande,  149. 
Turris  Libyssonis,  367. 
Tusa,  300. 
Tuturano,  195. 
Tyndaris,  301. 

Uflfente  Q').  13. 
Uggento,  196. 
Umberto  Margherita 

(mont),  333. 
Uras,  868. 
Uria,  206. 
Urari-Botello,  184. 
Ussassai,  365. 
Ustica.  267. 
Uta,  363. 
Utique,  877. 
Uxenium,  196. 

YagUo  di  Basilieata,  202. 
Valeorrente,  325. 
Valdese,  260. 
Valette  (La),  369. 
Valle  di  Haddaloni,  197. 

—  di  Pompéi,  153. 
Valledolmo,  289. 
Vallelunga,  289. 
Valmontone,  2. 
Valsavoia,  293,  387. 
Valverde.  321. 
Vaudra,  178. 
Vandria,  178. 
Varano,  181. 
Vasto,  184. 

-  d'Aimone,  184 
Velino  (riv.),  170. 

-  (mont),  176,  175. 
Velletri,  VeUtr»,  11. 
Vena  (vallée  de  la),  322. 
Venafro,  Venafrum,  7. 
Venere  (mont),  820. 
Venetico  Spadafora,  300. 
Venosa,  188. 
Ventotene.  14. 
Venusia,  188. 
Verbicaro  •  Orsomarso, 

212. 
Vergine  (mont),  168. 
Veroli,  Verul»,  3. 
Vervece  (lo),  143. 
Vesevus  (mons),  109. 
Vespasia,  171. 
Vésuve  Oe),  108. 
Vettica  Maggiore,  166. 

—  Minore,  164,  165. 


Via  Appia,  13. 

—  Gumana,  94. 

—  Hereulea,  94. 

—  Latina,  2. 

—  Puteolana,  94. 

—  Valeria,  175. 

Via  Grande,  321,  337. 
Vibinum,  199. 
Vibonati,  212. 
Vibo  Valentia,  213. 
Vieo.  186. 

—  Airano  (mont),  145. 

—  Equense,  140. 
Vido,  378. 
Viesti,  186. 
Vietri.  156. 

—  (près  Potenza),  201. 
Vigliano,  171. 

Viglio  (mont),  180. 
Vigne,  366. 

Villa  de  Tibère  (Capri), 
149. 

—  8.  Giovanni,  216. 
Villabate,  279. 
Villafrati,  279. 
Villagrande,  365. 
VUlalba,  2^. 
Villanovatulo.  366. 
Villanuova,  368. 
Villarosa,  290. 
Villasor,  369. 
Villazzano,  143. 
Vinchiaturo,  184. 
Vinius,  4. 
Vittoria,  294. 
Vitulano,  197. 
Vivara,  101. 
Vizzini  Lieodia,  293. 
Voie,  T.  Via. 
Volcanello,  314. 
Voleano,  813. 
Vomano,  Vomanus,  188. 
Vomero,  86. 
Vuleania,  313. 
Volcanin  Ins.,  312. 
Vultur  (mont).  187. 
Vulturne,  7,  197. 

Xiphonia,  838. 
Xirbi,  290. 

Zafferana  (cap),  266. 

—  (Sicile),  3^. 
Zagarolo,  2. 
Zaghouan,  378. 
Zannone,  14. 
Zapulla,  300. 
Zollino,  195. 
Zueco,  267. 
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